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AVANT-PROPOS. 



Hijloria nec inflitui potefl , niji praparato oùo , nec exigiio tem- 
pore abfolvi ; & ego animi pendere foleo , cum femel quid or/us t 
traducor alto : neque tam facile intcrrupta contexo , quàm abfolvo 
inflituta. Quare neque occupatâ opéra , neque impedito animo res 
lama fufcipi potefl. Utrumque opus efl , & cura vacare & negotio. 

CiCERO , lib. i , de Legibus. 



E fécond volume de l'Hiftoire de l'Églife & 
des Évêques - Princes de Strasbourg dédie a 
S. A. E. Monseigneur le Prince Louis 
Constantin Cardinal de Rohan , que 
nous offrons au Public , renferme la plus grande partie 
du neuvième & dixième fiecles de l'Ere chrétienne. 

La Protection , que le Gouvernement et M. 
Bertin Ministre et Secrétaire d'État ont bien 
voulu accorder à notre travail & à nos recherches diplo- 
matiques ; l'approbation particulière , dont Sa SAIN- 
TETÉ le Pape Pie VI a honoré le premier Volume 

X 
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h Avant-Propos. 

de cet ouvrage , en le recevant avec bonté & en en fai- 
fant remercier l'Auteur ( a ) ; les éloges , que lui ont 
donné plufieurs Évêques & Prélats ; l'accueil , qu'ont 
daigné faire au même volume des Académies célèbres , 
dont quelques -unes nDUs ont aflbciés à leurs travaux 
littéraires ; le compte favorable , que les Journaliftes 
eftimés des deux Nations en ont rendu; le double 
caraâere d'utilité & d'agrément, que divers Savans de 
France , d'Allemagne & d'Italie y ont rencontré *, le ton 
d'impartialité , que des Écrivains Proteftans y ont re- 
connu , &c. Tout nous a fervi d'encouragement pour ce 
fécond volume. Sa publication détruit les raifonnemens 
de quelques - uns de nos Compatriotes , qui doutaient 
de la poflibilité de Tentreprife. Ils nous ont fait prefque 
un crime d'avoir ofé la tenter & il n'a pas tenu à eux , 
dans le tems où nous avons propofé cet ouvrage , 
qu'on n'en regardât l'exécution conime une chimère (£). 



(a) L'Académie des Arcades de Rome préfenta le premier volume de 
l'Hift oire de l'Églife de Strasbourg au Pape Pie VI ; le Saint Pere le reçut avec 
bonté en faifant l'éloge du mérite & de la piété de fon Auteur. Voyez 
la Bibliothèque du Nord, tom. % , pag. ty6 & 177. S. A. E. Monfeigneur 
le Cardinal & Prince Conti , Secrétaire des Brefs de fa Sainteté, l'en a 
remercié en fon nom par fa lettre du n juillet 1778,3c Ta honoré en 
même-tems d'un titre flatteur , dans lequel il rappelle particulièrement 
fon attachement au S. Siège. Un Prélat Romain porte ce témoignage du 
premier volume : Ty trouve partout la religion , tordre , la {implicite &• le bon 
fens unis avec la vériti , t exaUitude , f élégance & la précijîon, 

(£) Quelques-uns de M", les Soufcripteurs fe font plaints du retard 
de ce fécond volume. Leurs plaintes paraîtront peu fondées , lorfqu'ils 
voudront bien fe rappeller que nous n'avons exige aucune de ces avan- 
ces , qui pouvaient en accélérer l'imprelTion. Ce retard n'eft ni perfonnel 
à l'Auteur , ni relatif à fon travail. Ce fécond volume était fini avant 
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Avant-Propos. m 

Quant à nous , fenfibles aux applaudiflemens du Public , 
nous avons jugé ne pouvoir lui donner une preuve plus 
(ure de notre reconnaiffance , qu'en tâchant de remplir 
le projet , que nous avions annoncé & de le rendre 
digne de fon indulgence. 

Ceft fouvent par amour propre qu'on parle de foi : 
mais il y en a quelquefois davantage à n'en rien dire. 
Notre ame ne faurait connaître cette infenfibilité peu 
naturelle & très -fouvent affeûée, qui fe prétend au- 
defliis du blâme & de la louange. Ainfi on aurait droit 
de nous foupçonner de cette vanité , qui reçoit les élo- 
ges avec indifférence , fi nous parafions ne pas fentir 
tout ce qu'ils' ont de flatteur pour nous & les devoirs 
précieux qu'ils impofent à notre cœur. 

Nous n'avons jamais prétendu donner un ouvrage 
fans défaut : nous n'avons jamais été offenfés des con- 
feils judicieux , que la fagefTe , l'érudition & l'amitié 
nous ont donnés pour nous en garantir. Nous ofons en 
appeller à tous ceux , qui ont bien voulu nous accor- 
der cette marque d'eftime & d'attachement. Us favent , 
que nous avons toujours profité de leurs avis & de 
leurs lumières avec plaifir & avec reconnaiffance (c). 

la publication du premier. Le troifieme eft prêt d être mis fous la prefle : 
toute la mafle des volumes fuivans eft achevée. Quiconque voudra faire 
l'honneur à l'Auteur de venir le voir pourra s'en convaincre. Ainfi il ofe 
efpérer que , quelque retard qui puiffe arriver , on aura la jullice de ne 
pas le lui attribuer. 

) » Stdmt juàkii non pctn'utt : hac btni vobis 

X * 



iv . • Avant-Propos. 

Avouer Tes fautes , eft un avantage : les corriger, un 
devoir (</). L écrivain , qui eft intimement perfuadé de 
la faiblefle de fes talens & de fes connaifTances , convient 
de fes erreurs & remercie ceux , qui les lui ont découver- 
tes , avec cette noble franchife , que lui infpire le fentiment 
de fes propres forces. Il eft toujours flatté , fi on l'inf- 
ftruit en l'examinant ÔC fi on l'éclairé en le critiquant. 

Cette critique doit être vraie , jufte & modérée. Il 
faut , quand on lit , dit un Anglais , aller à la clafle 
des idées & avoir au moins de l'indulgence pour un 
ouvrage , qui cite un certain nombre d'autres livres ( e ). 
L'érudition , qui tend à la connaiflance & à la gloire 
de la Patrie , doit être furtout encouragée par ceux qui 
l'habitent. Le vrai Savant fait lire pour s'inftruire en- 
core & fait corriger fans morgue ÔC fans fatyre. Mais 



» Et labor in Jludiïs Jimper celebratus inharet. 

m Vos fequar : in vtjlro fatis eft examine tuium. 

TERENTIANVS M a i : RUS. 

(</) Nous avons déjà fait connaître nos fentimens fur ce point & dans 
!e profpeûùs de cet ouvrage & dans le difeours préliminaire du premier 
volume. # 

( e ) M. Pope a donné là - deflus d'excellentes règles dans Ton Eflat 
fur la critique traduit par M. l'Abbé du Refnel. On peut citer entr autres 
ce commencement du troifieme chant : 

» Confuîtês donc le but qttun Auteur fe propofe. 

» S'U tient ce qu'il promet , que faut-U autre chofe ? 

» Si /on dcjfùn eft bon , s'il eft exécuté , 

H Si le ftile eft corrc3 & plein de netteté? &c , 

» Condamner un écrit fur une minucie , 

*» Ctft négliger h fond pour la fuperficû. 
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Avant-Propos, v 

il ne connaît pas cette critique baffe & fourde , qui 
fe cache fous l'intrigue , qui fe développe malignement 
dans des cercles particuliers fous le mafque du zele 
ou de la bonhommie , & qui devrait être pénible à 
celui qui l'employé , pour peu qu'il ait confervé de dé- 
licateffe & d élévation dans fon ame. Si ceux , qui lifent 
tout avec des yeux d'envie , qui fouvent incapables de 
produire eux - mêmes ne font occupés qu'à découvrir 
les défauts d'un ouvrage , pouvaient fe convaincre que 
le tems, qu'on prodigue à des recherches fi vaines & fi 
méprifables , eft autant de pris fur le talent & le. bon- 
heur , & que ceux - ci ne font rien , quand ils ne font 
pas joints aux qualités du cœur & du cara&ere, ils 
feraient bien-tôt humiliés de cette amere façon de pen- 

fe c/> 

Telle eft l'expreflion de la fenfibilité qui s'épanche , 
non de la froide vanité qui fe plaint. Il nous fera bien 
doux & bien facile de nous oublier, de facrifier même 
les petites délicateffes , que l'amour - propre fuggere 
quelquefois , mais que jamais il n'autorife , lorfque nous 
devons plutôt célébrer les vertus de I'Éminentissime 

ET SÉRÉNJSSIME PRINCE, AUQUEL CET OUVRAGE EST 

consacré. Nous nous flattons , qu'on ne nous recon- 

( /) » 0 1 combien de Ccnfiurs conduits par le caprice , 

» Sur le vrai , fur le faux fouvent indiffïrens t 
» Scrupuleux & chagrins , plutôt que pinétrans f 
» Habiles à railler , incapables a* mjhuire , 

» Ils riitabliftnt rien : leur but ejl de détruire. POPE , Chant I 
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Avant-Propos. 



naîtra qu'au defir de lui plaire, & nous nous eftime- 
rons heureux , fi on veut bien nous pardonner nos fautes 
en faveur de cette refpeûueufe intention , qui nous 
anime. 

Nous ne nous arrêterons donc pas long-tems à réfuter 
quelques traits de critique , qui portent néceflairement à 
faux. Us tendaient à rendre fufpe&s la do&rine & les 
fentimens d'un ouvrage approuvé publiquement par 
LE Prince , fous les yeux duquel nous avons achevé 
le premier & fécond volumes , & fournis à l'examen 
rigoureux d'un sage et respectable Prélat (g), 
qui a bien voulu diriger nos pas & éclairer nos vues. 
Ces traits di&és par la malignité ne méritent aucune ré- 
ponfe ( h ) : mais répétés par la bonne foi du fcrupule , ils 
exigent de notre part une j unification vraie & fuccinâe. 

Notre refpe& pour le Saint Siège eft pur & fincere : 
rien ne peut l'altérer. Notre réflexion fur les mariages 
divers & fucceflifs de Charlemagne ( i ) n'efi pas con- 
traire à fes décifions. Nous regardons le divorce comme 
un abus , qui donne les plus mortelles atteintes à l'in- 
diflblubilité d'une union également facrée dans les prin- 
cipes de la Religion & dans les vues de la politique. 

(g) Monfeigneur TÉvêque d'Arath , Suffragant , Vicaire général & 
Officiai de l'Évêché de Strasbourg. 

( A) La meilleure , & la plus honnête réponfe, qu'on pourrait y faire , 
eft celle du Pu et e Labarius , qui vivait fous Jules - Céfar. 

Quod mfeias damnare , fumma tjl ttmeruas. 
(i) Tome premier, pag. j/q. 
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A V A N T-P R O P O S. VII 



On verra dans le cinquième livre de cet ouvrage 
combien nous défaprouvons celui de Lothaire Roi de 
Lorraine & la conduite des Évêques prévaricateurs , qui 
oferent l'autorifer (/). Le fentiment , que nous avons 
développé touchant la correction du Bréviaire Ro- 
main ( m ) , n'eft ni nouveau ni injurieux. Cette façon 
de penfer eft conforme à la conduite du Pape S. Pie V, 
qui fut obligé de le réformer (/z) , à celle de Clé- 
ment VIII ( o ) , à la maxime d'Urbain VIII (/? ) & aux 
décrets de plufieurs Conciles provinciaux tenus au fei- 
zieme fiecle en France & en Allemagne. Elle eft jufti- 
hee par le témoignage de Théologiens éclairés & par 
l'exemple de la plupart des Évêques de FÉglife Galli- 
cane , qui ont publié des Bréviaires particuliers , dont 
le plan & l'exécution méritent tous les éloges ( q ). Clé- 



(/) Voyez ci -après /« pages /70 & fuiv. 
(m) Tome premier, pag. ij$ & 140. 

( n ) Cùm diuturnitatt temporis ab anùqua inflitutionc defltxijftt , dit - il , dans 
fa bulle de 1 568 d'après le fentiment de Paul IV , de Pie IV Se des Pères 
du Concile de Trente. 

(o) Cum progrtffu temporis muiti trrorti in illud impferint , dit-il, 

dans fa bulle de 1601. 

(/» ) C'eft ainfi que ce Pape commence fa bulle de 163 1 , qui fe trouve 
à la tête de la plupart des Bréviaires : Divinam Pfalmodiatn fponfx confo- 
iantis in hoc ex a '10 abftntiam ftmm a fponfo caltJH de cet ejft non habtntcm rugam t 
ncque maculam, 

(?) Nous nous contenterons de citer ici le difeours fur le renouvellement 
des études eccléfiaftiqucs , qui fe trouve à la tète du XXXIII volume de 
THiftoire Eccléfiaftique par le P. Fabre. Le pieux Auteur , M. l'Abbé 
Goujet , s'y explique ainfi fur la réformation des Bréviaires faite en France 
fur la fin du dernier fiecle & au commencement de celui-ci. » l'Églife a 
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A VA N T-P R O P O S. 



ment XIV avait fenti la néceflité de la correction du 
Bréviaire : Benoit XIV l'avait déjà ordonnée & il l'aurait 
effe&uée , fi les dépenfes immenfes , que ce changement 
aurait occafionnées , n'avait retardé cette utile entreprife. 
L'Églife de Strasbourg eft d'autant plus en droit d'avoir 
un Bréviaire particulier , qu'elle ne dérogerait en rien 
fur ce point aux décrets du Concile de Trente & aux 
continuions des Papes. Pie V par fa Bulle de 1568 
permet aux Églifes de conferver leurs Bréviaires par- 
ticuliers, fi ces Bréviaires dataient de deux cents ans ( r ). 

Notre ouvrage n'a jamais été la fatyre de l'état Mo- 
naftique & Religieux. Quiconque le lira & voudra en 
juger par fes propres yeux , y trouvera au contraire 
par-tout l'éloge dune inftitution fi refpe&able , fi utile à 



» reçu encore de plus grands avantages , Airtout en France , de la réfor- 
» mat ion des Bréviaires que plufieurs Évêques zélés & inftruits ont fait 
h faire depuis un certain nombre d'années. La plupart des anciennes 
» éditions de ces livres étoient mal digérées , fans goût , fans difcerne- 
» ment , remplies d'inepties & de faufles légendes , d'autant plus capables 
»> de perpétuer l'erreur , que ces livres font par état entre les mains de 
» tous les Eccléfiaftiques , & que beaucoup manquent de tems , ou de 
»* volonté pour faire des études affez folides , pour leur en faire apper- 
» çevoir tous les défauts & les en garantir. » 

( r ) L'Auteur de cet ouvrage travaille à un Mémoire particulier , où , 
en remontant à l'origine de l'Office Divin dans TÉglife & en établiflant 
l'inftitution primitive du Bréviaire , il difcutera les différens changemens , 
qu'il éprouva dans divers fiecles, aini'i que les corrections & réformations, 
qu'il fubit & dans l'Églife Romaine Se dans les autres Églifes Catholiques. 
S'arrètant enfuite particulièrement aux nouveaux Bréviaires , qui depuis 
deux fiecles ont paru en France, il tirera, tant de leur contexte entier, 
que des Mandemens des Evêques qui fe lifent à leur commencement , des 
règles sûres & folides pour former un Bréviaire plus court , plus exact , 
plus inftruftif & plus édifiant. Ce Mémoire fera dans la fuite le fujet 
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Avant-Propos. ix 

l'Églife & à l'État , & à laquelle notre fiecle doit la con- 
fervation des lettres & de la véritable érudition (/). 
Plufieurs favans Bénédi&ins de France , d'Allemagne & 
«TAlface ont rendu jultice fur ce point à nos fenti- 
mens. Nous ne craignons pas de nous tromper, ou de 
manquer à l'impartialité , en fuivant les traces de l'iliuftre 
Abbé - Prince de Saint - Blaife ; celles que nous avait 
frayées Dom Mabillon , & celles que nous ne cciïerons 
de refpe&er dans les célèbres Congrégations de Saint- 
Maur & de Saint Vannes , où nous avons eu le bon- 
heur de trouver des amis véritables & éclairés. Honorer 
l'Être fuprême par l'exercice & les pratiques d'une piété 
fervente; renoncer aux douceurs & au commerce du 
fiecle , pour lui donner le fpeûacle édifiant de la vertu ; 
dans des ordres ftudieux & favans éclairer l'Univers par 
des ouvrages utiles & profonds ; dans ceux-ci, fervir 
la Société par des travaux pénibles ; dans ceux-là , inf- 
truire le monde par le miniftere de la parole ; dans les 
autres , former des élevés à la Religion & à la Patrie ; 
dar.s tous fléchir par de faints gémuTemens le ciel irrité 
par nos crimes , lintérefler à nos fuccès , à nos befoins, 
à nos miferes ; dans les Communautés de filles , offrir un 
refuge à l'innocence , un afy le à l'infortune , une reflburce 
même au repentir , une école de piété & de vertu à la 

d'une diflertation particulière de cet ouvrage. M. l*Évêquc de Metz & les 
Bénédictins de la Congrégation de Saint Vannes & de Saint Hidulphe vien- 
nent de publier deux nouveaux Bréviaires dans la forme de celui de 
Paris. 

( s ) Voyez furtout les pages 325 & fuivantes du tome premier. 



x Avant-Propos. 

tendre jeunefle ; voilà l'objet & les fruits précieux de 
l'état religieux Ci calomnié de nos jours ( t ). Voilà ce 
que le vrai Philofophe , le Citoyen éclairé , le Chré- 
tien fidèle y admireront toujours , lorfque l'ancien efprit 
de la règle y eft en vigueur , que les abus y font réfor- 
més & que les défordres , occafionnés par l'oifiveté , le 
commerce trop fréquent du monde 6c la trop grande 
aifance , y font fupprimés ( u ). 

L'intérêt de la Religion , de la vérité & de la pure 



( t ) 11 eft fingulier que dans un fiecle de pôlitefle & de décence le 
nom de Moine foit devenu méprifable. Ce mot feul devient le crime de 
ceux , qui font revêtus de l'habit religieux. On peut leur appliquer ce 
que Tertulien difait des anciens Chrétiens ; Od'uur in homïnibus innocuis ttiam 
nomtn innocuum. II exifte certainement de mauvais Moines ; mais honorons 
leur état , en accufànt l'humanité. Ils ne (ont pas mauvais parce qu'ils font 
moines, mais parce qu'ils font hommes. 

( u ) Nous joindrons ici la fage réflexion que font à ce fujet les Auteurs 
de la Bibliothèque du Nord, tom. z ,pag. 7S & j6 y en analyfant le qua- 
trième livre du premier volume. » La quantité prodigieufe de ces pieux 

h établiflemens prouve que l'Églife d'Alface a été une des plus florif- 

» fantes de la Chrétienté. Nous l'appellerions volontiers le berceau du 
» Monachifme , fi ce nom n'étoit pas devenu une efpece d'injure par le 
» ridicule & le mépris , qu'une fauffe philofophie s'eiforce d'y attacher. 
» On ne fauroit cependant , fans être injufte , fe diffimuler les avantages 
» (ans nombre , que TÈglife & l'État ont retirés des inftitutions monalii- 
» ques. Ne dufilons - nous à ceux , qui les cm bradèrent dans ces premiers 
» tems , que la confervation des Lettres & de l'Agriculture , dont leur 
» exemple réveilla le goût parmi nos barbares ancêtres , qui ne refpiroient 
» que les combats , la feule reconnoiffance devroit nous rendre plusindulgens 
» à leur égard & envers leurs defcendans. Si quelques-uns de ces derniers 
h paraiflent avoir dégénéré de la ferveur , qui animait leurs pères , n'en 
» acculons que la foibleffe humaine , qui ne peut fe foutenir long -tems 
» dans le même état. Les Moines font -ils les feuls qui (c foient écartés 
» du primitif efprit de leur règle? Parcourons tous les ordres de l'État : 
» en trouverons-nous un feul , qui ait confervé fon antique vigueur ? 



Digitized by V^OOQlc 



Avant-Propos. 



X! 



morale nous ont obligés d'examiner des légendes , des 
traditions , des miracles , des reliques , dont nous avons 
fait voir la fauffeté, ou l'incertitude. Les Fleury (jc), 
les Tillemonts , les favans Jéfuites d'Anvers {y ) , les 
traités immortels de Benoit XIV ( { ) , &c. ont été nos 
guides dans ces difcuffions. Leurs ouvrages nous ont 
appris , & doivent apprendre à tous ceux qui les liront , 
que le Chrulianifme , (impie & grand comme fon Au- 
teur , eft indépendant de toutes ces chimères , qui le dé- 
figurent : plantes étrangères & parafites , elles s'attachent 
à l'écorce de l'arbre ; elles en dérobent la féve , mais 
elles ne font point partie de fa fubftance. On peut les 
en arracher : on le doit même , & c'eft un des riobles 
ufages , que la raifon puiffe faire des armes , dont elle 
n'abufe que trop aujourd'hui ( a ). 



( *) Entr'autres les excellens difcours de ce favant Abbé fur l'Hiftoire 
Eccléfiaftique, dont la meilleure édition eft celle de Paris de 177 1 & dans 
lefquels on trouve plus de fens , de vérité & de religion , que dans cent 
volumes de Théologie fcolaftique. M. le Comte Montana ri , dans fon Dic- 
tionnaire inftruûif pour la vie civile imprimé à Vérone en 1777 , attribue 
ces difcours au célèbre Cardinal de Fleury. Di{ionario ijlmttivo pcr la vita 
civile, tom. /, pag. 227. Cette méprife bien excufable de la part d'un étran- 
ger ne nous étonne pas. Mais ce qui nous étonne , c'eft que nous enten- 
dîmes , il y a quelque tems , non un Italien, mais un Eccléfiaftique, qui 
pafle pour un des Théologiens les plus inftruits , foutenir fortement la 
même erreur. 

(.y) Surtout les Pères Henfchenius & Papebroch. 

( { ) De Servorum Dei beaùficaùone & Beatorum canon ifationt. 

(<*) » J'écris principalement , dit l'Abbé Fleury, pour ceux, qui veu- 
i» lent connoître le Chriftianifme grand & lolide comme il eft , & en fépa- 
» rer tout ce que l'ignorance & la fuperftition y ont voulu mêler de. tems 

X X * 



XII A VA N T-P R O P O S. 

Il nous était important de nous juftifier fur ces objets. Ce 
n'était point une fimple exiftence littéraire qu'il fallait défen- 
dre : il fallait fauver, avant tout , celle de Chrétien & d'Ec- 
cléfiaftique orthodoxe. Ce tréfor eft d'autant plus précieux, 
qu'il devient tous les jours plus rare , même parmi ceux , 
qui en font le plus de parade. Ainn* nous fuivrons conf- 
tament la méthode , que nous avions indiquée dans le 
difcours préliminaire du premier volume , & nous ne 
changerons rien en ce point fur des fentimens , que des 
guides ft refpeâables nous ont tracés. Si nous nous 
étions permis la moindre chofe, la moindre réflexion, 
qui eût pu donner atteinte directement ou indirecte- 
ment à l'intégrité de la Religion , à la Doctrine de i'É- 
glife , au refpecV dû au Saint Siège & à la pureté de 
la Morale , nous les aurions défavouées ici avec la plus 
grande joie. Ce n'eft que par l'amour de la vérité & 
par un zele impartial , qu'on peut prétendre à l'eftime 
publique. Nous mettrons toujours notre gloire à la mé- 



» en tems.. Je vois bien que cette Hiftoire ne plaira pas aux petits efprits 
» attachés a leurs préjugés , & toujours prêts à condamner ceux qui les 

» veulent défabufer J'eftime que la vraie piété confifte à aimer la 

» vérité & la pureté de la Religion Saint Paul recommande plu- 

» fieurs fois à Tite & à Timothée d'éviter les fables , & entre les défor- 
» dres des derniers tems , il prédit que l'on fe détournera de la vérité pour 
» s'appliquer à des fables. Les doftes fables ne font pas moins rejettées 
» par S. Pierre , que les, contes des vieilles par S. Paul , & comme il cpn- 
» damne les fables Judaïques , je crois qu'il auroit condamné les fables 
>» Chrétiennes , s'il y en avoit eu dès-lors. » Premier difcours fur l'Hifloir* 
EccUfiaflique , num. x & S. Melchior Canus & Dom Mabillon s'expliquent 
encore plus fortement On en trouvera les textes cités à la page 340 de 
ce volume. 



* 
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A V A N T-P R O P O S. XIII 

riter , & tel fera toujours le but principal de notre am- 
bition. 

Nos , qui fequimur probabilia , nec ultra id quod vert* 
Jimile occurrit , progredi pojjumus , & refellere fine périt* 
naciâ 3 & refelli fine iracundiâ parait fumus. 

Cicero, Tufcul. II. 



APPROBATION 

■ 

De M. Duput , Secrétaire perpétuel de r Académie Royale des 
Inscriptions & Belles - Lettres , Bibliothécaire de S. A, S. M. le 
Maréchal- Prince de Soubife, & Cenfeur royal. 

J'Ai lu par Tordre de Monfeigneur te Garde des Sceaux le fécond tome de 
YHîjioirt de VÊglife & des Évcqucs - Princts de Strasbourg , compofée par M. 
l'Abbé Grandidier; Se il m'a paru, que ce volume» où le favoir fe montre 
accompagné d'une critique fage , qui d'ailleurs eft enrichi de pièces inté» 
reliantes , m cri toit de voir le jour. 

A Paris , ce ix Août DUPUT. 

N. B. Cette Approbation regarde ce volume imprimé. Le Manufcrit avait déjà kl 
approuve précédemment par M. Dupuy , qui n'y avait rien remarqué qu 
pût en empêcher Vimprejfion. 

Le Privilège du Roi fe trouve à la tête du premier volume. 
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LETTRE 

De S. A. E. Monseigneur le Cardinal et 
Prince Conti , Secrétaire des Brefs de Sa 
Sainteté le Pape Pie VI. 



ILLUSTRISSIME DOMINE, 



t 



Ucunda Pontifici Maximo fuerunt littera tuce , quibus 
tuant Argentinenfis Ecclefice Hiflortam , ojfertnu Arcadiâ , tranf 
mittis. Miffum SlBi munus lubenter accepit , acceptumque probant. 
Quantum enim primis p agi ni s licuit SlBI augurari , jinceram auc- 
wris pietatem , verum animi judicium , muuiplicem doUrinam , 
Tcrum fententiarumque gravitaient , atque gallict fermonis eleganr 
liant multum ejl admiratus, Quod quident opus non tibi duntaxat 
'loriofum duxu, verùm etiam tum Religioniy tum Chrifliana Reipu- 
licx maximè fore proficuum judicavit. Eo namque es ingenio , 
yir fapicntijjime , ut inflitutum tant féliciter inceptum fcliciùs pojjis 
ûbfolvere. 

Grattas itaque multas pro taU munere reddit tibi PontiFEX 
Maximus. Gratulor quoque mihi t quod aliquo faltem pado favere 
tibi potuerim , Jîmulque contigerit indicium benevolentta méat tibi 
aperire. Colère Hueras perge , eafque illujlriores quànt catera, cùnt 
Religionem fpeclent , in hac prafertim , qua paffim glifcît , tàm 
impiâ philofophandi Hcentiâ, 

Apoflolicam intereà benediSionem , quant labore tuo ùbi pracipuè 
conctliafti , peramanter impertitur PONTIFEX Maximus , fau/la- 
que omnia precor ipfe à Deo. 

Domination js tua-, 
Romce t XzJulii ijjt* ad Officia paratus 

Inn. Card. de Cqmitibus. 
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Traduction de la Lettre de S. A, E. M. le Cardinal 
& Prince CoNTI , écrite à r Auteur, au nom du 

Pape Pie VI. 

Monsieur , 



L 



Souverain Pontife a reçu avec plaifir la lettre; qui ac- 
compagnait l'envoi, que vous LUI avez fait du premier tome de 
votre hiftoire de l'Églife de Strasbourg, & que l'Académie des Ar- 
cades lui a préfenté de votre part. Ce préfent lui a été agréa- 
ble : Il l'a accepté & approuvé. Il y a principalement admiré , outre 
la fincère piété de l'auteur , une faine & judicieufe critique , beaucoup 
d'érudition, l'importance du fujet réuni à la beauté des penfées, 
enfin l'élégance du ftyle avec laquelle il eft écrit : c eft le jugement 
qu'lL en a porté dès les premières pages. Il a penfé que cet ou- 
vrage fera aufïi utile à la Religion & avantageux aux fidèles , qu'il 
eft glorieux & honorable pour vous. Car vous y dévoilez , Mon- 
sieur , ces traits de génie & de (âgeffe , qui donnent tout lieu d'efpé- 
rer que vous conduirez votre entreprife à fa fin aufli heureufement 
& avec le même fuccès que vous l'avez commencée. 

Sa Sainteté me charge donc de vous faire fes remerciemens de l'ou- 
vrage que vous lui avez offert. Quant à moi je me félicite d'avoir 
pu vous être utile en quelque chofe , & cette commiflion m'a été 
d'autant plus flatteufe, qu'elle me met à même de vous donner des mar- 
ques particulières de ma bienveillance & de mon attachement. Conti- 
nuez donc à cultiver les lciences , celles furtout auxquelles vous vous 
appliquez. Elles font d'autant plus préférables aux autres qu'elles ont 
' la religion pour objet, furtout dans un fiecle , où le germe impie d'une 
fauffe philofophie fe répand partout & infeûe prefque tous les états. 

Cependant le Souverain Pontife vous donne avec bien de l'af- 
feftion la Bénédiction Apoftolique , que vous méritez particulièrement 
par le travail que vous avez entrepris. 

De mon côté je prie le Seigneur qu'il vous comble de toutes for- 
tes de bonheurs , & croyez, Monfieur, que je fuis tout à vous. 

à Rome , ce xz Juillet zy y 8. LE Card.Inn. de CoNTI. 
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AVIS DE L'IMPRIMEUR. 

J^àE LeSeur, avant que de commencer le fécond volume , ne fera pas fâché de fe 
rappeller les principaux faits rapportés dans le premier; la liaifon qui fe trouve 
entre tun & foutre exige cette attention. Un extrait raifonné de cet ouvrage fuffit 
pour s'en rappeller la fuite. Plufieurs Journalijîes allemands & français en ont 
rendu un compte exact & tres-fiatteur pour V auteur (a). Mais comme ces Jour- 
naux ne font pas entre les mains de tout le monde , l'imprimeur a cruquon verrait 
. avec plaijîr, à la tête de ce fécond volume, le rapport que les Commiffaires de 
V Académie royale de Touloufe ont fait du premier. s 

( j ) On peut citer entr'autres le Journal hiftoriqtte & littéraire de Luxembourg , / dittmhrt 1776 - 
pag. i-i-4$> i la gazette utuVerfclle de littérature des Deux-ponts , annits 1777 e> 177? ; le Journal 
littéraire allemand de Nurenberg , xt januar. 1777 , pag. 6j-6o ; celui de Francfort, Franckfûrttr gtlekrta 
An\cigtn, nam.. xy & jo , 11 & if april. pag. Xf 7-140 ; le Journal encyclopédique de Bouillon , / jui* 
#777, «eut. 4, parti* x, ptg. X4J- xCx ; le Journal des Sarans , juillet, #777 , pag. 47* -4*1 in-4.% 
le Journal français de MM. Clément & Paliflbt , non. t%,ij aoit,tom. x , pag. %j* - y/- , le Journal 
allemand de Gorttingen , Gattingifcktn gelthrun An\eigtn , 4f Stuek , it» S. novtmb. 1777 , pag. 70/- 
714 ; le Journal des Dames . par M. Dorât, aovtmbrt 1777 , tom. j , pag. 471-476 ; le Journal alle- 
mand de Lcipzick & le Rtal\titung de Vienne ; le Journal littéraire allemand d'Erlangen , Btytragtn 
ru dta Frlangifcht* gtltkrtt» Anmtrkungtn , XLV1I. JToekt, 1777; la Bibliothèque du Nord, par la 
Société patriotique, ton. 1 fmitr 1778, pag. J*-,Ji le Journal de Lorraine & du Barroif, man ' 
«77*» ( t P'S' 49 
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RAPPORT 

De Meilleurs de Puymaurin, Jammes & Dumas, 
CommiiTaires chargés par l'Académie royale des Sciences, 
ïnfcriptions & Belles-lettres de Touloufe , de l'examen 
du tome premier de l'ouvrage intitulé \HiJloire de UEglife 
& des Évêques-P rinces de Strasbourg, depuis la fondation 
de VÉvèché jufquà nos jours , par M. F Abbé Grandidier, 
&c, lu à la Séance de ladite Académie, le jeudi z6 
mars 1778, par M. le Baron de Puymaurin (<z). 

VOUS nous avez chargés , Meflieurs , conformément à vos dernier» 
reglemens (£) fur les places d'Académicien - correfpondant , d'examiner 
le premier tome d'un ouvrage intitulé : Hijloire de l'Êglife & des Êvêques- 
Pr'mcu de Strasbourg , que l'auteur, M. l'Abbé Grandidier, nous a adrelTé. 



( «) M. le Baron de Puymaurin eft le feul auteur ou rapport qui fat. MM. Juu.es fie Dumas »•«»* 
fait de cet ouvrage qu'un rapport verbal. 

(*) Du xt janvier 1778. Cet règlement portent , entr'autres cfcofcs , qu'on ne pourra phit dans 
la fuite faire Hes nominationt de membres-correfpondans , c'eft-à-dire , étrangers , qu'après le rapport 
des Commiflaires, qui examineront les ouvrages imprimés préfentés à l'Académie. M. L. G. cfl le 
premier qui , depuis résidence de cette illuftre Compagnie , a été fournis à cette formalité en verto 
île ce nouveau règlement; fie l'Académie a voulu confacrer cette loi par foa éleûion faite le mes* 
joui du rapport, Lu wm, fui fuirent, ont M ntutUliu fv l'Imprimeur, 
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Nous avons lu ce premier tome. L'extrait , que nous allons mettre foui , 
vos yeux , ne peut faire fentir que d'une manière bien imparfaite le mérite 
d'un ouvrage , qui eft fur-tout intéreffant par fes détails & les recherches (c). 

Un Difcours préliminaire , dans lequel l'auteur développe fon fujet & 
fon plan , fert de préface à cet ouvrage. Ce volume contient les quatre pre- 
miers livres de cette hiftoire. Le Difcours préliminaire eft fuivi de quatre 
diflertations ; la première fur l'époque de l'établiflement du Chriibaiùïme en 
Alface ; la féconde fur celle de l'Apoftolat de Saint Materne ; la troifieme fur 
lexiftencede S.Amand premier Évêque de Strasbourg au quatrième fiecle, 
& l'authenticité du Synode de Cologne tenu en 346; & la quatrième fur 
l'authenticité & la fauffeté des diplômes , & leur utilité dans lUiftoirt 
eccléfiaftique d' Alface. 

Ces quatre diflertations forment une mafle de lumière , qui répand la plus 
grande clarté nir l'origine de l'Églife de Strasbourg, que l'ignorance, la 
fuperftition & la crédulité des premiers Annalhles avaient obfcurcie à l'envi. 
Nous allons les parcourir ; elles donnent l'idée la plus avantageufe du tra- 
vail , de l'érudition 8f des talens de l'Auteur. 

L'origine de l'Églife de Strasbourg remonte à-peu-près aux temps Apos- 
toliques. Si, dans ces premiers fiecles, la foi était plus vive, elle était 
auftl moins en garde contre ces prodiges merveilleux , ces fables pieufes 
qui , pour donner aux établifTemens du Chriftianifme des commencemens 
diftingués & brillans , n'ont répandu fur la plupart qu'une obfcurité réelle» 
Delà vient que l'époque préciie des premiers Évêques de nos Églifes, de 
nos premiers pas vers cette Religion fainte & pure, dont l'influence fut 
fi rapide & fi marquée fur nos mœurs, nos loix & nosufages, eft peut- 
être le point le plus difficile de notre hiftoire. M. L. G. perfuadé que la 
vérité feule a droit d'intérefler dans le récit des faits, & qu'une croyance, 
qui a changé les efprits & les cœurs , a aflez de ce triomphe pour 
obtenir notre admiration & nos hommages, difeute fans ménagement les 
.légendes, les aûes , les titres, les chroniques fur lcfquels des écrivains 
ignorans ou prévenus ont prétendu fonder l'époque de l'établi (Tement du 
Chriftianifme en Alfa.ce , & l'origine de l'Evêché & du diocefe de Strasbourg. 
Cette difeuffion eft l'objet de la première & de la féconde diflertation (jd% 



((•)•• Une hiftoire bien faite des Évéqacs de Strasbourg, outre l'avantage de fournir des matériaux 
„ inteit (Tans propres à entrer dans une hiftoire générale , doit être d'un prix infini pour les Alsaciens, 
p C'eft fous ce double point de vue , que M. L. G. a entrepris un ouvrage également intéreflant pour 
„ l'hiftorien par les recherches curieufes , qu'il a t u v répandre , & pour l'Alfacien par la fuite des 
„ Pontifes cher* i cette province, dont il trace l'kuftoire. Journal tacycltptdiéut , pag. 144 & 

<♦ U faut lire en entier l'ouvrage de M. L. G. pour reconnaître l'érudition & les recherche* des 
„ l'auteur. U était difficile de traiter une hiftoire particulière avec autant d'intérêt, de grâces & do 
„ folidité. Af. l'Ahbi Fttxltr dt Rtvl , Journal dt Lnxtmiourg , 1 dictmbrt 1776, pig. 4 Ji. 

(d) Une fage philofophie règne dans tout l'ouvrage de M. L. G. & lui ajoute un nouveau prix. 
* » En effet , fi la plume de l'hifforien n'eft pas dirigée par l'efprit phil jfoshique , elle ne fert fouvent 
l» V» eonf»«er& à perpéntet dç, erreur», fat-tout ea «uUctç tic «l^oa, (.Wçuç n'eft P tu, al»! 

t. 
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• V Auteur , après avoir rejetté la chimère de éeuvi quî font remontef 
rétabliflement des Êglifes d'Alface au commencement du premier fiecle, 
& leur donnent une antiquité à-peu-près égale à celle de FÊglife de 
Rome , combat l'opinion de quelques écrivains modernes, qui ne placent 
cet établit^ ment qu'au milieu du troifieme fiecle , en fe fondant princi- 
palement fur l'autorité de Grégoire de Tours & de Sulpice-Severe. 11 leur 
oppofe le témoignage de S. Irenée & de Tertnlien, qui difcnt, que dès 
le fécond fucle , il y avait des Êglifis établies dans Us Gaules &dans les Germâmes, 
La lettre , que les Églifes de Vienne & de Lyon écrivirent , l'an de J. C. 
177, aux Eglifes d'Aue & de Phrygie,& le martyre que S. PothinÉvêque 
de Lyon & difciple de S. Policarpe Évêquc de Smirne, qui était lui- 
même difciple des Apôtres, fubit cette même année, ne permettent pat 
de douter que le Chrillianilroe n'eût pénétré dans cette partie des Gaules 
dès le premier fiecle : or la haute AHace failant alors partie de la Gaule 
Lyonnaile, elle n'a pas dù tarder de recevoir les lumières de la foi , que le 
zele de l'es premiers Apôtres s'empreffait de répandre, fans s'effrayer de 
la fatigue & des périls des voyages , des menaces âe de la rigueur de» 
fiipplices. 

11 y avait donc des Chrétiens en Alface dès le premier fiecle : mais qui 
fut le fondateur de leur croyance? l'Apôtre intrépide, qui pénétra le pre- 
mier dans les montagnes Se les forêts des Vôges, qui ofa braver la fuperf- 
tion ianguinaire d'un peuple encore teint du fang des viâimes humaines 
qu'il facririait à l'on dieu Teutates ; d'un peuple auflî redoutable par la 
férocité de fes préjugés à ceux qui entreprendraient de lui ôter fes er- 
reurs , que les précipices & les rochers qu'il fallait franchir pour arriver 
jtifqu'à lui. Une ancienne tradition , des légendes fabulcufes, une foule 
d'auteurs, qui fe font copiés les uns les autres & n'ont écrit que plufieurs 
fiecles après l'événement , fe réunuTent pour attribuer cette gloire à S. Ma- 
terne. M. L. G. convient de fon apoftolat :mais il refuie de le placer au 
premier fiecle. 11 ne croit pas qu'à cette époque les Chrétiens formatTent 
encore dans cette province des affemblées gouvernées par des Évêques. 
Aucun ancien écrivain n'en parle ; & ce filence , dans un temps où l'ont 
était attentif à publier les progrès de la Religion, pour confoler & en- 
courager ceux qui fouffraient pour elle , équivaut à une preuve pofirive. 
U penl'e que , dans ce premier fiecle , les Chrétiens refterent épars & 



>, qu'un roman târci d'abfurdités , qui révoltent la raifort. M. L. G. ne préfente « fei lecteur» que de» 
n faits bien cmttatés f Se facrine tout ce qui a l'air fabuleux, comme indigne de la majefté de l'nifloir» 
» & de la religion-. Si toutes les annales éccléfiartiques étaient écrites de cette manière, l'impiété fit 
„ le libertinage y chertheroient vainement , pour décrier le culte famt, ce ridicule & ces extrava- 
„ gaivccs. que- le leâeu» CeiU'é rougit do rencontrer quelquefois. BiUioiktqut du Nord , ton. t , pag.(6 
* û- 67. 

w Tous ces faits, les uns abfurdes , les autres apocryphes, difparoiflent au flambeau de la critique 
r de tluitorien de Strasbourg , trop ennemi du merveilleux pour reconnaitie d'autres mincies quA 
p ceux qui , dnjo.es de la putlTaoce & de la bonté divine , oat dù entier daui 1* plan de U cuflvtft 
» fioa du gerue hum ain, Journal utcydofiit^mt , f*g, *jp, 

f 2 
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iiolés. 11 y en avait, dit il , furies rives du Rhin, il y en avait dans les légion* 
Romaines qui gardaient les bords de ce fleuve , dans les armées qui accom- 
pagnaient lès Empereurs ; mais rien ne prouve qu'ils fe foient réunis dès- 
lors en corps d'Églife. Cette réunion n'a dû fe faire qu'au fécond fiecle. 
C'eft à ce temps que fe rapporte la préfomption qui fe tire de la lettre 
des Églifes de Vienne & de Lyon & du témoignage de S. Irenée & de 
Tertulien. Les Évêques , qui gouvernèrent cette Eglife naiflànte pendant 
ce 'fiecle & le fuivant , jious font inconnus : mais leur exiftence n'en eft: 
pas moins certaine. 

Les Églifes n'étaient jamais fans chef, c'eft-àdire , fans Évêque : il fuffit 
donc detre afluré qu'il y a eu des Églifes en Alface pour être afluré qu'il 
y a eu aufli des Évêques. M. L. G. renonce fans peine à la gloire frivole 
d'une lifte plus nombreufe. Il retranche de la fienne tous ces premiers 
Évêques incertains ou inconnus , que l'ignorance & la crédulité y avaient 
placés : S. Materne lui-même fe trouve compris dans la réforme. 11 con- 
vient de l'exiirence, de l'arrivée en Alûice & de l'apoftolat de ce faint 
Évêque ; il établit enfuite leur véritable date ; il fixe les premières prédi- 
cations de S. Materne à la fin du troifieme fiecle, fous le règne de l'Em- 
pereur Confiance- Chlore, qui favorifait fingulierement les Chrétiens. Il 
prouve qu'il fuccéda, dans l'Êvêché de Trêves , à Euchaire & Valere les deux 
compagnons de fa miflion apoftolique, avec lefquels il avait fondé de concert 
cette Églife ; que , pendant qu'elle fut gouvernée par ces deux faints Prélats , 
Materne prêcha l'Évangile en Alface & dans les pays voifins ; qu'après s'être 
démis de l'Êvêché de Trêves vers 311 , il alla fonder un nouvel Évêché à 
Cologne, dont il fut le premier Évêque, & fous le nom duquel il afiifta 
en 313 & 314 aux conciles de Rome & d'Arles. L'hiftorien de l'Églife de 
Strasbourg n'ofe aflurer qu'il ait fondé cet Évêché ; mais il ajoute que 
cette fondation fe rapproche fi fort de fa miflion, qu'on ne peut s'em- 
pêcher de la regarder comme le fruit de fon zele & de fes travaux- 

Si l' Alface ne doit pas à S. Materne les premiers germes de la foi , le* 
premiers rayons de la lumière divine, qui diflipa les ténèbres du paga- 
nifme , elle lui doit du moins leur dévelopement & leurs progrès , & c'en 
eft aflez pour lui donner le titre glorieux d*Ap#tre de cette province. 

L'honneur d'avoir été le premier Évêque de Strasbourg appartient à S. 
'Amand : la tradition & tous les hiftoriens le lui accordent , avec la 
différence que les uns le placent fur ce fiege au quatrième fiecle, les 
autres au feptieme. L'objet de la troifieme diflertation eft de fixer cette 
époque intéreflante. 

M L. G. fe détermine pour la première de ces deux opinions. Elle eft fondée 
fur un point de critique très eombattu , & qui compte également dans les deux 
partis des fçavans célèbres dans l'Hiftoire eccléfiaftique par leurs lumières, 
i W m ^udmon & leur impartialité. Le Synode de Cologne tenu en ^46, où Eu» 
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fchrafas Évêque de cette ville fut dépofé pour avoir adopté les erreurs de l'Aria» 
nifme , eft-il vrai ou fuppofé ? Les aâcsde ce Synode font-ils faux ou authcn- 
tiq es ? c'eft le problème à réfoudre , duquel dépend l'exiftence d'un grand 
nombre d'Évêques de France & d'Allemagne , & dont la folution ôte , ou 
accorde trois fiecles d'ancienneté de plus à l'Ûglife de Strasbourg. Si ce 
Synode n'a point exifté, l'exiftence de S. Amand, qui n'eft prouvée que 
par fa préfence & fa fignature au bas des adles de cette aflemblée , n eft 
qu'une fable , Se l'on eft forcé de fupprimer feize. Prélats de la lifte des 
Êvêques de Strasbourg , pour ne la commencer qu'au feptieme fiecle. 

Le nombre & la force de fes adverfaires n'effrayent point M. L. G. Il 
leur oppofe des écrivains , dont l'autorité en ce genre cil tout au moins 
égale. 11 prouve que les aûes du Synode de Cologne , ne préfentant en 
eux - mêmes aucun caractère de faïuTeté , la préfomption eft en leur faveur. 
11 refont toutes les difficultés que l'on élevé fur fa date. La principale objection 
eft prife de V invra if tmb lance qu'Euphratas eût affifté , comme Évêque de 
Cologne , au Concile de Sardique tenu en 347 , s'il eût été dépofé , comme 
Arien , l'année précédente au Synode de Cologne , & que les pères de ce 
Concile renflent chargé de folliciter l'Empereur Confiance en faveur des 
Orthodoxes perfécutés par ce Prince. 11 répond à cette difficulté de !a ma- 
nière la plus fatisfaifante foit en plaçant le Concile de Sardique en l'année 
344, deux ans avant le Synode de Cologne, foit encore en propofant 
comme vraifemblable, le retour d Etiphratas à la foi de VÈ ghfe. Cet Évêque 
a pu reconnaître & abjurer les erreurs fur le champ , & donner des marques 
fi finceres de repentir , que fes confrères fe font empreffés de le rétablir 
dans leur communion & fur fon fiege. Dans cette luppofition , qui n'eft 
point fans exemple & qui s'accorde 11 bien avec la charité chrétienne des 
tems apoftoliques , qui n'étant point encore altérée par les partions hu- 
maines courait après la brebis égarée , & la chargeait fur fes épaules pour 
la ramener au bercail , dans cette fuppofition , dis-je , Euphratas aura pu 
a flirter au Concile de Sardique, un an après fa dépoûtion, & obtenir même 
la confiance de ce Concile auprès de l'Empereur, dont on favait qu'il était 
.connu & aimé. Nous ne fuivrons pas M. L. G. dans les détails de cette dif- 
euffion. Il l'appuyé de toutes les reflburces , qu'un écrivain favant & judi- 
cieux peut trouver en lui-même, ou dans les auteurs qui ont écrit avant 
lui : il nous fuffira de vous ajouter , Meffieurs , que fa manière de raifonner 
nous a paru , on ne peut pas plus folide ; & pour la réfumer , nous éta- 
blirons avec lui, que les aâes du Synode de Cologne, ne préfentant en 
eux-mêmes aucune marque de fuppolition , il faut les tenir pour vrais , Se 
regarder les difficultés qu'on élevé contre leur authenticité, comme des 
doutes qui ne portent point fur leur exiftence , mais feulement fur les 
circonftances qui les ont précédés ou.fuivis. Le devoir du critique eft alors 
de ne pas facnfîer de pareils aûes aux circonftances , mais de chercher à 
fonciliçr les cùcoaûançes avec le* aaes. S'il lui arrive de ne pas y réu£ 
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iftr, qu'il ait la fagefle de ne pas crier à la faufleté, & d'efperer d*un crîtiquTj 
plus heureux ou plus habile le fuccès qu'il n'a pu obtenir. 

A ces preuves de difeuffion & de raifonnement M. L. G. ajoute encore 
la tradition confiante de toutes lesÉglifes, dont les Évêques affilièrent au 
Synode de Cologne. Elles avouent & reconnaiflent ces Prélats pour leurs 
Évêques au tems , où ce Synode s'eft tenu. Ce qui achevé d'ôter toute in- 
certitude à cet égard, c'eft que parmi ceux qui aflifterent au nombre de 179 
au Concile général de Sardique , on trouve trente-quatre Évêques des Gau- 
les, & parmi ces trente-quatre on voit Amand, on voit les mêmes vingt- 
quatre Évêques qui condamnèrent Euphratas au Synode de Cologne , A 
la différence feulement que les actes de cette dernière aflemblée defignent 
les fieges des Évêques, & que dans ceux de Sardïque aucun fiege n'eft 
marqué que du nom général des Gaules. Voilà donc un Amand Évêque des 
Gaules qui a aflifté au Concile de Sardique tenu en 344 ou 347. Il exiftoit 
donc au quatrième fiecle un Amand Évêque des Gaules : or dès que nul 
autre liège des Gaules , que celui de Strasbourg , ne réclame cet Amand 
pour fon Évêque, il y aurait du pyrrhonifme à le lui refluer, quand même 
on ne pourrait concilier les époques du Synode de Cologne & du Concile 
de Sardique- 

Après avoir éclairci ces trois importantes époques , M. L. G. dans fa 
quatrième diflertation porte les regards féveres de la critique fur les ma- 
tériaux mêmes, fur les chartes & les diplômes, que les dépôts publics 
lui préfentent pour fervir à lTiiftoire qu'il a entreprile. 

L'avantage des diplômes, des chartes & des anciens titres pour la fidélité 
&' 1 exactitude de l'hiftoire ne peut être contefté que par ces écrivains fu- 
perficiels & pareffeux , que le travail effraye & qui fe flattent d'en impofer 
au lecteur fur le fonds des chofes par l'agrément du ftyle , ou bien encore 
par ces écrivains audacieux, dont le fcepticifme naturel s'eft accru parleur 
lavoir même, & qui , pour avoir découvert la faufleté de quelques diplô- 
mes , ofent les aceufer tous & les proferire. Le vrai favant reconnaît au 
contraire l'utilité de ces précieux monumens. 11 fait que fans leur appui , 
rhiftorien marche au haxard, à travers un amas confus oie préjugés, d'opi- 
nions incertaines , de traditions altérées par l'intérêt ou la vanité. Mais il 
éclaire la confiance qu'il leur donne ; il n'ignore point , que parmi les diplô- 
mes , les chartes, les titres, que l'on prélente comme authentiques , il en eft 
de funpofés , de faux , d'altérés ; que dans l'onzième fiecle , loricpte la paix de 
fÉglife univerfelle était troublée de tous côtés par des fchifmes & des révol- 
tes, de hardis fauflarres ne craignirent pas de porter une main facrilege fur 
ceux de ces actes qui conftaraient les dons généreux de la piété de nos Pères, 
de raturer les mots contraires à leurs prétentions, & d'en fubflituer d'autres 
plus favorables; qu'ils ofcrerrt même fabriquer des titres entiers en imi- 
tant les caraâeres « les formules & le ltvle des anciens diulomcs. Se iu£» 
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cpi'A ce ton flétri & rembruni que le tons donne à la couleur des vieux 

parchemins. Les moines furent fur-tout accufés de ces altérations & de 
ces fabrications. Le Pere Papebroch remarque qu'ils furent les premiers 

2 ni en rirent ufage. Voyant, dit-il , les puiflances féculieres acharnées 
e toutes parts à les dépouiller de leurs biens & de leurs immunités , fans 
égard pour une longue & confiante polTeffion , à moins qu'ils ne montraient 
les titres en vertu defquels ils jouiraient de leurs terres & de leurs privi- 
lèges , ils crurent qu'un menfonge , pour conferver une propriété légitime , 
nV tait pas un crime. La détonation de leurs biens au fervice des autels 
leur parut juftirier tout moyen de défenfe , quel qu'il fût. Ces armes leur 
fervirent ; elles arrêtèrent l'impétuofité de leurs aggrefleurs. Peu de gens 
étaient alors inftruits. L'écriture, qui n'avait point encore mérité des 
foupçons , infpirait la confiance & le refpeél ; un parchemin revêtu de 
fignatures & de fceaux était , en ce temps d'ignorance & de crédulité 9 
une barrière infurmontable. Mais cette manière facile de conferver pré- 
fentaitaufli un moyen aifé d'acquérir. Il était bien difficile de fc retenir fur 
une pente fi rapide : les Moines furent bientôt foupçonnés d'avoir parte 
de la defenfe à l'attaque. Delà , fans doute , cette opinion aflez répandue , 
mais très-peu fondée , qui impute aux monafteres des ordres religieux les 
plus riches , d'avoir des pères titriers , qui leur forgent au befoin ces armes 
autrefois ii redoutables , mais fi vaincs & fi fragiles, depuis que la criti- 

2ue s'eft perfeâionnée , qu'il n'y a plus que du péril à s'en fervir, Cepen- 
ant il ne faut pas Croire , remarque M. L. G. , que le nombre de ces aûes 
faux ou altérés foit fi grand que le préjugé le îuppofe, & ce ferait adopter 
un paradoxe ridicule de regarder avec le Pere Hardouin tous les anciens 
diplômes , comme l'ouvrage du menfonge & de la fourberie. Il n'apparte- 
nait qu'à un efprit aufli profondément inftruit, mais en même tems qu'à 
un jugement aufli bizarre que le fien , d'aceufer à la fois les moines d'avoir 
fabriqué dans l'obfcurité du Cloître, Horace, Cicéron , Virgile , modèles 
immortels de génie , de gout & de ftyle , & des titres écrits d'un latin 
corrompu , & iurchargé d'expreflions communes & rampantes. Le nombre 
<le ces a cl es fuppofés, ajoute M. L. G. , eft petit en comparailon des titres 
authentiques , & les chartes altérées font même utiles à l'hiftoire dans ce 
qui s'y trouve de confervé. 11 ne faut donc pas les rejet ter toutes , mais 
purger les archives de celles qui font fuppofées ou falfifiées, & ne fe fon- 
der que fur les pièces authentiques que le creufet de la critique aura 
éprouvées. Au furplus les moines n'ont pas été les feuls falfificateurs. Tout 
état, tout fexe, toute condition a eu fes fauûaires. Les Seigneurs pour 
aggraver le joug , les vaffaux pour l'alléger , les premières dignités n'en 
ont pas même été exemptes. Gilles Archevêque de Rheims fut accule & 
convaincu , dans une affemblée d'Êvêques tenue à Metz en çoo , d'avoir 
fabriqué de faufles lettres de Childebert Roi d'Auftrafie , par lefquelies ce 
•Prince lui donnait des terres dépendantes du fife , & pour ce crime & 
d 'autres chefs d'açcu&tion ? il fut dépofé & relégué à Strasbourg. 
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M. L. G. patTe cnfuîte à l'examen de difFérens diplômes qu'on avait re** 
«trdés long-tems comme authentiques; il difcute les dates , l'ortographe; 
Ieftyle, la forme des caraûeres, les expreffions , les ligna turcs, les for- 
mules, les fceaux , fitc. Deux diplômes du RoiDagobert, un de Thierri III,,' 
un de Thierri IV, trois de Charleraagne , un de Louis le Débonnaire , une 
bulle du Pape Nicolas fubiffent fucceflîvement cette févere épreuve & 
font proferits fans retour. Il examine aufli les deux originaux du fameux: 
teftament de fainte Odile, fille d'Adalric Duc d'Alface, Fondatrice & pre- 
mière Abbefle des monafteres de Hohenbourg Se Nidermiinfter. II convient 
de la fauiTeté dé celui qui a été imprimé ; mais il rétablit dans l'authenti- 
cité qui lui eft due, celui qui n'avait pas encore vu le jour, & il le juf- 
tifie contre le favant hiftoriographe M. Schœpflin qui l'a placé au nombre 
des acres fuppofés. Cette diteuflion favante tient 34 pages : il faut la fui- 
vre dans l'ouvrage même. C'eft une fuite rapide & ferrée de raifonnemens 
& de preuves , qui n'eft pas fufceptible d'extrait. 

Ces quatre ditTertations , où l'érudition la plus varie 8c la critique la 
plus févere fe font â la fois remarquer, doivent infpirer au lecteur une 

Îufte confiance pour l'ouvrage , auquel elles fervent comme de flambeau (e). 
/hiftoire de l'Eglife Se des Evêques de Strasbourg, dégagée de tous ces 
faux-brillans , de cette vaine parure dont l'ignorance & une vanité frivole 
avaient prétendu l'embellir, va paraître fous fes propres traits; elle ne pré- 
fentera que des faits certains , ou du moins qu'une croyance raifonnable puifle 
adopter.» Aufli zélés que nos pères pour la gloire de l'Églife de Strasbourg, dit 
* très-bien M. L. G. , nous forâmes plus délicats fur le choix des moyens 
» dont on peut fe fervir pour la relever. Nous croyons qu'elle poffede trop 
1 »> d'avantages réels pour vouloir, la décorer d'une fplendeur chimérique. 

En effet, Meilleurs , quelle eft l'Églife , fi Ton excepte celle de Rome , la 
mère Se le chef de toutes , qui réunifie à un fi haut degré , & les mérites 



(«) Le Journal Encyclopédique ■ porté à-peu-près le même jugement de ce* quatre JifTcrtation* 
da 1» l'extrait qu'il a donné du premier volume. » Si nous noua forâmes , dit-il , particulièrement atti» 
>■ chés à analyfer le» diftertationj de M. L G. , c'eft qu'il nous parait avoir un talent décidé pour 
n ce genre de travail 8c povTéder fupérieurement l'art de comparer le* autorité» , de les pefer , de les 
m rapprocher fit d'appellcr ka critique & la philoiophie au fecours de l'érudition pour empêcher Celle» 
» ci d'accréditer l'erreur , pour laquelle malheureufcraent elle a au'Tï Couvent combattu que pour 
n la vérité. < Juin mit X Î4- Nous nommerions volontiers l'auteur de cet extrait, lï fa no> 

delbc n'arrêtait l'exprciTion de l'amitié : mail on y reconnaîtra facilement l'Eccle'iai'ti ;iac aimable Se le 
Ju. ifconfulte éclairé (M. L. G. C. C. A. C.S.D. A.), qui eft encore plus rccommandable par les qualités 
4a coeur, que par les talens qai le rendent cher à cette province. 

n En lifant les quatre favantet diflertatiorts que M. L. G. a mife» à la fuite de fort difeours pré- 
• liminaire, dit M. R. un des auteurs de la Bibliothèque du Nord, Ton. // , p»g, t 1% on f e con > 
n vaincra fana peine de l'étude profonde , qu'il a tarte de la feienec dipl omatique , fcicnce trop né- 
m gligée par les hiftoriens , & fans laquelle néanmoins il n'y a qu'mcertnu le 4c ublcunté dans U 
m plupart de* fauta qu'ils rapportent. C'eft au favant Dora MaiiUon , lïcnéJwtin , que nous devo u U 
t» découverte de cette fcicnce utile , dont il fut le pere fit le créatc.» , St M. L. nou» parall 
■ être un de ceux qui l'a employé avec le plu» d'intérêt pour la vérité de I hni ve. l'crion e «• 
» connait mieux p lm k prix df cette étude pénible, mai» indilpenfalle à tout bttoewa, gtt ** 
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'dont la religion fe pare , & les honneurs dont le monde fait fa gloire ? 
Une fuite d'Êvêques depuis le quatrième fiecle, dont plufieurs font au nom- 
bre des Saints ; des monafteres , des établiflemens pieux & utiles dus à leur 
zcle & à leur charité ; la pureté de la foi confervée au péril de leur vie 
U. de leurs biens , malgré la féducîion de Terreur & au milieu des ravages 
de l'héréfie ; le titre de Prince d'Empire & la fouveraineté encore aujour- 
d'hui attachée à ce titre ; la part qu'ils prirent aux grands démêlés qui agi- 
tèrent pendant plufieurs fiecles le Corps Germanique ; leur influence dans 
les traités qui les terminèrent ; les fervices qu'ils rendirent aux chefs de 
ce Corps , aux Empereurs , dont ils fontinrent le pouvoir & l'autorité légi- 
time, en combattant eux* mêmes à la tête de leurs propres troupes; les 
pofTeflions & les revenus immenles qu'ils réunirent à leurs fieges , & les 
noms enfin de ceux qui l'ont occupé, prefque tous- du fang des Souverains, 
ou fang de Charlemagne , des Ducs d'Alface r de Franconie , de Souabe , 
de Luxembourg, de Bavière, de Brandebourg ,. de Lorraine & d'Autriche, 
des Furftembergs & des Rohans. Quand la vérité fournit des matériaux 
fi riches & fi intéreflans , l'hiftoire a-t-elle befoin d'ornemens étrangers & 
les faits ne fuffifent-ils pas pour attacher le leâeur ? Le récit des vertus 
& des travaux apodoliques des premiers Êvêques fera-t-il fur nous , s'il eiï 
mêlé de fables & de prodiges incroyables , cette imprerfion douce & pro- 
fonde , qui émeut 8t qui perfuade ? La Morale, fans l'accord avec la raifon, 
afpire en vain à triompher du cœur. Quant aux évenemens politiques 
auxquels les Évêques de Strasbourg eurent une fi grande part , cette ré- 
union finguliere de la fimplicité évangélique , du renoncement aux vanités 
de ce monde ■ avec l'autorité , la pompe & l'éclat de la fouveraineté , de 
la croiTe avec l'épée , du fervice pur & paifible des autels avec le fervice 
fanguinaire & tumultueux des camps & des armées, répand fur leur hiitoire 
un intérêt aflez piquant pour qu'elle fe pafle d'autre parure. Cette obfer- 
vation ne pouvait échapper à un écrivain aufli fage & aufli éclairé que M. 
L. G. Elle a tracé fa marche ; fon ouvrage eft un développement de faits 
certains appuyés fur des monumens authentiques , ou fur une tradition in- 
conteftable. Son ftyle eft clair , pur & élégant , fes réflexions judicieufes : 
le vrai parait partout le feul objet de fon travail (/). 



(/) " Le* recherches fa vantes , la critique Cure & impartiale, la pureté & l'élégance du P. y le 
n diftinguc " >ar riculierement cette hiftoirc. 'On ne peut répandre plus d'agrément âr de lumières for 
tr un sujet obicur fit peu fufccptible d'cmbetliiTemen* L'auteur a trouvé le fecret de femer des fleiirs 
* fa. le terrein inculte qu'il a été obligé de défricher. Son cfprit philofophique a fait de l'érudition 
„ s*ur«ge le jjhu heureux fit le plus rcl'pcttablc. M. £>or*t , Journal iti JDamtt , nortmirt tjjj , 

m m- m- 

n Le '\y\t de M. L. 0. nous a paru pur , élégant , fleuri , mérite a (Ter. rare pour être remarqué 
*> dans un ouvrage ennli de recherches arides & dans un auteur né 8c élevé en Alfice. Il elt uo, 
» des i remicis Al. ici- s . a ii aient écrit en français.. . Il a franchi le pas avec un f.tc ces, qui doit 
m e -" > irager Tes compila «tes à l'imiter ». C'cû le jugement que porte dans le Journal fonçai! , if aaùt 
77? • Wfc H* • un " V1 a Bdnddstlin ( D. Ç, fi, p, B, MO *u-u xeïpeflable par ion àg« & fes vertu», 
i«comnuui<Ut>U par fes tnmage*, » 
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Ce volume renfeqne les quatre premiers livres de cette hiftoire. Les* • 
vies de trente-un Éveques forment la matière des trois premiers. Dix-neuf 
Abbayes ou Monafteres fondés dans le diocefe de Strasbourg en différent 
tems du fixieme au huitième ûecle occupent en entier le quatrième. Une 
table chronologique des faits intéreffans & un recueil des titres & pièces 
juftincatives du fiecle Mérovingien terminent ce volume. 

Nous allons parcourir rapidement ces vies édifiantes & ces fondations 
pieufes : nous indiquerons feulement les traits les plus frappans. Il oit tems 
de terminer un extrait , que le talent ne foutient pas (f ) » & qui n'a d'au- 
tre mérite que celui du zele & du devoir. 

Dans la vie de S. Amand premier Évêque de Strasbourg , M. L. G. dif- 
cute les diverfes opinions fur l'époque de la fondation de cette ville. U 
regarde comme inutile de réfuter celle qui l'attribue à Trebeta fils de Ni- 
nus & de S cm ira mis, qui l'appella de fon nom Trebesburg. Il ne croit pas 
qu'on foit mieux fondé 4 la placer neuf années avant la mort de Jélus- 
Chrift , lorfque Drufus beau fils de^ l'Empereur Augufte fit conftruire un 
grand nombre de châteaux & de forts le long du Rhin pour la défenfe du 
pays. Son premier nom d'Argentorat , nom celtique , compofé de deux 
mots qui lignifient un lieu fermé de murs au confluent d'une rivière , lui 
paraît avec raifon remonter à une bien plus grande antiquité. Ce qu'il y 
a de certain , c'eft que Strasbourg était déjà au fécond fiecle une ville con- 
fidérable & le féjour de la huitième légion d'Augufle. Les Romains ajou- 
tèrent une terminaifon latine à fon nom celtique 8 Argtntwat. Us l'appelle- 
rent d'abord Argtntoratum , & enluite Argeruina. Ce dernier nom lui eft refté 
en latin & en italien. Elle prit enfuite, lorfqu'elle fut bâtie fur la grande 
route qui conduifait au Rhin , & qui joignait la Gaule à la Germanie , le 
nom de Strasbourg, comme qui dirait Burgum Jhats , la ville de la grande 
route. L'ancien Argentorat était fitué fur l'IU, un peu au-deflous du con- 
fluent de cette rivière avec la Bruche , mais un peu plus près du Rhin 
que n'eft aujourd'hui Strasbourg. Les Romains en firent le centre de plu- 
sieurs chemins militaires & l'arfenal général des Gaules. La force de fes 
remparts & fa fituation avantage Life , qui donne à nos armées la facilité 
de le porter en Allemagne , ont confervé à cette ville , depuis qu'elle % 
pafle au pouvoir de la France , cette importante deftination- 



» M. L. G. nous partit bien propre à exécuter fon plan , malgré fa jeuneû"e , fur laquelle il a U 
tt modcftic de t'exeufer. Quand a Ton âge , on a déjà acquit une érudition aufli rade & une critique aufli 
•• jurte, que celle qu'il déployé dam le premier tome de Ton hiftoire , on peut prendre la plume arec cou- 
» fiance, furtout quand aux connaiiïance» les plut étendues on joint encore le talent d'écrire avec pureté 
» & avec n ablette. Son ftjlc nous parait réunit cet deux qualités. BUliolhtfui du NorJ,iem. a , pag. <o. 

» Det VerfafTcr irt keiner vonden fluchtigen Abbét , die allet ùberhudeln ,und keincr Sache au/dee 
• Grund fehen ir.Ogen , oder k&.men « , dit Un auteur protettant dant le Journal littéraire de Francfort. 

(g) M. le Bâton de Puymaurin eft trop modetic. On en peut juger par cet extrait , qui découvre 
tin ftyle eifé & brillant, une manière de voir jufte , un efprft écUiré, un lacement précis & un* 
«.ethude pour lanalyfe propre a juftificr lei vu« de rAe.démie. * 
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5. Jufte , S. Maximin , S. Valentin , S. Solaire furent les fucceffeurs dé 
laint Amand. Après ces cinq Prélats fe préfente une interruption d'en- 
viron un fiécle. Les Vandales, les Alains, les Sueves, les Huns s'emparè- 
rent fucceffivement de l'Alface , portèrent par-tout dans cette province 
la terreur & la défolation , rafant les villes , pillant les églifes , maflacrant 
les prêtres fur les débris des autels renverfés. Pendant cet intervalle de 
trouble 8c de ravage , il eft à préfumer que les Chrétiens difperlés refterent 
{ans chef, comme fans azile. Du moins les noms des Prélats , qui furent 
aflez courageux pour braver la férocité des tyrans , ne fe font point con- 
fervés jufqu a nous. On peut cependant croire , ajoute M. L. G. , que dans 
ce tems affreux les dioceles cefferent d'être diftingués, & que des Evêques 
régionaires parcouraieut fecrétement la province , comme nos Millionnaires 
^d'à préfent aux pays des infidèles , pour confoler les fidèles épars & les 
conferver dans la foi. La victoire de Clovis fur les Allemands & fa con- 
verlion qui en fut la fuite , rendirent à la Religion chrétienne le calme 8c 
la publicité de fon culte. Ce Prince, qui fe faifoit honneur de lui devoir 
ia gloire & fa couronne, rétablit partout fes temples & fes autels. Dans 
la ferveur de fa piété il dévoua a fes faints facriflces jufqu'aux reftes du 
paganitme; il fit élever en 510 fur les ruines d'un temple d'Hercule une 
f glife , qu'il confacra à la Sainte Trinité , fous l'invocation de la Sainte 
Vierge. Cette Églife eft la Cathédrale actuelle, mais reconftruite & bien plus 
vafte 8c plus magnifique. 

C'eft à cette époque de fio, que M. L. G. place le rétabliflement de 
VÉvcché de Strasbourg. 11 compte onze Évêques , dont on connaît les 
noms , depuis < 10 juiqu'à l'année 628 qui eft la première de l'Êpifcopat 
d'Amand fécond. Alors , ou quelque tems après, commença de fe former, 
mais infenfiblement & par degrés, cette puiflance qui s'accrut au règne 
des Othons jufqu'à la fouveraineté. Les Évêques de Strasbourg exercèrent 
alors les droits régaliens , frappèrent monnoie , donnèrent des loix 8c des 
ftatuts , firent en leurs noms la paix 8t la guerre. Ils jouirent môme de la 
jurifdict on temporelle dans .Strasbourg jufqu'après le treizième fiecle, où 
les Magiftrats 8r les bourgeois de cette ville, animés par l'établifTement des 
communes 8c foutenus de la protection de quelques Empereurs , par- 
vinrent à fe rendre indépendans , 8t à s'ériger en une efpece de républi- 
que. Cette autorité , dont les Évêques en général jouirent pendant la 
première 8t la féconde race de nos Rois , qui balançait le pouvoir du feeptre, 
ofait lui réfifter ouvertement 8r le transférer même d'une main à l'autre, 
étonne nos mœurs actuelles ; mais n'a cependant rien qui doive nous 
furprendre. Dévoués tout entiers au falutdes peuples, 8tdans l'ordre de la 
religion , 8r dans l'ordre de la fociété , les Évêques veillaient fans ceffe fur 
les abus 8c les entreprifes de l'arbitraire &. du defpotifme. Après avoir 
chanté avec le peuple, dans l'effufion d'une piété commune, les louanges 
*lu Seigneur, leurs bouches faintes 8: pures devenaient les' organes de les 
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réclamations & de fes plaintes au pied du trône. II était juflé que la cô#s 
fidération perfonnelle 8c la confiance publique fuffent le fruit d'une démar^ 
che , que le defir du bien & de l'ordre leur faifait entreprendre. Voilà le 
germe du pouvoir qu'ils acquirent & le premier pas vers la fouveraineté , 
.où quelques-uns d'entr'eux parvinrent dans la fuite. La coniidération qui 
s'acquiert par les vertus & les fervices , fe change aifément en autorité. C'eft 
ainfi que du titre humbîe & modefte de pécheurs , d'hommes apoftoliques , 
donne qualifiaient les premiers Évcques de Strasbourg, leurs fucceffeur* 
parvinrent à ceux de Landgrave d'Alface & de Prince fouverain de l'Empire. 
Les mêmes circonftances amèneraient encore la même marche & la même 
révolution. Des peuples foulés & opprimés , des Rois faibles & incertains 
fur leur trône , un gouvernement qui n'avait d'autre reffort que la force du 
moment , des mœurs informes , une ignorance profonde qui couvrait de 
fes ténèbres la nation entière , tel eft le tableau des premiers fiecles de 
notre monarchie. Toutes les fois que le malheur des tems le reproduira ■ 
fur la feene du monde , l'homme de génie , l'homme éclairé , l'homme élo- 
quent , qui réunira à un zele pur & défintéreffé , à une piété aâive , à une 
vertu courageufe ce caraûere facré , qui élevé celui qui en eft revêtu au 
miniitere de médiateur entre le ciel & la terre, deviendra le confolateur, 
le refuge & l'appui des autres hommes. 

Les préfens , les offrandes , les dons s'accumulèrent , fous les fucceffeurs 
d'Amand Second , fur un temple que le zele & la fainteté de fes miniftres 
faifaient révérer également du Souverain & des fujets. Dagobert fécond , 
Roi d'Auftrafie , par reconnaiffance pour l'Évêque Saint Arbogafte , dont 
les prières avaient rendu la fanté à Sigebert fon fils , au moment même où 
Ci vie paraiffait fans refîburce , dota l'Églife de Strasbourg de terres fali- 
ques, de bénéfices militaires qui faifaient partie de fon domaine royal ; 
des ferfs & des redevances formaient le revenu de ces terres. Les chaînes 
de la glèbe devinrent des marques d'honneur en les attachant aux autels. 
Dagobert lui-même & la plupart des Seigneurs & des hommes libres , qui 
pofTédaient des terres & des bénéfices dans ces cantons , fe vouèrent à la 
Sainte Vierge comme ferfs de fon Eglife. Ils confervaient leur liberté , mais 
ils étaient afTujettis à la moitié des amendes ; & dans le cas de félonie , 
ou d'avoir trahi les intérêts de l'Êvêque , ils perdaient leur privilège , 
& pouvaient être traités comme las autres ferfs. Airûï fe forma la puif- 
fcnee temporelle des Évêques de Strasbourg ; Hs devinrent bientôt des 
protecteurs puiffans & néceffaires. Pour conferver dans les tems de trouble 
des polTeflions , qu'on craignait de ne pouvoir défendre , on leur remettait 
des terres indépendantes, pour les recevoir d'eux à titre de fief. Voilà 
comme les honneurs , le pouvoir & les richefTes fe réunirent en des mains, 
«ju; devaient peut-être les craindre Ôc les rejetter, 
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: -£îeddon, fils d'Etichort , Duc d'Alface, dont le long Êpîfcbpat embrafle 
les règnes de Pépin, de Carloman & une partie de celui de Charlemagne,' 
affermit la confédération & la puiffance de fon iiege par le crédit dont il 
jouit auprès de ces Princes. 'Pépin commença la reconftruclion de la Ca- 
thédrale de Strasbourg, & Charlemagne acheva le chœur , tel qu'on le voit 
encore aujourd'hui. Ce dernier Prince fit auffi à cette Êglile de magni- 
fiques prêtons, entre lefqucls on compte une croix toute d'or, haute de 
douze pieds , pefant deux cent quatre-vingt livres , & un pfeautier en lan- 
gue Théotifqtie , ou Teudefque , fur lequel fon nom était écrit de fa pro- 
pre main : ce qui prouve , remarque M. L. G. , la fauffeté de l'opinion de 
Fleury, de Velli, de Leblanc , de Fontanini, qui fur un partage d'Éginhard 
mal entendu , avancent que ce Prince , l'un des plus favans hommes de 
fon fiecle , ne fâvait point écrire. 

L'Évêque Heddon fuivit Charlemagne à Rome , où il obtint de cet Em- 
pereur & du Pape Adrien la réforme des abus , qui s'étaient déjà gliffés 
dans le chapitre de fon Églife. Les chanoines exigeaient pour les prében- 
des vacantes de groffes fommes d'argent , qu'ils qualifiaient d'offrande à la 
Vierge , de don fait au Ciel , & qu'ils partageaient fecrétement fur U terre. 
On voit dans l'ordonnance , que Charlemagne rendit à cette occafion , que 
les Évêques de Strasbourg avaient dès-lors le droit de faire battre mon- 
Boie. Cette prérogative , qui fait partie des droits régaliens , leur fut con- 
firmée en 873 par Louis le Germanique , avec la clauie qu'il ne faifait que 
renouveller les anciens privilèges de fe* prédéceffeurs. 

Heddon, appuyé de l'autorité du fceptce& de la thîare» parvint à ré- 
former tous les defbrdres qui s'étaient gliffés dans fon Chapitre. 11 lui donna 
une nouvelle forme , & pour lui infpirer le gout de l'étude , il établit dans 
fa Cathédrale une école qui devint célèbre ; fécours fi néceffaire alors , 
remarque M. L. G., que Charlemagne , dans un de fes Capitidaires dreffé 
en 789 à Aix-la-Chapelle , ordonne aux Évêques d'avoir foin que les 
prêtres de leur diocefe entendent l'oraifon dominicale , pour pouvoir l'ex- 
pliquer au peuple. 

A roccafion de la réforme du Chapitre de Strasbourg , M. L. G. retrace 
fon état primitif, tel qu'il fut établi par l'Èvêque Heddon. 11 annonce qu'il 
y reviendra dans les volumes luivans. Un Chapitre qui, félon l'expreffion 
de Louis XVI , tient le premier rang parmi les plus illujlres de la France & dé 
V Allemagne , ne peut que fournir des détails intéreffans. 

Les fucceffeurs de Heddon jufqu a Erlehard trente-unième Êvèque n'of- 
frent, pour parler le langage du monde, rien de piquant pour la curiofité. 
Des pafteurs entièrement dévoués à leur peuple , de faints Prélats qui ne 
recherchaient ni célébrité ni gloire , dont la feule ambition était de faire 
Écrire leur .nom dans le livre de vie, ne peuvent donner à lçur hiftoirç 
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cet éclat & cefïntérêt, qu'excitent des vies agitée* & mêlées aux granflM 

évenemens. 

» • 
11 ne nous refte, Meflîeurs, qu'à vous parler des Abbayes 8c Monalîeres 
fondés alors dans le diocefe de Strasbourg. Ces pieux établilTemens pré- 
fentenf tous , dans les premiers tems de leur fondation , â-peu-près les mê- 
mes caraûeres. Un zele ardent , une piété vive , la mortification , la péni- 
tence , la folitude & le travail distinguent également leurs divers fonda- 
teurs & les premiers compagnons de leur retraite. Les richeffes & le 
relâchement , qui en eft toujours la fuite , viennent bientôt altérer l'aufté- 
rité de la règle & le calme du cloître. Les uns confervent leur premier 
état de fimple menait ère fous quelques modifications, les autres devien- 
nent des Abbayes riches & puilTantes, ou fe fécularifent & obtiennent les 
honneurs de Chapitre. Ces diverfes révolutions , auxquelles les Évêques 
de Srrasbourg curent plus ou moins de part, jettent beaucoup de jour fur 
leur Hiftoire. Elles en répandent auiïï fur l'Hiftoire du temps. Les chartes 
& les diplômes , que les Princes accordèrent à ces monalîeres , & les liai- 
Ions que la piété forma entr'eux & les faipts Religieux qui les gouver- 
naient, aident à fixer bien des époques avec plus d'exactitude & à réta- 
blir des faits altérés ou ignorés parla plupart des écrivains. M. L, G. tire 
un grand parti de ce fecours pour éclaircir bien des points obfcurs des 
règnes de la première Race ( h ). Dans l'article de la fondation des Abbayes 
de Hohenbourg & Nidermiinfter par fainte Odile fille d'Adalric Duc d' AI- 
face , on trouve le tableau généalogique de la Maifon d' Ali ace depuis ce 
Prince mort vers 690 jufqu a nos jours. Adalric eft la tige commune des 
Maifons de Bade, d'Autriche & de Lorraine. Les Margraves de Bade en 
defcendentjrar Pirthelon , ou Berthold Comte du Brifgau mort en icx>8 ; 
les Archiducs d'Autriche par Radeboton Comte d'Altembourg mort en 1027 j 
& les Ducs de Lorraine par Etichon Duc d'Alface fils d'Adalric , mort vers 
691. La Maifon régnante de France en defeend aufli par Adélaïde fille de 
Hugues Comte en Alface, mort en 837, &époufe de Robert le Fort Comte 
d'Anjou. M. L. G. , en réunifiant dans ce tableau , ainfi qu'il l'a fait , 
l'augufte filiation de la Maifon de France , les annales du monde ne four- 
nilTent point d'autre exemple d'une Race qui compte autant de fiecles, 



.(A) >• La lcfture de fourrage entier fera connaître le goût de fAuteur poor les recherche* 

• les plus épiaeufes & Ton application toujours éclairée par le flambeau de 1a critique fie da 

• favoir. . . . On y verra bien des traits de l'Hiftoire civile Se politique, qui étaient trop liés à la parti* 
» eccléfiaftique pour pouvoir être oubliés «. Journal Jtt Savant , Jnillet tj 77 , pag. <Sa. 

n Quoique cet ouvrage n'ait poor objet que rhiftotre d'une Églife particulière , il eft également 

• curieux pour les Français fit les Allemands. L'Auteur ne s'y borne pas aux faits purement ecclé- 
*• fiaftiques. Il y retrace partout les mtrurt fit tes ufages des (ieclet dont il parle ; il y (ait mirchct 
- de pair l'hiftoire profane avee rhiftotre des Evéquet de Strasbourg i fie c'eft un nouveau mérite à 
» lui d'avoit fu fi bien les allier , que t'une fenre à répandre des lumières fur l'autre fit à la rendra 
»< plus intéreflante. Il y parle de pluficurs faits relatifs a Pépin fit à Chariemagne , qui ont jufqu'ki 

• échappé à U plupart dei Uiftoiieai, &c. « Juvati E»€jtUfM**t , f*g. t}$ 6r tfp. 
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kutant de Souverains , autant de Rois & d'Empereurs que celle d'Alface (/). 
Quand on confidereles progrès des defcendans d'Adahic , laggrandiflement 
de fiecle en fiecle de leurs états , & qu'on les voit de Ducs ou Comtes 
d'une fimple province dans leur origine , occuper enfuite les premiers trône* 
de l'Europe , & balancer par leurs pui flan ces les deftins de toutes les au- 
tres nations , leur tableau généalogique parait préfenter l'image de ces 
grands neuves de l'univers , l'Euphrate , le Gange , la rivière des Amazo- 
nes &c. qui , faibles au fortir de leur fource , s'accroiflént toujours dans 
leur cours , parcourent une partie du globe , & fe partageant en plulleurs 
branches, portent dans les vaft.es campagnes qu'ils arrolènt, les richefles, 
le commerce & la fécondité. 

Nous ne fuivrons pas plus loin, Meflîeurs, ces détails. Nous croyons 
que c'en eft aflez pour vous déterminer à accorder à M. l'Abbé Grandidier 
une place d'Académicien-correfpondant. Perfonne ne l'aura obtenue encore 
à plus jufte titre. , 



fi) I/iIluftre Maifon de Savoy* defeend 'pareillement en droite ligne mafculine d'Adalric Duc 
face. Les preuve* , les titre* 6c le 5 diplômes , qui conftatent cette defeendance inconnue jufqu'e 
prêtent , font entre les mains de M. le Baron de Zurlauben , Maréchal de Camp , Capitaine au Ré- 
giment des Gardes-Suifles , de l'Académie royale des Belles-Lettres de Paris & des Arcades de Rome. 
Il nous les a communiqués , fie nous les avons jugés , comme lui , fondes far la vérité. Mais non» 
devons refpeOer fon fecret, jufqu'i ce qu'il le folTe connaître lui-même au public. Note de M. l'AUé 
Gnniiiicr, 



Nota. La differtation firieme de ce volume imprimée es pages 34- 108, a déjà été 
publiée fous le titre de Mémoire fur Citât ancien de la ville de Strasbourg, fous le gouvernement 
de Jet Êviaues-Comtes , précédé du Loix municipale* de cette ville publiées au dixième fiecU. Ce 
Mémoire a obtenu l'approbation de l'Académie royale des Infcriptions & Belles -lettres 
de Paris, auquel l'auteur en a fait hommage le 19 avril 1778. M. l'Abbé Ameilhon , 
membre de ladite Académie 8e Hiftoriographe de la ville de Paris , a rendu compte de 
«e Mémoire dans la gazette djagriculture , commerce, arts & finance du lamedi 13 juisj 
éi ladite année. 
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DISSERTATIONS. 

DISSERTATION CINQUIEME 

Sur l'authenticité ÔC la faujfcté des diplômes , 

• * 

o u 

Examen de quelques diplômes des neuvième & dixième Jiccles. 

Omnia prohate : quod bonum ejl tcnetc. Pauli ad Theff. c. 3 , v. 21. 

Our pénétrer dans le labyrinthe ténébreux du moyen âge, 
il fnut le feconrs des Archives, & on n'en a prefquc point. 
Quelques anciens Couvens ont confervé des Chartres , des 
diplômes, qui contiennent des donations dont l'autorité cil 
quelquefois conteflée. Ce n'eft pas là un recueil où Ton 
» puifle s'éclairer fur l'Hiftoire Politique & fur le Droit Public de l'Eu- 
» rope. » Celt ainfi que s'explique le Nertor de la Littérature cet 
homme extraordinaire , dont le génie aufli hardi qn'univerfel sert effayé 
dans preiique tous les genres de compoûtions littéraires , également connu 

( a ) Mt^ d« VoMre, article Hfloir* , inftré dans le DiAi»nnai/e Encjclof <dique , ro*. g ,*d,r. 
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DISSERTATION CINQUIEME. 



par des poélies , auxquelles nous rendons l'hommage le plus fincere de 
notre admiration , & par des paradoxes hiftoriques qu'il a fçu embellir de 
toutes les grâces du ityle fit de l'élocution. Si les ouvrages de }Ax. de 
Voltaire étaient moins connus, on ne s'attacherait pas ici à relever une 
erreur, qu'une pareille autorité n'eft que trop capable d'accréditer parmi 
certaines gens , qui client fa critique aufli infaillible en matière de faits f 
qu'elle l'eu en matière de goût. Il eft vrai que fans le fecours des Ar- 
chives , il eft difficile de pénétrer dans le labyrinthe ténébreux du. moyen 
âge : mais nous ajouterons que fans celles des Eglifes ck des Monafteres , 

2 ni ont été confervées avec plus de foin , il ferait prefque impoffible de 
éméler l'Hiitoire des premiers Siècles. Les archives publiques 8r celles 
des Rois n'ont été formées que fort tard , 8c ces dernières étant ambulan* 
tes , elles éprouvèrent fouvent les fuites funeftes de leur inftabilité. Les 
inconvéniens ,, auxquels étaient expofées les archives des feculiers , ont 
donné la fupériorité à celles des Eglifes. Nombre de circonftances fit d'évé- 
rtemens , dont le détail ferait ici inutile , fervent à prouver l'avantage de* 
archive* eccléfiaftiques , fit principalement de celles des monafteres. 

Pour fatisfaire aux promettes , que nous avons faites dans le premier 
Volume (£) , nous deftinons cette cinquième DilTertation à l'examen des 
faux titres. La quatrième, qui avait le même objet, nous a paru avoir 
mérité l'approbation publique. La fatisfaction , que nous en ont témoigné 
plufieurs gens de lettres de France fit d'Allemagne , l'éloge qu'en ont 
fait des Journalises cftimés ( c ) , nous engagent à la continuer , fit nous 
dédommagent bien des plaintes de l'ignorance. Les perfonnes même 
les plus intéreflées à détruire les principes de cette Diflertation ont ap- 
plaudi â nos motifs. Les favans Bénédictins de la Congrégation de St. 
Maur , plufieurs Abbés de cette Province ont rendu jultice à la pureté 



( b) Diflertation quatrième , pag. ut. 

(r)» M. L. G. t'attache dans fa quatrième Diflertation (Sous copiant le pajfagt du Journal 
v Eneyelopsdiaut imprima a Bouillon du i. Juin 1777 , ton. 4 , pan. s , pag. if t. ) à montrer l'utilité* 
n des diplôme» dans l'hiftoire d'Alface , 8c à faire voir en deuil l'authenticité , ou la fauffeté de ceux 
». qu'il a eus cntie le* mains , & dont il s'eft fervi dans ce premier volume. C'cft dans l'ouTrage 

H mime qu'il faut voir la 'manière dont il analyfe & difleque , fi nous ofons le dire , un' titre. 

m C'cft dans ce travail que l'Auteur fe montre le di jne élcvc des Mabiltons 8c des favans Benediflins , 
■ qui ont traite* de la partie diplomatique. Ce qu'il dit de la néceflité, île cette «*tude pour quiconque 
h entreprend l'hiftoire , fait honneur à fon jugement 8c annonce en lui une critique sûre «c impartiale. 
«• Nous voyons encore avec plaifir, que l'Auteur fe propofede donner à la té te de chaque volume de 
» fon Hiftotre une dilTertatiuh pareille , dans laquelle il aura foin de partir en revue les titres , qu'il 
.. fera dans le cas de citer en preuves. Cette manière de traiter l'Hiilaire 'eft d'autant plus intéref- 

» fante, qu'elle met chaque leftcur à portée de juger, pour ainfi dire r t'Hiftorien. tic » 

w Dans l'examen des pièces qui forment la Matière de la quatrième Diflertation , ( difta't lu Auteur» 
n du Journal det Savant , Juillet 17? 7 , pag. 4S1 , idit. in- 410. j l'Auteur montre une critique iufli fage 
n qu'éclairée, Se fait avec beaucoup de jufteue & de fagicité , l'application" des principales règle» de 
n la «diplomatique. La quatrième Diiïertatj m dit U Journal Frar.eau, 17 Août ijjj , pag. jjt , annonce 
« un Écrivain qui ne veut tien établir que fur des fondement frUdes.n &c. 
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de nos intentions, bien perfuadés que l'examen d'un petit nombre de 
pièces fuppofées ne peut faire aucun tort à l'authenticité d'un grand nom- 
bre de titres , qui n'en reçoivent par-hl qu'un plus grand éclat , & un 
nouveau degré de certitude. » Quand il eft queftion d'examiner une Charte, 
tf dit le P. Honoré de Ste. Marie , (<0 on n'a qu'à confidérer attentive- 
n ment, fi elle porte les caractères ordinaires des titres authentiques. Car 
» fi on les y remarque , on peut être sûr que la pièce eft bonne Se incontef- 
>» table. Mais s'il manque à cette charte une ou plulieurs de ces qualités , 
i* on peut foutenir fans fe tromper que la pièce eft fauûe , ou au moins 
» douteufe & incertaine. » 

La vérité, ainfi qnele menfonge, a fes caraâeres": une effentiellement, 
elle fe foutient d'une manière confiante & uniforme dans toutes fes cir- 
constances. Toujours femblable à elle-même , elle ne porte aucun caractère 
qui ne foit marqué au coin de la fincérité. Au contraire, la faufïeté fe 
trouve à chaque pas en contradiction avec elle-même. L'ouvrage du fauf- 
faire dépofe fouvent contre lui : les précautions 1 qu'il prend pour aflurer 
le fuccès de fon impofture , le trahiflent : elle perce dans le tems même 
qu'il ne cherche qu'a l'étouffer. On ne fabrique pas des titres fans quelque 
moment de diftratlion , & ce font ces momens qui lui font oublier le 
rôle qu'il voulait jouer. En effet, fi, comme le remarque l'Auteur de l'a- 
brégé de la vie des plus fameux Peintres , un feul coup de pinceau , une 
feule touche d'arbres dans un tableau en découvre l'auteur , & fi ce co- 

{tifi e met toujours affez du fien pour fe déceler , à combien plus forte raifon 
e fauffaire d'un diplôme fe trahira-t-il par des traits propres à fon fiecle 
qui lui échapperont ; il reviendra à la vérité comme malgré lui & fans 
qu'il s'en apperçoive. Un léger anachronifme , une erreur fur les noms ou 
uir les lieux , une allufion fouvent involontaire à ce qui fe paffe dans le 
tems où l'on écrit , un regard indirect jetté fur les objets dont on eft en- 
touré , font capables de faire perdre au falfificateur tout le fruit qu'il vou- 
lait tirer de fa fuppofition ,*en la décelant aux yeux du connaiffeur. L'exa- 
men , dans lequel nous allons entrer , juftinera la vérité de ces maximes. 

Concretam exemit labem , pummqut nliquit. VlRGJLIUS , vEncidos lib. 6- 

. (d) Du» fes réflexions furies règles & kî ufajcs de la Critique , tant, x imprimé à Paru «a 
Jjij. VijftruttJA 4 , f 3g. ti. 

- • V ■* 1 ,4 . < . • • 
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EXAMEN 

Du diplôme de l Empereur Louis le Débonnaire pour 
l'Abbaye d'EbersmùnJlcr de l'année 8/8 (e). 

JL 'Original de ce diplôme n'exifte pas dans les Archives de l'Abbaye 
d'Ebersmunfter ; mais on en a inféré une copie dans la chronique manuf- 
crite de cette Abbaye , que l'on confcrve dans la Bibliothèque de la ville 
ie Seleftadt, autrefois celle du fameux Beatus Rhenanus. M. Schœpflin ne 
doutait pas de la vérité de cette pièce : il la cite comme vraie dans plu- 
iieurs endroits de fon hi/toire d'Alface. C'eft ce qui a fans doute engagé 
les Éditeurs de fon Alfacc diplomatique à la rapporter dans le nombre des 
titres authentiques (/), quoiqu'ils 1 aient eux-mêmes rejettée autre -part 
en la plaçant au nombre des diplômes fuppofés, ou interpolés L'exa- 
men critique, qu'on en va faire, démontrera que la plus grande grâce que 
mérite le diplôme de Louis le Débonnaire , c'eft de le croire interpolé fur 
^'original. 

!•. Cet Empereur «Intitule Ludowîcus. Les diplômes, où le nom de 
Louis le Débonnaire ne commençait point par un étaient fufpeûs au P. 
Papcbroch ( h ). Cette marque était félon lui absolument indifpenfable. Mais 
cette règle n'eft pas trop certaine : elle paraît peu sûre aux Auteurs du 
nouveau traité de diplomatique (i), quand même on la restreindrait au 
tems où Louis porta le nom d'Empereur. Dom Bouquet a publié dans le 
fixieme tome du recueil des Hiftoriens de France 243 diplômes de cet 
Empereur , tous, ou prefque tous jugés authentiques par les Savans. Or 
il s'en trouve près d'un tiers , où le nom de Ludowicus parait écrit fans H, 
Une foule de diplômes tirés des Archives de toutes les Provinces de 
JFrance , d'Allemagne & d'Italie nous montre le nom de Louis le Débon- 
naire fans H. On ne peut donc les acculer de faufleté uniquement , parce 
qu'il y manque une lettre , qu'on fe difpenfa fouvent d'exprimer , fur-tout 
dans les copies. Aufli nous nous garderons bien de donner cela pour une 
preuve de rauffeté : en voici de plus réelles. 



(O P«c« juflificttirw , n*m. 9 j , pag. CLXVlll - CLXXUl. 
(/) Alfit. diplomat. tom. I , pag. 
{g) Ibidem, pog.ioj. 

( * ) In tftit SS. BolUndiani* , tem tprapjlml \ f*n. m, «Ml. !»,/"/, Vit» 
<<) Tom. * , ptg. *o } &■ M* 
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DISSERTATION CINQUIEME. g 

1*. Le diplôme de Louis le Débonnaire fut expédié dans une aflemblée 

générale des Princes de l'Empire. In auditntia Principum In concion* 

Imptratoris & Principum. Le titre de Princes , dans le fens que porte cette 
pièce, où elle défigne les grands Feudataires revêtus de l'autorité fouve- 
raine , n'a été connu en Allemagne que depuis le règne d'Othon le 
Grand (O- 

3°. Louis rappelle un diplôme de fon pere Charlemagne, que ce Prince 
accorda à l'Abbaye d'Ebersmiinfter en mémoire d'une vittoire fignalée qu'il 
remporta fur les Barbares le jour de la fête des Saints martyrs Thébains. 
Mais la chartre originale de Charlemagne pour cette Abbaye de l'année 
810 ( ne parle pas de cette victoire. Les Hiftoriens du tems ne 
difent pas un feul mot d'un fait , qui aurait dû être d'autant plus connu , 
que ce diplôme le donne comme miraculeux. C'eft uni événement , qui doit 
être renvoyé aux Romans de la Chevalerie errante & au Poème Tudefque , 
que Stacker compofa fur l'expédition de Charlemagne en Eipagne («). 

4°. Vulfhald Avoué de l'Abbaye d'Ebersmiinfter eft nommé Dominus 
Vulfhaldus. Mais le titre de Dominus , ou Seigneur , que Caligula s'était le 
premier attribué , fut fous la féconde race un titre royal , & on ne le don- 
nait qu'aux Rois & aux Saints (o). Il eft étrange de voir un grand Empe- 
reur qualifier ainfi un de fes fujets & l'Avoué d'une Abbaye. 

50. L'Empereur entre enfuite dans un détail long & circonftancié des 
biens d'Ebersmiinfter , en les fpécifiant l'un après l'autre. De pareilles minu- 
ties conviennent peu à la gravité , & peut-être même à la fimplicité des 
anciens tems. On ne trouve point de pareilles défignations dans aucun 
diplôme de Louis le Débonnaire : il fe contentait de nommer fimplement 
les endroits , où les biens étaient ûtués. Un récenfement û étendu n'a pu 
être fait que par un interpolateur , qui avait fous les yeux un papier ter- 
rier de fon Abbaye. D'ailleurs cette longue énumération contient plufieurs 
termes , qui ne paraifient pas avoir été en ufage fous les Rois Carlo- 
vingiens. 

6°. La Formule finale manu propria fubur Jîgnavimus 6* anuli nojlri im- 
pnfiione Jigilla*imus eft peu conforme à celle de Louis le Débonnaire , qui , 
lelon les Auteurs du nouveau traité de diplomatique (^), employait les 
mêmes formules , dont Charlemagne s'était fervi pour annoncer fon mono- 



( I ) F.clchart , Introduit, in rtm diplomatitam ,ft3. j , tap. j. pat. itj. Ludewig, rtliamU mf. tom y , 
fdf>. ;if. MabtUon, dt rt diptomat. pag. xxi. Nouveau traité de diplomatique , tenu 4, pag. f4». Ctt.&c. 

( n ) Pièces juilificatives, nam. $6, pag. CUV. 

(«) Apud SclnUenun , in Tht/auro antiauit. Ttutonie. tom, t,p*g.i-itf. 
( ) Dorn de Vaines, Diaionnairt rai/oané dt diplomatique , ta».*, pag. 
(j> ) Tom. / , p*g- 
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gramme & Timpre/fion de fon Anneau. Elles fe réduîfent à ces expreflions ; 
manu propria fuburfirmavimus , ou fuptus eam firmarimus , & anuli nr.jlri im- 
prtjpont ftgnari , ou figillari , ou ajjïgnari jujjimus , ou de anulo nofiro fubttr 
jujjimus figillari , ou même figillo nofiro Jubur tam jujjimus figillare (q). 

7°. On lit enfuite : fignum Domni Ludtwici ScreniJJîmi Impcratoris. On n'a 

a ue peu d'exemples que Louis ait fait précéder fon nom d'un Domnus. 
fouferivait fimplemcnt : fignum Hludowici Sctcnijfimi Impcratoris , ou 
Augufii (r). 

8°. La Charte fut écrite par le Notaire Durand : Ego Durandus Notariut 
ad victm Domni Bclie Arck'uancellarii rxcognovi. Durand dans le grand nom- 
bre de diplômes , qu'il a expédiés fous Hélifachar , Fridugife & Theoton 
Chanceliers de Louis le Débonnaire , n'a jamais fait précéder fon nom d'un 
Ego , ni pris le titre de Notarius , mais celui de Diaconus. On ne connaît 
fous ce Prince aucim Archichancelier du nom d'Hélie. Hélifachar , Abbé de 
S. Maximin de Trêves & de plufieurs autres Abbayes, qui pour lors fai- 
llit les fonctions de Chancelier , n'a jamais reçu le titre de Domnus , ni 
pris la qualité à'Anhicanullarius. Jamais ces Chefs de la Chancellerie n'ofe- 
rent s'approprier ces titres dans la fignature des diplômes ( s ). Les Notai- 
res ne commencèrent à les qualifier Archichanceliers, qu'après le milieu 
du neuvième Siècle : encore , difent les Auteurs du nouveau Traité de 
diplomatique (')> l es exemples en font- ils rares. 

p°. Le diplôme fut donné Je premier de Mai de la quatrième année de 
l'Empire de Louis le Débonnaire, anno, Chrifio propitio , quarto piijpmi Im- 
pcratoris Augufii , c'eft-à-dire , en 818, & ce dans une Afîemblée générale 
tenue au Palais royal de Kircheim. ABum Trhonic, ftu Kilikcim.... in ton- 
dont Imperatoris & Principum. On ne voit dans aucun diplôme authentique la 
formule : piijjimi Impcratoris Augufii. On mettait Imptrii Domni nofiri Hlu- 
dowici piijjimi AugujB, & jamais Imptratoris. Nous n'avons rien qui prouve 
le féjour de l'Empereur Louis en Alface , ni la prétendue Cour Pléniere , 
qu'il tint à Kircheim au commencement du mois de Mai de Tannée 818. 
Nous avons plus de certitude que ce Prince était en ce tems-là à Aix-la- 
Chapelle, oii il célébra les Fêtes de Pâques (a). L'Auteur contemporain de 



(f) Cette dernière expreflion peu commune fe trouve dans le diplôme original dî Louii le Dé- 
bonnaire pour rEglife de Straiboarj de 8jl , piecei jufttjicatirti , mum. ioj , pjg. CAV/7. 

( r) Hcumuinus , Je rt di'plomat. tom. i , cap. i ,pag. xyj, 

( j ) Dom de Vaines , Diâhutaain raifonni it dJplemjtiaut , tout, l , pag. ra*, 

C O Tom. j , pag. te. 

(u) Chtonieon cccnobîi MoiSaccnfu , apui Bo«»uttam , tom. 6 , pag. 174, 
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* 

la vie de Louis le Débonnaire , connu fous le nom d'Ailronome (*)» 
affure même qu'il y demeura encore quelque tems après. 

10. Cependant le diplôme de Louis le Débonnaire eft daté de l'année 
de l'Incarnation 807. & de l'indiôion iixieme. Mais l'année 807. ne s'ac- 
corde pas avec l'année quatrième de ce Prince , qui , comme nous l'avons 
vu , tombait fur 818. On ne comptait pas en 807 l'indi&ion fixieme, mais 
la quinzième :1a onzième eft celle qui s'accorde avec 818 ( v). Ces fautes de 
Chronologie font déciiives. Charles le Gros eft le premier qui ait ordinaire- 
ment daté fes lettres des années de l'incarnation de Notre-Seigneur((). Avant 
lui, difent les Auteurs du nouveau Traité de diplomatique (<*), l'ufage 
de cette précieufe daté était rare dans les diplômes royaux. L'épaâe , 
également rare au neuvième fiecle , n'eft pas cependant fans exemple dans 
les Chartres de Louis le Débonnaire. Nous en avons une preuve dans 
le diplôme original que ce Prince accorda à Strasbourg en 815. à Vi£tor 
Evêque de Coire. ( b ) Cette pièce , qui a toutes les marques d'authenticité, 
eft datée dcl'épatte vingt-huitième, exemple unique, fi vous en exceptez 
peut-ctre les Lettres des Religieux d'Inde de l'année 81 1 , fur la mort de 
S. Benoît d'Aniane , leur Abbé ( c ). , 

EXAMEN 

Du Diplôme de tEmpereur Louis le Débonnaire pouf 
• r Abbaye d ' Ebersmùnfter de l 'année 824 (d). 

"Voici un troifieme diplôme de l'Emperenr Louis le Débonnaire pour 
l'Abbaye dEbersmiinfter, daté du 3 novembre 824. Le fauflaire a prétendu 
en faire un original: mais les traits des lettres qui le forment ne font guère 
reflemblans à ceux qui diftinguent le neuvième fiecle & fur-tout les diplômes 
de Louis. Le fceau eft également étranger à ce fiecle. Sa forme info li te , 



(m) Aftronomtti , ibiitm , pag. toi. 

t y ) Doms d'Anna fle Clément , dam fart de rdriner te> dates, pag. if, iiit. it ijft , & de Che- 
TTieces dans U Table chronologique , qui fait fon nouvel Archivée pag . tjo. 

( t ) Ibidem, pag. 4i 4. & Domde VwMs./F-f.,;^ 

( » ) Tom. j , pag. 719. 

(b) Pièces juflifieativcs, aura. «7, pag. CLXXXlfL 

( f ) L'art de véûfier Us dates, dont la iigmaûon aux Jt troatt k la ttu it l'tiiûon it >TJ* i 
a>sg. XJCJlI. . 
( d ) Pièces juftificaiive* , num. 9 6 , pag. ÇLXXVI. rCLXXXL 
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•fa grandeur démefurée & la faufle infcription : Ludovicus Romanorum Rex 
décèlent au premier coup d'oeil l'impofture peu habile à contrefaire de* 
chartes Carlovingicnnes. Le contexte de la pièce, d'ailleurs aflez femblablc 
à celle de 814 (r), que nous avons difeutée dans notre premier volume 
(/), la fera encore reconnaître davantage. 11 eft feulement étonnant 
que le favant Ludewig (g), qui avait fous les yeux quelques fragmens 
de ce diplôme, ait pu le regarder comme une pièce à l'abri de tout foupçon 
de fan (le té. 

1°. La formule initiale : in nomine fanUct & individu» Trinitatis eft ma» 
nifeftement fuppofée. La formule de l'invocation de la très-fainte Trinité, 
qui fe trouve répétée plufieurs fois dans Tertullien & Saint Cyprien , qu'on 
voit à la tête des aâes du Concile de Soiflbns de l'an 744 ( h ) , & contre 
laquelle le P. Hardouin (/) s*eft récrié avec une efpece d'indécence , ne 
paiTa cependant dans les diplômes que fous le règne de Charles le Chauve, 
qui le tranfmit à fes fuccefleurs (2). La formule ordinaire, dont fe fer- 
vait Louis le Débonnaire, eft celle-ci : in nomine Domini Dei & Salvatoris 
nofiti Jefu Chrijii (/»). On trouve aufti celle de: in nomine Domini nojiri Jejit 
Chrifii Dei ctterni (/»). Mais elle eft rare & prefque unique. 

l.° Cette première formule eft fuivie d'une autre encore plus étrange : 
Ludcwicus Dci omnipottntis gratia Rtx Francorufn & Longobardorum , Romanc- 
rum vero Imperator Auguflus. Nous avons relevé autre-part (o)ces expref- 
lîons ftngulieres. Quoique Charîcmagne, dit Dom Vaiflette (/»), ait ton- 
jours ajouté dans fes diplômes le titre de-Roi des Français à celui d Em- 
pereur, après avoir reçu la coirronne impériale, Louis le Débonnaire, 
depuis qu'il lui eut fuccédé dans l'empire , ne prit cependant jamais qne 
le titre d'Empereur dans toutes fes chartes. Ce Prince employait la formule 



( t ) Piecet justificatives , «an. tj , p„g. CLVl- CLIX. 

(/) P'S" ">i *fi** 

(g) la jure fcudoruia , p*g. Cr. 

(A) Labbeus, Coin'/, tom. Cl par. >fft. 

( ' } M.T. ùc h Bibliothsquj diî Roi , nui», tuf, A. p*g. nj, jjS & ^of. 

( / ) Mibillon , it rt diplomiticJ , /mj. 76. Nouveau traite de diplomatique , tant, f » fag. 70 J , & Do» 
de Vaincs , toi», i ,p3g. }?. Voyei noue prcmiei roluinc pag. $4 , nun. s. 

(») Bou^ucius , e»m. 6 , pag. i;c. 

(n) Dans ls di-lôine de Louis pour l'EgHfe de Coixe, de l'année î*j. Piuu ju/dScatirtt , - n 
fT* F*t' CLXXXl. 

( q ) Toaie. premier , éïfftrt. 4 , pag. 10;. 
/) Hiftoue du La*guedue , tea, 1, pe;. 74ÎÏ 
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fuivante : Hludowicus divina ordinanu providtntia , & quelquefois , cltmentia 
Jmperator Augufius. Les diplômes , qu'il donna conjointement avec Lothaire 
fon fils , portent : Hludowicus & Htotharius divïna ordinanu providtntia lm~ 
piratons Àugufli. Louis ayant été rétabli fur le trône en 834 ufa de la 
première formule initiale j mais au lieu des mots ordinanu providtntia , il 
mit rtpropitianu , pour reconnaître la faveur que Dieu lui avait faite de 
lui rendre l'empire. 

3°. L'Empereur adreffe fon diplôme à tous les fidèles , & fur-tout aux 
Princes de fon empire : pneiput tamtn Prineipum nojlrorum. Nous avons 
vu ci-deflus (y) la fauiTeté de cette expreffion. Il donne à fon pere le 
nom de Roi très-chrétien , titre qui ne fe lit dans les chartes que bien 
poftérieurement au règne de ce Prince (r) , & qui ne devint que long- 
tems après la dénomination caraâériftique de nos Rois (j). 

4 0 . Louis le Débonnaire ajoute quTLtich Duc d'Alface & fon époufe 
Berfwinde vinrent avec un grand nombre de Seigneurs fe préfenter à lui 
pour obtenir la confirmation des biens , qu'ils avaient accordés à l'Ab- 
baye d'Ebersmiinlîer. Mais le fauffaire ignorait-il , que les deux Fondateurs 
de fon Abbaye vivaient au feptieme fiecle , & qu'étant morts vers l'an 
690 (O , il cil ridicule de les faire revivre en 824 fous le règne de l'Em- 
pereur Louis ? 

5 0 . Le détail long & circonstancié des biens 8c des droits de cette Ab- 
baye fe retrouve dans ce diplôme avec encore plus d'étendue & d'em- 
phale que dans celui de Tannée 818. Plufieurs expreffion s étrangères au 
neuvième fiecle déparent aufli cette pièce. 11 y eft parlé du droit nommé 
Tuw'mt und ban. Ces mots allemands , qui défignent la haute jurifdiâion ou 
l'autorité judiciaire ( «) , font bien poÂérieurs au règne de Louis le Débon- 
naire , ainli que le nom de Frtvtla , qui nt fut ufité qu'au dixième 
fiecle ( x ). 

6°. Ce diplôme renferme divers réglemens, qui font à la vérité inftru&ifs 
pour l'Hiftoire du moyen âge & pour le fiecle où vivait le faïuTaire. 
Mais ces réglemens dévoilent fon impofture, puifquils ne font pas con- 



( f ) Au nom. a du diplôme précédent , p 9g. j, 

(') Voyez les page* 103 & 104 de notre premier votant. 

( » ) Dont de Viine* , ion. I , pag. «71. 

( O Voyc* le tome premier de cette Hifloire , th. 4 , pag. j^e. 

< u ) HalUlU , in Clojario Gtrmtnito , pcg. 94, 

Ç*) Uem.pag. itjtL Wacbter in GUfftri» atiii mri, pag. 4 a, 

B 
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formes à la jurifprudcnce Carlovingienne , & qu'ils paraiflent avoir été 
écrits dans un tems,oùle droit féodal était déjà établi. On y trouve même 
les mots ftoda, inftodari , feudati. Mais les fiefs n'étaient pas encore connus 
alors , du moins fous ce nom (y ). Muratori ( { ) oblerve que le terme 
ftuium , qui fut fubftitué à celui de bentficium , ne fe trouve dans aucune 
charte authentique antérieure à l'onzième lïecle. Le monument le plus an- 
cien , dans lequel le favantDoûeur Robertfon (a ) ait trouvé ce mot, eft une 
charte de Robert Roi de France de l'année 1008 ( b ). Il eft vrai , qu'on 
trouve le nom de feodum dans une conftitution , que quelques-uns attribuent 
à Charles le Gros («). Mais , outre que l'authenticité de cette pièce a été 
conteftée, il eft plus probable d'en faire auteur Conrad le Salique 

7°. Paflbns aux formules finales. Celle de : manu propria fubttr fignamus , 
& annuli nojlri imprefiione jubtmus Jigillan , vtl infigniri , ainfi que celle de 
Domini Ludewici Romanorum Imperatoris Augtijli ont été déclarées fort fuf- 
peâes par l'examen que nous en avons fait autre-part ( e ). 

8°. Le diplôme eft daté d'Ingelenheira 3 novembre 814 , indicrion cin- 
quième , la dixième année du règne de Louis le Débonnaire. Ce Prince 
ayant parte en Bretagne au commencement de l'Automne de l'année 814 
était delà retourné à Rouen le 17 de novembre {f\ : il ne pouvait donc 
être à Ingelheim le 3 du même mois. L'indiftion cinquième tombait fur 
l'année 827 , & non fur 824 , où l'on comptait l'indidion féconde ( 



fv) Voyez fut l'origine des fiefs I» Diflertation de M. WolfF de feadorum Impetii origine atqat 
indvlt . imprimée à Halle en 174;. & l'article 'de M. Boucher d'Argts inféré dans le Dictionnaire En- 
cyclopédique, tom. - < p*g- 6$ }• & fui*. L'origine des fiefs dcpcmlans de l'Eglife fc voit dans la lettre 
que les Évéques des Provinces de Rouen & de Rheim* écrivirent en 858 à Louis de Germanie. » Con- 
». fervei, lui difent-ils , inter opéra Hinemari , 10m. a , pag. i;i les biens des Egllfes & de leurs Val- 
1» fau*. Car depuis que leurs richeiFes font accrues , les Evéques ont jugé à propos de donner 
» des terres à des hommes libres, pour augmenter U milice du Royaume & affûter aux Eglifes de» 
» défendeurs. » 

( { ) In antiquitatibus medii aevi , tom. r , pag. 

(d ) Introduction à l'Hiftoire du règne de Charles «Quint , traduite de l'Anglais par M. Suard , tom. 
M, note 8 . pag. f 9 . 

( b ) Felibien , Hifioirt it l'Abbayt it S. Denyt , prtnvtt , pag. Si , Se Scriptores rerum Francicarum » 
tom. 10 t p*g.J9}- 

(O Cette conftitution fe trouve dans Goldaft, in fiatutit & tejtripùt ,pag. a>, 6, in conjiitutio- 
nibus , pag. 107. 

(d) Voyeila Diflertation de Schurifleifch it Conraio Imperatore Augaflo , rjufjut diplomate , quoi 
it txpeditiont Romani in/cribitur , & Schiller , Commentai, ai jut feuialt alemannicam , cap. g , §. 
10 & feq. 

(«) Voyea le premier volume , pag. toj & 104. 

( /) Annales Eginhardi , apui Bouauttum , tom. 6 , pag. tSf. 

{g) Art de vérifier les dates . pag. .7, 6c de Chevrierea , U nourd ArthMfie, pag. tjH 
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C'était l'on 823 , & non 824 , qui formait la dixième année du règne de 
Louis. 

9*. La fignaturc eft exprimée par ces mots : fignum Domini Ludewici Im. 
ptratoris StreniJJlmi. Voyez ce que nous en avons dit au num. 7 de l'exa- 
men du diplôme précédent (A).'Ce Prince porte aufîi dans le monogramme 
le furnom de Pieux : Ludewicus Plus. Nous avons pareillement difeuté autre- 
part ( i ) un monogramme fi étrange. 

io°. Ce diplôme par plus grande fingularité offre aux yeux du lecteur les 
noms du Chancelier, de l'Archichapelain , de l'Archichancelier & du No- 
taire. On ne trouve nulle part ces quatre noms ainfi multipliés. Ego Withgerus 
Canccllarius cognovi. Ego Gumpcnus Anhicaptllanui ruognovi. Les 1.0ms de 
"Withger & de Gumpert font entièrement inconnus dans les diplômes de 
Louis le Débonnaire. Cet Empereur n'avait alors pour Chanceliers qu'Héli- 
fachar t Abbé de S. Maximin de Trêves & Fridugife , Abbé de S. Martin 
de Tours & de S. Bertin , auxquels fuccéda en 832 Théoton , Abbé de 
Marmonner (/). La formule cognovi (m) contenue dans la foufeription de 
"Withger , qui vérifie le diplôme , n'a jamais été en ufage ni chez les Méro- 
vingiens, ni chez les Carlovingiens. Leur claufe commune était recognovi, 
ou recognov'u(n ). Si les titres d'Archichapelain & d'Archichancelier parurent 
quelquefois dans les fouferiptions de ceux qui dreflaient les diplômes à leur 
place , jamais ou très-rarement oferent-ils s'approprier eux-mêmes ces qua- 
lités^). Les prétendus contre -feings du Chancelier Withger & de TAr- 
chichapelain Gumbert ne parafaient pas au fàuffaire fuffifans pour l'authen- 
ticité de fa pièce. Il fallait encore ajouter la vérification fuivante : Ego 
Durandus Notharius ad victm Domini Htlict Archicancellarii recognovi. Cette 
vérification n'a fervi au fàuffaire qu'à dévoiler plus facilement fon impof- 
ture. Nous avons dit notre fentiment fur une pareille fignature au num. S 
de l'examen , que nous avons fait du diplôme de l'année 818 (/».)• 

ii°. Une nouvelle preuve de fuppofition frappera le lecteur le moins 
inftnût. C'eft la foufeription de Hetzel Evêque de Strasbourg & de Théo- 

(A ) Page 6. 

C i ) Tome premier , Difftrt. 4 , pag. 10 j. 
( / ) Bouqt.C'US , tom. i , pag. 4 p. 

( m ) On lit dana les piccei juftifieativc» pag. CLXXX, ligne deriûcrt. Ruefaori. C'elt une faute dis» 
preOion : il faut mettre cognovi. ' 

( m ) Nouveau traite" de diplomatique , /•«./, pag. jj & /kir. 

( • ) Ibidem . ttm. j , pag. jt. 

ip)P>gt6. 
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deric Evêque de Bâle. Ego Hct^tl Argtntintnfis Epifcopus fubfcripji. Ego Theo- 
dtricus Bafiiunjîs Epifcopus fubfcripji. De pareils anachroniques ne font guère* 
honneur aux lumières de celui qui a fabriqué cette charte de Louis le Dé- 
bonnaire. En 824 Bernalde fiegeait à Strasbourg & Ulric à Bâle. Hetzel ne 
devint Evêque de Strasbourg qu'en 1 047 , & on ne connaît pas avant l'an 
104 1 de Théoderic ou Thierri , qui ait occupé le Siège de Bâle. Le Fauf- 
faire d'Ebersmunfter a été même fi peu attentif dans la fuppofition , qu'en 
fabriquant en même tems un diplôme de l'Empereur Henri fécond de 
l'année ioxz en faveur de fon Abbaye (?), il le fait foufcrire pareille- 
ment par les Evêques Hetzel & Théoderic , en y nommant les mîmes Chan- 
celier & Archichapelain "Witger & Gumpert , dont il cil fait mention dans 
le diplôme de Louis le Débonnaire de 824. Il y a toute apparence , qu'il 
avait fous les yeux quelques chartes de l'Empereur Henri III , fous lequel 
vivaient Hetzel & Théoderic , & qui avait pour Chancelier Winither ou 
Gunther (r) , dont le nom revient affez à ceux de Witger & Gumbert. 

EXAMEN 

Du Diplôme de l'Empereur Louis le Débonnaire pour 
F Abbaye d Ebenmunjler de Cannée 829 (s). 

C^'EST le quatrième diplôme du même Empereur pour la même Abbaye, 
que nous avons ici à difeuter. Son prétendu original ell également vicieux , 
& nous lui trouvons à peu près les mêmes marques de faufleté, que nous 
avons remarquées dans les trois précédens. Ces formules : in nomint Sandce 

& individu* Trinitatu Ludtvicus divina favente graiia Rcx Fran- 

corum & Longobardorum , Romanorum vero Imptrator Augufus In 

Audicntia Principum Domnus Vulfhaldus manu propria fgnavitnus 

6* ftgiUi noflri imprtfjîont figillavimus Jîgnum Domini Ludewici , &c. 

fuffilent pour décrier cette pièce. Toutes ces formules , comme nous l'avons 
vu ci-deffus, ne furent pas en ufage fous Louis le Débonnaire. Quoique le 
mot figillum fe rencontre quelquefois dans le corps des diplômes Mérovin- 
giens, il eft très-rare qu'il exprime l'appoûtion du fceau (')•>* L'annonce 



( „•) Schspflioui , AlfatU iipUmttit* tOM. i , pgg. ifi, 

( r ) MalUnckrOt , ét Arctticanctlltrii* , tpai Wtncktrum , fg. Ji4, 

(» ) Pièce* jutortcatire* , num. ici , pag. CXC. - CXClI. 

( 1 ) Nouveau traité de diplonutiqn* , Ma, 4 , p*f. 41t. 
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» de l'Anneau (annulus} , difent les Auteurs du nouveau traité de diploma- 
» tique ( « ) , fuivis par Dora de Vaines (•*"), caracrérife ordinairement les 
w diplômes des Rois de la féconde race. Celle des bulles leur eft peu fami- 
» liere & celle du fceau encore moins. A peine en peut-on citer quelque 
>» exemple antérieur au dixième fiecle. » Nous avons vu ci-deflus (j) les 
termes, avec lefquels Louis le Débonnaire annonce fa figillation. Aucun ne 
s'accorde avec la formule du diplôme que nous difcutons. Il eft vrai qu'on 
lit dans le privilège original de cet Empereur pour l'Eglife de Strasbourg 
de l'année Sj I ( 1 ) figMo nojèro futur tom jujpmui Jiçillart. Mais cet exem- 
ple rare & prefquc unique ne prouve rien pour celui-ci , puifque la for- 
mule ne lui reffcmble pas dans le relie , & que la pièce n'a pas les mêmes 
marques d'authenticité. 

Le diplôme de Louis pour Ebersmiinfter eft daté de Forcheim 13 juin 
829. On ne connaît aucun aâe public de ce Prince expédié à Forcheim. 
11 Séjournait d'ailleurs en ce t cm s- la à Aix-la-Chapelle. Le diplôme, qu'il 
donna conjointement avec fon fils Lothaire à l'Abbaye de Farfe le 21 
juin 829, eft daté de ce dernier endroit (a). Enfin entre les quatre diplô- 
mes de cette année publiés par Dom Bouquet ( b ) on n'en voit aucun 
où Louis foit nommé feul : mais tous les quatre ont été expédiés en fon 
nom & en celui de Lothaire. 

Louis termine ainfi fon diplôme de l'année 829. Atbtrtus Canccllarius ad 
v'tctm Diothmari Archicaptllani recognovi. Outre que Dom Mabillon dit qu'on 
doit fe défier des diplômes vérifiés ad vium ArchkaptlUni ( c ) , nous ne 
connaiflbns fous cet Empereur aucun Chancelier du nom d'Albert, ni aucun 
Archichapelain du nom de Diothmar. Arnoul élu Roi de Germanie en 887 
eut pour Grand-Chancelier Diothmar, ou Théotmar de Saltzbourg, qui dans 
quelques diplômes eft appellé Archichartcelier , & dans d'autres Archicha- 
pelain : il exerça cette charge jufqu'en 898 (<0. Albert, ou Afpert Contre- 
iign a pluiîeurs diplômes d' Arnoul fous le nom de Chancelier ( e ). 

( « ) Nourein traité de diplomatique , im. 4 , pag. t H . 

( * ) Dictionnaire raifonnd de diplomad-[ue , tom. 1. pag. tj. 

(y) Page » & 6. 

(O Pièces jartificatires , nom. 194 , F «*. CXCVJ. 

( a) Apud Duchefne , tom. j , feript. F rancit , pag. 4jt , Si Mamori , U ftripur. r$r. Italie, tom, t , 
part. M , toi. )tx. 

( * ) Tome 6 , pag. ffi-ffi. 

( * ) Dom des Vaines , Diflionnair* ralfoanl it ilptomatlaat , tom. t , pag. itj. 
(4) Voyez HanGiius , Gcrmanim Saera tom. * , pag ijtS-fii. 

(t) Mailiackrot , it ArtkitaattllariU , apud *W«r,/« colltSUt Arckiri pag. l 4i S- 
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Comparons les formules finales du prétendu diplôme de Louis le Débon- 
naire de Tannée 829 avec le vrai diplôme du Roi Arnoul de Tannée 889 , 
par lequel il foumet TAbbaye d'Ebersmiinfter à TEglife de Strasbourg (/). 
Celui de Louis le Débonnaire finit ainfi : Data idus jun'ù anno Dominic* 
Incarnationis DCCC. XX. IX \indi3iont feptima y anno.... regni Domni Lude- 
wici StrtniJJimi Régis. AHum in Foracheim , in carte regali , in Chrijîi nominc 
féliciter , amen. Signum Domini Ltidewici SereniJJîmi Régis. Albertus Cancella- 
rius ad vicem Diothmari Archicapellani rccognovi. Le diplôme d'Arnoul nous 
offre le même ftyle , les mêmes Chanceliers , la même indi&ion , la même 
date du jour & du lieu. Data idus junii , anno Dominiez incarnationis 
DCCC. LXXX. IX. indiHione feptima , anno fecundo regni Domni Arnolfi 
Sercnijjimi Régis. Aclum in Forachtim , in curte regali , in ChriJli nomint féliciter, 
Amen. Signum Domini Arnolfi SeHniffimi Régis. Albertus Cancellarius ad vicem 
Diothmari Archicapellani recognovi. D'où peut venir une pareille conformité 
entre deux pièces très-différentes , fi ce n'eft du vrai diplôme d'Arnoul , 
qui a fervi de modèle au fauffaire pour fuppofer celui de Louis le Débon- 
naire ? Étendons plus loin nos foupçons , & difons même que Toriginal 
du diplôme d'Arnoul n'eft autre que celui qu'on a donné fous le nom de 
Louis. Le titre , par lequel Arnoul accorde en 889 TAbbaye d'Ebersmiinfter 
à Baldramne Evêque de Strasbourg & à fes Succeffeurs , n'exifte plus que 
par copie dans les Archives de TÉvêché & dans celles d'Ebersmiinfter. 
L'original doit avoir été fupprimé dans le tems du procès qu'eut TÉvêché 
avec TAbbaye , parce que cette pièce paraiflait trop favorable aux préten- 
tions & aux droits de TÉvêque. Mais peut-être cet original exifte encore 
dans la prétendue pièce que nous venons d'examiner. Le fauftaire eut le 
talent d'en effacer tout le contenu pour y tranferire un diplôme fuppofé 
de Louis le Débonnaire. Il ne fut pas aifez habile à voiler fon artifice 
dans les formules finales , qu'il conferva en partie , parce qu'il était plus 
difficile de les altérer. La diverfité des caractères , la différence dans les 
traits de l'écriture , la couleur de l'encre , la groffeur des lettres , la con- 
formité du ftyle & des dates forment ici une efpece de vraisemblance. Les 
lettres LX effacées dans les chiffres de Tannée DCCCLXXXIX pour en 
former celle de Louis le Débonnaire DGCCXX1X ; le nombre de Tann*, 
qui défignaitle règne, gratté; le fceau très-bien confervé dans fon entier, à 
l'exception des lettres de Tinfcription , qui font pareillement effacées, tout 
cela ajoute un degré de plus à la probabilité. Au refte , nous ne poufferons 
pas plus loin ces réflexions , auxquelles nous fommes bien loin de vouloir . 
donner quelque ombre d'évidence. Nous n'avons pas vu cette pièce : nous 
n'en jugeons que d'après une copie trouvée entre les papiers de feu M. 
Schœpflin. 

(/) l'i«ees juttifieariwj , aum. >j},p<g. CCXCIV. 
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; 

E X A M E N 

Du Diplôme de l'Empereur Louis le Débonnaire pour 
l Abbaye de Hohenbourg de l'année 83 y ( g ). 

C^e diplôme , dont on a perdu l'original , & dont on n'a eonfervé 
qu'une prétendue copie vidiméc le 4 oûobre 1385 , doit fon exiftence au 
fameux procès que l'Abbaye de Hohenbourg eut à foutenir en 1485 & 
1487 contre les Seigneurs de Moersberg. Du moins c'eft dans les aâes de 
ce procès, que l'Abbaye perdit en 1490, qu'on trouve les premières traces 
de cette pièce qui y eft tranferite. Elle eft datée du 9 mars 837. Cette 
date eft la même que celle d'un autre diplôme de Louis le Débonnaire pour 
l'Abbaye de Hohenbourg , qui eft authentique , & dont il exifte dans les 
Archives de l'Évcché à Saverne une très-ancienne copie en parchemin écrite 
au neuvième ou dixième fiecle (/*). Mais autant cette féconde pièce porte 
toutes les marques de la vérité , autant la première offre aux yeux du criti- 
que des marques de faufleté & de fuppoûtion. Il fera facile d'en juger par 
les obfervations qui fuivent. 

1°. L'invocation initiale : in nomine Dominï Dei 5* Salvator'u nojlri Je/a 
Chrijli rarement omife dans les diplômes authentiques de Louis le Débonnaire 
ne (e trouve pas en tête de celui de ce Prince pour l'Abbaye de Hohen- 
bourg. Il commence par cette formule étrange & finguliere : Ludovicus Dd 
gratta Romanorum Imptrator femper Augujlus, ad perpétue rci memoriam. Ces ex- 
preffions déjà relevées autre-part ne demandent pas de nouvelles difeuf- 
fions. Le ad perpétue rei memoriam reflent le ftyle de la Cour de Rome Se 
n'a jamais eu lieu à celle des Empereurs. Ce n'eft que dans l'onzième fiecle 
que la formule in perpetuum commença à être employée par les Papes. 
Urbain fécond eft le premier qui fe foit fervi dans les grandes bulles ou 
bulles folemnelles de la formule ad perpétuant rei memoriam , au lieu de in 
perpetuum ufité jufqu'alors (i). On voit par-là, combien cette expreffion 
eft nouvelle par rapport au règne de Louis le Débonnaire. 

1°. On découvrira la même nouveauté dans le titre de Prince, que l'Em- 
pereur accorde à Adalric & dans l'élôge amphigourique qu'il fait de ce Duc 

(g) Pièce* juflificativci, num. „o , p*g, CCV-CCVII. \ 
C * ) Ibidem , nom. III , p jg. CCVIU. v 
( i ) Dom de Ywnci i D&ioMeirc r*if»vil it diplomaùjut , tom. i , ptf. J41 6 ; ■/ 1. 
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d' Al face : Princcps honorofus , ortu generofus , mente virtuofus , devotione glorîo- 
fus Dux Adelncus. Le fauflaire n'a pu pareillement déguifer le ftyle mo- 
derne , quand il fait dire à Louis le Débonnaire , qu'Adalric fonda fur la 
montagne de Hohenbourg un Cloître de Femmes ou 'de Dames , Claujlrum 
faeminarum five dominarum , en lui accordant le titre de Principauté tradens 
tis omnem dignltatem , Dominium , Principatum. On fait que les Abbayes ne 
devinrent Princicres que long-teras après cet Empereur, & ce ne fut qu'au 
treizième fiecle que les Abbefles d'Hohenbourg furent qualifiées de Prin- 
eeflës d'Empire. 

3°. Louis le Débonnaire, en faifant rénumération des endroits , qu'Adalric 
accorde à l'Abbaye de Hohenbourg fait mention d'Oberehenheim , ou Haut- 
Ehenheim , Ehenheim Superius. Mais outre , qu'on ne connaiflait pas fous les 
Rois Carlovingiens & encore moins fous les Mérovingiens cette diviûon des 
endroits en hauts & bas , qui n'eut lieu que dans les tems , où les agran- 
diflements des villes néceflitaient cette dénomination , on ne trouve Ehen- 
heim défigné fous le nom d'Ober-Ehenheim ou Ehnhemittm Superius qu'au 
treizième fiecle dans les lettres du Pape Innocent IV & de l'Empereur 
Guillaume de 1149. Odile elle-même dans fon teftament (/) & les 
traditions de Fulde des années 778 & 788 ( m ) , ne lui donnent d'autre 
nom que celui d Ehenheim. La Bulle de Léon IX de l'année 1051 diftin- 
gue dès-lors deux Ehenheim , mais elle les déligne fous leur nom fans y 
ajouter la diftinûion de haut & de bas. 

4*. Louis le Débonnaire dit que les Abbefles de Hohenbourg, qui fuccé- 
eîerent à S". Odile, gouvernèrent feules en même-tems l'Abbaye de Nider- 
munftcr fondée par la Sainte au bas de la montagne. Mais l'Hiftoire nous 
apprend que Nidermiinfter eut toujours des Abbeues diftinâes de celles de 
Hohenbourg («) : & S". Odile elle-même ordonne dans fon teftament 
qu'il y aurait deux Abbefles après fa mort dans l'une & l'autre Abbaye & 
qu'elles jouiraient d'égales prérogatives ( o ). 

J°. Le Prince exprime ainfi la figillation : Jigilli noflri appenjîone ajfignari 
jujîmus. Les fceaux de cire n'ont jamais été fufpendus aux diplômes de 
Louis le Débonnaire , mais appliqués. Ils ont été conftamment fous les Rois 
Mérovingiens & Carlovingiens imprimés en placard (p). L'ufage de les 



( / ) Pièces juflificitiveî > «<"»• M > p*g- XLIII. 
( •) Apud SdlWMt . trtJit. fuldtafium *um. ;tf & num. 9 4 . 
(O Voyez le tome premier de cette Hiftoite, U*. 4tP s t . jt, 6- 
(•) Ibidem, 0r.4,p*g. 34S. 

(p) Noureeu umi de diplonutique , mm. * » P'g- Wi 
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appliquer ainfi dura en Allemagne jufqu'en 1 190 ( q ). Frédéric BarberoiuTe 
eft le premier des Empereurs qui ait fufpendu le fceau de cire à fes diplô- 
mes (r). Cette pratique connue à la vérité dès le fixieme ou feptieme fiecle 
par les Papes , qui dépendaient aux actes leurs bulles de plomb , ne fut 
îuivie en France & en Angleterre que fur la fin du dixième (<). Dès les 
commencemens de l'onzième , le Roi Robert fe fervit également de fceaux 
pendans & de iceaux appliqués au parchemin (/). Louis VI, dit le Gros, 
au douzième fe fervit plus fréquemment de fceaux pendans , & Louis VII 
fon fils & fon fucceffeur adopta entièrement cette coutume , en proscri- 
vant les fceaux plaqués ( «). 

6°. Le diplôme de Hohenbourg , fans marquer les noms du Chancelier 
& du Notaire , qui l'ont drefTé , (ans défigner le nom de l'endroit où il fut 
expédié , finit par cette formule , qui certainement n était pas celle de 
Louis le Débonnaire : Datum in palatio nofiro , anno Domini ocluagejîmo tri- 
cepmo jfiptimo , indiclione décima , feptima tous mardi y regnorum nojlrorum anno 
duodecimo. C'eft fans doute otlingentejimo , qu'il faut lire au lieu d ocluagejimo. 
Mais en 8 57 on comptait l'indiction quinzième , & la vingt-quatrième année de 
l'Empire de Louis le Débonnaire: l'indiction dixième tombait fur 817 & 
832 (*)> & la douzième année de ce Prince fur 825. D'ailleurs cette 

formule Datum in Palatio nofiro regnorum nojirorum eft Mérovingienne, 

Les Rois Carlovingiens laiflaient parler leurs Chanceliers ou Notaires dans 
les formules des dates. Les Mérovingiens au contraire difaient : donnée telle 
année de notre règne , dans notre Palais. Mais fous les fuccefleurs de Pépin , les 
Notaires déclaraient eux-mêmes que telle pièce avait été expédiée telle 
année du règne de tel Roi (.y ). 

( q ) Gudenuf , in Syllogt iiftomatmm , prmfat. pag. ,g. 

(r) Chronicon Gotwicenfe , tom. », pag. jti , Se Eeknart, introinS, in nm éiplomat. fcd. x j 

f, s . $ 4 & te. 

( j ) Nouveau traite 1 de diplomatique , tom. 4 , pag. 

CO Ibidem, pag .40e. 

( «) Manillon , i» rt diplomatie* , pag. ijê. 

{ m ) De Chcwieres , U uouttl Arekivifit , pag. 17» £> 171.' 

iy) Manillon , it rt iiplomatiti , pag. 1*2 , & nouveau traité de diplomatique , tom, 4 , p*g. jaj. 
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V^iE diplôme exifte en original dans les Archives du Monaftere de la Vift- 
tatlon, de Strasbourg , qui a Succédé aux droits de l'ancienne Abbaye de 
S. Etienne ( a ). La plupart de ceux', qui l'ont publié ( b ) , l'ont regardé 
comme très - authentique , & le célèbre Hcrmann Conringius l'a même 
propofé dans le nombre des vraies pièces de comparaison qui devaient fer- 
vir de modèle. Tant il eft vrai qu'il n'y a point d'écrivain , quelque habile 

S'il (bit, qui ne (bit fujet à fe méprendre & à fe tromper lourdement ( c). 
: diplôme de Louis le Germanique eft daté de Strasbourg du 1 1 Septembre 
856 , & comme il a été jugé authentique , il a donné lieu à une erreur 
hiftorique , dont il eft néceflaire de faire voir la faufleté. Le P. la Guille (</) 
& le P. Barre ( e ) fe fondant fur l'autorité de cette pièce , ont avancé 
fans autre preuve , que Louis de Germanie s'empara en 856 de Strasbourg 
& de toute la Province , & prit la qualité de Roi d'Alface. » Ce Prince , 
» dit M. de Voltaire (/) commence en 857 par enlever l'AISace au nou- 
» veau Roi deXorraine.» Mais rien de plus mal imaginé que ce fait , qui 
n'a d'autre garant qu'une charte manifeftement fuppolée. 

L'Empereur Lothaire étant mort en feptembre 8 J 5 , fes trois fils,, en 
vertu du traité de Marfen , diviferent entr'eux fes États. Le jeune Lothaire 
obtint en partage la Lorraine , & devint ainfi Souverain de l'AISace , qui 
fallait partie de ce Royaume. Voilà ce que raconterft les anciens Hitioriens : 
mais ils ne difent mot de U conquête de l'Alface faite par Louis de Ger- 



(O Pièces Juflincatnres » num. 1x7, pag. CCXUll -CCXLVI. 
( a ) Voyei le tome premier de cette Hîftoire , th. 4 , pag. jaj, 

( k) Guttlimann , de Epi/eop. Argentin, cap. f , pût ji , Conringius , In tenfuri diplomat. Lindat. pag. 
J3 , Tenzclius , in viadic. Lindav. append. 1 , pag. y$, Lunig , Spitil. teeltfiafi. tom ■ . pag. tc } . 3 /js.c- , 
in feriptor. rtr. rallie, tom. S, pag. 4x0 , Schiller, in oifervat. j. ad Chronieon Ka.iigtheru ,pag. 4j9 , 
Hcrgott, geneal. Habtbarg , tom. 1 , num. il , pag. J4 , &c. 

(e) Muratori , annal, ital. tom. C, pag. J4 » non v'ha icrîttireper grande che fia, il quale non fia 
» foggetto a prendere dei granchi , cd anche a groflolamente tngannarfi. » 

(</) Hifioire d'Alface , tiw. XI, pag. «9 , idit. in-fol. tr tom. t , pag. toj, êdit.in-S*. 

{ c ) Hîftoire d'Allemagne , tom. j , pag. Sj. 

(/) Annales de l'Empire , Mb, r, pag. jt, idit, dt Bai le de 17 jj. 
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manie fon oncle. C'était cependant un fait trop remarquable pour qu'il leur 
fut inconnu. Ni l'Auteur des Annales découvertes dans l'Abbaye de S. Ber- 
tin , Auteur contemporain , qu'on croit avoir été S. Prudence Evêque de 
Troyes ni l'Hiïtorien de Fulde , qui vivait fous Louis de Germa- 

nie (A), ni le Chronographe de S. Arnoul de Metz , qui demeurait dans 
une Abbaye voifine de l'Alfacé , ni Reginon , Abbé de Prom , aucun 
de ces Auteurs ne fait mention de cette conquête , quoiqu'ils entrent dans 
un détail aflez fuivi des aâions de Louis le Germanique & de Lothaire 
Roi de Lorraine. Nul d'entr'eux n'a laifTé échapper aucun trait, qui piuûe 
autorifer une pareille opinion. Les Annales de Fulde avancent même le 
contraire. « Dès que le jeune Lothaire , difent-elles ( * ) , eut été reconnu 
» Roi de Lorraine par les Seigneurs du Pays , il alla à Francfort pour y 
» voir Louis fon oncle , qui par fa faveur & par fon confentement con- 
n tribua beaucoup à le faire placer fur le thrône. » Ce n'eû pas ainfi qu'au- 
rait agi un ufurpateur , & quand même il aurait voulu faire la conquête de 
l'Alfacé, il n'en aurait eu ni le rems , ni le pouvoir. Louis Roi de Germa- 
nie, agité par les fréquentes révoltes des Efclavons n'était alors occupé 
qu'à combattre Raftize leur Roi , expédition qui durait encore en 856 , Se 
où il perdit même une partie de fon armée (/). Ce Prince dompta les Dal- 
mates au mois d'août 8j6, d'où pafiantpar la BohéVne il fournit à fapuif- 
fance quelques-uns des chefs de ce Pays ("*). Comment donc Louis le 
Germanique ayant des ennemis puiffans à combattre , une armée à réparer, 
a-t-il pu s'emparer dans le même tems d une Province où régnait Lothaire 
fon neveu , qu'il venait de placer fur le thrône , & qui était ligué avec 
Charles le Chauve ? Louis occupé à combattre des ennemis puiffans en 
Dalmatie & en Bohême au mois d'août 856 ; Louis tranquille poffefleur 
de l'Alfacé & réfidant à Strasbourg où il confirme le I z de leptembre „de la 
même année les poffeffions de l'Abbaye de S. Etienne , font deux faits con- 
tradictoires qu'on n'accordera jamais. On. en fera encore plus perfuadé par 
l'examen de la pièce même , fur laquelle eft fondée cette prétendue 
conquête. 



( g ) Voyez le Beuf , dijfertationt fur VHîfioirt Eeeliftafliqut Sr Civile dt Paris , pat. 4*9 - 4ft , & Mi- 
meirtt dt l Aeaiimit des fnferiptiont & Belles- Lettré! de Paris , tom. iS , pag. tja , & las lettres de M. 
Levcfquc de la Ravalicre, qui ont pàru fur ec sujet en 17*7 fit 1738. 

(A) Rivet , Hifioirt Unitaire dt la France , tom. j , pag rjj. Ceiltiet , Hifioirt génirale des Auteur» 
fattis & tteléfiafliaats , tom. 19 , pag. jjS , & Bouquet , tom, 7 , Prstfat. pag. IX. 

( i ) Annales Fuldenfes , ad an. S rj , apud Bouauttum , tom 7 , pag. lit. » Principes autem & optSmatej 
fi regni filium cjus Hbtlùriuin fuper le regnare . cupientes ad Hludovicum Regem Orielitalium Fran. 
» cornm patruum ejus In Franconcfurt eum adducentes cum confenfu & fayote uliut fiai regnire MB. 
n fentiunt. m 

( /) Annales BeTtiniani , apud tandem , pag. 71. 

( *) Annales Fuldenfes , *f*d tundtm , tom. j , pag. #«.J 
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' i°. A confidérer le diplôme de Louis le Germanique dans (a forme ex- 
terne , & tel que M. Schœpflin l'a fait graver dans fon Alface diplomati- 
que ( n ) , tout y décèlera la main d'un fauflaire peu habile à contrefaire 
une pièce Carlovingienne. La forme des lettres & des caraâeres , la ma- 
nière d'écrire les diphthongues , le ftyle même la feront regarder comme 
l'ouvrage de l'onzième fiecle. Rien de plus fufpeâ que la figure du mono- 
gramme , rien de plus étrange que la forme du fceau. Louis y eft repré- 
senté en face & le vifage entier , fans barbe , fans ornemens royaux , fans 
aucune infcription : on croirait y voir un enfant emmaillotté. Ce n'eft pas 
là certainement le vrai fceau de Louis le Germanique, dont plusieurs Anti- 
quaires nous ont confervé le modèle ( o ). Les fceaux de ce Prince , comme 
tous ceux des Rois de la féconde race (p ) , le représentent de profil (? ). 
Ils ont même cela de particulier , qu'ils peuvent être comparés pour la 
beauté & pour l'élégance aux médaiÛes des Empereurs Romains. L'infcrip- 
tion porte : XPE {Chrifle) protège Hludowicum Regtm. » Les images des 
» fceaux, difent les Auteurs du nouveau traité de diplomatique (r), lorf- 
» qu'elles s'éloignent trop de la forme de celle du même ordre & du même 
» tems , doivent pafTer pour fufpeâes. n 

2°. La forme externe du diplôme , dévoile pareillement le fauflaire. Le 
favant Heumann (* ) , qui l'a déjà examiné en partie, ne peut approuver la 
formule initiale Hlodewhus fa vente gracia Rex. L'ortographe du nom de Louis 
le Germanique était HLudowicus , femblable à celle de fon pere ('),& il 
employait les expreflions fuivantes : Hludowicus divina favente gratta ou cle- 
mentia Rex ( u ). La promulgation ex quo , ne fe trouve pas dans les diplô- 
mes de ce Prince , qui fe fervait de idcirco , proinde , quapropter ( x ). Il s'y 
donne le titre de Majefté , terme inulîté parmi ceux qu'il employait , & 
qu'on ne trouve que très - rarement dans les chartes des Rois Carlovin- 

% 

(*•) Tome i , Taiuli >t. 

(o) Voyex les Auteurs cités à U note a de» picces juftifkatives , ptg. CCXLVI. 

{p ) Eckhart , iatroiuB. in rtm diplomtt. 5«S. s , pag. 9 o , nouveau traite* de diplomatique , rem. 4, 
pag, 108 & 1x4 , Dom de Vaine* , tom. 1 ,pag. tyt , &c. 

( ? ) Nouveau traite de diplomatique , tom, 4 , pag . 11/. 

(r) Ibidem , tom. 6 , pag. 40 f. 

(* ) De ra diplomatie!, tom. * ,pag, têft 

(») lhidem , pëg. x. 

(«) Nouveau traité de diplomatique , tom. j, pag, J*U 
( M ) Heusunnui ,«««.*, pog. 4, 
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gîens (y"). Heumann (ç) remarque encore d'autres expreflions qui ne peu- 
vent convenir au règne de Louis le Germanique, comme on peut le voir 
dans les notes que nous avons mifes au bas de ce diplôme. Le nom de 
Clotharii Imptratoris primi , donné à l'Empereur Lothaire , déplait avec rai- 
fon à Dom Mabillon (a). 

3 0 . La date du diplôme de Louis le Germanique cft ainfi énoncée : 
Data. Il idus ftptembris , anno , Chrifio propicio , vigefimo tertio Domni Hlode- 
wici SereniJJÎmi Régis in Alfatia , indiHione IV. A Hum Stra^burc Palatio Regio. 
Ces dates reviennent à l'année 856 : mais nous avons vu ci-deflus qu'en 
cette année Louis le Germanique ne pouvait cire à Strasbourg, & qu'il 
n'était pas alors Souverain de l'Alface. Jamais ce Prince n'a daté Tes d 1 plû- 
mes des années de Ton règne in Alfatia , mais in Orientali Francia , & il ne 
fe fervit pas même de cette formule , dans le tems que l'Alface lui échut 
par la mort du Roi Lothaire arrivée en 869. Plufieurs diplômes antérieurs- 
& poftérieurs à l'année 856 démontrent que l'Alface rcfta toujours foumifc 
à Lothaire Roi de Lorraine. Le privilège qu'il accorda le 13 de février 
856, première année de fon règne, à l'Abbaye de Miimter (b ), celui qu'il 
donna à Strasbourg le 15 octobre 859 en faveur du Monaftere d£f- 
chery (c), les monnoies qui furent frappées dans cette Ville fous fon 
nom ( d ) , font autant de marques de la fouverainçté que Lothaire exerça 
en Alface. 

4 0 . Le diplôme de S. Etienne finit enfin par : Otgarîus ad vicem Grimoldi 
Archicancellarii recognovit. Louis le Germanique eut à la vérité depuis 841 
jufqu'en 872 pour Chancelier Grimalde , ou Grimolde , Abbé de S. Gai , 
qui exerça aulîi à fa Cour la charge d'Archichapelain («). Mais on ne trouve 
pas Otgaire parmi les Notaires de ce Prince (/"). Dom Bouquet ( g ) , & 



( > ) Hcununnus , pag. 16 , & nouveau traité de diplomatique , tom. / , pag, 71I. 

De re diplomatici , tom. t , pag. itS. 
( a ) Annale* BenediA. tom. j, lit. ,j , pag. S t. 

( | J Marte ne , ta Tktfauro atteint, tom. 1 , pag. 40 , Lunig , SpUiltgii Eetltfiajlici tO»t, t, pag. 
»o;9, Bouquet, tom. t, pag. 404, & Scbxprtin, Alfat. iiplom. tom. l.pag. Se. 

(r) Pièces juftincat. n«m. 119 , pag. CCXLVll. 

(<Q Eckhart, in Commun, it rthui Franci* Oritnt. tom. t, pag. f4f, 

( < ) Mallinckrot, it Arthicanctllûtiit , apai JTtatktt . in tolUHit Arthfr, pag. ^9, 

</) Heumumu, it rt diptomat. tom. t^ag. lff. 

lf)U Script, ter. Gallicar. tom. t. 
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les Auteurs du nouveau traité de diplomatique (#)> qui le placent dans 
ce nombre , n'en ont d'autre garant que le diplôme que nous difcutons , 
dont l'autorité certainement n'eft rien moins que reconnue. • 

m 

EXAMEN 

Du Diplôme du Roi Arnoul pour l'Abbaye a" Ebersmùnjler 

de l'année 8g2 ( h ). 

L'Ordre chronologique, que nous avons fuivi jufqn'ici , nous ramené 
aux titres de l'Abbaye d'Ebersm'ùnfter. La falfification s'eft non feulement 
étendue fur les diplômes de Charlemagne & de Louis le Débonnaire , mais 
encore fur ceux d'Arnoul & d'Othon. Le diplôme du premier de ces Prin- 
ces commence ainfi : Arnolius prttunu Dti mifericordia & fubjtqutnu , Rex 
Francomm. Rien de plus étrange & de plus ridicule que cette formule ini- 
tiale. Arnoul fils de Carloman Roi de Bavière & neveu de Charles le 
Gros , élu Roi de Germanie au mois de novembre 887 , commençait fes 
diplômes par cette formule : Arnolfus divina favtnte gratta , ou Clementia 
Rex. On le trouve anfli nommé Arnulphus. Gretfer (1) rapporte une mon- 
noie d'argent de ce Prince dont la légende eft Arnolphus : mais il n'eft ap- 
pellé nulle part AmoUus. Arnoul ne fut jamais Roi en France. En 892 ce 
royaume était gouverné par Eudes , ou Odon qui fut élu Roi des Français 
en 888 , par les principaux Seigneurs. 

Les formules , qui fuivent ce commencement , ainfi que les formules 
finales font également fufpeûes , & ne font aucunement conformes au ftyle 
de ce Prince , comme il fera facile de s'en convaincre par la lecture de 
cette pièce : on n'y voit point fur-tout l'annonce du fceau & de la iignature. 
Il èft très-rare de trouver cette omiiîïon dans les diplômes. On pourrait 
même dire , comme l'aflure Dom de Vaines ( O » q ue c ^ ferait un phéno- 
mène avant l'onzième fiecle. L'acîe finit ainfi: Adum anno Dominica Incama- 

tionis DCCCLXXXXII , indiBiont prima anno feptimo regni nojlri. Cette 

dernière formule eft Mérovingienne , & fous Arnoul ce n'était pas le Roi , 



lg) Tom. J ,f«f. 7«*t net* 
(A) Pièce* juftificïtirei , niim. 1S1 , ftg. CCXCV, 
(i) Tome 3 , dt Cruct , ptg. j. 

C O DiAioawue raifooae de diplomatique , tom, 1 , fg. *i>. 
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DISSERTATION CINQUIEME. zj 

mais le Chancelier ou le Notaire , qui nommait Tannée du règne. En 891 
c'était la cinquième & non la feptieme année du règne de ce Prince. C'était 
alors l'indiction dixième, & la première nefe comptait qu'en 883 & 898 ( m ). 
C'eft ainii que les faufîaires dévoilent eux - mêmes leur impofture par leur 
ignorance dans la chronologie (»). 

E X A M E .N 

Des Diplômes de l'Empereur Othon pour l'Abbaye 
(T Ebersmùnjler des années 973 & ^987 (o). 

OjES deux diplômes font pareillement faux & fuppofés , quoiqu'ils aient 
comme le précédent , la forme d'un original. Celui de 973 commence par 
cette formule : Oddo divina fuffultut clementia Romanorum Imptrator Augujtus. 
On ne voit dans aucune pièce authentique le nom d'Othon écrit par Oddo 
avec deux dd. Jamais ce Prince ne s'eit donnée le titre d'Empereur des 
Romains : parvenu à l'Empire , il prenait en tête de fes diplômes la quali- 
fication fuivante : Otto divina favtnte clementia Imperator Augujlus ( p ). 
Les autres formules tant initiales que finales ne portent pas non plus les 
marques de l'authenticité. Othon dit dans cette charte de 973 , qu'il la 
donne à la prière de Widerolfe Evêque de Strasbourg. "Willegife de 
Mayence & Henri de Wirtzbourg la fouferivent. Mais "Widerolfe ne vivait 
pas fous Othon I , mais fous Othon III fon petit fils : il ne devint Evêque 
qu'en 991. Rupert prédéceffeur de Willegife dans le Siège de Mayence ne 
mourut qu'en 975. Poppon , & non Henri , occupait en 973 l'Evéché de 
Wirtzbourg. Les Chanceliers d'Othon annoncent ainfi leur expédition : 
Ego Hcrcbertus Cancellarins ad vicem Domni Hetemanni protofpatarii cognovi. 
L'Archichancelier Hercman cil entièrement inconnu dans les chartes des 
trois Othons. Heribert n'exerça la charge de Chancelier que fous Othon 
III (?). Jamais ni l'un , ni l'autre n'a pris le titre de Protofpatarius. Le Pro- 
tofpataire chez les Grecs était à la tête des Gardes de l'Empereur (r) , & 



( m ) L'art de vtftificr les date» , pag. il , & le nouvel Archivée , pag. 17;. 

(« ) Eckhard , introduit, in rtm diplomatie. fcH. j. pag. ijt 6* 17 j, 

(o ) Piecct juftificativti , num. uo & itâ. 

( p ) Nouveau tiaite" de diplomatique , tom. j , pag. jjj. 

( f ) Mallinckrot , de Àrekieancellariis , pag. jof. 

( r ) Dh Cange , in GUJfario , tom. ; , pag. ? ;a , & tom. 6, pag. t } : 
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on donnait à Conftantinople le nom de Protofcrinarii aux Chefs des dépar- 
temens des Archives & des Bureaux de la Cour (j). Le diplôme eft daté : 
Data KaltnJas januarit , anno Do min un Incarnationis DCCCCLXX1II y indic- 
dont feptima , anno vigefimo regni Domni nofiri Ouonis Serenifiimi Régis. Othon 
couronné Empereur en 961 ajoutait aux années de fon règne celles de 
fon Empire (/). En 973 tombait la 38 & non la vingtième année du règne 
de ce Prince. En 973 on comptait l'indicrion première : la feptieme avait 
cours en 964 & 979 ( «)• 

Paflbns au diplôme d'Othon de Tannée 987 : il commence ainfi : Oddo 
Romanorum Imptrator Augujlus primas. Othon n'a jamais écrit fon nom Oddo 
par deux di , jamais il n'a pris le nom d'Empereur des Romains. Nous 
avons vu ci-deftus en quels termes était conçue fa formule initiale. Il eft 
Vrai que , félon les Auteurs du nouveau traité de diplomatique (x), les Papes 
& les Princes commencèrent dès-lors à marquer dans leurs diplômes le 
rang qu'ils tenaient parmi ceux de leur nom. Mais Othon I ne s'eft jamais 
nommé Otto primas , & jamais aucun Roi , ou Empereur ne s'eft délîgné lui- 
même par le nombre premier. D'ailleurs en 987 Othon premier ne vivait 
plus : fon petit-fils Othon III régnait alors en Germanie , & prenait Ample- 
ment le titre de Roi , n'ayant pas encore été couronné Empereur. Les formu- 
les Auribus fidelium rtgni nofiri intimamus... . Ad majorent ergo hujus donationis 
tonfervationem hanc cartam juffu nofiro conferiptam anttli nofiri imprejjione confo- 
lidamus & corroboramus ne font pas dans le ftyle Othonien. L'Abbaye d'É- 
bersmunfter y eft dite fttuée dans le Comté du Comte Henri in Comitam 
Henrici Comitis. Mais ce Henri eft entièrement inconnu , & il eft certain 
d'un autre côté que depuis l'année 986 jufqu'après 992 , Ebcrhard était 
Comte du Nordgau , ou de la bafle Alface , dont cette Abbaye faifait par- 
tie {y). La date du diplôme n'eft gueres moins étrange. ABum anno 

Dominicat Incarnationis DCCCLXXXV II indictione fexta, régnante Domno Od- 
done inviclifjimo Imperatort Augufio , anno ftxto regni (jus. En 987 on comptait 
l'indiction quinzième : la fixieme tombait fur 978 & 993 ({). L'année 987 



< * ) IWeau traité de diplomatique , tom. j , jMf, 644 , nott. 
<») Ib>dc m , p,g. 7 fU 

(u) L'art de rérifier les datei , p*g. te,9clt nouYel Archivifte , ptg. rjS, 
(») Tom.4, ptg. fi). 

(y y Ebcrhard fih de Hugues , était dès l'an 986 Comte dtt Nordgan : on peut en juger par le diplôme 
d'Othon 111 de cette année pour l'Abbaye de Payvrne apui Htrgoit , in toi. îiplom. ùtntalog. Jiahtburg , 
ptg. tas & Sehapfl. Alfai. iiplomet. pag. ijj , dans lequel le village d'Hittemieim eft dit fitué in C'omi- 
tatu Ebtrkvdi Comitit. Dana le diplôme du même Prince de 991 pour l'Abbaye oe Selrj , pittt* j*fii* 
fttau , num. ixS. Sermertheim eft pareillement nommé comme ûtuc' dans le Conté d'Ehcrhvd. 

{rj D« Chevrieres , U mmnt Àrchiùfit , pag. tj6 (f ijj. 
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de l'Ere Chrétienne ne s'accorde ni avec la fixîeme année du règne d'Othon I, 
qui tombait en 952, ni avec la fixieme année d'Otton II qui tombait en 
967 , ni enfin avec la fixieme année d'Otton III qui tombait en 989. Wide- 
rolphe Evoque de Strasbourg & Henri de Wirtzbourg font nommés entre les 
témoins, qui fouferivent. En 987 *Ercharabaud occupait encore le fiege de 
Strasbourg, & Widerolphe ne lui fuccéda qu'en 991. En 987 Hugues gou- 
vernait l'Eglile de Wirtzbourg : ce ne fut qu'en 99 j , que Henri y prit la 
place de Bcrnevard. Ces fouferiptions font fuivies de celles des Chanceliers. 
Ego Hcrtbtrtus Cancellarius rteognovi. Ego Hertmannus Archicaptllanus cognovi.... 
Ego Gunip italicus fcripfu Outre que ce ftyle eft étrange , nous avons fait 
voir ci-deflus ce qu'on doit penfer du Chancelier Heribert& de l'Archicha- 
pelain Heriman. 

EXAMEN 

Du Diplôme de I Empereur Ochon III pour 1* Abbaye 
d'Altorff de Vannée (a). 

Cette pièce, confervée en original dans les Archives de l'Abbaye d'Al- 
torfF, a paru authentique à M. Schcepflin( b ) , & ce favant Hiftoriographe la 
regarde comme telle dans tous les endroits de fon Hiftoire d'Alface , où il 
trouve Toccarion de la rappeller. Cependant les remarques, que nous allons 
tranferire ici , feront juger que M. Schœpflin , d'ailleurs très en garde contre 
la fàufTeté & l'impofture , a eu peut-être du diplôme d'Altorff une idée trop 
avantageufe. Ceft encore lui faire grâce , que de le regarder Amplement 
comme une pièce fufpccle. Cette formule initiale Otto Dù auxiliamt cle- 
Ountia ne nous paraît pas originale, parce qu'Othon III fe fervait toujours 
de celle-ci : Divina /avenu clcmentia. Nous penfons de même de la formule 
infolite : manifejîamus igitar. L'Empereur dit enfuite que ce fut un homme 
libre de (es vaffaux nommé Hemediech , qui accorda à l'Abbaye d'Altorff 
le village voifm de Duttelnheim , ou Dittlen , avec fa juftice & toutes fes 
appartenances. Mais l'ancienne notice d'Altorff, qui fut écrite fur la fin de 
l'oniicme fiecle , & qui eft une pièce très-exaôe , dit le contraire. Elle attri- 
bue cette donation à Hugues Comte du Nordgau , qui fonda" cette Abbaye 



{*) Pièce» juflifieative* , nui», 144. 

C *) Alfatis diplomaties tom. t . /ag. lifM 
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vers l'an 967 (c). Othon dit enfuite que le martyr S. Cyriaque était lé 
Patron de cette Abbaye. La notice , & de plus la bulle authentique du Pape 
S. Léon IX de l'année 1050, dilent encore le contraire. Elles nous appren- 
nent, que l'églifc de cette nouvelle Abbaye fut confacrée par Erchambaud 
• Evêque de Strasbourg en l'honneur de S. Barthelemi & du Pape S. Gré- 
goire , & ce fut le jour même de cette Dédicace , que le Comte Hugues 
nt préfent de Diittelnheim à l'Abbaye. Elle ne prit le nom de S. Cyriaque, 
nom qu'elle porte encore aujourd'hui , qu'au milieu de l'onzième fiecle , 
lorfque le Pape Léon IX , pendant l'on féjour en Alface de l'année 1049, 
lui accorda pour reliques le bras de ce S. Martyr. 

Trois Evêques & huit Seigneurs Laïcs font nommés dans le diplôme cî'O- 
thon au nombre des témoins. Cet ufage peu commun dans les chartes Méro- 
vingiennes (</) fut inconnu dans celles des Carlovingiens & des Othons. L'u- 
fage des foul'eriptions des Evêques 6c des Seigneurs , dont les noms font écrits 
après le texte des diplômes, n'eut lieu qu'à la fin de l'onzième fiecle (*), & 
il ne s'introduint dans la Chancellerie Impériale , fuivant la remarque du 
favant Godcfroi de Befiel(/), que fous Henri V & Lothaire II. Entre ces 

rémoins font nommés UtoDux. Marquardus Protofpaiarius. Nous Ignorons 

fi la charge de Protofpatairc, fort en honneur chez les Empereurs Grecs de 
l'Orient , a été pareillement connue à la Cour des Empereurs d'Occident. 
Uton n'ajamais été Duc d' Alface 8c de Souabe : Herman pofTédait alors ce 
Duché , oc il avait fuccédé en 997 dans cette dignité à Conrad fon oncle ($■). 
L'Empereur exprime ainfi fa fignature : fignum Domni Ouonis Cafaris inviSi. 
Cette fignature n'eft pas conforme à celles de ce Prince , qui étaient ainfi 
conçues : fignum Domni Ottonis inviclijfimi Imperatoris Augufii. La fignature 
du Chancelier eft placée après la date de l'année & du heu , ce qui eft 
également contraire au ftyle diplomatique , en ce qu'elle doit précéder 
toute date. Celle-ci eft ainfi exprimée : Data XIII Kal. junii, anno Incar- 
nationis Domina :x DCCCCXÇV llll , indiHione XII , anno vero Domni Ottonis 
regnamis XV , Imperii III. A3um Magont'u. Toutes ces dates s'accordent 
enfemble , excepté la quinzième année du règne d'Othon , qu'on comptait 
en 998 & non en 999. Mais ce qui dévoile ici la fuppofition , c'eft la date 
du lieu. Othon ne pouvait être en 999 à Mayence , puifque de l'aveu de 



(f ) Piecei [uftiricaive* ,»,*».•». **J. 

( i ) Nouveau traité de diplomatique , tom. f.pag. Mf. 

{ € ) Eckhard , UupiuSU» in rtm dipUmmt.fta. j , pag, 144. 

( f) Chxonicon Gottwicenfe , tom. ,,lih. t, psg. *£>, jij & ^ 

(g) $choep«iiwu. AyuUllimfram tom. t.pog. VU 
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tous les Hiftoriens cet Empereur était alors en Italie , où il s'était rendu 
dès la fin de l'année 997. Les diplômes viennent encore à l'appui de ce 
fait. Ce fut le 13 avril 999 qu'Othon confirma à Rome les biens & les 

Eoffeflions de l'Abbaye de Cl uni ( AY Le 7 mai fuivant , il y renouvella 
:s privilèges de l'Eglife de Verceil (i). Ce Prince était encore dans cette 
ville au mois d'oâobre de la même année : il y accorda le 2 de ce mois 
un diplôme à l'Abbaye de Farfe (/) , & le 5 fuivant à celle de Bobio (ot). 
Toutes ces obfervations prouvent qu'Othon n'était pas à Mayence le 20 
Mai 999 , jour où l'Empereur eft fuppofé avoir donné le diplôme dont il 
s'agit en faveur de l'Abbaye d'Altorn , & par conséquent que cette pièce 
ne peut être regardée comme authentique. Nous avouerons que celui , qui 
l'a fabriquée , a paru prendre toutes les précautions pour en cacher la 
fuppofition ; mais on a vu qiie ces précautions ne font pas à l'abri de la 
critique. De certains traits , qui lui ont échappé , quelques formules qu'il 
n'a pas exactement faifies , des anachronilmes , dont il ne fe doutait pas , 
dépofent contre lui & contre fon ouvrage. Tant il eft vrai qu'un fauflaire , 
quelque habile qu'il foit, fe décèle toujours par un mauvais côté, qu'il était 
bien loin de foupçonner. 

Comme le diplôme d'Altorff nous parait fufpeft , & que le fceau de plomb , 
qui y eft futpendu avec une courroie , eft authentique , il faut que ce 
fceau ait été arraché d'une charte originale pour être attaché a -cette pièce. 
U était facile de détacher les fceaux de plomb , & les fauflaires ont fou* 
vent pratiqué cette forte de tromperie («). Le Pape Innocent III la remar- 
que lui-même , lorsqu'il détaille les différentes manières , qu'on employait 
pour faîlifier les bulles (0). Le fceau , qui pend au diplôme d'Othon III 
pour Altorff, eft , comme nous l'avons dit, de plomb. Au premier côté eft 
•figuré le bulle de l'Empereur avec cette infcription : Otto Imptrator Auguflus. 
Au revers , le Prince eft repréfenté tenant un étendart dans fa droite & un 
bouclier dans fa gauche, avec ces mots :Rcnovatio Imptr'û Romanomm. lied 
femblable au fceau d'or , qui a fervi à fceller le diplôme par lequel Othon 

( h ) Bibliotbeca Cluniieenfii , pag. 4*9. 

( i ) Apud Ughelli , Jtatiat Sacra tom. 4 , pag. 77*. 

( l ) Apud MabiUonem , aiaal. BcatJtH, tom. 4 , pag. 494, 

( m ) Apud Ughclli , lit. tit. tom. 4 , pag. yjf, 

(ji) Eckbart , lntroiud. in rtm iiplomatitam ,Ji8. 1 , per. ï/. 

(o) Decreulîuin Gregorii IX, lit. f . rit. 20, ie crimïnt fmlfl , têp. f, tilt. LugJunenfii , an. irfij, 
pat. ijai. n Stcunda fpecies falfiutU bec ci\ , Ui ïdura de ver» bulU excrabacur «x toto , & p«c a&ud 
» fclum immiffum filûs littcii* inlct atiu, ? 

D 2 
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III confirme les bieas , que l'Eglife de S. Martin de Tours avait en Italie, 
Se qui eft gravé dans la diplomatique de Dom Mabillon (/>). De tous l es 
fceaux de métal , ceux de plomb ont été les plus connus (./;. Les Papes 
dis la plus haute antiquité fcellaient leurs bulles en plomb : les Empereurs 
Romains & Grecs s'en fervaient ; Charlemagne (r ) & Charles le Gros (* ) 
en faifaient ufage. L'Abbé de Godwic (/) Se les Auteurs du nouveau traité 
de diplomatique («) rapportent plusieurs exemples de diplômes d'Othon 
III fcellés avec des bulles de plomb. Le renouvellement d'Empire & dé 
Royaume fi commun fur les fceaux de plomb des Empereurs Français & 
Allemands , & fur-tout fur ceux d'Othon III , eft un indice de faulTeté aux 
yeux du P. Hardbuin ( x ) , favant aufli célèbre par fa vafte érudition , 

que par la fingularité de fes fentimens (y)' Mais l'état floriflant de U 

- 

( ^ ) In fupplementd al rem diplomaticam , cap. XI, pag. 48. 

( q ) Voyer le nouveau traité de diplomatique , tom. 4 , pag. 14 & fuir. & Dom de Vaines » tom. t , 
pag. 148. 

( r ) On carde au cabinet des médailles du Roi une bulle de plimb de Charlemigne , qui porte d'ua 
côté Dn. Kar. Imp. p.J'. pp. Aug. ( Ccft-à-dire , Domnut Karolut , Impvator , piuj , ftlix , ptrptmui 
Augujlus.) Le revers offre le frontiipice d'une porte furmontée d'une croix. On lit au-deiTbus Roma . 
fie dans l'exergue Renovatio Romani Imparti. Nouveau traité de diplomatique , tom. 4 , pag. 70. Cr ttz 

(t) Une bulle de plomb , que l'on conferve dans le cabinet de l'Abbaye de Sainte Geneviève , repré" 
fente d'un côté Charles le Gros avec cette Légende : Karolui MP. Agi. Ceft-à-dire , Imperator Au- 
gnfius. On lit au milieu du cercle du revers : Renovatio Regni Frantorum, No— 
tfim. 4 , pag. xj. 

( t) In Chronico Cettwicenfi, fan». 1 ,pag. ut & xip. 



( a ) Tom. 4 , pag. t6j & 164. . 

( x ) » Nihil-infuliius eft, dit-il, mff. de la Bibliothèque du Roi tut. A pag. tt>4 , quàm in iigilU , que 
diploma aliquod roboratur , vel coafinnttur , adfcribi renovatio ûvc Impeni , tlve regni. >• 



( y ) Le P. Hardouin julHfiait fa manière bizarre de penfer, en difant , qu'il ne s'était pas levé toute 
fa vie à quatre heures du matin pour penfer comme un autre. Le caraâere paradoxal de ce Jéfuite t* 
fort bien rendu dans une petite pièce très-ingénieufe en forme d'épttaphe , qui a été attribuée tantôt à 
M. l'Evêque de Rochefter , tantôt à M. de Bore , mais que M. Paliflot dans fes Mémoires lirtérairee 
nouvtllt édition de fes (Euvre* , tom. 4 , pag. 401 , revendique a M. Vernet , Paftcur fie Profcffcur ea 
Théologie à Genève. La brièveté de cet épitaphe fie l'infidélité des^copies .qu'on en a faites, nous eaga- 
gent à la rapporter ici: 

Hit jattt 
Hominum Paradoxotatos . 
tfatioac G allai , Religione Romanue , Profejjiont Jefnit*, 
Oriù liturati portent**. 
DoHc febrieitant , 
Antiquitatit cultor idtm atqut depretdattr , 
Commenta inaudita vigilant fomniavU , 
Steptieum pie agit : 
Cftdalitate fuir , audat'ti jnvtnis , delirlit fenetu 
y trio ditam : 
Hit jattt Hardkùnmt. 
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Germanie & de l'Empire fous le règne d'Othon III était un événement aflez 
grand pour le reproduire dans les fceaux de ce Prince x qui voulait faire 
entendre le renouvellement de l'Empire Romain par le nouveau fceau , qu'il 
fit graver lors de fon couronnement. 



EXAMEN 

Du Diplôme du Roi Dagobert pour l'Abbaye de 

Schutteren (z). 

C^n'eft qu'après l'impreflion du premier volume , que nous avons décou- 
vert dans le livre de M. Bruckner , imprimé à Bâle en 1763 ( a) , la copie 
d'une pièce dont nous regrettions la perte ( b ). Ce Savant de Bâle nous 
laiffe ignorer d'où il a tiré la copie de ce diplôme : mais comme il fe 
nomme Rêgijirattur de cette ville , nous foupçonnons qu'il L'a trouvée dans 
les Archives de cette République , fertile en nommes lettrés. Nous ne pou- 
vons cependant gueres nous féliciter de la découverte de cette pièce, 
puifque , de l'aveu de M. Bruckner même , elle n'ell rien moins qu'authen- 
tique. Aullî eft-elle l'ouvrage du plus ignorant des fauffaires , qui n'avait 
aucune connaiffance du ftyle Mérovingien. 

Ce prétendu diplôme de Dagobert commence par : in nomine SanHe & 
individu* Trinimis. Cette formule ne parait dans aucune vraie charte Mé- 
rovingienne (c). On y qualifie le Roi : Dagtbtrtus divina favtnte cltmcnùa 
Romanorum Impcrator Augujlus. Ces expreflions n'ont jamais été en ufage 
chez les Rois de la première race(</). Dagobert n'a jamais été Empereur, 
8c jamais il n'a pris le titre inconnu alors de Romanorum Irnperator Au- 
gujlus. Ce Prince y accorde à l'Abbaye de Schutteren la Cour , ou Collonge 
d'Herlisheim pojitam in ttrr'uorio Bajtlitnjis Epifcopi. On ne connaiflait pas 
dans ce fiecle le territoire de cet Evêque , Se il y a tout lieu de douter s'il 
y eut alors des Pontifes à Bâle. Walus , ou Walanus , qui fut Evêque de 

( t) Pièces juftificïtive» , nam. ijf, pag. CCCXXlll. 

(4) Vtrfuch àntr Be/tkrtiiumg hifioriftktt uni natirlUktr Mtrtkwûriigktltt* itr Lanifchaft Btftl f 
*j Tk*U,pag. i-jtx. 

( b ) Tome premier , livra 4 , pag. JJ4. 

( e ) Voyei la tome premi-r de cette Hiftoire , Dilatation 4 , pûg. S 4. 

( i ) Ibidem, pag. ff. MabiUon it rt iiplomat. tib. 1 , cap. j , § 6 , pag. fi , Hertiu» dt fit iiplom. 
Gt/mani* Imptratorum & Rtgua , ft3. 1 $ * , g art. t, optrum tjut tom, s , pag. ioj 6re. 



\ 

\ 



Digitized by Google 



30 DISSERTATION CINQUIEME. 

cette ville en 744 & 748 («) , Se qui parait avoir gouverné cette Églife 
jufqu'en 751, pafle pour avoir été le premier qui le foit nommé Évêque 
de Baie , les prédécefleurs ayant toujours retenu le titre d'Evêques d'Augft 
ou d'Augu/la Rauracorum, Ce ne tut donc qu'au milieu du huitième fiecle 
que furent réglés les limites du diocefe de Bâle, & nous avons des preu- 
ves , que julqu alors cette partie de la haute Alface , dont était Herlis- 
heim , refta foitmife à la jurifdiôion épifcopale de Strasbourg (/). La 
formule fuivante eft cestainement peu Mérovingienne : Et ut hoc nofiri 
imptrii privUegium fiabiU & tnconvulfum ptrmantat , hoc impériale praceptum inibi 
conferiptum manu propria corroborantes , figilli nojîri imprtjfionc jufflmus injîgniri. 
(g). Ces expreffions font de beaucoup poftérieures an règne de Dagobert. 
Il finit ainfi fort diplôme daté de Strasbourg : Datum nonis novembris, anno 
Incarnationis dominice DCCV indiSiont noria , anno vero rtgni gloriojijffimi 
Dageberti Régis undecimo. L'Ere chrétienne & l'indicKon furent entièrement 
inconnues fous les Rois Mérovingiens ( h ). D'ailleurs aucun des trois Da- 
goberts n'a régné en France & en Auftrafie en l'année 705. Childebert III 
occupait alors le thrône. L'indiâion neuvième fe comptait en 696 & 711 ; 
la troifieme tombait fur 705 ( ). Ces remarques jointes à celles , que nous 
avons faites dans notre premier volume fur les différens diplômes du Rot 
Dagobert (/), finiront pour conftater la fauffeté d'une pièce, fur laquelle 
nous ne nous étendrons pas davantage. Nous finirons ici cette cinquième 
Diuertation , en nous réfervant de la continuer dans les volumes fuxvans f 
fi l'objet & la matière l'exigent. 

Il nous refte encore à dire quelques mots fur deux diplômes qui 
font authentiques , mais qui parahTent être fufceptibles de quelques 
obfervations par rapport aux ratures & aux corrections qu'on y a fai- 
tes. Le premier eft le diplôme original de Charles le Gros daté de 
"Worms 2) mai 884 , par lequel cet Empereur confirme les biens 
& les pofleffions de l'Abbaye de Honau (»» ). Les religieux de ce monaf* 

( * ) Urrtifiu» , in tpitomt kifiori» Bafilitnfit apai Brucktrum inttr feriptoru rtr. Bafilienfium siizre- 
MJ , tom. , , pag. 61 £> 2}},6c Sudanui , in Bafiltd SaerS , pag. —t, 

(/) Tome premier de cène HiAoire , pagti i 9 j , a/6 , ]oi & 4U. 

( g ) Ibidem . pag. Sf tr te. 

(A) Voyei Hcrtiu» fit it Jiplomatum , /ê3. », $. »t , part. », cptram tjnt tom, t , pag. «t-f. Ja»oi , 
kijf. «m tkriftUnm cap. 5, §•'•♦• ChcvricrCJ , U uoitrtl Arthiwijii; , pa;. 9 i $47, et le tome »tenuei 

de cette Hiftoire , pag. S6 ô 8j. 

( i ) Le nouvel Archivée , pag . 1(6. 

(/) Diflertation quatrième, pagtt t) -9: 

( n ) Pie. es juiUHcatives , eum. */• , pa CCLXXIr\ 
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tere y font nommés Chanoines, quoiqu'il Toit certain qu'ils n'ont été 
fécularifés que fur la fin de l'onzième fiecle. Cet anachronifme pourrait 
faire fufpeûer cette pièce de fàuffeté : mais il faut examiner de bien près 
1 original de cette charte, qui eft confervé dans les archives de l'églife 
Collégiale de S. Pierre-le-vieux de Strasbourg, & dont le S r . Weisa gravé 
rrès-exaclement la copie figurée (n> En la préfentant devant une chan- 
delle , ou entre les yeux & la lumière du foleil , on y trouvera une 
preuve de l'ignorance & de la témérité d'un correcteur mal-avifé, qui a 
fubftitué le mot de Chanoines à celui de Moines. On diftinguera même 
afTez facilement la rature , qui porte Canonichorum au lieu de Monachorum (0). 
La même chofe eft arrivée à l'égard du diplôme authentique , par lequel 
l'Empereur Lothaire confirma le ij mai 845 les pofleflions & les privilè- 
ges de l'Abbaye de S. Etienne de Strasbourg (/). L'Abbefle Bafille vivait 
alors, & était nommée en cette qualité dans la charte. Un fauflaire, guidé 
par des motifs que- nous ignorons , effaça les lettres minufcules , qui 
formaient le nom de Bafdla , & les changea en des lettres fi informes Se 
fi étranges, que les uns (?) y lurent le nom de Ruadrut & les autres 
celui de Ruotbada (r). Mais comme on n'avait pas enlevé l'écriture fans 
altérer en quelque forte l'épaiflcur du parchemin & la couleur de l'encre, 
M. Schœpflin découvrit dans ce diplôme plufiçurs vertiges], qui trahirent 
l'impofture. Il y trouva le parchemin raclé, par conféquent moins blanc, 
les lettres renforcées , par conféquent plus ombrées. Enfin l'expofition ob- 
lique de la charte au grand jour manifefte la rature qu'on avait faite du 
nom de Bafille. 

Ces ratures & ces corrections téméraires ne doivent pas faire cependant 
taxer d'impofture les deux diplômes de Lothaire & de Charles le Gros, 
qui en foi font très-véritables. Elles n'intérefTent point la fubftance de 
l'afte , & elles n'y portent point d'atteinte. La rature ne rend point la 
pièce fufpe&e, & ne nuit pas à fâ fincérité, dès qu'elle n'afFecte qu'une 
partie de la narration. C'eft la déciûon du Pape Alexandre III (s ) , fuivie 



(«) Dam l'Alface diplomatique de M. Schoepflin , lom. i , taluU tj , pag. ft. 

( o ) Voye* le tome premier , lir. 4 , pag. 4-9. 

(f ) Pièces juftiiicatives , mtm, ut , pag. CCXX1II & fil* 

(a) Guillimw rf« Epifiop. Argtnt. p. g. xC , «c tow ceux qui ont public* »pri» lui le diplôme i» 
Lunaire. 

( r ) Mabillou , Annal. BtatiM. tom. j , ptg. f$. 

( * ) Decreulium Gregorii IX , lib. % , lit. % t , tap. j , tiit. Lugiuntafu «uni ttij , pag. y C}. » Re/- 
1» criptum Apoftolicum propter rafurw in loca non iufpcOo non ceafetur ritiofuni.» 
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par les Docteurs de l'un & l'autre droit. Quelque rigide que fut Innocent 
111 fur les conditions des vraies bulles, il déclara cependant que la ra- 
ture d'un petit nombre de lettres ne donnait pas atteinte à leur authen- 
ticité (/). M". Gibert («) & le Maire (*) appuyent la même maxime 
fur l'autorité des Canonittes & des Jurifconfultes. Les favans Bénédictins 
auteurs du nouveau traité de Diplomatique , en traçant les régies géné- 
rales fur la vérité des diplômes , aflurent (y ) que les effaçures d'un 
acre ne donnent point atteinte à fa vérité, ni à fon autorité dans les 
chofes qui ne font point effacées. Un endroit fufpect raclé , dit après 
eux (î) Dom de Vaines (a) , ne rend pas une pièce faune, ni yï- 
cieufe (£). 

La Diflertation fuivante était deltinée à l'examen des poéfies dTLrcham» 
baud Evcque de Strasbourg. Elle renfermait des obfervations critiques fur 
les variations des caractères de l'Alphabet dans les difFérens fiecles & dans 
les différens manuferits. Les éditeurs du Dictionnaire encyclopédique (<■) 
avaient invité en 1753 quelques-uns des membres de l'Académie des 
Infcriptions & Belles-lettres de Paris de donner un mémoire d'après l'ex- 
périence & la rai ion fur les fautes, qui doivent naturellement échapper aux 
copiftes ( d ). Nous avions raflemblé fur cet objet nos réflexions & no» 
remarques dans l'intention d'en faire part ici au public ; mais nous avon* 



( t ) Operum ejus tom. t , pat. *J7 . Balu^ianm , & Decreuttam Gregorii IX . //*. j , titato ti . 
*'P- 9 . P'g- nn- » Paucarum fitteraru» rature nequaquam fapientia aniaaui» m duiitatioaem t««i*i 

«• debent. » 

( ■ ) In corpore jurii canonic. tom. t , pag. aCf. 

(*) Nouveaux mémoires du Clergé, («■.<,«/. jol «-/«iV.pj; «•/<«>. 
( v ) Tome 6 , pag. 
{ l ) Ibidem , pag. 

( a ) Dictionnaire raifonné de diplomatique , tom. » , pag. ttj. 

( b ) Cette règle ne peut être cependant adoptée . quand la rature affecte une partie de la ■arratioii , 
»u le fond mime de» chofes. Tel eft un exemple (îngulier que M. de la Poix de Fremin ville rapporte 
dans Ta pratique univerfclle pour la rénovation des terriers, q'on pourrait int'tulet traite* des nets a» ce 
autant de juibce que planeurs des meilleurs livres , que nous avons fur le même objet. Ce Savant 
mort à quatre -vingt treiie ans le 14 novembre 1773 parle d'une redevance de rente augmenté* « 
l'excès par un trait de moins prefque imperceptible. On avait fait, dit-il, une / par un retranchemeM 
d'une petite portion de l'a. Peufini tut changé en JWioi. D'un poulet on avait fait un poulain. 

( t ) Tome J :. pag. i9 6, iditUnda Paris. 

( d ) M. l'Abbé Morel , prêtre du Dioeefe d'Auxerre.a en partie exécuté leur demande dans un ouvrage 
imprimé en I7&6 fous le titre d'ÉUmtui dt critiam , au rtchtrehas du itfirtnut caujit d* l'altiration 
dtt Textts Utint. C'cft un livre excellent dans fa partie , fle qui mériterait d'être plus répandu. On de- 
■ tirerait cenendant plus de Jufteffe dans le plan de M. l'Abbé Morel , qu'il n'applique prefque qu'aux édi- 
tons des Saints Pères. 
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fupprimé cette Differtation fur le confeil de plufieurs perfonnes , qui en 
la croyant utile & intéreflante , l'ont regardée comme étrangère au but 
principal de notre ouvrage. Nous lbmmes d'ailleurs dans un lice le , où l'on 
craint d'approfondir une pareille matière , qui n'a pour objet que les va- 
riations des caraâeres de l'Alphabet. Nous redouterions même le ridicule, 
qui femblc attaché à cette forte de recherches depuis la feene fameufe 
du Philofophe & de M. Jourdain dans Molière , & depuis le chef-d'œuvre 
de Mathanafius par M de Saint-Hyacinthe. Mais comme ces recherches 
ne font ridicules , que quand elles font déplacées ; comme, ce n'eft qu'aux 
yeux de l'ignorance, que la connaiftance exacte des procédés de la na- 
ture peut paraître inutile ; & que , fuivant le témoignage d'un favant Aca- 
démicien (0 , les minuties grammaticales font ennoblies par l'efprit phi- 
lofophique qui doit y préfider , nous nous ferons un plailir de communi- 
quer cette partie de notre travail à quiconque defirerait s'en occuper par- 
ticulièrement. 



( « ) M. Falconct , Mimoiru dt VAcadimit du Infcriptiom & £<llti - Luttu , tom, to , 
?H- S- 
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Obfervations fur F état de Strasbourg fous le gouvernement 
de fes Évêques-Comtes & fur les anciennes Loix Muni- 
cipales de cette Ville portées au dixième fiecle par 
rEvéque Erchambaud. 

» Obfcurata diu populo bonus eruct , ntquc 

*» Prof cm in lucem fpeciofa vocabula ( Ugum ) , 

h Qu<e prifcis memoraia . 

h Nunc Jitus informis prcmit , & deferta vetujîas » 

Horatius , Epift. lib. i , epift. i , v. 115. 

C^UOIQUE Strasbourg fut une ville trançaife bâtie par les Rois de 
France , il fut néanmoins permis à fes habitans , ainû* quaux autres de l'Al- 
fa c c , de vivre fous la loi allemande, parce qu'ils étaient Allemands d'ori- 
gine. La loi allemande était alors une loi provinciale ( Landricht} (a ) t 
au fecours de laquelle vint enfuite le Droit Romain , qui fut appelle le 
Droit Commun ( Gemeint Recht ). Mais la ville s'étant agrandie , & le nom- 
bre des habitans s'étant augmenté ainfi que leur fortune, il fallut la gouver- 
ner pâr fes propres loix & coutumes , qiu fubordonnerent feulement le Droit 
Allemand , fans toutefois l'abroger ( b ). Ces loix nouvelles furent d'abord 
rédigées au dixième fiecle par Erchambaud 41". Êvêque de Strasbourg , 
qui fentit la Jiéceflité d'avoir des loix écrites pour régler l'adminiftration de 
la juftice & conûituer une forme pofitive de gouvernement. Ces premières 



( a ) Selon le Glofliire Gcrm»ni<rne du moyen âge de Haltauf imprimé A Leiplïck en 17J8 . pat, 
1171 & fia. le Uni'tcht était communément pris pour le Droit Commua Allemand de chaque ptyt 
écrit , ou non écrit. 

( *) Sdultcr , *d Kotnigiherium , oiftnat. M , pag. CoC & ftt. 
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loix furent renouvellées & augmentées aux onzième & treizième fiecles : 
on en fit alors une nouvelle rédaction. Elles furent traduites en vieux 
Allemand en 1 170 pour fe conformer au décret de l'Empereur Rodolphe I , 
qui avait ordonné de publier déformais les aftes publics en langue Alle- 
mande («). Les loix rédigées par les Évêques , ou fous leur autorité & de 
leur confentement , parurent iuffifantes jufqu'au tems que les habitans de 
Strasbourg fecouerent la domination Epifcopale , & que profitant de la li- 
berté , que les Évêques leur laifTaicnt , ils formèrent une efpece de répu- 
blique indépendante. La forme de gouvernement ayant alors changé , les 
anciennes loix municipales changèrent avec elle. Le Magiftrat fit rédiger 
en 1312 un nouveau code de loix par douze perfonncs du Corps de la 
Noblefle , qu'on jugea le plus au fait des loix & des coutumes de la Pro- 
vince , des ufages de la ville en particulier & de la jurifprudence de l'Alle- 
magne en général. Reinbolde de Huffel & Goëtz de Groftein préfiderent à 
cette opération. Ces douze Législateurs fe retirèrent à la Commanderie de 
S. Jean dans l'île verte , d'oii on ne les laifla fortir qu'après que leur en- 
treprife fut conduite à fa fin. Ils s'y livrèrent avec tant d'ardeur , qu'au 
bout d'un mois ils préfentercnt un corps entier de jurifprudence & de lé- 
gislation au Sénat & au Peuple afTemblés , qui l'approuvèrent (</). Ce re- 
cueil de loix, qui n'a encore jamais vu le jour, & peut-être ne le verra 
jamais, porte le nom de Stattbuch. Mais les nouveaux Législateurs n'avaient 
pas prévu tous les cas que la chicane produiût dans la fuite , fit il arriva 
aux Strasbourgeois ce que Tacite ( e ) raconte des Romains , qui au tems 
de leur origine , urnples & modefles dans leurs loix , furent enfuite furchar- 
gés par leur multiplicité. Le recueil des anciennes conllitutions de la ville 
de Strasbourg forme aujourd'hui plus de douze gros volumes (/) , qu'on 
ne confulte plus gueres que par curiofité. Au reiîe , la réputation de fa- 
gefle , de prudence , de juftice & de fcience , que s'était acquife l'ancien 
Magiftrat de Strasbourg , détermina fouvent les étrangers à le confulter 
dans les cas douteux qui s'élevaient dans le civil & le criminel , & à en 
appeller même à fa décilion , lorfqu'ils fe croyaient lefés par leurs Juges 
naturels ( g )• 



(c ) Godefridus Monachui , opud Frthtrum , tom. i , pag. 400 , & Anonyrau* Leobleniu , apuè 
Pt\i*m , tom. 1 , pag. f -j*. 

( à ) Kceniphc-rii Chronic on Utinnm mff. fil. 19?. 

( O Artnaiium , lit. t . cap. Jf. Voyez ce morceau de Tacite traduit par M. d'Alembert danj fei Mé- 
lange» de Littérature , d'Hirtoirc Se de l'bilofoplue , imprimé* eu i-o, tom, j, p*g. 

Scbcepflin, Al/at, lllujl. tom. t, pag. jîtf, 

ig) Ibidem, pcg. )x 7 . 

E i 
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On trouve dans les Archives de l'Évêché de Strasbourg à Saverne un 
très-ancien regiftre en parchemin contenant vingt-fix feuillets, intitulé : 
Jura & Ltges Civitaiis Argtnùntnfis. Ce regiftre eft ians date : mais il eft rap- 
pelle dans le diplôme original, que Richard Roi des Romains accorda le 
il novembre 1262 à la ville de Strasbourg (A). Il eft d'ailleurs indubi- 
table qu'il fut écrit vers le milieu du 1 3 iiecle. Ce regiftre contient un code 
des loix & des ftatuts de la ville , divifé en trois parties & drefTé en trois 
différens tems. Le dernier code fut fait fous le gouvernement & l'autorité 
de Henri de Staleck Evêque de Strasbourg , qui tint le liège depuis l'an 
1245 jufqu'en 1260. Il eft dit dans ce troifieme code, que non-feulement 
les loix du fécond étaient tombées en défuétude par le laps des tems , 
mais que même le peu de foin des Confuls de Strasbourg à les maintenir 
avait caufé dans ladite ville des défordres affreux. Sur les plaintes de i É- 
vêque Henri , les Confuls & les Bourgeois les plus éclairés s'alTemblerent 
en 1 249 & de concert avec l'Evêque , le Grand-Chapitre & les Officiers 
de l'Evêché , ils firent de nouvelles loix & confirmèrent celles du fécond & 
du premier code ( i ). Cela arriva deux ans après la promette folemnelle , 
que l'Evêqué Henri conjointement avec fon Grand-Chapitre avait faite , 
de ne jamais aliéner l'Avouerie, ou l'Advocatie de la ville de Strasbourg (/). 
Les loix du fécond code étant donc tombées en défuétude en 1 249 , elles 
doivent nécefîairement dater de deux , ou d'un fiecle auparavant. Ainfi ces 
loix font ou de la fin de l'onzième fiecle, ou au moins du commencement 
du douzième. Elles furent promulguées pareillement du confentement & 
de l'autorité du Seigneur -Evêque («). Nous foupçonnons que ce fécond 
çode dût fon origine à Othon , qui gouverna l'Eglife de Strasbourg depuis 



f ( A ) Apud Gcbaucr, Ltben Kay/tri Richardt, ititttt Bueh , pgf. jîS , fit Schorpflir.um, Al fat, iiplomat, 

iom. 1 , pag. » Proimttunus infuper nos procuraturos fie effeéWos ut Jura & confuemdines 

» ( Civiutu Argentinenfis ) qu* in quo iam iibctlo . cujus copiant Ce tranfcnptum dicitur habere Epifco- 
n pui. inviolabihter dictts civibus oblcrvcntur. » 

(i) w Notum fit omnibu» Chrifti fidelibus tam prefentibus quam fiitutis , prêtent feriptum iiifpecturit, 
» quod tempotibus vcnerabilis Domini Heinrici de Stabclcckc Epifcopi Argentkenfis ort* fucrunt tant* 
m indifciplin» , & injur'ue , & oppreTiones mulierum fit pauperum in Civiuie Argentinenfi , quod idem 
»• Dominus Epifcopus imputavit Confulibus fit ceteris civibus majoribus eiceffus fuos in hoc & negli- 
I .. gentiam judicis. Tandem Confuies fit c*tcri cives «neliores fit fapientiores cum prédites Domino Fuo 

» F.pifcopo , Canonicis fit Minifterialibus in hoc convenerunt , quod ipfi de communi confenfu 6c con- i 
» filio hic nova inAituta ftatucrunt , falvi* taroen antiquis judiçii* fit Aatutis in omnibos , iu quod Scul- 
» têtus , Advoeatuj fit Confuies inprioribus nichilominu» piocedant .prout jura fit coaiuetsidincs Civitati» 
» in tibeilo funt deferipta. Stc. n 

(/) Chartutaiium tnembianaceum Civitatij Argentinend s. 

i| m ) « Notatn fit omnibus Chrifti fidelibus tam prefentibus, quam futnrls , qualiter cives Argentinen- 
is civitatU fapientiores fit honarabiliorcs , tamquam jufticic fit equitaiis amatorcs , dtittu tacionis con- 
<> venermit , fit de confenfu 8r confilio Domi îi Epilcopi , Advocati , omniumque maiorum eandem civi- 
u tatem coUotiuin, be< iniUtttU âaweate* deferibj fcecrunt. fitc. 
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l'an 1082 j ni qu'en \ IOO. Ou moins peut-on l'inférer d'un diplôme de l'Em- 
pereur Henri V de l'année I ] 19 , qui rapporte que cet Evêque fit quelques 
changemens dans le Droit couturaier de la ville , onéreux en quelques 
parties à Tes habitans ( n ). 

La différence , qu'on trouve enfuite entre les loix du fécond code & 
celles du premier , fait voir combien ces dernières font plus anciennes. 
En effet , dans le premier code le feul Schultùfs , ou Prévôt de l'Evèque 
avec les Juges par lui choifis décidait dans Strasbourg tous les cas de 
la haute , moyenne & baffe juftice. Il n'exiftait pour lors ni Maître , 
ni Confuls , ni Echevins. Au contraire , le fécond code des loix crée un 
Maître & douze Confuls , ou Confeillers pour exercer la Juftice Mu- 
nicipale , lefquels Conflits feraient choilis chaque année tant entre les 
Officiers de l'Evêché , qu'entre les Bourgeois de la ville ( o ). Or , un chan- 
gement fi confidérable n'a pu fe faire qu'après une affez longue durée de 
tems. Nous ne croyons donc rien hazarder en plaçant au dixième fiecle les 
loix & les ftatuts contenus dans ce premier code , & en les attribuant à 
l'Evèque Erchambaud , qui poffédait alors le gouvernement de la ville de 
Strasbourg , où il jouiffait des droits , que les Comtes exerçaient auparavant 
au nom du Roi. Il y a d'autant plus de probabilité dans cette conjecture , 
qu'il nous relie de précieux monumens de la fcience de ce grand Prélat , & 
que nos anciennes annales le repréfentent comme le Législateur de fa ville 
Epifcopale. 

Nous ne tranfcrirons pas ici les loix Municipales , qui forment le troi- 
fieme & fécond codes. Nous les rapporterons & difcuterons en leur tems: 
elles n'ont encore jamais vu le jour. M. Schilter a rendu publiques en 
1698 celles du premier code (/>). Mais outre que ce favant Jurifconfulte 
aa pas reconnu l'ancienneté de cette pièce , la copie fur laquelle il l'avait 
publiée eft û informe , fi tronquée & remplie de tant de fautes , qu'il était 
néceffaire d'en donner une nouvelle édition. Le lefleur retrouvera ici le 
texte latin plus pur & plus correâ avec la traduction Allemande , qui en fut 
faite en 1170. Nous préfentons enfuite la traduction françaife de ces mêmes 



( n ) Lib«r falicu* fumai Capital! Argentine ifu , fol. u , & chartularium mernbranaccum civitatis Ar- 
gentinenfij , n*m. yj. 

io ) » Statutum eft , ut duodecinï, Tel plurcs . G necefle fuerit , honefte & idonec perfone , fapientet 
: diferete , tam inter nunifterialct quam ioter cives, ponantur annuatiro confule* civitatit , inter quoi 
m unus Magiftcr , vel duo , fi ncccflc fuerit , eligantur , qui jurant omnes inviceu» bonorem Ecdeûe, 
• Epifcopi & Civitatii ad omnia fideliter promovere. flte. 



(/) tn Chronieo Kanigshovii , ebftrvat. ît , pag. 7'J-7 2 *- 



38 DISSERTATION SIXIEME. 

loix, telles qu'elles parurent fous l'Epifcopat d'Erchambaud. Ces loix font 
également curieufes & intéreffantes : elles ne font pas moins honorables 
pour les anciens Strasbourgeois , que pour leur Législateur ; elles font con- 
naître les conftitutions , les maximes , la police & le Gouvernement de 
Strasbourg , une des villes les moins barbares qui exiftaient alors ; elles 
* montrent l'efprit du fiecle où elles furent formées , la différence des ufagcs 
& des mœurs. Elles intéreffent le cœur humain , & elles font fentir les 
progrès de la législation : elles pourront morne être de quelque utilité à 
ceux qui travailleront au fujet intéreflant que l'Académie Royale des Ins- 
criptions & Belles - Lettres de Paris a annoncé pour le prix de l'année 
1778 Enfin ces Itatuts attellent le pouvoir des Evêques de Strasbourg 
fur leur ville Epifcopale; & c'eft dans les primitives 1 loix de cette Républi- 
que, qu'on retrouvera les traces de l'a dépendance. Nous prions nos Lecteurs 
de ne pas palier les obfervations & les notes, que nous avons jointes à la 
traduôion françaife de ces loix & rtatuts : elles fervent principalement à 
leur intelligence. 

Nous mettons ici à la tête de ces anciens rtatuts le diplôme, par lequel 
l'Empereur Othon fécond accorde & confirme à Erchambaud Evêque de 
Strasbourg & à fes Succelïeurs la Comitive , ou le Comté de fa ville Epif- 
copale. 11 eft daté de Salerne en Italie Çr) , du 6 du mois de janvier de l'an- 
née 982. L'original de cette pièce n'exifte plus ; il parait cependant que le 
P. la (an lie en avait connaifiance, puifqu'en la publiant en tjij dans fon 
Hiftoire d'Alface(*),ilajouteà la fin : collaùonni & trouvé conforme à fon 
original. Nous n'avons pu cependant le découvrir dans les Archives de 
l'Evêché à Saverne : mais nous avons trouvé ce diplôme inféré dans deux 
anciens cartidaires en parchemin du quatorzième iiecle , qui peuvent cer- 
tainement tenir lieu des Autographes qui font perdus. Tranfcrits par l'au- 
torité publique fur les originaux même , ils doivent faire preuve comme 



f a) m Quel* ont été dans les villes de France depuis dovis jufou'à l'établiflement des communes , let 
» différens tme» , le» fonttions , le pouvoir de* Officiers prépofés à ladmimltration Municipale, & 
» de qui ces Officiers tenaient leur autorite' ? » 

( r) Obrecbt & Lunig , qui ont publié ce diplôme en partie , au lieu de *8um Saltrnt , lifent : a Sua 
Saitrnt , comme fi ce diplôme avait etc expédie* a Saverne en Alface. Mais il eft fûr par la confronta- 
tion de différentes chartes rappcllécs par GtorpCch, in rtgt/iii chroiiologico-diplomaticit , tom. i , pag, 
169 & fia. qu'Othon fécond ne quitta pas l'Italie depuis 9S 1 & qu'il refta dans ce Royaume jufqu'en 
983 , qui' mourut à Rome. Le diplôme , que ce Prince fit expédier le 18 août 98s en faveur de l'églife 
de Spire , apud Schapflinum , Alfat. diplemat. tom. 1 , pag. 1 ; / , eft également daté tr. t ■ 1 eiritaiem Sater- 
nam. Salerne eft une ville ancienne & confidérable du royaume de Naples fituée a onze lieues de ce 
■ dernier endroit. Capoue n'eft éloignée de Naples que de fix lieues. La charte d'Othon pour l'Abbaye 
4e Gorze publiée par Mabitlon , dt ta diplomat. pa%. fjt , fie Dom Calmer , Hiftoirt d* J^naina tvm, 4. 
frtur.pag. x 4 o » eft datée de Capouc, «Sua» Cifi* & du 16 feptembre 98». 



Digitized by Google 



DISSERTATION SIXIEME. 



39 



eux. Le premier de ces cartulaires , dont nous avons déjà donné la notice 
dans notre premier volume (f ) , fut écrit au mois de feptembre 135,7 par 
ordre de Jean de Lichtemberg Evêque de Strasbourg. 11 eft confervé dans 
les Archives de la ville , & c'eft d'après lui que M. Schœpflin ( « ) a pu- 
blié le diplôme d'Othon dont nous parlons. Le fécond cartulaire antérieur 
au premier de dix ans , vulgairement nommé Liber Salicus , eft dépofé dans 
les Archives du Grand-Chapitre de la Cathédrale de Strasbourg. Il fut pareil- 
lement tranfcrit en 1347 par ordre de Jean de Lichtemberg, qui était alors 
Grand-Doyen de cette Eglife (x). Ce cartulaire nous a fourni Ja copie 
du diplôme , que le Leâeur trouvera ci - après. M r *. Obrecht (y ) & 
Lunig {0 ont fait également imprimer cette pièce : mais , outre qu'ils ne l'ont 
donnée que tronquée & incorreâe , le premier a commis en la publiant , une 
infidélité que l'amour de la vérité nous oblige de mettre au jour : elle doit 
l'emporter fur toute condefcendance. Le refpeâ , que nous portons à la 
mémoire de ce favant & vertueux Préteur de Strasbourg, n'en eft pas 
moins vrai , ni moins fincere. L'efprit de parti emporte quelquefois un 
écrivain plus loin qu'il ne voudrait. Les~ termes du diplôme d'Othon font 
formels & prouvent évidemment les droits anciens & légitimes des»Evêques 
de Strasbourg fur leur ville Epifcopale. On n'aurait pas dù s'attendre que 
d'une pièce fi peu équivoque on eût jamais prétendu faire un titre pour 
l'indépendance de la ville. Cependant M. Obrecht en a voulu tirer avan- 
tage : mais les efforts , qu'il a faits, n'ont fervi qu'à démontrer fa partialité. 
Croyant peut-être que cette pièce ne tranfpirerait jamais des Archives de 
la ville , il en rapporte les propres expreffions pour prouver que cet Em- 
pereur & fes PrédécefTeurs avaient accordé à la ville de Strasbourg les liber- 
tés , franchifes , immunités & indépendances , dont il y eft fait mention. 
Auffi emploie-t-il tout le neuvième chapitre de fon Prodrômc à prouver 
que la ville n'a jamais été dépendante de fon Evêque. De la façon qu'il 
rapporte le diplôme d'Othon , il a tout lieu de jouir de fon triomphe. Se 
voyant gêné par ces deux lignes qu'on trouvera imprimées en lettres ita- 
liques , nijîille quem Epifcopus tjufdcm Civitatis fibi Advocatum elegerït, c'eft-à- 



( O Diffcrtation IV , pmg. tj , * mh q. 
( « ) Allât diplom. tom. i , pag. iji. 

f x ) Ce car tuUire , ou livre falique porte en t«te l'infcription fuivante : h Anno Domini MCCCXLVTÎ. 
feriptus eft liber ifte ad juflum Konorandi Domini Domi.i Johann,, de Lichtenberg Decani Eeclcfie 
Arsentirtenfii , in quo contincnttir privilégia , ftatuta 6t inlbuaieota eccldic prédire. » L« diplôme 
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dire, à la riferve de celui que l'Evêque de ladite ville fe fera choijî pour Avoul , 
lignes qui excluaient du gouvernement de Strasbourg tout autre Juge que 
celui de l'Evêque , M. Obrecht a cru pouvoir les fupprimer , & par ce 
moyen rendre la ville indépendante de toute jurifdiâion autre que la fienne 
propre. 11 commet encore une autre infidélité , lorfqu'il aflure que ce di- 
plôme ne fut pas accordé à l'Evêque Erchambaud , mais à la ville par l'in- 
tervention de ce Prélat. La fimple leéhirc de la charte convaincra , que ce 
fut Erchambaud qui la demanda tk l'obtint pour lui - même & pour fon 
Evêché. 

Au nom de la Très-Sainte Trinité. 



In nomine San3œ & individus 
Trinitatts. Otto Divina /avenu 
clementia Imperator Auguftus. Si 
Ecclejîas Det munijicentia Regite 
& Imperialis excelienciaî nobts a 
Deo concejpe exaliaverimus , id 
procul dubio ad jlatum xc profpe- 
ritatern prefentts vita & eterna 
beaùiudtnis commoditatem nobts 
prodejfe confidtmus. Quocirca no- 
verit omnium fidelium nojlrorum 
indufiria tam prajèntium quam fu- 
turorum , qualiter Erchenbaldus 
Argentina CivitatisEpifcopus nof- 
iram adiit clementiam , rogando 
ut pro Dei amore, ipjiufque beata 
genitricis Maria , cujus Ecclefiai 
ipfe videtur praejffe , td rénovantes 
quod noflri pradeceÛbres , Impe- 
ratores j'cdicet & KegtS Franco- 
rum ,eidem Ecclejia pro fui Jlatu 
& augmento Imperii contulerunt, 
confirmaremus 6* corroboraremus. 
Cujus peticioni libenter annuentes t 
hanc no/ira auBoritatis pracep- 
tionem Jieri decrevimus , in qua 
fanctmus & firmittr jubemus, ne 



Otton par la grâce de Dieu Empereur 
Augufte. Si nous élevons les Eglifes 
en les comblant des bienfaits du trô- 
ne Royal & Impérial que Dieu nous 
a accordé , nous fommes certains 
qu'ils contribueront à la proipérité 
de notre vie prélénte & à nous aflu- 
rer dans la future le bonheur éternel. 
A ces caufes , faifons favoir à tous pré» 
fens& à venir, qu'Erchambaud Evê- 
que de la ville d'Argentine ( ou de 
Strasbourg) eft venu nous trouver , en 
nous priant pour l'amour de Dieu Se 
de la S". Vierge Marie , dont il gou- 
verne préfentement l'Eglife, de vou- 
loir bien confirmer,ratifîer& renouvel- 
1er ce que nos Prédécefleurs les Empe- 
reurs & les Rois de France ont accor- 
dé à cette même Eglife pour la profpé- 
rité & l'augmentation de leur Empire. 
Nous avons écouté favorablement la 
demande d'Erchambaud , Se nous 
avons fait en conféquence dreffer un 
afte folemnel de notre autorité , par 
lequel nous voulons & ordonnons 
expreflément que dans la fuite , con- 
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pofi bac yjîçuti nofiri predeceffores 
Jlatutrunt , aliquis Dux , vel 
Cornes , aut Vicarius , vel aliqua 
Judiciaria Potefias infra prafatam 
Argentinam civitatem ) qua\ ru/lice 
Stra^burc vocatur alio nomine^vel 
in fuburbio ipfius Civitatis aliquod 
placitum, vel diflriclum haberc pre- 
fumat , niiî ille quem Epifcopus 
ejufdem Civitatis iibi Advocatum 
elegerit. Et fi aliquis fit , quod 
fieri non credimus , qui hoc velit 
pervenere , aut fe judiciario more 
prefumat intromitterc , non folum 
nofiram feiat fe incurfurum iram , 
fed Divina ulcione jentiat fe per- 
imendum & aternis pœnis cru- 
ciandum. Volumus namque ut pree- 
fatoEptjcopo^um omnibus fibifub- 
jeSis , juisque fuccejforibus , omni 
occafione omnique contrarietate 
pofipofita , fub nofirce immunita- 
tis defenfione pro nofira incolumi- 
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formément à ce que nos Prédécef- 
feurs ont déjà prefertt, aucun Duc, 
Comte , Vicaire , ou quelque juge 
que ce foit n'osât exercer aucune 
jurifdiâion,ou juftice dans ladite ville 
d'Argentine, vulgairement (a) ap- 

Êellée Strasbourg , ni dans fes faux- 
ourgs , à la riferve de celui que l Evcqne 
de ladite y ille fe fera choifi pourAyoui^j 
Et s'il fe trouve quelqu'un (ce qui ce- 
pendant, à ce que nous croyons, ne 
le fera pas ) qui voulût contrevenir 
à notre loi , ou qui osât s'arroger 
quelque pouvoir dans ladite ville , 
qu'il fâche que non-feulement il en- 
courra notre colère , mais que la 
vengeance Divine fe fera fentir 
fur lui en le condamnant aux peines 
éternelles de l'Enfer. Car nous vou- 
lons que ledit Evcque , fes Succef- 
feurs , ainli que tous les fujets de 
l'Evcché foient fous notre protection 
& notre défenfe, fans que perfonne, 
fous quelque prétexte que ce foit , 
puifle s'y oppofer , afin qu'ils ne cei- 
fent d'implorer la miféricorde de Dieu 



( a ) Le texte latin porte Rufliet. La langue Tutlerque fut appellée fous les Otbons i*»r<t Ru h\ t , 
t'eft-à-ilne , vulgaire par opposition à la langue Latine , que l'Eglifc avait confacrc'e , fie qui c:ait 
feule rffcrvc'e aux Sciencet. C'eft dans ce lent , qu'il faut ici entendre le mot Ruftici. La langue 
Jrançaife a tic pareillement nommée litgua Rufiita , lorfqu'clle commença à fe former. 

(* ) On lit i peu prêt la même choie dani les diplômes d'Othon III pour les F.glifes de Worms 
te de Spire. Celui de ce Prince pour HUdibalde de Worms de l'année 981, apui Sekaiatt , i* 
«oèïct prohat. H'/t. Epiftop. IFormatitafij , num. jo , pag. êi , & apàJ Morit\ , Uiftortfek itplematife % « 
Abhir.il lung ton Urfprang itrtr Rcuhf Suttt , pan i , c ap . 7 , pag. Xj9 , porte : « Et nullus Cornes , vc 1 
t» judex , aut aliqua judiciaria perfona in przduta civitate Wangionc ullam detneeps exerceat potcfti- 
,. te m , niû is folus , quem Paftoralls dignitatis follertia prrfecent Adrocatum. » Le diplôme d'Othon pour 
I'Eglife de Spire de 989 , apud Lthmann , Sptyriithtr Chronitk lit. 4 , tap. j , pag. ij6 , s'énor.ce 
a'tnC : » Ut nullus Dux , five Cornes, vel nullus publicus Jude.-i ex judiciaria poteftate , aut aliqua 
k cujuslibet potertativ ienota perfona , nifi folus Epifcopus fie Advocatus ipfmv fupradiAc Spirenlîa 
y Ecclefiat ex juŒoiM & conceflione noAia deinceps poteftatem habcat pro qu'>cunque negjptia, vel 
pro aliqua re parva , aut magna placitum retinete > l'eu puhlkuia judicium facere iufra Ciwtatcm 

Fre' " 



L vie 



n Spira , feu Neir.eta vocatam , aut in circuitu extra Civitatem. n Jean Frédéric Moritx à» 
smptimé en 17*6 , /(*. fit. pan. 1 , pag. io;-:{o , prdterd prouver la fauHeté du diplôme d'Oth m pour 
l'Eglife de Worms. Mais les saifans , qu'il allègue font bien faiblci, fit ne peuvent guete* ddprimu l'authcn- 
tic.tc de cette Pièce, 
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tau , feu conjugis , vel prolis , vel en paix & en repos pour notre coa- 

tociuslmperii a Domino nobiscol- Nervation , pour celle de notre époule 

. .. • ' .;//.A«i^/îii. & de nos enfans , & pour la prol- 

laujugiter.tranqudleùquuteD^ ^ tout n^pJconfié Los 

mintmifericordiamltceatb délecte- f oins £t afin que cet aûe de notre 

turimpforare.Etuthocnoftrœaiicto- aut orité foit chofe ferme & fiable à 

ritatis praceptum inviolahilem at- toujours , nous avons (igné ces pré- 

que inconvulfam oblineat firmita- fentes Se y avons fait mettre l'impref- 

tem manu propria fubterjirmavi- ûon de notre Anneau. S'enfuit le feing 

tusinfyninjuffimus.SignumJ?om. bMe Eyêque ( de Vorms ) & Chan- 

m Ottonis invimjjimi Imperatorts celier à la place de l'Archichancelier 

Augufli. HLldibaldus Epijcopus & \pillegife ( Archevêque de May ence.) 

Cancellarius vice Willigifi Archi- Daté du 6 du mois de janvier, l'an 

canceUariirecognovi.DatumVllI de grâce neuf cent quatre -vingt 

idus januarias, an no Dominical deux , lïndiaion dixième, la vingt 

Incarnations DCCCCLXXXI) \ * um 5 m< V an " ée d » r . c g ne *° th P n 
. ,71. v • r fécond , & la quinzième de fon 

indtSioneX, annovero regni Je- £mpir& Donné , Saleme heureu _ 

cundt Ottonis XXI > Imperu au- f ement % au nom de Dieu. Ainfi 
tem XV. ABum Salerne, in Dei foit-il. 
nomine féliciter. Amen. 

LOIX MUNICIPALES DE STRASBOURG 
portées au dixième fiecle par Erchambaud 
Évêque de cette Ville. ^ 

HEC SUNT JURA ET LEGES CIVITATIS ARGENTINENSIS. 
De pace in Civitate tenenda & ne preda 3 vel furtum introducatur. 

Original Latin. Traduction Allemande 

du ij\ fiecle. 

I. I. 

Formam aliarum Gvitatum Iy cher als andrc Suu Reht 
in eo honore condita eft Argen- uf gelit fint , Jfb Jînt dim Suu von 
tina, ut omnis homo tam extra- Strasburg Rcht uf gefet^t , alfo da^Jî 
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neus , quam îndigena pacem in vr *fit un d «« ïgfek menfchc fi vro- 
ca omni tempore & ab omnibus mea ''>"*' r von *«fi«t I e ***** yum 
habeat. vnde hab ' 

Traduction Française. 
Tels font les Droits & les Loix de la ville de Strasbourg. 

Pour conferver la paix dans la Fille & pour y empêcher tout 

pillage & vol, 

La ville de Strasbourg a cela de commun avec les autres Villes , qu'elle 
jouit du droit d'Afyle *• tout homme foit étranger , foit né ou établi en 
icelle y jouira d'une pleine tranquillité en tout tems & de la part de tout 
le monde (c\ 

II. IL 

Si quis forjs peccaverit & ob Swer ufwendic dirre fiât hat miffetan , 

culpe metum in eam fueerit, fe- und von itr vorkufiw SchtUde Fluht 

curus in ea maneat. Nufius vio- l u di ' n fi*'> derfol ficher hicwnt 

louer in eum manum mittat: obe- hUhtn J und . n "™ n fo , 1 £ 

.. „ 1 • n- angrtffen : dock fol er btrtu und relues 

diens taracn & paratus ad jufti- g J or famfin. 
ciam exiftat. 

Si quelqu'un commet une faute hors de Strasbourg ; & qu'il fe réfugie 
dans la Ville pour éviter la peine qu'il mérite , il y doit être en pleine 
fùreté. Perfonne n'olera l'en enlever de force : il faudra cependant qu'il 
obéUTe aux loix , & qu'il foit prêt à répondre en juftice. 

III. III. 

Ncmo predam , aut furtum in Nîemam foldekeinen rop , noch diup- 
eam inducat , vel confervare au- fi a * harin fi"" 1 > noch ^thalten , <r 
deat.nifiredditurusrationemomni we . lu danne dem Mgtre gehorfam fin 

rentes, 

<juerenu. 

Perfonne ne s'ingérera d'y porter une chofe qu'il aura enlevée ou volée, 
& ne prétendra l'y conferver , à moins qu'il ne s'engage d'en rendre compte 
à quiconque la réclamera. 



(<■) Le code du 11 ficelé , la traduction Allemande , ainG que l'édition Latine de Schilter a' 
la ville de Strasbourg fut bâtie a l'exemple des autres Villes pour cite VUlc libre, ht» A«A 
•fi dtgHÊÊÊUë , ut U^tra Çiritët fit , to juod omnit kemo 6tt. 

F 2 



joutent que 
honore tondit* 
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IV. IV. 

NulluS CaptivumintroduCat,nifi Nieman fol dekeinen gevangen httin 
pr efentet eum Caufldico , vel Judî- fùftn , er entvorte in donne dem Schm^ 

ci,quiadjufticiamipfumconfervet. th "f stm aer in «** 

Aucun ne s'avifera d'y conduire un prifonnier , à moins qu'aufli-tôt il 
ne le préfente préalablement au Prévôt , ou au Juge , lequel le fera gar? 
der , pour qu'il lui foit fait juihee. 

V/ v. 

Omnes Magiftratus hujus Civi- Ein jeglich Mùfltrtum d'un S tut 

tatis ad Epifcopi fpeâant Potefta- hôru l u de l Bifchova Gewalt , alfo da^ 

tem, ita quod vel ipfemet eos ™f^J«\ t >^* tM j}"?J«y t - 

inftituet , vel iUi quos ipfe ftatuit. Tuf^tZ^l ^ 

Majores enim ordinabunt mino- * . "* 
res , prout fibi fubjeûi funt. 

Tous les Magiftrats de cette Ville dépendent de la Puilîance de l*Evéque , 
enforte qu'ils feront tous inftitués ou par lui-même , ou par ceux qu'il 
aura créés & établis. Car les Officiers fupérieurs commanderont aux infé- 
rieurs , qui leur font fubordonnés par leur charge. 

VI. VI. 

Nulli autem EpifcOpUS offi- DerBischof fol nieman dûs frontan- 

cium publicum committere débet, bahu lih(n » er * n fe ^nnt des gefindes 
nifi qui fit de familia Ecclefie fue. f in " Goushufts. 

L'Evêque ne pourra conférer aucune charge publique qu'à celui qui fera 
de la famille de fon Eglife ( d ). 

VII. VU. 

Quatuor autem Officiatos , in Der Bifchof fetyt vier Ambaht mit 
quibus urbis gubernatio confiftit, fo er . han '> an j en vi ' r Am P ttn f° Çjg 
Epifcopus manu fua invertit , fei- irifuung im ut, a^ifi Schul- 



( d ) Le texte latin porte : nifi qui fit it ftmilU Ecclefie fut. Ce ferait faire violence à ces expref- 
fions que de croire qu'elles lignifient du diocefe de Strasbourg. EUei veulent dire qu'il faillit être atta- 
ché à l'Éjglife de Strasbourg par quelque office , par quelque nef . ou dignité. L'Auteur de la Chronique 
d'Ëbersmunfter , en faifantl'énumération dei différent fujeu de l'Êrêché de Strasbourg J. [ , te» divife ea 
trois forte». Il déligne ainiî la ptemiere : P'cma familia Minifltrialit , fue etiam miUtaru tt&a éitim, 
gif nehiu tr ttlluefa , ut nimlram Ubtu toaiitioni tom/araur. 
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Ucet ScultCtum , Burcgravium , theifentum , und das Burgraventum , 

Thelonearium & Monete Ma- und dttS Zolnenum , und das Nluns- 

giftrum. mcificrtum. 

De Sculteto , qui & Caufidi- & j£ 

eus dicitur , pnmum exequimur. mhurt. 

L'Evêque nomme & invertit lui-même les quatre Grands-Officiers , dans 
Ici quels réfide tout le Gouvernement de la Ville. Ce font le Schulteifs , le 
Bourggrave , le Péager ou le Receveur de la Douane , & le Directeur de la 
Monnoie. 

Commençons par détailler l'office & les droits du Schultheifs, nommé 
auffi Prévôt. 

VIII. VIII 
De jure Sculteti, 

Caufidici jus eft duas fub fe or- Des Schukhtifsen Reht da[ et 
dinare Perfonas vicarias, quas Ju- /«v {wo perfontn an fine Jlat y die da 
dices appellare folet . adeo ho- Rihtere heifent t alfo trfamliute t daidie 

neiîas , quod Burgenfes cura ho- Burger gerihte wol mit tren vor in 

nore fuo coram eis in judicioftare fi M mùgtn. 

valeant. 

Des droits du Se huit ha jl ( e ) , ou Prévôt, 

Le Prévôt a le droit de fe donner deux Vicaires Aflefleurs , lefquels font 
appelles Juges : ce doit être des perfonnes honnêtes , afin que les Bourgeois 
puiflent avec refpec* comparaître devant eux pour être jugés. 

IX. IX. 
ItemadCaufidicumpertinetfta- Zum Schultheifsen horet ouch , daç 

tuere très perfonas , quas Heym- tr f«i e perfontn , den man fprichet 



,;. 

i 

J 



( e) Le mot de Sckmlttif* dérive de l'ancien mot ScMisit , on SekuUtfiut , nom qu'on «tonnait chee 
le» Lombards aux Juge* de* endroiu, & qu'on • confervé de no* jours dans cette Province aux l'révot*. 

Voyei te Gloffaire Germanique de Wachter imprimé à Leipfick en 17)7. ff 



M 72 (r fuir. Le mot de Stkuhktao était commun che* le* Franc» a tous ceux qui exen 
jurifdiaion foit d.ns le Civil . foit dans le Militaire : Otfride Moine Alfatien de WeilTemboutf , qui 
vivait au milieu du <f . tlccle , dans fa traduaion paraphrafée de l'Evangile en ver* Tud 



traduction paraphrafée de l'Évangile en ver* Tudefque* lit. 4 , 
cap. j4 , traduit par SckuHtiio le Centurion dont il eft parlé dans S. Matthieu , eap. 17, * f+ L'étymo- 
logie la plus certaine de Stkultiifi eft de Stkuli , qui veut dire dette , & de Htifckc* qui fienifie de- 
nt de 



' , ou exiger , parce que la principale fonction du Schulteifs conttAait dans le jugement des dettes 
& des amendes. C'cft l'opinion dEccard./a nùtii td Uftm Seticém pag. 19 j , de Reit ta Btlgi Grmtif- 
f*au , p,g. ,6 9 , de Wachter , lit. tit. pag. ,474 , & de Hiltaus , « Glofftrio Gumtaico mtiii *»i 
t'S- ,( S7- 
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burgen dicimus , unum in interiori Hcymburge , tintm înnewendit in dcr 

lcilicet veteri Urbe , & duos in ex- a J un fi at » V™* ia dtr u l era A u " d 

teriori , & cuftodem cippi , five ouch St0 ™Tf */',' fl ïtt 

carceris, in quo rei cùrfodiuntur. Za * if ' * 

Hec autem iîngulorum funt officia. 

Le Prévôt a auffi le droit d'établir trois directeurs de la Police, qu'on 
appelle Heymburgt (/) , l'un pour la Ville intérieure ou Ville vieille , & les 
deux autres pour l'autre partie de la Ville nommé extérieure (g ). Il nomme 
aufli le Geôlier de la prifon (A ), où font enfermés les criminels. Suivent 
les fondions de chacun defdits offices. 

X. X. 
Caufîdicus judicabit profurtO, Der Schultheifst dtr rihttx umb dlup- 

pro frevela, pro geltschulda in om- M > t ! w j b f revcl < » umb g^fchuld ubcr 

!L_ • t t JL » %. • __„ oc aile du burgcre dirre Sute , und ubtrallt 

nés cives Urbis&inomnesingre- ^ ^ .* y w fuh 

dientes eam de Epifcopatu ifto , rufi dannt ^ nht ^ ^ J nim(t man 

rationabUem opponant excepao- Gotcshuftsdyencftluiu^unddciBijcho- 

nem , prêter Minifteriales Ecclefie, y« gtfindt , und dit aaibaht haut vo& 

& eos qui funt de familia Epifcopi , dem Bifchove. 
& qui ab ipfo funt officiati. 

Le Prévôt jugera toutes affaires concernant vols , injures & dettes pécu* 

(/) Les Mtimburgt de la ville de Strasbourg , qu'on n'a remplacé aujourd'hui que fort in 
par fcpt fereent de la Ville, nommés GtriehU Botin, étaient alors des perfonncs fort 
puifqu'ili avaient U direction d« la Police. Us Mtimburgt étaient choifi* entre les prim 



Les Htimburet étaient choifis entre les principaux 
fcois de 1a Ville , pour veiller à la fureté publique. C'eft-là , fclon Haltaus , in Glogario Gtrmanico 
mtdii *>>ip*<i- *f6, l'étymologie du mot Htimburgt , qui dérive de Bàrrt fit de Hùm , qui fignifie le 
gardien , ou le défenfcur de la Patrie. On lit dans l'ancienne chronique de Worms , apud Lndtwir ia 
ttliaulis mg. ton. a, par. jS , que les Htimburgt nommés en latin Urbani étaient les Juges affefleurs 
du grand Camérier de l'Evéque de Worms , qui était particulièrement chargé de la Police de cette Ville. 



Voyez Scbannat .in Hifiorià Epi/top Wormat. tem. i , par. *o,. Le Httmbuigtr de la ville d« Spire 
était toujours un Bourgeois tiré du Corps de la Noble (Te. Lthmana , in Chronico Spirtnfi , lib. 4, cap. 14, 
pag. tis. Les chefs du ban de quelques villages d'Aliacc ont confervé le nom de Htimburgtr. 

( ? ) Ce pillage prouve que la Ville neuve était alors plus peuplée que 1a Ville vieille , 
nomme deux Htimburgt pour la première , & un feul pour la féconde. 



( * ) Le texte latin porte Cipput. C'était proprement un instrument, avec lequel on tenait ferrés les 
ieds des criminels pour les empêcher de s'enfuir. On a en fuite donné généralement ce nom particulier 



a la prifon , que tes anciens Français nommaient Chip à tntfirt malfaittun. Voyez du Cange, <*« Glojfa- 
rio , tom. 1 ,pag. 6x4. La traduction Allemande traduit Cipput par Stotk fie le Cuftot Cippi par Stockwart , 
ce qui a la même fignification que celle que nous venons de lui donner , comme on pourra le voir dans 
les Gtoflaircs de waehter fit de Haltaus , pag. iCit & tja/f. On trouve la figure de ces anciens initrumens 
dans Tenelcr , LaytnSpitgtl pag. tôt. La pnfon fit la poten.-c ( Sroc* und Galgtn ) font des marques de 
là Jurifdiction criminelle , ce qui fut taule que dons la fuite des ~~ 
teift pat le mot de Stotkgtritht, 
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nîaires (i), foit celles qui lui feront portées par les habitans de Strasbourg, 
foit celles qui peuvent regarder tous les autres fujets de l'Evêché qui vien- 
nent à la ville. On en excepte ceux qui en font légitimement exempts, 
comme font les Officiers & Vaffaux de l'Evêché , les domeltiques & com- 
mensaux de l'Evêque, & ceux qui pofledent des charges de l'un, ou de l'autre. 
XI. XI. 
Habet autem poteftatem cogendi Uni den gewalt , den trhat tu twin- 
& conftringendi judicatos , quam S ende die du B erihtet 'J 1 » da l 
vocant Bannum , non ab Epifco- *■ Ban > dcn ha j tr n j ht vond "* 

/•jlaj m - Bijchove , wande von dtm Foeete. Und 

po , fed ab Advocato. Illam enim £ gewaU d(r mhm niwan J ar ^ ^ Ja 

poteftatem, que ipeftat ad tan- man da^blut gieffenfol , alfo den ge- 

guinis effufionem , fufpendendo- fihiht^die da uneilet wcrdent , ru dcm 

mm , decollandorum , truncando- galgen , ra dtm houbtu, ça der fiumc- 

TUm & hlljufmodi prO qualitate t**g* , und andtre lide nack der miffetat 

deliaorum Ecclefiaftica pcrfona der hat fnWÉ*» WMuU 

nec habere , nec dare débet. Unde Manche fol ein Geiftliche perfonc 

n i, . r • . , weder han , noch trumen. Und dannc 

poftquam Epifcopus Advocatum vonefwanfie der J Bifchof tintn v 

pofuent , Imperator ei Bannum , yètrb , fi fol m derKtifer fetten , da^ 

J ld eft , gladii vindiôam in hujuf- da heizfet der Ban , dos ijl t die roche 

modi dampnandos & omnem mit deme fwerte , und atlen den gewalt 

poteftatem ftringendi tribuit. l u twingende die diefusliche verdamp- 

n 'iffe vtrfchuldet liant. 

n 

ce pouvoir 



a aufli le pouvoir de faire exécuter fes jugemens par fait & par corps i 
ouvoir eft appellé BanÇl) , c'eft à-dire, Jurifdiâion haute & criminelle. 



( i) Le texte latin' porte Frtrtla 6> Gtltfchalda. Frtvtla ou Frartl fignitiait autrefois deux chofes , ou 
un tait d'injures important amende , ou l'amende mime impofée en conféquence. Wachter & Haltaus 
expliquent ce mot plus au long , in Glaffariis , c*g. aCS 6r 4$ 6. Le dernier prouve que Frtvtl dérive de 
l'ancien mot Farfalium , ou Forfal , qui fignifie Prolapfua. On lit dam une ancienne pièce de l'Abbaye de 
Honau , apud Schilttrum , in Careaico Konigthovii , paf. 11 fi. » Emcndarum punitio Fre vcllarum diurna- 
n lium & nocturnalium emendatio. n On perçoit encore aujourd'hui en Alface fous le titre de Frtttl 
des amendes , qui reviennent à ce qu'on nomme en France PUidt anataua. Le Gtltfchalda ne peut mieux 
s'exprimer que par des dettes pécuniaires. 



(0 Baan , dit auflî Blaibana , fignifie principalement la Haute Juflice, ou la JurifdiAion criminelle, 
& le droit*le prononcer Couver ainement fur la vie Oc la mort des hommes. Delà vint qu'on nomma l'avoué 
Blutrogt | & le bourreau Vicariat Adrocati. Ce droit dérivait du feul Roi , ou Empereur. Bannum aema 
tonfttrt fottft , nifi Rtx ipfi folut , dit le Sptculum Saaamcam , lib, j , art. t j , apud Goldaftam, caafuttu- 



conferrt pottjt , nifi Ktx ipjt folut , dit le sptculum iaxonteum , up, J , art. 64, apud Irolda/tam, conjuttu- 
dinvm tmpcrialiam paf. iCt. Voyex Haltaus , Gloffarii pag. 94 , 174 6r me. Delà vient ■ félon Wachter , 
Gtvffarii pat. 114 ,1e nom de Banlieue. L'ancien droit provincial d'Allemagne défend à quiconque n'a pas 
le Ban du Roi de condamner à d'autre peine affiicTive , qu'à celle du fouet , cap. 74, §. x. n Swer dcz 
* bannet niht en hat von dem Kunige , der mag niht gerihten , « an te hute , und ze bare. « Voyex Mage- 
rus , dt Advocatia armau , cap. j , suias, 44) , & Btshmer K oiftn>aj f ad Pttrum dt Marca , lib. 1 , cap. n , 
•bftrr. ,i, J. 3. 



r 
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11 ne tient pas ce pouvoir de l'Evêque, mais de l'Avoué i car une perfonn* 
Eccléfiaftique ne peut avoir , bien moins conférer i un pouvoir qui tend i 
leffiifion de fang, comme celui d< pendre, de décapiter, de mutiler & 
d'infliger des fupplices iemblables félon la qualité des crimes. C'eft pourquoi 
après que l'Evêque a nommé fon Avoué , l'Empereur lui donne le Ban , 
c'eft-à-dire , le droit du glaive , pour faire exécuter les criminels condam- 
nés à peine afliûive ( m ). 



XII. 

Hanc igitur cum non habeat 
nifî ex gratia Advocauœ , juftum 
eft ut nulla ratione eam neget 
Caufidico, Theloneario, Monete 
Magiftro , quofcunque ftatuerit 
Epifcopus , de quo tenet Advo- 
catiam. 



XII. 

• 

Wan tr dannt di/en gtwalt niht tn- 
hat wandt von der gtnadtn der Voge» 
tien , da von ijlda^ rehte da{ tr dtkeint 
vis fich vtrfagt dern Schuitfiei/sen , dtm 
Zolnere, und dtm Munftmcijler , fwtn 
der Blfchof gtfet^tt von dtm tr die Po- 



L'Avoué n'ayant donc le pouvoir du glaive qu'en conféquence de l'Ad- 
vocatie , qu'il tient de l'Evêque ; il ne peut le refufer au Prévôt , au Rece- 
veur de la Douane , ni au Direâeur de la Monnoie pour les cas que leur 3 
attribué le même Evêque > qui lui a conféré l'Advoçatie. 

XIII. 

Uhtr dift J!at hat nitman gewatt 
[trihttnde wan der Ktifcr , odtr dtt 
Bifcho/f odtr dit t{ von dtmt Bifchovt 
hant. 



XIII. 



In hanc igitur Civitatem judi- 
candi poteftatem nemo habet, nid 
Imperator , vel Epifcopus, vel qui 
de ipfo ( Epifcopo ) habent. 



Perfonne n'a donc le pouvoir de juger en la ville de Strasbourg que l'Em- 
pereur ou l'Evêque , ou ceux que l'Evêque a commis ou délégués en fon 



XIV. 



XIV. 



Judicum , quos Caufidicus fub Der Rihttr gcwalt , dit dtt SchuJ- 
fe habet , poteftas judicandi non th «f» undtr m **■ » l fi niht in du ^ 



(m) Le code du 11 fiecle ajoute que cette formtlité n'était pour lor» plus en ufige ««eJ 
4<W. C'«ft ce qu'exprime wfi 1* tradaftion Allemande : di\ifiébtr mm »ikt gtwenlitk. 
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eft in furta , vel frevelas , fed tan- fiai* » »ock in frevdt : tr ift nur in 
tummodo in Geltfchuldas. GtUfchuldt. 

Les Juges Vicaires du Prévôt n'ont pas le pouvoir de connaître du vol , 
ou des amendes : ils ne peuvent que jnger les conteftations pour les dette» 
pécuniaires. 

XV. XV. 
LOCUS autem Judiciomm eft in Z>'l Rihtts Stat ift an dem marktt 
foro juxta Sandum Martinum ; hi Sam MartÛun ; und da von fol 
ideoque nullus , de quo fit queri- nw P an den andtnn fa 1 **" 1 ** <*<l 

• J nr- T\ _ Schultheifsen. dtr in des Richters huft . 

mon* yocandus eft m Domum wm J ne * dim yo M 
Caunchci , vel Judicis , led tantum </ <u 0 ^ m j£ . J 
ad locum prediôum publicum. 

Le Tribunal du Prévôt Epifcopal eft fur le Marché , ou la place atte- 
nante à TEglife Paroifliale de S. Martin ( n ). Ainfi aucune partie ne peut 
être appellée en Juftice en la mail on du Prévôt , ou du Juge fon Vicaire ; 
mais elle doit être citée audit lieu public deftiné pour les jugemens. 

XVL XVI. 
Si tamen aliquos vocaverint in Ift aber daç dtr Schultheifse , oder 

domOS filas Judices , five Caufi- dtr iemanne furgebietent in ir 

dicus , illique non venerint , non ^"^^ J f r , niht tn k ™ tnt ' 
ideo culpabiles erunt alicujus com- ^Zj" * mtman ' w " u 
pofitionis. 

Si cependant les Juges aflefleurs , ou le Prévôt lui-même appelaient 
quelqu'un en Juftice en leur maifon , la partie citée,, qui ne comparaîtrait 
pas , ne pourrait être condamnée à quelque amende. 

XVII. XVII. 

Officium cuftodis Cippi , five Des Stochwerters ambaht ift > da^er 

carceris eft omnes cuftodie fue alu dtr ft^/iche hùu dit da im b<- 

commillbs diUgenter fervare. vothen ***** 

Le devoir du Geôlier eft de garder avec foin tous les prifonniers , qui 
feront confiés à ia garde. 



<■) LlgUft Parotffi^e de S. Martin démolie en 1517 était fituée dans !W»«, 
cette putie de la Maifon de Ville . oui fin batte en 1)83 pat l'Architeâe Daniel Specklin , & qu'on 
nomme communément dtr Stut £«u. Voyei le tome premier de niiAoite de l'Êglife de Stmbourg , lir. 
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XVIII. XVIIL 

Quod Cl aliquem perdiderit , Ifi aber da{ er dekeinen vtrliurtt , er 
:em ejus Clllpe fubibit , nifi tnwerd* im donne freveliche , oder mit 



Violenter ei ablatUS fUerit. gtwaUbenomen fo fol er befseren 

dtr fchuldigen fiât. 

Le Geôlier fera comptable de fon prifonnier , Se il fubira la peine , 
qu'aura méritée celui qu'il aura laiffé échapper, à moins qu'on ne l'ait en- 
levé de force ( o ). 

XIX. XIX. 
Ejus etiam officium eft ad fuf- Zu fintme ambahte hôru ouch , da[ 

pendium dampnatos ad patibulum tr «#« w*Um [u dem galgen u[ fol 
educere , oculos dampnati panno >» nd dic 0U S" 1 mu tintn * mche 
preligare , patibulum erigere , fca- ^ ^ d ? S *K * f** ' f 

f & ' r , °t r t leiuere an uetn - dcn diep an die 

lam apponere, ufque ad fcalam Uitun vier J ^ > unJ {w f dtr 

reum applicare : tune demum affu- an de^ Vogetts ftat da ifi , der nimet 
met eum Vicarius Advocati , & la- in , und knùpftt im das feil an dm 

queo collo innexo illum fufpendet. hais , und henket in. ■ 

Son devoir cft aufli de conduire au gibet ceux qui font condamnés à 
être pendus ; de leur bander les yeux , de drefler la potence , d'y appofer 
l'échelle, fit de conduire le criminel jufquà icelle (/») ; alors le Bourreau 
nommé par l'Avoué fe faiûra du coupable , fit après lui avoir mis la corde 
au col , il le pendra (? ). 

C") La loi des ViGgothj , lib. 7 , lit. 4 , mum. ) , preferit la même chofe : •• Si ipfe Carcerarius , aot 
d Cuftos quos compeditos habet fine jodicis julEone aliqua fraude laxare prsefumpfcrir , candem prenant , 
» Tel damnum , quod ipfi fueraat excepturi , fuftineat. >• On lit aulfi dans le diplôme de Louis le Débon- 
naire de l'année 814 pour l'Abbaye d'Eberamiinfter : >• Quod fi caprivus aufugcrit , ipfi ( Cuftodes Cippi) 
u nox* fubjaccant. n 

(p) M. Schcrpflin . Al fat, Mafi. tom. m , pat. jtf. allure que du teins des Avoués les criminel» 
étaient menés à lllvickertheim , ou S. Ofvalde a une demi lieue de Strasbourg , où était le lieu de 
leur fupphce. La potence eft aujourd'hui hors de la Ville près de U porte de Saverne : elle fut élevée en 
14)1 à trois colonnes de pieeje. On y lit l'iofcription Cuvante : h diff-verk ward gemacht , und vollbraeht 
0 uf den nacbiten freytag vor den miefaften des jahrs ats man xalt nach Gottes geburth MCCCCLUll. - 

(<; ) Nous relèverons ici l'erreur ridicule de M. Boucher d'Argis, inféré dans le tome 6 du Diction- 
naire Encyclopédique r'Jir. it Parti ét tj ré» artielt : Exicuttitr it M Mautt-Juftttt , pag. tjo. » Il y a à 
» Strasbourg deux Exécuteurs de la Haute-Juftice , l'un pour la Juftice du Pays , l'autre pour la Juftice 
*> dn Roi. Le premier , qui eft Allemand , y eft tort considéré .* l'autre au contraire , qui cft Franc.au.* 
« n'y eft pas mieux accueilli que dans les autres villes de France .n Cet article eft injurieux aux Stias- 
'"bourgeois , chex lefquels , ainn qu'en France , le bourreau n'a jamais été une perfonne confidérée. 
L'auteur avait dit quelques lignes plus haut , qu'en certains endroits d'Allemagne le Bourreau acquiert le 
titre & les privilèges de Mob'lefle , quand U a coupé un certain nombre de tètes. Il faut cependant 
«vouer que, la place de Bourreau n'était pu déshonorante chez 
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XX. XX. 

Si vero non fuerit prefens Vi- If aber des Vogues undertan niht 
carius Advocati , fervabirur reus gtgtwinic , f> fol man den fculdigen 
in euftodia, quoufque Caufidi- ^^h™^^^*?***- 
eus caufam liane référât ad Epif- th f e *» den **** W 

copum. 

En l'abfence du Bourreau , le criminel fera gardé en prifon jufqu'à ce 
que le Prévôt ait fait rapport de l'affaire à TEveque. 

XXL XXL 

Item , fi quis dampnationem Swer da[vtrschuldet da^man fchern , 

pellis & pili acceperit , hanc pe- oder f° l » da if° l Stoewuun 
nam Cipparius infliget. tun ' 

Si le criminel eft condamné à être écorché ou épilé* , ce fera au Geôlier 
à lui faire fubir ce fupplice. 

XXIL XXIL 

Si quis vero dampnatUS fuerit Swer aber der hant urteilet wlrt , 

manu, idem Cipparius tenebit da f° l der Stocwant dit banen haben , 
bartam , Vicarius Advocati libre- fi der . an d " 
bit malleum iigneum & amputabit g» — & ^ - 
manum. 

Si le criminel eft condamné à avoir le poing coupé , le Geôlier tiendra 
la hache (r) , & le Bourreau , en frappant fur icelle avec un maillet de 
bois , coupera le poing. • ' ■ 

XXlIIr XXUL 

Idem Advocati Vicarius eruet Dtr , an dt\ Vogetts fat da ifl , 
oculos , truncabit tefticulos , de- der fticha die ougen u[ .du hodenfni- 



le nomment fnnplement Vttvlus Ai*otati. Haltaus , GUf*rii pf. f»9 , prouve que Je Bourreau était 
nommé en Allemagne Frty-mann , homme libre , à caufe d« privilèges particuliers dcxH il jouilT»tt. 
Selon l'ancien droit d'Augjbourg , cité par le même . p*g. 44* <! 9 s f- Le Bourreau était l'Avoué des 
fille» de joie. Er fol -»<* alltn rarindt* Pratlln pfiegtn. 

(O Le texte Latin porte 8e Y Allemand btrtt». Ceft un ancien mot Teudefqoe , qui fignific 

une bâche, ou une coignée. U dérive du verbe iéntn , ftodxt , couper. Voyet NVachtcr , Chffttù 

Ct 1 



DISSERTATION» SIXIEME. 
collabit & ceteras penas omnes du er die houbet sleht er ab % und 
exequetur pro vanetate crimi- ^f^^J'^ lslkhtn w ^ m 

Ce fera au Bourreau à arracher les yeux ( s ) , à couper les parties na- 
turelles (O , à décapiter , & il fera toutes les autres exécutions quelconques 
félon la différence des crimes. . 

XXIV. XXIV. 

Eft item Cypparii offickim , Ut D'I Stocwartes ambaht ifi da^ er alfo 
ita fit obediens Theloneario & g'horfam fi dem Zolntn , dtm Munf- 
Monetario , ficut Caufidico. » **" 5 **" h «f"*- 

Le Geôlier portera la même obéiffance au Receveur de la Douane & 
au Direaeur de la Monnoie , qu'il porte au Prévôt. 

XXV. xxv. 

- > 

PulfatOS etiam COram Caufidi- Swtr fùrden Schultheifsen, oder fùr 

co , vel Judicibus vocare débet f" rihttn "** S'^'"' dtm f oL dtr 

ad Judicium. Smwm (« genhte ru/en. 

Ce fera lui qui appellera à comparaître pardevant le Prévôt , ou les 
Juges alTeffeurs ceux qui feront cités à leur Tribunal. 

XXVL XXVI. 

Eft autem ifte modus VOCa- Die Riifung ifi alfus gefchaffen. Er 

tîorÛS.Nommabithominempulfan- fil nennen den cleger , und kundcm 

tem, inrimabitque adveriârio fuo fi** widerfachen da^ er bedaget fi , 

quod puliatUS fit , vel viva VOCe odtr von munde ru miindt ifi ergtgenwtr- 

f *) On arrachait l«f yeux pria ci paiement ans crimineU convaincu» de perfidie 8e de trahifon. 
Haltau* dans Coa Gloffaire Germanique pag. (o e> fa . donne plufieurs exemples de ce fupplice infligé 
aux traîtres. Ot> tairait coucher ces criminels fur une échelle le ventre M haut pour leur faire cette 
Opération , comme o« peut le voir dans le Lmytn-Spitgtl imprimé en ijii. L'ufage de crever les 
jeux aux Princes était foi» pratiqué par les Empereurs Grecs. Ce fupplice était peu commun cheilcs 
anciens Juifs. On n'eu trouva d'exemple dans l'Ecriture-Sainte que dans la perfonne de Samfon fit de 
Nabuchodonofor. \ l.i. . 0,l^ nJ .r C ic la >, & û LvTc[Un,j) ..: 



( ( ) L'ufage de la cirtrstion des hommes eft fort ancien Se généralement aflex répandu. Cétait la 
peine de l'adultère chez les Égyptiens. 11 y avait beaucoup d'eunuques ches les Romains : aujourd'hui 
dans toute l'Afie & une partie de l'Afrique on s'en fert pour garder les femmes. En Italie cette < 



cruelle & infâme n'a pour objet que ta perfcfUon d'ux vain talent. Voyes DurTon , Hifi»in MUrtllt de 
lU»mmt , le». 4 1 *•»' */•*>*. 
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prefenti ubicunque ei OCCUrrerit , oder kunder er im tu hus , oderjwa 

vel ad domum illius nunciabit pri- v ******* ^ Y?" 1 ma/e » 
mo, fecundo, tercio ad inducias a , ndere f 7 U ; F" ' ^ 

no£Ùs unius. wwr naht ' 

Voici la manière dont il fera Tes citations : il nommera la perfonne citante» 
ou le demandeur, & il intimera fa citation à ladverfaire, ou au défendeur, 
foit de vive voix , fi la partie adverfe eft préfente , foit en la citant à fa 
ma îion , fi elle eft abfente. Cette citation fe fera jufqu à trois fois & dans 
«^fyace de vingt-quatre heures. 

^ XXViL XXVII. 

Si fà£h una vocatione , vel fe- 
cunda , vel tercia non venerit , & 
nuncius Judicis probaverit tercia 
manu * quod très illas vocationes , 
vel faltem primam ore ad os fece- 



Iff da[ er rum erjlen male , Ttune 
andere male , tume dritten malt niht ge- 
ruthet ru komenne , und de{ Rihters 
bote da\ beweret mit der dritun fiant , 
da{ er im driejlunt fur gerufet hat , 
oder tu einem male von rnunt re munde , 

rit , ille Judici componet tngmta der fol dcm Rihter wettcn driffic Schil- 

folidos. linge. 

Si après trois citations le Geôlier a prouvé par trois témoins qu'il les a 
faites , ou du moins une , en parlant de vive voix à la perfonne citée , 
celle qui n'aura pas comparu , fera condamnée envers le juge à une amende 
de trente fcellings (»). 



XXVIII. 

Vocatus autem ad Judicium 
tempore prime fe prefentare dé- 
bet, & quamdiu Judex fedebit 
in Judicio , tamdiu pukatorem 
expeôabit , aut licentia Judicis 
recedet. Non autem ideo débet 



XXVIIL 

Der aber geladtn wirt fur gerihte der 
fol Jtch entwirten tu primen , und fol 
dt{ ctegers biten aldit mie fo dar^ geriht 
verte , oder fol mit deç rihters urlobc 
fcheiden. Und fol im der urlob niht 
verfeit werden , ob er in vordtrt. Zihet 



t u > Ceft ainfi que l'ancienne ver don Allemande de ces lois , faite an IJ«. lîecle , traduit le mot Litia 
Midi. Éccard , immotit ad Ltgtm Salitam pag. it , croit que de Solidat on a fait infenfiblement Sthotigut , 
i. Umgut , c nhn Sctlliagtu. Maïs cette étymofogie eft plot Ingénicufe que vraie. En général le mot 
Selidut a été employé dans les anciennes lois pour défigner une certaine Comme deftinée à payer les 
amendes , d'où ce non a parTé peu-i-peu de la défignarion de l'amende à celle de l'argent , avec lequel 
on la payait. Wachter , Gloffarii fat. 1416 , dérive le mot Schilling de Scylan , qui chez les Anglo-Saxons 
fignifte divifer, féparer, uirccquc le Schilling eft une partie du grand fol divifé & partagé en pluileurs 
petits fuis. On lit dans la loi Saliaue tit. 1 , «m. r. » Si qui* ad Mattum legibus Dominici» mannitus tuent 
tt ûc iî 0 n n c Tit 1 f tî ç iiio i"mzu$ aoq uc 1 1 o u ex 1 1 $ C& li^l Q f ujii (jiiiûd€Ci**i culpjbili^ judiectuft n 
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ei negare liccntiam abeundi , fi «* aber der rikter^ <ûrç er ça rehter ru 

petierit. Quod fi Judex appella- niht / f ur homen » fi f™ " «C 

verit eum , quod conftituto tem- " da wm V o*r er w«- 

pore non venent , ille jurabit le 
ibi fuiffe , aut componet ei. 

Celui , qui eft cité au Tribunal du Juge , doit y comparaître vers les fix 
heures du matin. U doit y attendre lbn adverfe partie jufqu'à la fin de l'Au- 
dience , ou jufqu'à ce que le Juge fur fa réquifition lui permette de fe reti- 
rer : ce que le Juge ne doit pas 'lui refufer. Si le Juge le fait citer pour n'a- 
voir pas comparu au tems prefcrit, ou il jurera qu'il a été à l'Audience , 
ou payera l'amende. 

XXIX. XXIX 
Caufidicus , vel Judex nihil ju- Der Schultheifse , oder detRihterfol 

dicare débet , nifi quod coram nikt "h/en ah da{ Wan fur in komet. 

ipfo delatum flierit. Qui fi COn- lf*krda{dem Rihtervontangemnntn, 

viaus fuerit fine judiciario ordine da \ er * trlh " hat f" fi* f ÛT 

<y . n • ,- - ,■ -, c rr in t-omen lit . und der Juche il niht ?u 
& jllfto JudlClO aliqilld fecifie , gtgangen thit rehum uneile Jer fol L 
de jure perdet Officium fuum. rehufm Amlaht verlitren. 

Le Prévôt , ou le Juge ne doit juger que ce qui eft porté pardevant lui» 
S'il eft convaincu d'avoir jugé un cas , qui n'avait pas été porté à fon 
Tribunal , ou qu'il ait jugé injuftement , il perdra de droit fon office & fa 
charge. 

XXX. XXX. 

Civem in procinftu itineris exif- Sxrer aher jîck bere'u hat rù «W 

tentem feilicet jam navim ingre- vtrde » und {«A*w uf der verde ifi , 

dientem , aut equum , vel currum al f° da l < r "i u "< a » » das fi*jf 

afcendentemnullusconciviumfuo- * > °. der "f 

zen , oder uf den Wagen jtigen , den 

rum per querimoniam impedire x fQl dckcine J fm ^ £ JJ dckcine 

débet. Sed quia adeo le neglexit, slahte fâche irren. Vont er danne alfo 
quod Cailfam fuam ill illum articu- lange mit der clage fich gefumet hat bis 
lum diftulit, jllftum eft, Ut quic- ufden Jlric, fo ifl da{ reht dar^ er bite 

quid adverfus iUum habet ufque mit f trur ^fpratht bi { er herwider home. 
ad reditum ejus différât. 

Nul Bourgeois ne peut arrêter fous prétexte de plainte un Co-bour- 
geois qui fc trouve au moment de commencer un voyage ; par exemple 
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s'il était fur le point de monter un vaifleau , ou à cheval , ou fur une 
voiture : mais il doit attendre fon retour , méritant d'effuyer ce retard par 
fa négligence , qui l'a fait attendre fi long- te ms avant d'agir. 

XXXI. 

Swer ftnen burger beclaget ufeven- 
die der Jlat vor eine anderen Rihtere , 
dar umb fol er wetten der Jlete Rihtere % 
und outh Je m den er ufewendic b;cla- 
get hat , und den fchaden den er von 



XXXL 

Si quis concivem fuum pulfave- 
rit extra Civitatem coram alio 
Judice , pro hac culpa débet com- 
ponere , & Judici Civiraris , & ei 



quem pulfavit , dampnumque illi fuslUher anfpraclun m luu denfol 
reftituere, quod ex quenmonus erimabeum. 
e/us accepent. 

Si quelqu'un cite fon Co-bourgeois hors la Ville pardevant un Juge 
forain , il doit amende & au Juge de la Ville , & à celui qu'il a cité. Il doit 
répondre auflî de tous dommages & intérêts , que fa citation a pu occa- 
fionner (x). 

XXXII. XXXII. 
Nulli folvenda eft COmpofitio, Nieman fol dekeine wette verdem , 
nïî cui racla eft compofitio. ouch gewettet iJL 

On ne doit payer l'amende, qu'à celui qui eft autorifé à la recevoir par 
jugement. 

XXX1IL XXXIII. 
Omnis autem COmpofitio , que Und tin iglich wette , da^ umb frevele 

pro f révéla fit , afeendit ad triginta g'f'K' » ge(iuhetfuh an dritfic fchit. 
foUdos. Compofitio , que fit pro ^ wet "j da l 

r , rL m 1 !/• f n -A- Ueulcliulda , der ift der mtiietat der da 

Geltfchulda , pulfatons eft ill.us b / ^ \J d J "ftmil is de { 
mifTetat qui pulfatus eft , JudiciS Rihters t da^ander ifi de^lcgets. 
vero eft tertia pars illius mifletat. 

Les amendes prononcées en matière de moyenne juftice , comme pour 
injures , font de trente feellings. Celles prononcées en matière civile pour 
dettes pécuniaires appartiennent au demandeur pour deux tiers , & le Juge 
en perçoit un tiers. 



( » ) L'ancien droit municipal de Wornw rappelle - par Schannat in HlflorU Epifcepttâ, ITormatUnft 
tem. • , psrt. t , fg. te i , preferit à-p«u-pre« la même ehofe. » Si qui* civium fuum concivem afin extra 
» Civitatem , quam coram Epifcopo te fuis , ac Civitaùt Judieibus , fuper quacunque re traxent in 
« caofam,. Uedal.it XXX. Solidw tyotmaticnfM ad pcenu», & deponct paticnii damna qwcunque «b 
« ij>fo foflinuerit. n 
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XXXIV. XXXIV. 

Si qilis fecerit COmpofîtionem Und ifi er aber <U{ wettes niht gehor* 
Judici & puliàtori , illamque ad erjîn niht tngibt {u ei- 

certas inducias non perfolverit , f u im , bcntnn " * in » °* dit 

fi caufa ufque ad finem rariona- ^ " Mi . nd f h • 
bibter fuerit perdufta , fervandus rihttn das r int % fo fol ^ in 
eft in pubhca cuftodia , quoufque i„ der of en hiiun , *i { da { er Utwtders 
reddat primo pulfatori fuam com- geleifia. 
pofitionem , deinde Judici. 

- 

Celui , oui eft condamné à l'amende envers le Juge & Ton demandeur , 
& qui ne l'a pas payée après le délai qui lui a été accordé, il la fentence 
eft reconnue jufte & valable , il fera gardé dans la prifon publique , juf- 
qu'à ce qu'il ait payé fon amende d'abord au demandeur , enfuite au 
Juge. 

XXXV. XXXV. 

Si quis alium fuerit injuria tus Smtr aber dem anderen geumrehtet hat 

verbo , vel fa&o in populo , fi mit vorun » ° dtr mit **rkcn vor dtn 

ambo volunt ftare ad Judicium liuu " > vel , Un J ! Uid î niht dagen .noch 

popuii, Judexdeterminabitfecun- " ^ tn » fo J° fi ï f " ' 

*. r / . noter an ntmtn , und loi im du eemetn- 

dum Judicium & didum populi. f(kaft iaruf umd uLt frnthZ* und 

Sm autem pulfatUS fimpllCl fua darnach da^fi gesprechent , fo nhttt 
affertione fe expurgabit , vel eum der rihtcre an ein ende , und der da an 
ille COnvincere poterit duello. gesprochen vin , der gat mit finem eide 

dervone , der clager wellt mit im dannt 

kenphen. 

» 

Si quelqu'un a injurié un autre en public foit de parole , foit de fait , fi 
tous les deux veulent s'en rapporter au jugement du peuple , le Juge les 
jugera félon ce que décidera & dira le Public. Mais s'ils ne veulent pas 
s'en rapporter au jugement du Public, celui , qui eft accufé d'avoir inju- 



rié Se qui nie le fait , fera renvoié fur fon ferment , à moins que celui , 
qui fe prétend léfé, ne veuille l'en convaincre par la voie du duel. 

XXXVI. * XXXVI. 

Si quis COncivem fuum fine Ju- Swer ftntn burgere an den rihtere , 

dice , Yel nuncio Judicis infra fepta odtr f intn bçttn de^ ringet 
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do m us fue , vcl atrii fui temere bufu , odcr fines hoves frevelicU 
invaferit , componet Judici triginta **gnf<* » ttTO ^ e dtn f nvd f° wetM « 
folidos pro freveia : illi , quem in- driffig fchillingc ; und dcm 

valV comoonet fuam mifletat *" er S e f revelt hat » be M ert 
. .. * " aucun m iff etat triyal tkklickc. 

tripiicatarn. 

Si quelqu'un, fans l'autorité du Juge & fans être accompagné du Geôlier, 
entre avec violence dans l'enceinte de la maifon , ou de la cour d autrui » 
il payera au Juge pour amende trente fchellings , & il réparera au triple 
le dommage qu'il aura pu occafionner à celui, qui a fouffertla violence Q). 

XXXVII. XXXVII. 

In omnes CUrias Fratrum de Ubtr aile dît hove der Brudtre oder 
clauftris , vel Minifterialium , in dicncfilime , dar innt fifelbtr niht fes- 
quibus ipfi corporaliter non ha- h *M ni >f° h f e nht ^ Schulthcifse , odcr 

W J,, jus haberScuhe^ vd • t-^' ^l "X^t 
Judex vocandi ad judicium & co- - * x * 

gendi inhabitatorem. 

Le Schulteifs- Prévôt, ou fes Juges ont Jurifdiâion dans tous les Hôtels 
& Cloîtres des Chanoines de la Cathédrale & de leurs Officiers , lorfqu'ils 
ne les habitent point perfonnellement. Ils peuvent citer & contraindre à 
comparaître pardevant leur Tribunal tous les étrangers qui y demeurent, 

XXXVIII. XXXVIII. 

Simiuter&Miniftros Fratrum de Alfa hant fi ouch nht ubcr die die- 
quocunque Clauftro jus habet ju- ™F ,UU dtr Briidtre > von wtUt Sti f u 
dicandi de iplis , fcilicet in eau- fi/**J ? riAt«uu $ vo» in ad den 

r l j f~b.cn du horent ru koflehatze . ob h kof- 

fis pertmentibus ad mercaturam , liuu wtUiu u wcUcnfin. 
fi volunt eue mercatores. 

Ils ont auffi droit de juger tous les Officiers & Domeftiques des Cha- 
noines de quelque Cloître que ce foit , en matière de négoce , fi lefdits 
Officiers font quelque commerce. 



(y) Le teste Latin & U traduction Allemande portent Mijfttat , mil fignirte une mauviife action , 
•u une faute criminelle. Sekiltm c* Haltaufii Giaffana , fg. » ijji. Miffetat dérive de That 
1 l a & de Afc/<pù ajoute • 1'aftion U niai que de méchanceté. Wttkttri Glojjtnum , fé§> ioIj. 

H 
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XXXIX. XXXIX. 

Quicunque intraverit Civita- Smr in dieStat kumet, und itm- 
tcm debitor exiftens aUcujus ho- ynanne fchulduh ijl wm « <m gef- 

. . r ir r „ prochcn vor dent Rihtere . der Tumherre , 

minis , fi pulfatus fuent . coram ^ d(r dUntfiman Cn d ei hufe lihu 
Judice, Canomcus, vel Minute-^ dtrman komen y aLs ein „ y o/ 
rialis , in cujus domura ille forte tnt wirun itm schultheifsen { u reht ; 
hofpes intravit , prefentabit eum und tut er fin niht , fb ijl er fchul- 
ScultetO ad jufticiam : quod fi non dich ze ent wirtende f ur in. 
fecerit , pro illo refpondere tene- 
bitur. 

Si quelqu'un entrant en Ville fc trouve débiteur envers un autre , & s'il 
loge en la maifon d'un Chanoine , ou d'un Officier du Chapitre , ledit Cha- 
noine , ou ledit Officier doivent le repréfenter au Prévôt, s'il eft cité par 
fon créancier pardevant le Juge ; finon ils doivent répondre de la dette eu 
leur propre & privé nom. 

XL. 

Omnium compofitionum faûa- 
nim pro furto & pro fr evela due 
partes funt Caufidici , tercia Ad- 
vocati. In quibus talis eft fervanda 
diftin&o. Si compofitio faûa fue- 
rit Advocato , ejus eft dividere 
fibi terciam partem , Caufidico 
duas. Ipfe enim accipiet compofi- 
tionem fibi faftam , & quamcun- 
que fummam in accipienda com- 
pofitione ipfe-formaverit ,five par- 
vam , five magnam , illam Caufi- 
dicus nec minuere , nec augere 
dcbebit , fed ratam habebit. 

Toutes amendes prononcées en matière de haute 8c moyenne Juftice 
font partagées entre le Prévôt & l'Avoué ; le premier aura toujours deux 
tiers , & le fécond un tiers : mais ce fera en obfervant cette diftinûion. 
Si l'amende eft prononcée par l'Avoué , c'eft à lui d'en faire le partage, d'en 



XL. 

Aile der wette , die da gefehehent 
umb diupfial , und umbe frevel , die hù- 
rtnt zweiteil den Schultheifsen an , und 
dus drittettil dtm Vogtte. Doih ijl 
underfeheiden. Alfus wirt gewettet dem 
Vogete y fo teili er im da[ dritteteil , 
und dtm Schultheifsen die rwei teiL 
Wande er fol nemtn dos wette dar^ im 
gewettet wirt , und va{ fummen an 
tnne ieglichen wette gemachet wirt , fi 
fi cleine oder gro[ , die fol der Schul- 
theifse weder minnern , noch meren , wan 
er fol fi ganti han. 
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donner deux tiers au Prévôt & de s'en réferver un pour lui. A quelque 
Comme , foit grande , foit petite , que fe puiffe monter l'amende , le Prévôt 
ne pourra ni la diminuer , ni l'augmenter , mais il fera obligé d'approuvés 
l'amende adjugée par l'Avoué. 

XL1. XLL 

E contrario , fi fàûa fuerit com- Da widtrwin dtm Schululfscn gt- 

pofitioipfi Caufidico, ejus erit jus f° 'fi f tn nht f da l v*"ueil ru 

acçipere duas partes , & terciam * emenne » und da l dnttatU dcm Vogtu 

Advocato dare. Et fimuiter quan- £ U»d ftbts watts fummt dcr 

_ r • . Ï y Foget gemachct 9 du fol cr gantée, und 

cunque compofuionis îpfe fum- aj e h ^ * J ex» 

mam formaverit , Advocatus non 
caflabit. 

Si au contraire l'amende eft prononcée par le Prévôt ; ce fera à lui à 
faire le partage & à donner à l'Avoué fa part , fans que celui-ci puiffe y 
contrevenir , & diminuer ou augmenter la fomme. 

XLIL XLIL 

Advocatus autem non débet Dcr Vogafol niht ritken wan In du 
judicare nifi in Palacio Epifcopî. Bifchovts Pludny. IJl aberda^ tr icm- 
Quod fi in doraum fuam aliquem f ur F l »<"« « fi n J". und "™ 

^ ... * • mhtkumtt fur , dut umb ift cr dtKtint 

vocaverit, ille,qui non vener,:, waufchu/ j i€k . J 
non ideo quicquam ei componet. 

L'Avoué ne peut juger, ni tenir fes audiences que dans le Palais de 
l'Evoque. S'il cite quelqu'un à comparaître en fa maifon » il ne pourra le 
condamner à l'amende pour n'y être pas comparu. 

XLHL x lui. 

MortUOVerO AdvOCatO, vel va- So aber dtr Vogtt erjlirbtt , oder dit 
Cante AdvOCatia qilOCUnque mo- ^ogetie ledick *irt fivu dar^ gefchçht t 

do,EpifcopusnullumAdvocatum f? m t* dt J *jf cho f dtn k f aa t/V 

' r 1 ï r 1 a. o. Jatcn an dcr Tumncrrcn , dcr Ditm li~ 

ponere débet fine elc&one & fa und ^ ^ ^ ^ 
confenfu Canonicorum , Minifte- 
rialium & Burgenfium. 

Si l'Advocatie vacque foit par la mort de l'Avoué , foit autrement , 
l'Évêque ne pourra en nommer un autre , fi ce n'eft du confentement & 

Hi 
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après l'éleâion des Chanoines de fa Cathédrale, des Officiers de l'Évc- 
ché & des principaux Bourgeois ( { ). 

XLIV. XLIV. 
Z>e Officio Burcgravii & The- 
loneo ejus. 

Ad officium Burcgravii pertinet 
ponere Magillros omnium Offi- 
ciorum fere in Urbe, fcilicetSel- 
lariorum , Pellifîcum , Cyrotheca- 
riorum , Sutorum , Fabrorum , 
Molendinariorum , & eorum qui 
faciunt vafa vinaria & picarios , 
& qui purgant gladios , & qui 
vendunt poma , & Cauponum. 
Et de eifdem habet poteftatem 
judicandi , fï quid deliquerint in 
officus fuis. 

De l'Office du Bourggrave & de fort Péage. 

Les Prérogatives de l'Office de Bourggrave font dénommer les maîtres, 
ou chefs de prcfque tous les Corps de métiers de la Ville (a); favoir, des 



' (;) On Ut dans le Lttin Butgutfu. Ce mot ne fignifie pat en général tons tes Bourgeois de la Ville , 
nuis feulement les principaux , comme étant l'Elite des Bourgeois. C'eit l'explication que donnent ■ 
ce mot Haltauj , Gloffarii pag. /?7, Et Moritz , Abkaadlaag vont Ur/prung dertr Rcicht-St*ut , pan, s , 
9 . pag. j«7. 

( a ) Selon la tranfaéVion paffée en 1 16) entre PEvIque Henri de Geroldfeck & la ville de Strasbourg , 
mpud Schitttr in notit ad Chronicon Kanigskofii , eh/ertat. it , pag 719,6? Wtn<ktram de Utburgerit , pag. 
X4 , le Bourgrive de l'Éveque devait veiller particulièrement fur les corps de métiers , dontl'infpeétion feule 
lut appartenait. 11 avait le droit de commettre en fon nom dans chaque maitrife un maître pour connaître 
uniquement des objets relatifs à foa métier. Les métiers formaient alors neuf Tribus , favoir celles des 
Cor.-oyeurs.des Charpentiers, des Tonneliers, des Fruitiers, des Fourbifleurs, des Meuniers, de» Maréchaux, 
des Peintres & des Selliers. Ces Tribus étaient au quatorzième ficelé au noir.bre de vingt-huit ; elles turent 
réduites en 1441 au nombre de vingt-quatre , & en 1481 à celui de vingt , comme elles le font aujour- 
dliui. Ces Tribus font \°. la Tribu de l'Ancre ou des Bateliers , »•. celle du Miroir , ou des Marchands, 
J". celle de la Fleur , ou des Bouchers , 4». celle des FrtyBarger ( Bourgeois Francs ), ou des Cabaretiers , 
s*, celle des Drapiers , 6*. celle de la Lanterne , ou Htrrtaftub , où s'aiTemblent les MeÛnicrs , Us Blariers , 
les Barbiers & les Chirurgiens . 7 0 . celle de ta Moreffe , où font tnferitt les Chaircuticr* , les vendeurs 
de Saline , les Fruitiers fle les Cordiers , 8 e . celle des ÉchaAes , ou de la Sitlt^ pour les Orfèvres , 
Peintres , Vi trier t , Imprimeurs, Libraires & Relieurs, 90. celle des Boulangers, io°. des Pelletier*. 
1 t«. des Tonneliers , où font aufli les BraflTeurs de Bierre , il 0 , des Tanneurs , 1 j«. des Vignerons, ou 
Gourmets, dits JPeiaflitktr , ou font inferits les Perruquiers, 14*. la Tribu des Tailleurs, 15*". celle 
des Maréchaux , iù*. de* Cordonniers , 17». des Pécheurs , 18*. des Charpentiers , 19°. des Jardiniers 
§t des Maçons^ 1 



Zu dt£ Burcgraven anbahte hôrtl , 
dai er f° l f et i en Meijler uber aile dit 
anbaht in der Stae , uber die SateUr , 
die Kurfenere , die Hentfchuhere , die 
Schnfutere , die Smide , die Mulnere , 
die Kitfere , die Bechherere , die Swert- 
fegtre, die Obefere , die Winliite ; und 
hat gewalt rihunne uber dirre mltfe- 
tat die fuilich anbaht liant. 
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Selliers , des Pelletiers, des Gantiers, des Cordonniers, des Maréchaux 
des Meuniers , des Tonneliers , des Potiers d'Étain , des Fonrbifleurs ' 
des Fruitiers & des Cabaretiers , ou , ( comme le porte le texte Allemand, \ 
des Marchands de Vin. Il a auffi le droit de connaître de tous les délits 
commis par les membres defdits corps pour raifon de leurs métiers. 

XLV. XLV. 

LOCUS autem judicationis & An dtr fiât aber da man rlthen fol, 

cmendationis eorum eft in Pala- wd ty*" 7 * » d *l " irt in de^ Bifthovu 
cio Epifcopi. ***** 

Le Bourggrave tient fes audiences & rend fes jugcmens au Palais 
Épifcopal. 

XLVI. XLVL 

Si qui vero prediQorum ino Swelre aber under difen ungchor- 

bedientes faôi tuerint Burcgra- f am ardent dem Burcgraven , fol er 
vio , ipfe caïuam defert ad Epif- dl6 f ache Mttpnf» ** Bifchove. 
copum. 

Si le condamné refufe d'obéir au Bourggrave , celui-ci défère la caufe 
à l'Evêque. 

XLVII. XLVII. 

Item ad jus Burcgravii fpe£ht Uni aber {tt de^ Burcgraven récit 
quedam Thelonea accipere , Ut ^oret nemenne fumiliche rolle , als 

gladiorum qui vaginis inclufi por- der V eru d * 4 men trtlt beslo^en in 

tantur in foro vénales. Aliorura T Jch ï de ;. an d < m ™rkcte viele. Und 

autem quiinnavibusdeColonia, ™££ t^îtjZ 

vel undecunquc portantur , The- fol mma dtr ylntrt. J 
loneum accipiet Thelonearius. 

Le Bourggrave reçoit aufli certains droits de Péage , tels que celui fur 
les épées , qui font portées au marché pour être vendues , mais qui y 
font portées & vendues avec leurs fourreaux. Car le Péager , ou Receveur 
de la Douane perçoit le péage de celles qui font vendues fans fourreaux 
& qui viennent dans des batteaux de Cologne, ou d'autre -part de 
l'étranger. 
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XLVIII." XLVIII. 
Item Olei , nucum , pomorum Ab'er der Burcgrave nlmet den {ol 
undecunque adduOa fuerint & des oleies der nufse , und der ephele 
vendita pro nummis , Theloneum *T A h " Pf™' ™ dmt . \ un f 

- . . Ç, ' „. vercoft umb phenninet. An er aber umbt 

accipiet Burcgravius. Si vero pro fal ^ odtr umbt wi b n f oJ(r \ mb corn % 

fale , vel vino , vel frumemo , 0< i er ^ vt irehande Ion vuercoft w- 

velquocunque alioprecio vendita dent , dm ?o/ tiïltt d»r Burcgravt mit 

fuerint, Theloneum dividet Bure- dem iplnm. 
gravi us cum Theloneario. 

Le Bourggrave perçoit aufli des droits fur l'huile , les noix & les fruits 
de quelque endroit qu'ils viennent , pourvu que ces denrées foient vendues 
pour argent comptant. Car fi elles font échangées avec fel , vin , grains , ou 
autres denrées & effets , le Bourggrave en partage alors les droits avec le 
Péager 

XLIX. XLIX. 

Prêter predi&a , Omnia Thelo- An dife vorgenanten , die anderen 

nea alia pertinent ad officium Kplle alkfament hôrent { u de^ Zolneres 

rp, , •» . ~ man A', ambafue , die dock geUhent m foUukes 

virfo modô' manigerhande W { . % 

Au-delà des fufdits droits , le Bourggrave n'en perçoit aucun , & le Péa- 
ger les perçoit tous. Les droits de péages fe payent différemment. 

L. L. 

Si quis de navi una in alteram Swtrfam cofchat { ufser ennefehife 

navim mercaturas fuas uanfpo- " darder leg« y der git von dem ie*- 

fuerit , de utraque navi dabit ™ P h ">»">8'- 
quatuor denarios. 

Si un Marchand tranfporte fa marchandife d'un bateau en un antre , il 
payera pour chaque bâteau quatre deniers , ou pfennings. 



(*) Un ancien règlement des droitj de Péage, qui doivent Être perçus aux portes de la ville de Stras- 
bourg par les Péager* , porte que le Péage de la Ville appartenait à rEvSché. Les Bureaux du péage étaient 
alors ceux de la porte Blanche , de la porte de Piene . de ia poite de Saverne & du Wickhjufel, qui 
exifte encore près du Pont.quiertà le tête de la plaine des Bouchers. Cet péager s étaient obligés de 
promettre fous ferment de percevoir fidèlement les droits dus à l'Evéché & d'en porter chaque fen-aine 
le produit au Zollkclier. Ce règlement t& du commencement du XYK Ûeck, 0» le conXexve Cfl par- 
chemin dans le» Atchives de lEvêché. 
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Quîcunque mercator tranfierit ^ Swelichcofmankumit in dife Statmït 

in hanc Civitatem cum fournis fi** f oume > und cofa oder vtrcofet 

fuis , fi nichil vendiderit vel eme- ninu f nt,u » dtr dckemcn 
rit , nullum theloneum dabit. 

Si un Marchand entre en la Ville avec toutes fes marchandées , tk s'il n'y 
Yend ni acheté rien , il ne payera aucun droit. 

lu. lu. 



Quîcunque de familia Ecclefie 
hujus vir , vel mulier vendiderit 
in hac Civitate res , quas vel ma-? 
nibus fuis fecerit , vel que creverint 
ei , non dabit Theloneum. Et fi 
quid emerit ad opus fuum , quod 
gracia lucri vendere noluerit , nmi- 
liter Theloneum non dabit. Si quis 
tamen impofuerit ei , quod res ven- 
due fi bi non creverint , ab ipfo faâe 
non fuerint , velcaufa lucri emerit , 
fimplici manu fua fe expurgabit. 



Svtlich menfche ijl de[ gefindes dirre 
S lift , e{ fi mp oder man , vercoft er 
in dirre Stat die fâche die mit fin felbes 
hant er hat gemaht , oder die im ge- 
wahfen fine , da von engit er niht jolies. 
Und cof er aber u{ iht [u finme nutre , 
dai tr uf gewin niht vil vercofen , da 
engit er ouch niht [olles von* Und 
{ihet in aber ieman da\ dar vercoft gui 
ime niht envahfe , oder cr{e felber niht 
enmahte , oder cofte uf gevin , fo entre- 
du er fich mit fin eines hant. 



Tout Officier & Sujet de l*Evêché , ou de l'Eglife de Strasbourg ; foît 
homme , foit femme , qui vend dans la Ville des ouvrages de fes mains , 
ou des denrées de fon crû , ne payera aucun droit : il n'en devra pas non 
plus de ce qu'il achettera pour fon ufage , fans intention de le revendre, 
Dans l'un & l'autre cas , il fera obligé d'affirmer $11 en eft requis. 

LUI. LUI. 

Si quis emerit , vel vendiderit Swer aber cofet , oder vtrcofet undet 

citra quinque folidos, Theloneum M 'f thiUin g* ** *H* niht l olles * 
non dabit. 

Qui a acheté , ou vendu au deffous de cinq Schellings , ne payera point 
de droits. 
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LIV. LIV. 

De quinque folidis nummum Vor /un/ /chilling gît man tinem 

dabit , de talent O quatuor , de phenninc , von enne phunde v'urc , voh 

equo quatuor , de mulo quatuor, tinem ™f se vien » von einem mult vier$ > 
de afino denarium. von Mne ehttn f h """ ne - 

Qui a vendu , ou acheté au defTus de cinq fchellings , payera pour cinq 
fchellings un pfenning y (c'eji la traduction Allemande.) pour un talent , ou une 
livre denier , quatre pfennkigs ; autant pour un cheval ou un mulet , & 
pour un âne un denier. 

LV. LV. 

Theloneum de carbonibus Se T>tn rtrf, der da gat vonkoUn , und 

de canapo Thelonearius non ac- von ^ em haniffe » Jtn nimet der fpllnen 

cipit , quod . Epifcopi hucufque niht : die ^fi^f *f* « *K g<- 

fumpfenînt , ficut & bannum de nomm » f. ou f dtr \ han vo ? f em 

r a • j- wine, und daz trot , dtm mon da fpri- 

vino & panes, qui dicuntur chet btmhrod ^ JF 
bernbrot , obunuerunt. 

■ 

Le Péager ne perçoit point de droits fur les charbons & le chanvre. 
Les Evêques l'ont toujours perçus eux-même en verni d'un ancien luage ; 
ainfi que jufqiùci ils ont toujours joui du Ban- Vin (c) , & des pains dits 
Beren-brod (</). 



( < ) Le li .li: - Vm , ou Ban à Vin , en Allemand Bannwein , eft un droit qui comptée au Seigneur , < 
i! eft permis de vendre , ou faire vendre fcul Con vin pendant un certain nombre de jours , fixé différemment 
par les coutumes ou les ufages , en des te m s & lieux marqués , & cela a l'cxclufion de tous fes fujets, 
qui ne peuvent alors en débiter. Voyea du Cane» , Gloffatii tom. i , pag. fio , de la Mare, traité de U 
Polit* , liv. j , tom. 4 , pat. 796 , Schiller , Gloffarii Ttutoniti pag. Sj , & Haltaus , Gloffatii Gtnnanici , 
pag. 9S. Le droit de Ban-Vin , dont jouiraient les Évéques de Strasbourg dans leur ville Epifcopale , 
durait pendant fix femaincs à compter dès premières vêpres de Piques. 11 fut changé dans la fuite en 
une efpece de rétribution nommée Banu-wtin-Gtlt , par laquelle les Cabaretieri livraient i l'Évéque 
une mefurc par chariot de vin , qu'ils débitaient dans l'intervalle du Ban- Vin. /a Civitai* Argtntintnf 
ttoflra Je vino bannui dabatur , ridelitet omni anuo à refpirit poftt , xfqut ai /ex ebdomados Je analibtt ear- 
rata yini una ama , que i eauponibut ibidem medio tempore readtbatur. C'eft ainfi que s'exprime Henri 
Évéque de Strasbourg dans les lettres de 1*51 , par lefquelles il vend i la Ville fon drpit de Ban- Vin pour 
la Tomme de quatre cent marcs d'Argent. Les Evêques l'avaient accordé précédemment eu fief aux Sei- 
gneurs de Lichtcmberg , qui l'avaient donné en amerc-fief aux nobles de Bcgcr. Le droit de Ban-a-Vin 
avait été d'une bien phi s grande étendue jufqu'à l'Epifcopat d'Oihon , qui vivait fur la fin de l'onzième 
fiecle. 11 parait par un diplôme de l'Empereur Henri V de l'année 1119 que tout le vin , qui fe vendait 
dans Strasbourg depuis le jour de Piques iufqu'an 8 de Septembre , fe vendait au profit de l'Evéquc, 
qui retirait deux pots de chaque mefure. yini vtnditio a dit SanBt Pafeht , u/qut in Nativitattm Sau&a 
Marie per totam Civitattm f/tau Epi/topaltm re/ptxerat , tta ut ab una quaqu* vtnalU rini earrada du* 
fitult , quod nos Teutonitt ama voeamut , Fi/co Epi/topali peifvhcnni. La ville de Strasbourg jouit en- 
core aujourd'hui de ce droit, qu'elle a réuni à d'autres. 

(d) Le Bernbrot , ou Btmbtot était une efpece de droit, que les Bourgeois étalent obligés de 
payes à l'Evéque en pain. Brod fe dit pain ea Français, & htrtn eft tu> vieux mot Tcudcfque q«i 
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De Officio Thelonearii. 

Ad Officiùm Thelonearii perù- 
net omnes menfuras minutas , five 
grandes in fale , in vino , oleo , 
irumento a Magiftro cauponum 
formatas ignito ferro cautcriare; 



SIXIEME, 
LVL 



6$ 



2u deç ZolUrs Ambaht horet da{ 
tr \alle die fejlere , und mafe , Jî Jin 
cleine oder gror t an dtm faltre y wine % 
oleie , korne , die da von dem win- 
liuteren Meijiere befchophet fullen Jin , 
reichenen mit enne gluiende ijîn : und 



& eas nulll débet COllcedere , niiî enfol Jî nieman lihen , *•{ / danno 
forfan COncivi fllO ad amam vini , Juttn burgeren ru enne amen wines , 

vel quartale frumenti , & in hu- odtr V mm ******* bornes , und an 
jufmodi parvis & fine pretio. fifitfm cleinen dingtn , und ane loru, 

De tOjfice du Péager , ou du Receveur de la Douane, 

Ceft au Péager i*eul à marquer d'un fer chaud toutes mefures grande» 
ou petites , ibit pour fel , vin , huile , ou grains , après qu'elles ont été 
faites par le chef de la Tribu des Cabaretiers. Il ne pourra accorder ces 
mefures à perfonne , fi ce n'eft à quelque Bourgeois pour une certaine 
portion de vin ( e ) , pour un quart de bled , ou pour quelqu'autre petit* 
quantité de cette efpece. Il le fera fans en rien exiger. 



LVIL 

Has tamen quicunque Civium 
voluerit ad opus fuum habere , 
licet ei , Ha miod ex Thelonearii 
confeiencia oc per ipfum fignate 
fint. Sicut etiam licet unicuique 
Burgenfium pondéra librarum in 



LVII. 

Swelcfte Burgert aber dife wil habits 
tu Jinne gefehefede , dem ijl c{ wol er~ 
lobet ehty e^ Jî mit de\ Zollers wijfen- 
de , und die mare Jî gereichent von im ; 
als ouch einem ieglichên Burger wol 
miirlich ijl in Jinem hufe die gelott 
der wagen tu habenne , alfo da^ dit 



lignifie donner , ou paver. SMlutui , in Gtojftrio Ttutenico , ptg. iei. Un «neien mfT. cite par SchiJ» 
ter , iHJ. pag. lot , détermine le prix de chaque pain du BertahoJ à on pfenning. Les grands Officier* 
de l'Egtife de Strasbourg percevaient pour leur» revenu* ptuiieur* de ce* pain». On lit-dans le regiftre 
4e* porTeffion» & fief» de cet Évéché, compofé ver» l in 1345 que le grand Chambellan recevait chaque 
Semaine de la table Énifc opale dix - fept pain* Btttnbrod,\c Grand- Échanfon huit & demi , & le Grand* 
PancTicr on le Grand-Maître de la Maifon en perceviit fept. Pluûeiir» autre» perfonne* attachées pat 
] eur* fonction* au Pelai* Epifcopal retiraient pareillement des rentes en Btrtabrod. 

(t) Le texte Latin forte tma %mi , qui était ane mefure de vin fort commune. Voyez da Cange , 
Clujfarii, tom. i,f*g. }*4 » & Schiller , Ghj/trii fg. 4», L'tmê «U l'tmt de Strasbourg contient «u* 
jourdaiu 34 pot». 
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domo fua propria habere , ha gdou von <um MunftmeifUre fmt btf 

tamen quod a Monetario fint 

formata. 

U fera cependant permis à tout Bourgeois d'avoir de ces fortes de 
tnefures pour fon ufage , pourvu que le Péager leur ait appofé fa marque; 
de même chaque particulier pourra avoir en propre chez lui des poids, lorf- 
cu'ils auront été marqués par le Directeur de la Monnoie. 

LV1II. LVIIL 

Eft item Officium Thelonearii Abtr d ei ZolUrts Ambahtc hôru 
omnes pontes de nova urbe , quot- *l d " b "" k <» % fi"** 

r r • ~~{T~~. «r tt,,. ah vil ah man ir btdarf , und ^u dt[ 

quot ferait neceffam , & Bure- B m aiu dU in J j er alt(a £J 
gravii omnes de veten conltruere ^ {U machenne t und ^ ve j} t f ^ 

ita firmos, quod CUm plauftris & gjn jtglichtr mit Jinen wagene, und mit 
jumentis fuis quilibet fecure poffit finen vihe mit ficherhtiu dar ubtr muge 
tranfire. Quod il ex vetuftate , ' vartn. IJl abtr da^ Uman dtktinfchadc 

vel nimia attritione , vel quacun- çfihu von dtr bruckt fwathtau , dm 
j i ;t; Mto ^^nrinm alimm fihadtn fol abttun dtr ZolUre , und 

nue deb.litate poncium al.quis J £ J ^ 
dampnumaccepit, Theloneanus, 6 
aut Buregravius finguli in fuis co- 
gentur de jure reftituere. 

L'Office du Péager eft de veiller au Ai à la conftruction & à l'entretien 
de tous les Ponts néceffaire de la neuve-ville (/) , ainfi que le Bourggrave 
doit veiller à la conftruction & à l'entretien de ceux de la ville-vieille. 
L'un & l'autre doivent répondre de leur folidité , & les mettre en tel état 
qu'on puiffe y paffer en fureté avec voitures & bêtes de charge. S'il arrive 
quelque malheur , foit par la vetufté , la détérioration , ou par quelque 
défaut de folidité des Ponts , ce fera au Péager Ht au Bourggrave àrépa- 
t'er les dommages chacun dans leurs parties, 

LlX. L1X, 

Pe Officio Magîftri Moneta- 
riorum. 

Sequitur de Officio Monetariî. Dar nach gat {« Sagtnnt von dt^ 

Hic ex jure poteftatem habet ju- Munfmtijltrs Ambahu. Dtr fol { < rthtt 

( f) On Ut U même ehofe dan* les ancienne» loix de la ville de Fribourg de l'année 1 1 »o , *pud SchapfiU 
tum , Hiflor. Z*n H ,.B**t»fi* Wi -f , g "f /'• " 1 ^MUÏUi Oiuae» poate* td vaUu» Qviutu gvw 
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dkandi in fàlfam monetam , & gewalt uher falfche munfe , und 

in ipfos fàlfarios , tam in civitate, ubtr dit *» ty** Bijlume, und 

quam extra per totum Epifcopa- tn J irrt . s t at > u .f u fj" d jS dirrtfiuu, 

J j» JL^l ;„j; . JL. alfo wit fo e^ifl > und fol zç reht dtkti* 

5 ' fme omm i udlCum COntra " Âtcre dawider rtdcn. 

dictione. 

De r Office du DireSeur de la Monnoie, 
Suivent les droits de l'Office du DireÛeur de la Monnoie. 

H a le droit & le pouvoir exclùfif de juger tout crime de faufTe Mon» 
noie , foit qu'il foit commis dans la ville de Strasbourg , foit qu'il foit com- 
mis hors d'icelle & dans tout l'Évêché; & ce fans- aucun appel, ou con-r 
tradiOion de la part des autres Juges. 

LX. LX. 

Ubicunque invenerit faliarium Sva er aber denkein velfchert vïndet 

în toto Epifcoparu , adducet eum *" d, f em Bifume , dtn fol er fùren in 

in Civitatem , & fecundum Judi- Sta [ » und f° l inne Hfuen mch dtr 

. • • • i< i • , otete rente* 

cium civitaus judicabit. 

Si dans quelque partie que ce foit des terres de l'Évêché , il fe trouve un 
faux-monnoyeur , il le fera conduire à Strasbourg & le jugera félon les 
loix de la Ville. 

LXI. LXI. 
Débet autem moneta efle in eo Undefol aber die munfe fin m der 
pondère, quod viginti folidi fa- f m » d^^^mc fchUlinge tunt tin 
*■ S marc : und fprtchet man dtn pfcnnins 

ciant marcam , qui denaru dicun- , , TT J j , r r. &j L,. 

r v r< i? ni v o phundt. Und dtfe munfe Jol ftete und 

tur pfundig. Et hec ftabilis & per- twic gan in diJimt Bi n ume J mv)trdc 

petua Clirrere débet in hoc Epif- danne gtwelfchet, fo folmanfiwande- 

COpatU , niiî forte falfata fiierit. Un mit wifer liute rate ; und dife wande- 

Tunc enim per COncilium fapien- lunge gefehit nach eintme anderen cw-: 

tum mutabitur fecundum aliam chêne , und niht nach derfwcre* 
formam , non fecundum pondus. 

Toute monnoie doit être de tel poids , que vingt fchellings faflent un 
marc (#) , lequel fera appelle livre denier : & cette monnoie doit à jamais 


(g) Rien n'a été plus arbitraire & moins confiant que U valeur du marc d'Argent en Allemagne , ainii 
qu'en France. » On a toujours regarde' , dit M. Dupuy dans fa lavante duTertation fur U valeur du 
v dejucx d'Argent , AUmoiru dt l'AtadimU du £UUt-Uur*s ,t«m,»S, p*g. 7 m » W vauuti«û de* I 

1 2. 
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avoir cours dans l'Évêché , à moins qu'elle ne (bit falfifiée , auquel cas 
elle fera de l'avis de perfonnes fages & prudentes changée non quant au 
poids , mais quant à la forme feulement. 

LXIL LXIL 

LoCUS autem percucîende mo- Dlu Stat da man die munfe slahtn 
tiete eft iuxta pifcatores. ( Codex f° l » di # bi dtmt Markere , bi derMe- 

fecundus legum legit : eft prope fo- W'fi"' u « d f< P htn "' n S M 

J . K • 6 •£ _ \ enn * hu f e stahen , dar aile loue 

rum juxta itaaonem carnihcum.) d wen im hendt an fehent s 

In una autem domo percutiendi 

funt denarii , ut omnes invicem 

opéra manuum fuarum vidcant. 

Le lieu pour battre monnoie eft près du marché dit des Pêcheurs , noit 
loin de la boucherie ( h ). Elle doit être battue en une feule & même 
maifon , afin que tout le monde puifle être témoin de la befogne des ouvriers. 



noies ancienne* comme un objet intércITant, mils Hc U plus grande difficulté.» L'article i» du 36*. 
chij.iu e de la loi des Ripuaites rédigée par Théodoric 6c renouvellée en 630 par Dagobert , fait voir que 
le fou d'argent fe diviïait dès-lors en doure deniers. B*lu{iui , capital, tem. 1 , pag. 17. Pépin par fou 
Ordonnance de 7 M & 756 ordonna qu'on taillerait vingt-deux fous dans la livre d'argent de doute onces. 
Ibidem , pat. 176 tr 17». Charlemagne la réforma , en la fixant à vingt fols. Lt Blanc , traité H'ftoriaue dta 
Monnoiet ai France , prolegom. pag. XXII. l'Argent monnoyé du tenu de ce Prince était au titre de onze 
deniers doute grains , & il a été ainfi en ufage fous le nom d'Argent-le-Roi jufqucs vers la fin du règne 
de Philippe 1. Dupuy , rom. cit.paf. y6t. Le marc d'argent fin monnoyé, qui eft de 4608 grains formant le 
poids de huit onces , produit aujourd'hui 54 liv. 6 f..ls 6 den. êti.dc forte que douze onces d'argent 
fin valent 81 liv. 9 fols 9. dcn.fr La livre de Strasbourg, nommée encore aujourd'hui pfund-pfenning , 
ou lirra denier a toujours été quatre fois plus forte que celle de France , c'eft-à-dire , qu'elle équivalait a 
quatre livres tournois , ou quatre-vingt fols de France. Le marc d'argent dans l'Evéché de Straibourg 
valait en 1340 deux livres 18 fchellings oc en 13 jo deux livres , fept fchellings & cinq pfe/inings , comme 
il appert par deux lettres citées par Wencker in colleBantit Jurit Publici , Supplem. pag. 1S4. Chaque 
livre denier de Strasbourg était cosapofé de vingt parties , qu'on nommait foltdi , ou fchiïlingt. Chacun 
de ces fols ou J'chtltingi valait 8c vaut quatre fols tournois. Oo lit dans le 43°. ftatut du code munici- 
pal de la Ville de Strasbourg du 1 1*. ficelé : Viginti folidot Ci titati dabit : la traduction Allemande du 
13. ùtcle porte : der fit dtrfttte tweiaiic fchilling. Une veriion postérieure traduit idcrgit der Stete eim 
pkunt. Ce qui forme une preuve, que la livre était compofée de vingt fchellings. Chaque fchellings 
comme le fol de France , vaut «r valait doute deniers. Ces deniers fc nommaient pkenning, dont cha- 
cun eft & était de quatre deniers de France. Dans la monnoie de Straibourg , le nmmmai équivalait au 
pkenning & le talentum au phund. On en peut juger par la traduction Allemande du $4-. ftatut , que non* 
avons rapporté ci-deffu* pag. 64. 

( A) Le texte latin porte : Juxta fiationem Canif eum. Les Bouchers ( lanlontt) font nommés dans quel- 
que» Auteurs de l'ancienne Rome Camifcte , c'eft-à-dire , gens prépofés à préparer les chairs. L'an- 
cienne communauté des Bouchers de Paris- eft qualinee Camtfcee Panfienfet dans toutes les Lettre*. 
Patentes & anciens Titres, qui les concernent. Vhdi;ipe Augufte leur donna en 1 181 fous ce titre des Statuts 
qui furent renouvcllés en 1313 par Charles le Bel. De la Mare, traite" de la Ptfict ,tom. 3, Ih. r , 
pag. jf. L'ancienne Boucherie de la porte de Pans eft namméc Vettret flalla carnifeum dans les Lettre! 
de Donation de Louis 1« Gros de 1134 pour le Monaftcrt de Montmarrre. Ibidem pag. tC. L'endroit 
défigné dans. Ici Statuts de U ville <U Stiisbourg revient tues, à ce qu'on nuaune aujourd'hui 1« marché. 
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LXIIL LXIIL 

Kullus fecere denanOS débet , N'uman fol pfenninge machcn , tt 

nifi qui fit de Familia huius Ec- m fi dann dc l gfades defcs Gouf. 
clefie. hu f"- 

Nul ne doit travailler à la monnoie , s'il n'eft. attaché à l'Evêque , ou 4 
l*Egfife de Strasbourg. 

LXIV. LXIV. 

In loco, ubi cambitores fedent, An ter S tôt d* der méhfdtr font ; 

hllllus alilB homo argentum emere ^* en f°* nieman anders dekein Jîlber 

débet, nifi fou denariorum percuf- co fc n > "™ ***** *** phenninge da 
fores. Alibi per totam Civitatem TT c1ZÏ!^£Z£t %Z 

0 r , J l h/° cojtnt , und vercofent tr filbcr 

emant & vendant argentum qui- J f velhe fo e[ wdUntt K \ nmTdt J dartm 
cunque volunt , nifi propter no- m verboten durch tiner nuwen miinfi 
vam monetam interdiÔum fuerit. willtn. 

Perfonne ne peut acheter de l'argent dans le lieu , ou fe tiennent les ChanJ 
geurs , fi ce n'eft ceux qui battent la monnoie : hors delà on peut acheter 
& vendre de l'argent dans toute la Ville , à moins que pour l'utilité de l\ 
nouvelle monnoie , on ne fafle un règlement contraire. 

LXV. LXV. 

Quanto nOva moneta percuri- Swtnne mon tin nuwt mùnfe sUht ; 

tur & veius interdicitur a die in- U nd die alu vtrb'ttuu , von dtm tag der 

terdi£tionis nunciabuntur terne ver biuunge fo kundet mon vrijl dric 

quatuordecim dierum inducie , v i eiv ken naht , d*i fmt fehs woehen , 

icilicet fex feptimane , in quibus fi ^ ^ Mlinfere eine i Uchem rtde - 

Monetar.us quemeunque voluent f d (fMe 

poteft impetere , quod interdic- * .. . . ' _ 

«\- n «jr genomen. Wd ers aber lougen . fo fuert 

tam monetam accepenc Quod u e * ■ * J 

v.t Poiflons , i|ui aboutit à U grande Boucherie. Ce marché était contigu au Palais Epifcopal , qui était 
alors fitué à l'une des extrémités de la nie des Corroyeurs. ( Kurdowanftj's , ou Kurhe«fjjs.) Le l'a lait 
moderne fut bâti un peu plut bas fur la Brufchc . dans l'emplacement ou il eaifte aujourd'hui. L'Hôtel 
de la Monnoie refta dans cet endroit julqu'en 1718 qu'il fut détruit & transféré vis-a-vii la Tribu des Ca- 
baretiers , d'où il pafla près de S. Thomas dans l'Hôtel de l'ancienne Intendance, où il fubfifte encore au- 
jourd'hui. L'Evéque ayant celte de battre Monnoie dans la Ville , il transféra fa Cour de Monnoie a 
Chatcnoi & à AltorfF, comme il parait pu un acte de l'£véque Jean de l'année 1316 , a/si Sthapfiinum , * 
4l/»i. JlplQm»t.tem.2,ptg.Sj. 
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ille negare volûerit , cum feptima «r mit der Jibenden hant , d*\ er^ nith 
manu jurabit fe non feciflc , alio getan hab ; anders er wtuet dan Mun* 
quin componet Monetario fexa- femeifire fehrich fchilling. 
ginta iblidos. 

Si on bat nouvelle monnoie, & qu'on défende l'ancienne, il fera donné 
un terme de fix femaines pour convertir l'ancienne en nouvelle , au bout 
defquelles le Directeur de la monnoie pourra pourfuivre ceux , qui auront 
reçu , ou gardé la monnoie profcrite. Si ceux-ci nient le fait , qu'on leur im- 
pute, ils feront tenus de fe purger par ferment, afliilés de fept témoins (i) : 
linon , ils payeront en amende au Directeur de la Monnoie foixantç 
fchellings. 

LXVL LXVI. 

Finitis fex feptimanis , nullum So aber dife fehs woehen us koment, 
impetere débet , nid quem vide- f° en f° l tr anfprechen, er enfetu 
rit accipere interdi&am monetam. ln dannt ***** die verboten ***/*• 

Les fix femaines révolues , le Directeur de la Monnoie ne pourra pour- 
suivre perfonne que celui , qu'il verra recevoir de la monnoie défendue. 

LXVII. LXVII. 

Si viderit, accipiet denarium , Und fht ers, ernimet im die phen- 

ducet eum in judicium , ibique ip- ninge, und furet in an da[ gtrihte, und 

ÛJm pulfabit. Et il ille negaverit, da fprichet er in an. Und wil ers aber 

CUm honeftis tribus ptrfonnis COn- lougenen , fo béret mon in mn drien er- 

vincet eum quod acceperit , & fancn marnen , dar er die phenninge 

conviaus fexaginta folidos corn- ë<™mcn hat , und fo er alfus béret 

(i) Dans l'ancienne Jurifprudence civile 8c criminelle , un teeufé cran reçu à fe purger par fer- 
ment de l'imputation formée contre lui , toutes les fois que la notoriété du fait ne p:éfentait pas la 
preuve la plus claire & la plus directe , & s'il déclarait par ferment fon innocence , il était abfous. 



Leg. Burgtini. tit. S & s; , Itg. Altmtnn. lit. 89 , leg. Barar. tit. S. Cet ufage était propre à affurer à 
la fraude le fecret & l'impunité , en rendant la tentation du parjure G puiflante qu'il n'était pas aifé d'y 
réfifler. On éprouva bientôt le» dangéreux effets , qui réfultaient néceflaircment d'une fembhbîe coutume. 



Pour y remédier , les loix ordonnèrent que l'accufé comparût avec un certain n< 
fes voiCns , ou fes parent qui pour donner plus de poids à fon ferment , juratTent 
croyaient que l'accufé difait vrai. Ces cfpeccs de témoins furent nommés compurgatcun. 
bre variait félon l'importance de l'objet qui était en litige, ou la nature du crime dont un ' 




accule. Du Canft ,in Giojfario , ton. j ,pag. if}?. Dans certains cat , il ne fallait pas moim que le 
concours de trois cent de ces témoins auxiliaires pour faire acquitter l'accufé. Voyez le Docteur Ro- 
bertfon dans fon Introduction à IHirtoire du Règne de l'Empereur Charles-O.uint , traduite de l'Anglais 
par M. Suard , tom. 1 ,ftct. 1 , pag. tç & fuir. Selon l'ancien droit provincial d'Allemagne , cap. joi , 
apad Stncktnberg , in turpou /un, Germtnici , 10m. 1 , pag.ffj, U femme devait aiiui preux fon fri- 
ment : t*Ra mamma dtxtra , 6r uSis fpirit capilhrum , f ftt *4hut kthtt , juru. 
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ponet ei. Quod fi noluerit eum «w* , fo wttut er im fth^ich fchilling. 

COnvilîCere , ipfe mailU fua fe ex- WU ern abtr niht uberrtden , fo ga cr 
purgabit. mit fin eines hant davon. 

Si le Direûcur de la Monnoie voit quelqu'un recevoir de la monnoie 
défendue , il s'en lai lira & déférera le contrevenant au Tribunal , en le fo ra- 
mant de répondre la vérité. Si l'accufé le nie , le Directeur pourra le con- 
vaincre par le témoignage de trois perfonnes honnêtes : s'il eft convaincu , 
il payera une amende de foixantc ichellings. S'il ne peut être convaincu , il 
lui lulfira de fe purger par ferment, 

LXVIII. LXVIII. 

Non licet autem aliquem impe- U"<1 fol ouch nkman angtfprochtn 

tere , nec débet quifquam compo- » noch **fol nUman-weucn won- 

nere , nifi pro denariis , qui dicun- de umbt P^^'S* phtnnmge. 
tur phundig. 

On ne peut pourfuivre perfonne , ou condamner à l'amende , finon pou* 
Ce qu'on appelle la livre denier. 

LXIX. LXIX. 

Si quis etiâm coram Monetario Swtm ouch die hant wirt funùltt vot 

dampnationem manus acceperit, dtm munftmciftcr , vor dem fol gtrihtu 

judicabitur ficut fupra coram Cau- * li da vor $ vor dcm 

fldlCO. Schuithtijsen, 

Si quelqu'un eft condamné pardevant le Tribunal du Directeur de la 
Monnoie à perdre la main ( , fon jugement fera exécuté conformément 
à ce qui a été dit ci-deûus à Toccafion du Prévôt. 

LXX. LXX. 

Si EpifcopilS voluerit argentum Wil dtr Bifchof da^ im Jtlber verde 

de caméra fua fundere , & inde g°\\ en von fi""" kamercn , und da^ man 

denariospercuti,accipietilludMa- f? H P^ning slahc , da^ fol dtr 

gifter monetc , & dividet inter mo- *—* > f<* H 

(/) Le Chapitre 146 des lo'ix de Rotharis Roi de Lombardie portées en 64; , inflige la .même peine aux 
faux-mirnoyeurs. Apud Muratorium , in j'eriptor. rtrum italicarum, lom. 1 , çart. 1 , pag. ;C. m Si ouil fine 
■ juflW.e Kcçis aurum (ignaverit , aut monetam confinxerit , manus «jus incidatur. On ht au<E dans- le* 
loix Lombarde* , lib. 1 , tit 19 , apud Goldaflum , conflit. €r Ug, ImptrUl. p»g. 41. » De falla moneta jube- 
a> mu» ut qui eam pereuflerit & ptobatum fiicrit , manus ejus amputetut. » Voyex auHi l'ajiçien dioit 
4? roviacial d'Allemagne , tag, jjo 6r 416 , s/ud Swktnttrg , tom. M.p*g. 4 6j £ 469. 
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monetarios , ut inde denarios fa- mdtr dit munfere , dazfi dar pfon* 

Ciant. Et fi denarii fllllt phundig , ningt machtn. Und fini die phtnning 

reddet de marca viginu iolidos, f° *« von tuur . T 

. , , , JT 9 rie fchilltnge minrt zwtn phtnningt. 

minus duobus denanis. v * 

Si TEvêque veut faire fondre la vaiflelle de fa chambre & la convertir 
en argent monnoyé , le Direûeur de la Monnoie prendra fa vaiflelle , & 
la partagera entre les Monnoyeurs , pour la réduire en deniers. Et s'il en 
réfulte une livre denier , le Direfteur pour chaque marc rendra vingt 
fchellings , moins deux phennings. 

LXXI. LXXI. 

Si autem in quocunque pondère e l aher da l fi « " n < Uhtmm 

leviori percufli fuerint , femper gesiagm werd*nt , fofiUluu mil*. 

duobus aenariis minus reddetur de 3 ^ nmn ^ mmn * on d " 

marc gan. 

marca. 

Si la monnoie eft moindre que la livre , il donnera toujours du marc 
Vingt fchellings , moins deux phennings. 

LXXII. LXXII. 
De caméra Epifcopi miniftra-» Man fol in gtbtn kolen von it± 

buntur eis carbones. Ad marcam Bijchovet kamtrt : tu dtr marc gît man 
dantur tria fextaria carbonum. dru M tr koletu 

L'Evêque fournira le charbon néceûaire pour cette opération , favoir 
trois boifleaux par marc. 

LXXIII. LXXIII. 
Quando novam monetam Epif- Swenne dtr Bifchof tin nuvt munft 
copus percuti jubet , a principio slahen » er ft en fi machct 

OUinque folidi fiunt in ea forma & "zanfunffchdhng , rmtdtm malt , und 
y r n fvtrt ah ouch dit munft gen fol. 

pondère , quo moneta curfura eft. J 

Quand l'Evêque voudra faire battre nouvelle monnoie , on fera pour 
épreuve cinq fchellings , lefquels auront la forme & le poids , que devra 
avoir la monnoie courante. 

LXXIV. LXXIV. 

Hos fervabit Burcgravius,quan- Dife fchilling gthalut dtr Burcgravt 

diu moneta illa durabit, racione ut aI /° lan S e » f° di fi mun f e rtdUche S art : 
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Si forte moneta illa falfata efle ac- undwirt die munfe gevelschtt gefeit da^ 

cufetur , per illos quinque folidos u die fchillinge verfucht, 
examinetur & certificetur. 

Le Bourgrave confervera lefdits cinq fchellings pour épreuve, tant que 
ladite monnoie aura cours, pour les confronter & examiner avec les 
pièces qu'on fufpeûerait être faufles. 

LXXV. LX XV. 

Monetarius quoque ]urabit , Vnd fwert der Munfemeifier , da{ fi 

tjuod in eo pondère & forma,quam furgant in dtmfdbtn maie , und fwer , 

ilJi quinque folidi habent, monetam als 0U(lt du f^f fchillinge , wtrdent ge- 

<ît percuflurus. tkgm 

Le Directeur de la Monnoie promettra fous ferment de faire battre la 
monnoie avec la forme & le poids, qu'auront ces cinq fchellings. 

LXXVI. LXXVI. 

Quando Monetarius ferramenta, Swtnne der Munftmeifire dem Bif- 

\li quibus denarii formantur,Epif- chof die ifen , der phtnning mule uf 
«opo refignabit, reddet ei duo in F* er dtr P^*nninc male^ 

forma nummorum & duo in forma und , der J le ^' el j nc maU. Und dar 

tt • • nach gu er du anderen allefament alfo 

obulorum. Preterea aba omnia itz £ d „ bththtt J dem J 
4X tOtO refignabit, quod jurablt Ce ^ v nikt me enhabe , noch nieman 
non habereplura,nec fcirealiquem wiffe der fi habe. Und dim ifm ceichea 
■habere. In quibus forme delebuntur diigeft tnan , und brichet Jt , und git 
&frangentur, fragmentaque Mo- fi dtn Munfemeifier wider, oder bche- 
Jietario reddantur., aut ipfe çum btt fi mU fi Bijchoves urlobe gantre^ 
licentia Epifcopi intégra & illefa ""V*"***** 
Teunebh. 

La monnoie Faite, le Direûeur rendra à l'Evêque tous les coins quel- 
ronques de grande, ou petite monnoie, en jurant qu'il n'en a point d'autres, 
& qu'il ignore que d'autres en aient. Les coins feront alors efïàcés , brifés 
& rendus ainfi au Directeur de la monnoie , à moins que l'Evêque en lui 
permette de les garder entiers & fans être brifés, 



7 4 DISSERTATION SIXIEME. 

LXXVH. LXXVII. 
Quicunque jus monetariorura S*tr dtr munftn nht gen ru ha* 
haberedefideratdimidiammarcam htnt t dtr fol gtben dtm Bifch, vt tin 
auri dabit Epifcopo , monete Ma- marc S oldes » Miwfantifltr 

giftro quinque denarios auri , mo- f m f B?M*pk™''»8' , jtn munftrtn 
netariis viginti folidos gravis mo- J^f* fchtUm * * fwm * 
nete. 

Celui qui deûre avoir le droit de monnoyeur , doit donner un demi 
marc d'or à l'Evcque, cinq deniers d'or au Dircûeur de la monnoie & 
vingt Schcllings de bon aloi aux monnoyeurs Çm). 

LXXVIII. • LXXVIII. 

Quando Epifcopus monetam Svtnne dtr Bifihove die munfct mam 
mutarc voluerit, ferramenta mo- àcltn »*/, fo fol tr gebtn dit ifin rti- 
nete per fex ebdomadas dabit. cJlM ^fmun^ca in den fthft wochtn. 

Si l'Evêque veut changer la monnoie , il donnera les coins de la nouvelle 
pendant fix femaines. 

LXX1X. LXXIX. 

Quicunque monetarillS extra Swtlich munrtr wonet u{tr dtr Sta/, 

Civiratem habitans in Civitate ar- und co f« flbtr in dtr Stat , dtr fol 
gentum cmerit, iufticiam monete ^ en c dtT ™"V n rcht * *" ™*fpri- 
perfolvat. chu ****** 

Tout Monnoyeur demeurant hors de la ville, & qui veut acheter de 
l'argent dans la ville , doit payer le droit de monnoie. (») 

(">) Ceux , qui avaient obtenu U droit de monnoie , furent nommés dans la fuite Htuffgtnofitn , ou 
Mun\gtnofftn , fit même Mun^Jurrtm. CesalTociés jouiraient de quantité de tranchifet. Eux feula tenaient 
le change fit la banque. On comptait i Strasbourg en 1166 jusqu'à croit cent quarante aflbciéf mon- 
noyeurs. On confer ve encore aux Archives de la tour aux phennings un vieux regiftre , qui contient leurs 
noms tt qui commence *inû : » an. ix66. hec funt noroina dominorum , qui jus nabent m moneta , qui 
*> dicuntur HutTgenoflen in ArgCntina.» On peut voir dans Herczog , in Ckronito Al fait* , lit. S , pêg. 47 & 
4$ ,\ct noms des familles qui fe rirent inferire en 1166 , 118) , 1 joo, , 1343 , 1 376 fie 1 380. dans le nom- 
bre des aiToctés monnoyeurs. Il y avait de pareils alTociés dans la plupart des grandes villes d'Allemagne. 
M. Schoepflin , Alfai. illaft. ton, i ,pag, fti, nota 1. rapporte que leur ambition fie leur trop grand 
pouvoir le* fit charter en 1 167 de Cologne fit en 1 349 de Spire. Sckannat in Hifionâ Epifcopati* JFtrmatitnjU 
tom. 1 , part, t , pag. *o? , obferve que le mime fort arriva en 1489 aux fiujgtnejj'cn , ou Munti-Junkam 
" ville) 1" 



4e li ville) de Worms devenus par leurs exactions odieux au Peuple. 

(a ) La traduction Allemande nomme ce droit Sltgtfckati ou StnUçf<h*t\. Ce nom prit origine , fetoa 
Wïchter, Glutfani pag. 1414 , dans le teras qu'il éiait permis à tout le monde d'avoir chex foi de l'argent 



ujfarii | 

brut fit d'aller le porte'r à la monnoie , foit pour en faire tirer des pièces , fou pour l'échanger avec df 
ta monnoie. Voyez la-detTut la didertatioa de Mafeovim , Dtjurt tirti rtm menitariam in SonoaU. 
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LXXX. LXXX. 

Quicunque muros, vel vallum Swtr die mure , oder dem graben def 

civitatis diffipaverit , componet fl" te brkktt * dtt M *** Bungrmm 
quadraginta iblidos Burcgravio. waun /**&/<«&*** 

Quiconque endommage les murs , ou le forte de la ville , payera atf 
Bourggrave quarante ( ou félon la traduBion allemande , foixante ) fchellings. 

LXXXL LXXXI. 

Quicunque fuper ftratam edifi- Swêf aber uf der S traçât bavet, der 
cavcrit , fimiliter dabit ad emenda- f u oth ***** > *** **&** Bure 



tionem burcgravio. Nullivero de- F£™ : tr f° l ******* urhb 
bet licenuam dare. ge **' 

Quiconque, en bâtifTant, avance fur la rue, doit également amende au 
Bourggrave , qui ne doit cependant le permettre à qui que ce foit (0). 

LXXXII. LXXXII. 
Nemofimum, autpurgationem Nieman fol legen dekelnen mift fur 

ante domum fuam ponat, nilifta- A* kus * * ** 9 * u * in denne V hanJ * 
tira educere velit ; exceptis locis ad fi™ a * f u L St ** L d " m ° n ï« 

hoc ftaturic, fcilicet iuxra MaceUiim mmu > f**** 1 "** *** '« dmfUifch^ 
Jiocltatuus,lcilicetjuxtaMaceuum, b(nken ^ u ^ Suphant % % t dtm 

Item JUXta lanctum Stephanum , dem rofemethe ,undandtr 

itemque juxta puteum in foro equo- Stat der man fprichet gewirke. 
rum , & apud locum qui dicitur 
Gevirke. * 

Perfonne ne pourra mettre devant fa maifon fonfutnier , ou fes vuidanges',' 
s'il n'eft dans l'intention de les faire enlever tout de fuite. Il y a dans la 



( o ) L'Empereur Valentinien ay.wt reconnu , que le* Sailliei ou avances rendaient les rue* difformes , eir 
défendit l'uiagc dans tout l'Empire par une loi cxprciTc de l'an '367 , qui fut renouvelle en 398 par Ho» 
norias. I. to , c. lie. dt parapti, M. le Clcr-du-Bnitet dans la continuation du traité de la Police d« 

la Mare , ton. y , /«>, t , pag. fit- ftf , (kit voir que dans tous les tenu on a eu foin en France fie à Paris 
d'arrêter le progrès .que l'abus des avances pouvait faire, & de détruire tout ce qui fe trouvait conibuit 
en faillie au mépris fie en contravention des réglemens, qui ont été frits fut co fujet. Le Magiftrat d* 
Strasbourg fit dcfenfe en 1198 fie 1)51 de faire plus d'une avance aux maifins. Ces r> 
cances fuiet.t renouvellées placeurs fois, quoiqu'aXTex toutklejivcnt , puilque lions en voyons encore- 
suijouxd'iui dans pic%« toutes les tues d» 1» YUle. 
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ville des endroits défignés pour cet effet , favoir près delà Boucherie (p) ; 
près de TÉglife de S. Etienne , près du puits du marché aux chevaux , Se 
«tans l'endroit nommé Gevirke (f ). 

LXXXIII. , LXXXIII. 

Vallum Civitatis débet in circuitu Sun grabc derfol haben alumh* 

habere extra a muro fexaginta pe- M Hwendk dermuren fehrich fchuhe , 

des, intus triginta pedes. mdewtndu dn i{ tc. 

Le foffé de la ville doit avoir en dehors de la muraille foixante pieds elt 
largeur & en dedans trente pieds. 

LXXXIV. LXXXIV. 

Quicunque nolendinum facere Swtf tin mùU wil machen, derfol 
voberit,licenciam a Burcgravio & f l Burcgraven Me e { tun , uni 

ce U * er burgert mile. Und fo er ittvedes 

confenfum burgenfium queret . tritirb J fo -, tr itm Bu J n eiatn 
quibus duobushabjtis,aureum nunv guldifun ^ m/K . 
mura burcgravio dabit. • 

Quiconque voudra faire bâtir un moulin , demandera la permiflion du 
Bourggrave & le confentemeut des Bourggeois : l'ayant obtenu , il don- 
nera audit Bourgrave un phenning d'or. 

LXXXV. LXXXV. 
Nemo tribuat theloneum de Nitman fol dekeinen {pl gtbtn von 
natùs , de pullis , de anferibus , de , *«■ hiinnn * ™ * on 

ovis de oorris , de caulibus & aliis uem » von VM k ° Un » ™ ch \ on 
quibuscunque olenbus, de tcutel- noch von luhtrt&i „ verco f t j (n gegen 
lis,debechanis,nuivendatvalens f^ffcndUnge. * 
quinque folidos. 

On ne paye aucun droit des nattes, des poulets , des oies , des œufs,* 
des porreaux , des choux, & autres légumes quelconques , aufli-bien que de 

Le texte Latin porte Mttdlum. On nommait MattlU eheile* Romain» le» lieux, où l'on faifait 
débit &la vente de» chair». La place , que le» Bouchera Romain» réuni» «C joint» enfemblc occupaient 



le débit Bel» vente de» cnair». l.a piace ,uuc •« ™". , '? — 7 r ,.Y 

dan» le quartier Ctlimontium fe nommait M ttdlum mtgnum. Le» Auteur» (c font partagé, fur I érymo- 
loeie de ce nom , fut laquelle on peut confulter le traité de la Police de M. de U Mare , »->«. t , Ur. ( , 
_*L t. n?_ ,j u ,r„m rf'mtini ni j i L'ùremcnt le mot de Mactlltm par Boucherie, que U tra- 



• vtic uc te nom , lui uyik»» f — — — — — - 

par. ai & it. Nou» traduifon» d'autant plu» furement le mot de Macitlam 
dufi-'oa Allemande porte FUiftkhuAtn , c'eft-Wire , Etaux de» chair». 

^ ^ SchUtet . GUS»rU TlMMiti fg. J*> . V* ** G**"** <»* un lieu . oà l'ffn r»ff«mbl»it 1$ famicc 
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ta poterie de terre , (r) à moins qu'on n'en vende pour au delà de cinq 
fçhellings. 

LXXXVL LXXX VI. 

Nemo porCOS in Civitate débet Sitman fol dekein verher in der Stat 

habere , niiî paftor i eos committat. nabtn » tr n fa dtnfwtïn hirun. 

Perfonne ne pourra avoir des porcs dans la Ville, s'il ne les fait conduire 
par le Berger commun* 

LXXXVIL LXXXVIL 
Curtis autem , ubi porcip'afcun- Dtr plan abtr da die verher fullen 

tur, eft imer portam , que dicitur B an ir wtldc fahen , das ijl ^ifchent 

vellemannes burgetOI , & aliam f r P 0rtm ^ynanfprichet velltmannts 

burgttor, und dtr andtrtn porttn dtr 

portam proximanu Jfa^ 

La plaine, ou Ton mené paître les porcs, eft fituée entre la porte dite 
VtlUmannts-burgthor(s)&. celle qui lavoifine. 

LXXXVIII. LXXXVIII. 

De jure Epifcopi, 

Ad jus Epifcopi pertinet, ut de Zu Bifovts rthtt hôret da{ tr 

lue Civitate habeat viginti quatuor vierund {weinych boten , und difi 

legatos , & hos tantum de génère fuient fin von des koflUuc gesUhtt, 

mercatorum. Quorum officium eft Und {u d& ambaht lût et, da^ fi inné- 

infra Epifcopatum tantum facere le- wendie d*[ Bifiumts krtiffe a\ Bifeho- 

gationes Epifcopi ad hominesfuos. V ts botfchaft ton { u fintn liuttn. Und 

Qui fi dampnum intérim aliquod 0 u fi dtkeïnen fchaden ntmmt an dtm 

paffi fuerint , vel in perfona , vel in llbt % odtr an dtm ^ tt % da ^ fi mit 



(r) On lit dan. le Latin ScuttlU ttBuharia, c'eft-à-dir e » écuelles & coupe». Du mot BetkatU 
U font formés les mou allemand Bêcher «c Italieo B'ttkUre. Voyet les Glortaires de Schilter & Wachtci 
ftf. 70 & ijf. Jean de Janua dérive le mot Latin keccarwm, ou iaeckatium de Bacchus, 

($) Le Vtlltmtnntt Votrd cfl rappellé dans un vieux contrat de la Ville en date du a) Avril IJIJ, 
& y eft dit être fi tué non loin du Rhin près de Kehl , & prés de Ctitkindtt bôckttiat , und Hugelint 
riplUt Witthen, Ce qui fait voir que cette Votri était hors la porte des Bouchers. D'où on peut con- 
jecturer que la porte de V tlltnami Burgthor était fituée dans l'endroit , où eft aujourd'hui le Pont neuf, 
ou Sdiindknieke, Cette' plaine , où l'on menait paître les porcs , paraît eue la même crue U plaine lie* 
Boucliers, qui s'étend entre la porte de ce nom & celle de l'Hôpitai. / 
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rébus fuis , quas in itinere duxerint, in «/ ir v«r« dafatnt , yiW<» /)f 
Ëpifcopus débet eisreftituere. dtr Bifchove fchuldic abc p 

<& l'Evêque d'ans la ville. 

1/Evêque a le droit d'avoir dans Strasbourg vingt-quatre envoyés , qui 
doivent tous être pris dans le corps des marchands. Leurs fondions font de 
faire dans tout le diitritt de l'Evêché les commiflions de l'Evêque pour 
fes vaffaux, ou fujets. S'ils foufrrent quelques dommages en leur perfonne, 
ou en leur bien en conséquence défaites commiffions, l'Evêque eft tenu de 
les uidemnifer. 



LXXXIX. 

Debent flnguli (ingulis annis 
hujufmodi legatione ter rungi cum 
expenfis Epilcopi. Hiis ex parte 
Epifcopi taiis honor exhibendus 
cit , quod in fuis feftivitatibus , 
quando homines fuos invitaverit, 
debent honeftas coram ipfo fedes 
habere ad prandiuiti , ut eifdem 
hominibus fuis eo nociores effici- 
antur» 

Chacun doit faire tous les ans trois ménages, & ce aux frais de l'Evêque.- 
Celui-ci doit les honorer au point que les jours de %ala , quand il invite 
fes vaflàux à fa table , ils y doivent avoir des lièges honnêtes , afin qu'ils 
foient d'autant mieux connus & eftimés dcfdits vaflaux. 



LXXXIX. . 

Jeglichtr under diftn fol itgllcku 
/ares fuslichc botfchaft tun mit dc{ 
Bifchovts kofle. Difcn fol mon ftislich 
ère bern , da{ fi in Jinen hoh gerittn r 
fo er fine liute gelatet tu tifche , fo fu- 
ient fi erfamen geflule haben vor dem 
Bifchove . daifi finen liuttn défia baz^ 
erkant werden. 



xc. 



Cum Ëpifcopus intraverit Civi- 
latcm , equi ftabulandi funt in 
dominico ftabulo, quod incipit ab 
Hofpitali & procedit in circuitu 
mûri ufcnje ad Pomerium Epifcopi» 

tûrfque l'Evêque entre dans Strasbourg , les chevaux feront mis dans les 



XC» 

So dtr Bifchove kumtt in die Stat, 
fo fol mon fine ros StalLtn in dem (la- 
delhove , der hebet an vor dem fpitale , 
tint gtt allumbe die mure bis an deç 
Btfchoves Bomgiirttn* 
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Écuries feigneuriales, lefquelles vont depuis l'hôpital (O le long des murs 
«le la Ville jufqu'au verger de l'Évêque. («) V 6 

XCL XCI. 
Si plures habuerit equos , aflu- Btt er aher vil rojfc , fi> mm* du 

fnent eos CauftdicilS , vel judicCS Schultheifse , oder fine rihtcr , uni 

fui, & Marscalcus & ftabulabunt ^ Marfikatc', und fiellent fi in du 

cos in domibus , ubi peregnno- °f intn r wine hu f er ' Htt tr ****** roffi, 

mm lblent effe hofpicia. Si plures {° 

î i r " /k//eyr , er inbite m dann drumbc. 

equos habuent , non ponet eos de J ^ 
jure in aliquibus aliis domibus civi- 
taris, nifi id per preces obtinere 
potent. 

Si l'Évéque a plufieurs chevaux, le Prévôt, ou fes juges & le Maréchal 
de lÉvêche les feront conduire dans les écuries des auberges. Si toutes ces 
écuries ne fuffifent pas, il n'aura pas pour cela le droit de mettre le furplus 
de fes chevaux dans les raaifons des bourgeois , à moins qu'on ne le lui accorde 
à {es prières. 

XCIL XCII. 

SiautemImperatOr,velRexin- ifi &ber da^ der Keifer , odcr dtr 
traverint , equi fui ubique hofpita- Runic tLUmet m *V* J 1 ** j f° t>*M>trg« 
buntur. man A* ros tdltnt ****»»• 

Mais fi l'Empereur, ou le Roi entre dans la ville, leurs chevaux feront 
logés par tout indiftinûement. 

XCIII. XCIH. 

Debent en'am finguli burgenfes Die Burgere fuient aile iar wirken 

m fmgulis annfs quinquies operari f un f ca S c » ant du niintjn , die da 

numéro dierum in dominico opère; /■* de l S e f in ' Us *** Sti f" > und **• 

exceptis monetariis omnibus , qui O"* 8 lmder *» Kur f tnen > undane 



(') l'Hôpit*l de Strubourg était don attenant aa Paliit Enifcopal & était ûttié dans la rue de* 
fleur* , dite euffi rue mercière, prefque vis-à-vis l'Eglifc Cathédrale. 

(u) Le texte latin poite Pomtriam Epiftopi. On nommait auflî Pomtriitm un certain efpaee tact 
dedans que dehors les murailles d'une ville on il n'était pas permis de bitir. Haltaus ia Glojfario , pag. m , 
supporte plufîeurs exemptes, qui font voir que Pomtnum ou B*amg*rttn ftgniriait autrefois un lie» 
plante d'arbres propre à y tenir des affemblées , ou à y rendre des jugemens. 



go DISSERTATION SIXIEME, 

funt de fâmilîa ecclcfie, & exceptis die Sattltre aile, und ane viert undtf 



duodecim inter pellihces, & excep- 



den Brobecktn , und ane viert undtr 



tis fdlariis omnibus, & quatuor d < m H'n'fchuheren , und ane ehtt under 
, o * dtm Schufuteren . und ane dit Smidt 

inter cyrothecanos , oc quatuor ^ ^ dU ' Zimbcrl - uu > dit 

Met? sert aile. 

inter pamfkes,&octo inter futores, Mn d dit Vaibindtrt allt. 
& fàbris omnibus , & carpentariïs 
omnibus , & carnificibus, & cupa- 
riis vinariorum vaforum. 

Tout bourgeois doit travailler chaque animée pendant cinq jours pour le 
fervice de PEvêque : on exempte de ces corvées tous les monnoyeurs qui 
font attachés à TEvêché, douze de la tribu des Pelletiers, quatre de celle des 
Gantiers, quatre de celle des Boulangers-, huit de celle des Cordonniers , & en 
outre tous les Selliers , Maréchaux , Charpentiers , Bouchers & Tonneliers. 

XCIV, XCIV- 
De curti Domimca, 
Ad curtim dominicam , que eft Zu dem Stadtlhovt &( Bifchova , 

infra Civitatem , dabit Caulldicus der da ijl innewendic der fiât , git der 

tredecim boves ad aratra Epifcopi, Schulthàfse dri^hen ochfen r* de { Bif- 
quos fumet de cafu hominum Ec- ch ™ s r hlu ? en > * n ' mt t tr v0 " *■ 

\ £ 0 ■ vellen der hute dirre Suite , und eut 

clcfic morient.um & jumentum firdt , . hoy(S ' ^ rUm 
unum , quod Magner curas equi- Mt ^ iim acke / e 

tragen* 

tabit & femina ducet ad agros. 

De la Cour Seigneuriale de VÉvéqut\ 

Le Prévôt eft obligé de fournir tous les ans treize bœufs ponr les charrues 
de l'Evoque, qui doivent travailler les biens dépendans de la Cour Seigneu- 
riale & Epifcopale , dite Stade"lhofF(* ), exirtante dans la ville de Strasbourg. 
11 achètera ces bœufs des droits mortuaires , qui viennent à échoir dans 1 année 
au Seigneur-Évêque fur les perfonnes de l'Évêché. Il doit auffi fournir un 
cheval , qui fera monté par le Maire Collonger de ladite Cour , & qui portera 
aux champs les grains deftinés pour la femaille. 

(*) Stadtlhoff rient de Hoff qui lignifie Cour Seigneuriale cV de Stadtl , qui ils ligne une Grange* 
Ceft le fenj que le mot Stadtl a dans l'ancien droit Provincial d'Al emagne , cap. tjt , §. m , apud Sta- 
aktmbtrg , iom. a, pag. t$6 , où on lit dtm Stadtl, und dtitt kettr. Le mot Stadtl tire Ton origine de 
Stadan , c'eft-à-due , Star», Votti Lambert ten katc atnlttdiitg tôt dt ktnnifft van ku vtrkevtnt dttl 
de ntdttiuitttkt fprakt , ium. a , par. 41 f. Schiller explique Stadtlhoff par écuries Seigneuriales : maie 
cette interprétation n'eft nullement conforme au fena du ftatut. Godtfridua Stadtlariu* dt Argtntina eft 
ï>ommé entre les témoins dans un diplôme de Philippe Roi des Romains en faveur d'Aton marquis i'EJt 
UUté de Strasbourg 18 Juin 1107. Maratm., dtlt* dnuehiu tjltnj! , part.i, t*p. }y , f*j. jSj. 
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xcv. xcv. 

Dabic etiam duodecim fues & Undt gît ouck zwclf verher mîîur , 
duos verres , unum ad opus Epif- ™ d " idert » eincn l u de i 
copi,alium ad opus Burgenlîum. ™ ^ tK$ andern W dtr Bur ë trt 

Le Prévôt fournira auflî douze truies & deux verrats , dont l'un fera pour 
le troupeau de l'Evêque ,& l'autre pour celui des Bourgeois. 

XCVL XCVL 

Epifcopus in eadem curti ponet Bifckof fetret in dot felhtn hof 

Stadelarium. Stadelarius dabit ara- * dtm ™">fP"<>"tderStaJtUr 

trum & egedaro. * r * piuucn t una au egeatn. 

L'Evêque mettra dans ladite cour feigneuriale un Officier appelle Sud** 
br ( y ), lequel fournira la charrue & la herfe( { ). 

XCVIL XCVIL 

Cetera omnia , que neceffaria andtr ailes dt[ man btdarf dar 

funt , prebebit Caufidicus , excepta t* » das & der Sckutthtift* , an* dt, 
jaercede & annona fervientiurn. knehu lon aru korta ' 

Le Prévôt fournira tout le furplus néceffaire pour le labourage, à l'excep- 
tion du falaire & de la récompenfe des ouvriers. 

XCVIIL XCVIIL 

Judicum uterque dabit în mef- Jttweder dtr rihter git in dtr trntn 

fibus quinque foUdos , & Magifter f un f. f'KMnge , und dtr mïtomûf- 

molendinariorum unum folidum , u . r f c . '. hlUtn£ » ' 

0 xg ,-. r ,■ tinen fchilUnc , brot £« kojtntn in dtn 

& Magifter cauponum unum foli- trnea f 
<Jum , ad emendum panem in mei- 
iibus. - 

Chacun des deux Juges -Aflefleurs du Prévôt donnera à la mouton cinq 
fchellings , le maître des Meuniers un fchelling , & le maître < 
fchelling, pour acheter du pain pour les moiffonneurs. 



I -' i I-c Stidtltr eft la méma chofe qu'un Maire C allonger. Dtr Ahhat ftt{ci êimtn Sudilir : t*t 
StaJeitr fol ktlfin des Atbtt<i Zthtndt mftnuntn ia dit Schurt. C'eft ee qu'on lit dan* ta tianfafhon 
' en entre l'Abbé & la ville de Munfter . , P *d Stkmpfiinum, Aifa. difiom. tom. *,pf.i *J. 



(t )On Et Eftda en luia. Kgt ^ E U U « T*»dcfque ua. h./f«. JT^hwi 
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xcix. xcix. 



Epifcopi, dabit utrique Judici mal- «- f\& «^"mcRih- 

, r r» . * o r ten ein malter korncs t wan du Rihtere % 

drum unum , quia Judices & pre- w buteUnfulUn A Ai ^„ ^ 
cônes cuftodiredebenttrumentum rffff y> M ;^ t 
Epifcopi in meflibus , dum metitur. 

y Quand on bat les grains de l'Evêque , on en donne quatre botiTcaux (a) 
à chacun des deux Juges , attendu qulls font obligés avec les Sergens de 
Ville de veiller fur les moiffonneurs , lors de la moiflbn. 

C C. 
Boves ad aratra Epiicopi per- Dtr SthuUMfst fol dit ohftn^dU da 
tinentes non débet Caufidicus in » l» *» niht î« 

" - ,• ru_^„ J andtrmt ntavt dtkeincnme , « fi dann 

abumufum apphcare, mfi foretad erntnfin ; Schuh(bufin , ^ 

colendam fuam Schuchbuze , née Bi j chovt f oi fi tun , „ wA Arz , cA<rt wan 

Epifcopus in alios aliquos uius 4^ m dm nut{ Jmts phlugts. 
Oansferre, niiî aratri fui. 

Le Prévôt ne peut employer à autre u(age les bœufs deftinés au labou- 
rage de l'Évêque, û ce n'eft pour cultiver & travailler la terre attachée à fa 
charge de Schulteis, nommé Schuthbujfc, (*) & l'Évêque lui même n ©fera 
les employer à autre ufage , qu'à celui de la charrue. 

CL CL 

Si inter hos boves unus , vel Ift undtr diftn ohfen dtkùnt , à* 

duo , vel plures fenio , vel aUquo ™n tlttrt odtr von ondcrt frochtitt , 

alio modo, prêter morbum con- « dtn fuhxagtn dpfihdmtn unnut? 

Lgii^erintmuùlesredditiadcul- *"W^<> /• fi* "W 

(,)I t tclM: Latin porte : mmldrmm unum. Le Mtlitr était une mefure aHerrar.de pou* les Solides 
contenant quatre boifteaux , félon le* Gloflaire. de Schilter & de Ducange. ftg. } 6 S tr tom. 4 ,fg. 
J76. Waehter , daas le lier. psg. ioj* , dérive te mot Mddtrjie Mml*n , qui lignine moudre, 

(t) Schilter remarque in GUfari* Ttuttnlt» p*g. yto, que le StkucUmfft était un terrain eux 
environs de Strasbourg , qui portait encore ce nom de fon tenu. Le Sckuikiaft était fituéhor* la port* 
de Cronenboure, ou de Saverne du coté gauche, comme il appert par le papier terrier ,qiu en a été 
drefle en 1678 6t qui eft confervé dan* les Archive* de la Ville. Dan» un v.eux livre i d'almende , ou terre* 
eommunale» de l'année IJ70, ce terrain eft ainfi décrit. » Stkutkbujf gtgtn Krcntnkurg ,mmé dtm 
n muftntkutn , iwij'htn dir gélgtn.g*fft, und itm fdulm*» - ffl** g'Ugen. « Ce* terme* inlinuenteue 
le Schu€Uuf$ n'était pa* éloigné de l'endroit, où eft aujourd'hui U pownet. Voyes l'ouvrage de M. 
Slbermann intitule : LttêUGcfthiçhn ia Suit Simlmr/ , ,*f> //;. -v . 
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furam , ca milices debent carnes das vUlfih vtnofftn > und dit phtn* 

corum vendere , & numraos Cau- ai H t **** Schulihtifstn gtbtn, und da 
fidico dare , & intérim nulle alie f° l *« "** *Wck 

carnes vendende lunt. vtrwffvt. 

Si les boeufs deviennent inutiles au labourage pour caufe de vieillefle , ou 
autre que de maladie contagieufe , les Bouchers les tueront , en vendront 
la viande , & rendront compte de Ton prodiùt au Prévôt. Pendant qu'on 
vendra ladite viande , il ne fera point permis d'en vendre d'autre dans 
la Ville* 

Cil CIL 

De PeUificibus. 

Inter Pcllifices duodecim fiint r Vndtr dtn kurftntrtn fine fwetve , 

2 vu cum expenûs Epifcopi facere dit mit de { Bifchovts Kofi fuunt vd % 
ebent pelles & pelUcia, quantum tt f} L tlt J e ^ m ^ t fu ! l j ** vU i ' de ' J £i f' 

■c -r r i_u /ru thof btdorf. Und der etzuc der dar ru 

Epilcopushabuentnccefle.Horum ,. J , Aj.lt a : 

" • w -n 11 -r r M rte coftt <Ur kurftntrtn-mtiptr mit 

matenam Magjfter pellificum , af- ^ Bifihovts fdbtrt t * Mtnt\t , odtr 



fumptis fecura quotauot fuerint Kàlnc. Und ntmtnt fi aUr 
neceiferii de his duodecim , émet fihadtn mit dtn im von\ gtvmtnuft , 
de argento Epifcopi vel Maguntie, àitr von anden vtrùtfifints guus , da{ 
vel ColonicSi dampnum aliquod in f° l « Bifchov* dtun. 
via acceperint tam in rébus , quam 
ki caprivitate , Epifcopus débet eis- 
xq 1 1 1 t u c r c » 

Des Pelletiers. , 

Parmi ceux , qui compofent la Tribu des Pelletiers ; il y en a doute 
qui font obligés de faire à L'Évêque, & à fes frais , tous les ouvrages de 
pelleterie , dont il pourra avoir beîbin. Le maître de* Pelletiers accom- 
pagné de quelques-uns d'entr'eux, & d'autant qu'il lui fera néceffaire, 
achètera les peaux & pelliccs à Cologne ou à Mayence , & ce des denier* 
de TÉvêque. Si en chemin ils font quelque perte , ou s'ils font pris prifon-r 
■tiers, TÉvêque les indemnifera (c). 

. , . ^ , n ■ • 

( r ) On tit dans on ancien contrat parte en 1140 , *fui ITtnckcr, in eeUtHit Attkhi , f mg . tà£ , fat 
Hugues Riplin , Maître des Bourgeois M*giJlti~Burgen/îum , que tes douze principaux du corp* des PeW 
letitts .duiidctim ofjUUtvi inttr Ptllifctt , accordaient à un nommé Hexmao par las mais* de. leur maitr* 
Conrad Vvaecorn ,ff mtnut magi/hi ceram, un terrain firud devant PEgtife de S. Martin tt quii 
liait à leur triau ( Zunft ). At<*m unam unit EaUliaJU Saaili Mdfttni initi StaciAUtru L Mt 

L x 
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cm cii;i. 

De Fabris. 

Fabrorumjuse{t,quando Epif- Dcr Smidt refit if fwanne der Bîf- 

copus ierit in expeditionem Impe- ^oyeven in <L K Ketfcn rtifi dos ieglkh 

raLs, quodquilU>etfaber dabic ^Cé^'t^A 

equorum ferramenta quatuor cura Blfdwve ■ v -J und • ^ - 

clavis fuis , de quibus dabit Epif- ^d behebtt tr im du andtrcn. 
copo Burcgravius ad viginti qua- 
tuor equos , reliqua fibi retinebir. 

Des* Maréchaux. 

Si l'Évêque accompagne l'Empereur à la guerre, chaque Maréchal de la 
ville de Strasbourg lui doit donner quatre fers à cheval avec leurs doux : le 
Bourggrave les recevra, il en remettra à l'Évêque pour vingt -quatre cher 
vaux & retiendra le furplus , s'il en refte. 

C1V. CIV. 

Si ierit EpifcOpUS ad Curiam , Uni vert der Bifchove {e Hove , 
quilibetdabitduoferramentacum Ç« «fch [wùifn mit dut nagdn. 
clavis fuis , de quibus Burcgravius Von den J lt J ' r Bttrc f ave ± m 

-, . ? ^ i i» u •/• lu rwelf roffen , du andirtn bthtbet 

ad duodecim equos dabitEpifcopo, 1 * 9 

reliqua reonebit. 

Mais fi l'Évêque va à la Cour de l'Empereur , chaque Maréchal ne loi 
donnera que deux fers à cheval avec les doux , dont le Bourggrave donnera 
à l'Évêque pour ferrer douze chevaux , & gardera le furplus , s'il y en a. 

cv. cv. 

Preterea fàbri debent omnia fa- Uni an* difefo fulUntJi alUs da^ 
cere, que neceflaria habuerit mach^ 9 dt l d^ Bifiof bedorf tu 
Epifcopus in Palacio fuo, five in Pha * n [ ?< M * 

. * . r n • r an dtr andtrcn fachtn , da von ihn xun 

januis , five in feneftns , five in ^ ^ fii ( n gtben dU m J ui% * d 
januis vaforum , que de matera if muun dda pi/chut ir çmng. 
ferri fieri conveniat , data eis ma- 
feria ferri , & miriiftrata intérim 
Vivendi expenfa. 

Les Maréchaux doivent en outre faire tous les ouvrages en fer , dont 
l'Évêque aura befoin en fon Palais, aux portes fit aux fenêtres , ou autres 
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ferrures. Mais l'Evêque leur fournira le fer, & leur accordera la nourriture 
pendant tout le tenu, qu'ils travailleront pour lui. 

cvi. CVI. 

Si Caftrum aliquod Epifcopus Ifi d*{ <Ur Bifihofdtkcin Burg befit- 

obfederit , vel obfeffum ruerit , i u » odtm bt/crgn virt,/ 0 gcbtnt fi 

trecentas làgittas dabunt. Si pluri- Muhundtn fcho^ Bedar/aber dtr Bif- 

bus eguerit Epifcopus , de lump- cho f mer fi ho K<> fofuln fi im gcnuc 



tibus fuis & expenfis fufficienter **** f lner co fl e ' 
amminiftrabunt. 

Si l'Evêque fait le liège d'une place , ou qu'une de fes forterefles foit 
afliégée, les Maréchaux lui donneront trois cent flèches. S'il abefoin d'un 
plus grand nombre, ils lui en feront , autant qu'il lui fera néceflaire 
mais a fes propres frais & dépens. ' 

CVIL CVIU 

Claufuras & Cathenas ad pOr- Sifutnt oth machen dit sto^ , unâ 

tas Civiraris obferandas , datis fibi Ji * da hcrtnt don tor uni 

de re publica fumptibus & expen- ? oru d ™S*"* {« htsinqauu , undfol 

fis , facere debent. £j£ m ^ btn vom dtm 9°**» S" 

Les Maréchaux doivent aufli faire les ferrures & les chaînes des por- 
tes de la ville de Strasbourg , mais ce aux frais & dépens du public, 

cviii. cvm, 

De Suionbus. 

Inter Sutores o£to funt , qui Vndtr dtn Schufutirtn fiât thtê ; 

Epifcopo eumi ad Curiam , vel , fwtmu ^ Bifchof d Rtifin Hof 

expedmonem Imperatons dabunt vtrtf ^ W/w f fi ^ £ 

thecas candelabrorum, baccino- Jtf ^ J^' ' 

rum & cyphorura. Rebqua om- ' OmmtMkeM 

nia quecunque neceûaria fiierint l /TV . 

ad predi£ta , vel ad obfidiones l^^buLuf^dvnfijf^burge^ 

caftrorum , frve in bulgis , five " / m hul S M > 

in buftris , five in quacunque con- 8 e f cAtrrt > *** / von 

veniente predi&is negociis fuppel- 
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le£tile de nigro corio facienda de fwartremt iedere won dtr Bifehwe» 

fumptibus & expenfis Epifcopi , cojiu 

facicnt. 

Des Cordonniers» 

Dans le corps des Cordonniers, H y en a huit <ruï, lorfque rEvêque va 
1 la Cour de l'Empereur , ou qu'il marche avec lui a la guerre, font obligés 
de lui donner des fourreaux de cuir pour fes chandeliers , fes flacons ( d ) , 
& fes gobelets. Quant à tous autres ouvrages dudit métier , comme facs & 
boètcs de cuir (e), dont it pourrait avoir befoin, foit dans des iieges, foit 
dans les deux fufdites occafions , ils lieront obligés de les lui faire avec 
du cuir noir à fes frais & dépens. 

CIX. CIX. 

De Cyrothecariis* 

Quatuor Miter cyrothecaribs tTnder Jcn Hentfchuhern jînt viert 
eunti Epifcopo ad Curiam , vel ex- fwenne der Bifchovt vert ru Mon , oder 

peditionem dabunt quantumque *■» "ifi f° S ent fi von wijfinu Udtn. 

fuerit necefiarium de albo coreo ad *jf , v ' v a J s man fi n ^>*^f {» fi**™* 

thecas candelabrorum , baccino- f ktr "P l > f* , 

rum&c y phorum Reloua omn», £ j£ - 

quantumcunque tuerait neceflaria von viijemt Iedere von des Bifchovtm 

ad prediôas res , & ad caitrorum cojlu 
obfidiones, de albo coreo facient 
de fumptibus & expenfis EpifcopL 

Des Gantiers-* 

Quatre du corps des Gantiers feront obligés dans Tes cas fufdits de don- 
ner à lTLvêque du cuir blanc en fufHfance , pour faire des fourreaux à fe* 
s, flacons & gobelets : ils feronraufli à fes frais de dépens avec 



<d)Le texte Latin porte /?jcc««<>ruin, Se l'Allemand ieekine. Le técttunmt , felun du Cange , ton. i, fg. 
»or , fie Carpentier, 10m. I.pag, , e'tut proprement tut vefe pour contenir d« l'en», d'où efl dérivé le 

(O On ût dam le befaJfai in Mgii r f*ê U tu/trû. Bulga eft un tret-anden mot Celtique ..oui 
Bgruhe un (te de cuir. Felhis du : B*lf* CtUi facto* ffrttoi votsat. Voy« le» Gloflaire» de SebiW 
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éa même cuir blanc tout autre ouvrage de leur métier , qui pourrait être 
«éceflâire audit Evêque foit à la Cour, ou à la fuite de l'Empereur, foit 
aux lièges des places. 

ex. ex. 

De Sellariis. 

Sellarii Epifcopo Clinti ad Curiam Die Satclert gent dtm Bî/hhowe , 

du as fellas foumarias dabunt , ad fynnt tr Hove vert , ç*en fomfeteU , 

expeditionetn Imperii quatuor. Si " ttiaer herverte ,vier fttele. Und bedarf 

pluribus eguerit , de fumpribusSc ÏS^/*'*** <*< 
«xpenfis Epifcopi haeau »/6 • 

Des Selliers. 

Les Selliers donneront à fEvêque deux felles de fomme, lorfqu'il ira à 
la Cour de l'Empereur , & quatre lorlqu'il iTa a la guerre. S'il a befoin 
d'un plus grand nombre , ils font obligés de les lui faire à les frais & 
dépens. 

CXI. CXL 

De purgatorihus Gladiorunu 

EpifcopO eunte iû expedilio- Du fvert vtgtre , fvenne dtr Bifchof 

nem, vel ad Curiam , qui gladios * en " n re if e * odtr {* Hove t fofulUn fi 
poliunt debent purgare gladios & *l Mn und heùm , 

gaJeas Vicedomini , ivfarscalci , ^L^J?J^%* ^ 

Y\ c ' tv jn . a' lruhjt{Tcn , éer àchenken . der Kamere- 

Dapifen, Pincerne, Çameraru & w> w aller ^ ^ J n ^ or/ 

omruum,quinec«llani&cotidiam n c h , und dientnt dtm Bifchovt. Und 

funt miniiiri Epifcopi. Preterea fuient ouch vtgen des jagere gtçu , oh 

purgabunt venabuk Epifcopi, fi mans pnot ledaif. 



Des Fourbijfeurs. 

Si HLvêque va a la Cour de l'Empereur, ou à la guerre , les Fourbifleurs 
feront tenus de nettoyer les Epées du Vice-domne (/), du grand 

</) Le* V.eedomne* . ou Vidame* étaient des Seigneur* Laïcs , au quels le. Évéques^ «te Strubourg 
tonnaient le foin do temporel. Etabli* for le modèle de* DeTenfeur* & Économe* de l'Égtifc , fi célè- 
bres • Rome & en Orient aux cinquième fit flxiemc fieele* , il* veillaient à la conservation de* biens 
& de* droit» de l'Evecbd. Ils rendaient la Juâice pour l'Évéque , 6t il* conduiraient a la cuerre le* vaf- 
ftuc & foldat* t qu'il dttit obligé de fournir a l'Empire. Voici Us atos de quelque* Viccdomoes de 
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Maréchal ( £ ) , du grand Panetîer (.A ) du grand Echanfon (i) , du 
grand Chambellan ( /) & de tous les autres Officiers néceflaires & ordinaires 
de l'Evêque. Ils néttoyeront aufli dans le befoin l'équipage de chaffe de l'Evêque. 

l'Evéché de Strasbourg aux iific i)>. Cèdes: Diebolde en 1 109 8c 11 18 , Wernher en 1 119 , Adelbert 
en 1119, Walftide en 1133 & 1 143 , Sigifmond en 1 143 , Burcharde en 1 190 fie 1194 , Albert en 1101 , 
Rodolphe en 1109, Henri en mtf & 1110, Burcharde en 1116, Guillaume en 1144 & iaf* a Ottoa 
de Mariey en 1169 & 1174. Le nom de Vicedomne s'eft perpétué jufqu'à nos jours dans U place du 
chef, ou Préûdent de U Régence Épifcopalc de Savcrne. Les plus lliuAtes Maifons d'Alface Te font fait 
honneur de pofféder cette Charge. 

( g ) Les Évéqucs de Strasbourg avaient a l'exemple de l'Empereur une Cour composée de Grandi-Offi. 
ciers deftinés principalement à les fervir à leur Sacre , à U première entrée dans leur ville Epifcopale, 
au renouvellement des foi fit hommage des Vaflaux , dan* les repas publics 8c dans les autres folcm- 
nités. Ces offices n'étaient d'abord que mirùfterielt fit non féodaux. Mais l'hérédité des grands fiefs ayant 
augmenté U puiflance & la confédération des Evoques, ces charges furent érigées en fief & devinrent 
des places très - importantes. On lit dans une conftitution attribuée à l'Empereur Conrad le Saliquc , 
finguli Priacipts fuot hahttnt ojfîtiariot fpteiatti , MarJlaUam , Dapiftrum ,Pine*mam & Camtrariam. 
Voyez Gebauer , us tditiene influât, jarii ftudalit Stkitttri, pag. iCt. Le grand Maréchal exerçait 
à-peu-près les mêmes fonctions que le Connétable ( Cornu Stabali) en France. Simon en 1147, 
Wernher en II 54 fit tlf8 font nommés dans les Chartes Marfchalli de l'Evéché de Strasbourg. 
Cet office fut conféré fur la fin du douzième (iecle aux Comtes de Wurtemberg "par les Evéques 
de Strasbourg! qui accordèrent en même tenu la dignité de Sous - Maréchal aux Seigneurs de Hune- 
bute. On lit dans l'ancien regiitre des fiefs de l'Evéché rédigé vers l'an IJ4J par ordre de Bertholde 
de Bucheck : » Hii funt vocandi ad prefenciam dorrùni Epifcopi , qui funt officiati ab Ecclefîa Argen> 
n tinenfi. Dux Suevi* Camerarius , Lantgravius fuperioris Alfatiar pincerna , item Lantgravius infe- 
m tioris Alfariae dapifer , item Cornes de wurtenberg Marschalcus. >< La charge de Grand - Maréchal 
pana peu après dans la famille de Huneborg , dont les aînés portèrent conftarAment ce hom jufqu'à 
ton extinction arrivée en 1 360. L'Evéquc Jean de Lichtemberg conféra alors cette dignité à Simon fon 
frère , qui la tran fruit à les defeendans. Les Comtes de Hanau , qui fuccéderent en 14S0 aux droits 
des lichtemberg, & les Princes de Hefle - Darmftad , qui prirent enfuite la place des premiers , ont 
confervé dans leur famille fie dans leurs titres celui de Grand-Maréchal de l'Evéché de Strasbourg. 
Lorfqu'en 1 507 TÉvéque Guillaume de Honftein fit fa première entrée dans Strasbourg, il était précédé de 
Philippe Comte de Hanau , qui en fa qualité de Grand -Maréchal portait devant lui l'Étentard de l'Evéché. 

< h ) Les Comtes de Metz , comme Landgraves de la baffe Alface , fit nids les Comtes de Werd , qui leut 
fuccéderent en 1 196 dans le Landgraviat , potTédaient en fief P Office da grand Panetier , ou Grand- 
Maître de la Maison. Cette dignité fut éteinte en 1337 par la réunion du Landgraviat à l'Evéché, Les 
nobles de Hohenftein, de Schoenau fie de Vicedom exerçaient la charge de Sous - Panetière. 

( i ) Les Comtes de Habsbourg , eomme Landgraves de la haute Alface , avaient la dignité de *g 
Echanfon de l'Evéché de Strasbourg. Cotte qualité leur refta jufque vers le tems , que Rodolphe 1 

rent alors i 



le Tronc de l'Empire. Les Landgraves , qui commencèrent alors à avoir cux-méme des grands Officiers , 
lailTcrent leurs fondions aux fous - Echaafons de TEvéché , qui étaieat les ooblcs de Mvnhart, de Wald- 
■er , de Rathfamhaufen fit de Schultheiff. 

( l ) Les anciens Dues de Souabe & d'Alface de la maifon de Hohenftauffen exercèrent autrefois 
la charge de grand Camerier, ou Chambellan de l'Evéché de Strasbourg; , jufqu'au malheureux Con- 
radin qui finit fes jours fur un échafiud en t»68: «'eft en cette qualité, qu'ils poffédaient autrefois 
plufieurs terre» ea Alface fit dans le Brifgau comme fiefs de l'Evéché. La maifon Ducale de Souabe fe 
trouvant éteinte, la dignité de grand Camérier palTa aux Comtes de Ver,!, Landgraves de la bafTc 
Alface, qui la réunirent avec celle du grand Panetier. Le Landgraviat ayant parte en nt- entre les 
mains de l'Evêque de Strasbourg , l'Empereur Charles IV transféra la Charge de Grand-Caméricr de 
l'Evéché aux Avoués provinciaux , ou Landvogts de la Souabe. Ce Décret, que' ce Prince fit paner 
unanimement dans U Collège Electoral , fut donné le 1 Mars 1358 , fit exifte encore en original dans les 
Archives de Savernfr'fcellé d'une Bulle d'or. On ignore jusqu'à quel tems les Landvocti de Souabe 
portèrent le titre fit exercèrent les fonctions de grand Camérier. Celui-ci avait fous lui quatre fous- Camérier s. 
Ces places étaient occupées en fief par les aines des quatre Nobles familles des BurgrafTi d'Oflhoven . 
de Haufs,dc WolrTgangsheim fie de WalTeliiheim. Nous aurons heu dans la fuite de n 
faxtienWrement fc 1«« tpaûioa» fie les différentes tévoiution» de ces quatu Chargea, 
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CXII. CXJL 
De Becfurariis. 

Becherarii omnes becharios , DU Bechenn alU dit btcfun t d*$ 

Ïuofcunque neceflarios habuerit Bifchovebedarf.oderfinHof.odtr 
; P ifcopus vel in Curia fua , vel *< fi • ™2 °fu f ° 

T> r 15 j> • t er ru der Ktifirs Hàfe kumtt .fo futient 

Wratons,cumeumadient,vel r^hen vL du Bifchoves cofi<. Und 

proficucens ad Cunam Imperato- ^ r /^«^ m ùjUr der git Ja { hoU^ , und 

iis,defumptibus&expenfisipfius, pt alU tag* dtm Bifchove Buhtrtrt 

facient. Magifter autem Cupario- holtr. 
mm dabit materiam lignorum. 
Preterea cottidie dabit ligna Be* 
cherariis Epifcopi. 

Des Gobdcùers. 

Les faifeurs de gobelets font obligé» de faire aux fiais & dépens de 
FEvêque tous les gobelets dont il aura befoin r foit en (a Cour , (bit en 
celle de l'Empereur , lorfque celui-ci viendra le trouver, ou que HLvêque y 
ira. Le Chef des Tonneliers fera obligé de leur fournir le bois, aihfi qu'il le 
fera tous les jours aux Gobeletiers , qui font attachés au fervice de l'Evêque. 

CXIIL CXIIL 

De Cupariis.. 

Cuparii , dâtamateria Iignorurrr DU Koufire , fian d«r Bîjfhofhtim 

a Magiftro fuo , & circulis ligami- ifi '. Jwa «r donne btdarf tu dtr 

nibufquedatisa Cellerario Epifco- kuchin , iu dtm iode , {« fchenktn 
çi,raciemonmiafluecunqueriecef- dinc t md frmm er ver: re hofi, fi 
laria habuerit Epilcopus domi exifr ^ ^ ir Mei p r ^ ^ y uad ^ 
tens , vel Irnperator , vel Imjera- sifthofes KelUr reiffe , und boni, und 
mxcumDrefemesfuennt,adl)aI- fiUh/U fi mochen alU* dtr. dtr Bi- 
nez tua , & preterea ad coquinam r ■ n _ , „. 

o j • c»- i- a fthof btdarf t mit fintn cerungt. Und 

&adopu$pincemanim.Sirmhter& J J y /aile du r 
cura vadit ad Ciiriam , eademom- & +° * ffl ra * 

M 
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nia prebebunt cum fumptibus & Hndtn deiBifthoves ,JîJîn kUin t odtr 
expenfis Epifcopi. Preterea omnia ga rnit d«i Bifchovts cojle. 
vafa vinaria parva & magna Epif- 
copi ligabunt , cum fumptibus & 
expeniis ejus. 

Des Tonneliers. 

Les Tonneliers font obligés de faire tous les vaiiTeaux nécelîaires à l'Evêque 
foit pour Ion bain, fort pour fa cuifine, foit pour fa boiflbn , lorfqu'il tient 
lui-même fa Cour , ou que l'Empereur & l'Impératrice y font Le chef des 
Tonneliers leur fournira le bois , & le fommefier de l'Evêque leur donnera 
les cercles & autres ligamens néceffaires. Si l'Evêque va à la Cour de l'Em- 
pereur , ils feront tenus aux mêmes obligations , mais à fes frais & dépens. 
Au refte , ils feront obligés de cercler tous les tonneaux de vin de l'Evêque 
foit grands , foit petits , mais toujours à fes frais & dépens. 

CXIV. CXIV. 

De Cauponibus. 

Cauponum jus eft fingulis die- Dtr Vimiaphtn nht ijl , 4a^ & 

bus lune purgare neceffarium Epif- nuntage vtgtn de^ Bifihoves fobt- 

copi & granarium,fihabere vo- und finta cafien, ob mètm 

luerit. ,amL 

Des Cab arêtier'. ' 

Les Cabaretiers feront obligés de nettoyer tous les lundis le néceflaire^ 
ou les commodités de l'Evêque (ot) & ion grenier, s'il le délire, 

cxv. <:xv. 

De MoUndinariis* 

Molendinarii & Pifcatores de- T>U Miilncrt , und Vifchen fulltnt 

bent Epifcopum in aqua vehere *■ Bifihove in dem vafere fùren , 

quoeunque voluerit inter Ruft fu- v [ l . •rj*f* m °J"?,'> 

perius & Velletorinferiusiquibus ZolUrc 

(m) Ceft l'explication que Schilter, in Clafftrio , ptg. /p , donne au mot latin ntctffttimm Epi/- 
.topi , 0c au terme allemand du Bifthoru LoktUn. Ceux , qui faisaient autxcfoU à Paria cet office de 
Vuidangeur», étaient appelle" s MJ/ku Fiji, ou ovtritrt U ckambru iiffu qut l'on dit eounoifit. 
Ccft 1a nom qu'ils portent dans l'ordonnance de Jean I. Roi de France de Xunee IJjo. Voye* 
Secouffe, Oriwnttt i*t R«ù èt frmm<$ t t«n, m, p*t- }77> .. 
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Thelonearius prebebit naves quOt- fol fchif geben ^var manfi bedarf. Si 

CUnque faerint neceflarie. Ipfl fulltnt mit irtn rudtrn dar in gan y und 

«nim cum remis fois intrabunt & " uU *™S<» î* ^ Bifihovts Bomga*. 

reducent eas ad Pomerium Epif- ÏA /3 î*? mt Î K 

rcuuccm au * viuviHiiii Bifchoves cofle. Und du Wifchcrt gebtnt 

eopi, unde & duxerunt cum ex- {wen man y dit MùlntTt ûnt ^ Und 

penfis rofius. Dabunt auremPifca- vtriitfent fi di fchif von im wfu 



tores duos viros Molendinarii nifft , fi gdum fi : und wtrdtnt fi in 

tercium virum. Si de fua negligen- *htr fratliche gcnomtn , dtr BÏfchof 

eia naves perdiderint » folvent. Si wuicr tut 
vi fuerint eisablate , Epilcopus ref- 

Des Meuniers. 

Les Meuniers & les Pêcheurs doivent conduire l'Eve que en bateau fur 
le Rhin entre Rueit(n) au deffus & Felderen ( a) au deiTous, auffifouvent 
qu'il voudra. Le Péager, ou le Receveur de la Douane fera obligé de leur 
fournir tous les bateaux néceflaires. Les uns & les autres ramèneront lef- 
dits bateaux au port , d'où ils étoient partis , qui eft attenant au Verger 
de l'Evêque, le tout à fes dépens. Les Pêcheurs fourniront deux rameurs ». 
& les Meuniers un. Si les bateaux s endommagent , ou fe perdent par leur 
négligence , ils les remplaceront a leurs frais :. mais l'Eve que les reitituera, 
lorfquils leur auront été enlevés de force. 

CXVL CXVL- 

De Pifcawribus. 

Fifcatoresdebentpifcariadopus Dît Vifchtn fulltnt vifchtn dtm 
Epifcopi inter narivitatem fanae Bifchov* tn^ifchtn unfirrt Frovtn 
Marie & feftum fanOi Michahelis Jf** der J u ^ tnn *"ff**fo Michels 

nocbbus , cum omnibus luis ml- c J 

( n ) Rucft ou Rouft , nommé Ruflum fnptr ripam Rtni fita dan* le teftament de Heddon Évèqu* ■ 
4e Strasbourg de 76 1 , eft un village fitué de l'autre cote & près du Rhin, non loin de Rneinau 
dans le diocefe de Strasbourg, fie dans les terres de la Noblefte de l'Ortenau. M. le Bâton dcBccckcl' 
de Ecekliofau en eft Seigneur territorial , le tenant en fief de l'Êvéchd de Stratbourg. . 

(o) Le te«e latin porte Ptllttor. C était autrefois un village nommé Felderen. Ce nom eft reftéV 
«un pré fitué dans 1* ban de Stolboren. Aama . «mm justa ValUter im Rktnmm inflwt, eft rappel- 
lée dans le diplôme de Louis le Débonnaire pour l'Abbaye de Schvattzach de l'année 816. Voyct 
n t .A3tn-miJpgt gtftkiekt* im Satkta Sckwamatk contra Badin , paf. 4*. Via, tua Vtllttor 
vtrf., Ciritaiem ( Atgtntintnftm ) eft nommé dans une Charte de Henri Evéqoe de Strasbourg 
tes dime» de l'Egtt/e Paroiflialc de Sainte Auxetie. 

M x 
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trumentis , cum aqua plus fuerit rtht ijl , prifektnt VdUtor in~ 

idonea, inter VeUetor inferius in **foh**i indtr 

ufque Ebersheim , mBrufcha ui- ^ eHmrc $ in ^ Kin{iche W{ Ç J 

que Moilesheiro , in Schuttura ui- Kindcfdorf, mit <U^ Bifchovts cojlen. 

que Merburg , in Kindika ufque jf u tn ^wifcken fo tnfol in nitman du 

Kinzdorfif, CUmexpenfisEpifcOpi. wa^tr wtrtn noch dekeinu vont wiht- 

Infra jerminos hos nullus eos ex- n , uni andcn wa^er , dit Umants 
cludere audeat ab aliqua aqua, fundtrluhcnjint. 
oui que fub clauftris coarÛata eft. 

Des Pêcheurs. 

Les Pêcheurs doivent pêcher tous les ans avec tous leurs inftrumens , 
dans un tems oii l'eau fera propre k 1* pêche , pour l'ufage de l'Evêque t 
& ce pendant trois jours & trois nuits entre le 8 & le xo Septembre Les 
endroits, où ils pécheront, font fur le Rhin entre Felderen au defious & 
Rueft au deflus; fur 1311 jufqu'à Ebersheim ; fur la Bmfche jufqu'à Molsheim, 
fur la Schutter jufqu'à Merbourg & fur la Kintzigue jufqu'à Kinderfdorff, 
le tout aux trais de l'Evêque. Perfonne n'entreprendra de les troubler dan* 
ladite pêche , ou de les exclure des eaux renfermées dans ledit efpace # 
excepté de celle qui eft arrêtée par des éciufes. 

CXVtL CXV1L 



InBrufchaaVallofuperioriCi- In Bmfchtn von dtm obtrfUn 




vcl Dapiferi fui. 

Perfonnne, fans la permiflion de l'Evêque , ou de fon grand Panetier; 
ne péchera dans la Brufche depuis le foffé fupérieur de la Ville jufqu'au 
foflé inférieur près de i*Églife de S. Etienne (f ). 



(,)L( te*te allemand aorte : t*\wiJthuL uaftrrt Framtn Mt^t dtrjungtrtu . u»d f en R. MitktU 
Unit On appellait autrefoi» U nativité de U Sainte Vierge , mnfir Fnmt»t H du V 
Botanier, in M***. Kirthtn.giftk. ,*u. *. r ,g. , & Haltaue . « \C»U*f*m m.iii «W. 
ni. Une charte do XI. fcptembre iiSj. rapportée pu SchctpfUn . M/tt. dtfUm.tom.t, p*g. 
«ft dajée ** dtm Zintdogt nttk unftr F*ew€* dtr jimpru. 

( »\ L'Éiéaue de Striibonrc a encore aujourd'hui le droit esclufif 4e pécher à Straibourc dana 
U Brufcha en vertu de ta ancien ftiut. Cette pfci» a'etead depuù le pou de S. Thaauu julqu'a» 
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CXV1IL «CXV1IL 
De Carpernariis* 

Carpentarii fingulis diebus lu- Die Zimberliutt fullent aile mentage 

ne debent in opus Epifcopi ire l u *C BUekovu wcrke gan mit finer 

cum expenfis iphus. Cum fummo *?{-, Und fol fi komcnt vil fm fur du 

mane venerint ante Palacium , Pha V n * f° M™ fi danncn niht kc 

j j r - nc * 1 f l "oren ru frumeflen luten. Sirtt 

non audeant recedere ame foni- ftdan i t nihl genum( „ ** ^ £ 

tum campane , que ad Mlllam werke , / gant dannen vri dei tages. 

mane pullàtur. Si intérim non Und fol ir niht twingtn fùrba^ • L d* 

tuerint in opus Epifcopi afllimpti , Peines mannes werke waut aUeuu de* 

• iUa die recédant. Non funt Bifchovts. 



cogendi ire in alicujus opus alte- 
nifi 1 



Des Charpentiers. 

Les Charpentiers doivent tous les lundis fe trouver au Palais de llivê- 
<rue pour y travailler à fes frais. Ils doivent fe préfenter de grand matin, 
& ne s'en retourner , que lorfqu'on aura tonné la première méfie. Si dans 
cet intervalle on ne les emploie point au fervice de l'E vêque , Us pour* 
ront s'en retourner fans être obligés de travailler pour perfonne autre , 
que pour l'Evêque (r> 

prés de S. Éuenne à la tour d'or, qu'on appelle aujourd'hui le coin rt'or (GoUtn-Etk). CeR un* 
efpece de fief, que r Évoque conféra de tout ce m» i divers particulière. Henri de Schccnau , qui ea 
jouiflait au milieu du quatorzième fiecle en qualité' de Sous-Panetier de î'F.vcehc' , l'avait donné ea 
arrière-fief a Berthoide Rûfcs qui kaitt bu fLuminit Brufct dt pont* S. Tkomt ujfut ni ponttm S% 
Sttpkani in Argtntina. C'eft c* qu'on ht dans le regifbe des fiefs de rÉvéché de Strasbourg de i ; 4 ;. 
Différente* conteftatione l'étant élevée* dans la fuite en 1686 entre l'Evécné fie la ville au fujet dis 
ce droit de pèche, il Ait adjugé à l'Éveque de Strasbourg en 171 j par arrit du Confeil fouveraia 
d'AUace. L'Evéque l'accorda en 1746. 1756 «Se 1767 au four Dûrr, peur un certain canon annuel 
payé à la Chambre dea complet. 

( r ) Cette note doit fe trouver à la page fi : mail ce n'eft qu'après fimpreffion du XXI. ftatut 
des Loix municipales de la ville , que noua avonj trouvé fa vraie lignification. Ceft ainfi qu'il faut 
le traduire : Si U trimintl *fi tondamnt A ttra fouuti & À avoir les tktrtux arratkis , tt fera au 
Ciùlitr a lai fait* fakir et m ptin*. Cette peine eft déGgnée dans pluueur j endroits de l'ancien droit 

Cvineial d'Allemagne fous le nom de \t kaat and {* kar rtrurthtilt.ftya. Voyex les chapitres 8é, 
, 116 fit 39$ de ce droit publié par M. le Baron de Senckenberg , in torport jarit gtrmaaici , 



lem. a , pag. 107, <•$ , 144 (r 474. Le nombre des coups de fouet était proportionné au délit, mais 
il ne devait pas peffer celui de trente-neuf. Le coupable, après avoir fatisfait l'aceufateur , pouvait 
s'en libérer en pavant cinq fcheUings. ibidem tap. 116. Celui qui fubiflait cette peine , était déclard 
* me, tap. 164, pag. aof. On l'infligeait ordinairement aux ufuriers , tap. j4f , pag. 497. Le vo- 
ilaire fâxon explique ainfi ce fuppUce : Zu kaat uni kar kat maa var alttrt alfo gtritkttt , dafa 
tint» sait rmtku ii*tr a**akl jtrtitht g,f<hiagta, aad ikm karnatk eu kaar aufdtm Kapf mi, 
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La pniflance législative de l'Evêque fur Strasbourg relia en vigueur 

J>endant l'onzième & douzième fiecles. Othon ,. qui gouvernait cette églife 
iir la fin de l'onzième, fit aflembler les principaux bourgeois de la ville,. 
ic ordonna qu'on choifirait chaque année tant entr'eux , qu'entre les Offi- 
ciers de l'Evêché, douze perfonnes pour être les Confuls, ou Confeillers 
de la Ville, du nombre defquels feraient élus un ou deux, qui porte- 
raient le nom de Maître (s ). Les uns & les autres devaient faire ferment 
de procurer en toutes occafions l'avantage & l'honneur de l'Eglife , de 
l'Evêque & de la Ville (r). Cette difpofition forma le premier état de 
la liberté civique de Strasbourg, qui commença alors à prendre le titre 
de ville libre (a). Cette liberté ne s'étendit pas fur l'adminiftration civile 
& municipale de la Ville r qui refta toujours foumife à fes Evêques ^ 
mais fur fes bourgeois & fes individus , qui devinrent alors hommes li- 
bres :. car la plupart de fes habitans étaient reftés ferfs fous le gouver- 
nement de fes Comtes. Us ne durent leur liberté qu'aux Evêques , qui. 
leur fuccéderent dans leurs droits & leurs prérogatives. La plupart des- 
villes épifcopales d'Allemagne furent également redevables de leur liberté 
à leurs Evêques, auxquels les Empereurs Othons en confièrent le Comté 
& l'adminiftration (x> C'eft fur quoi l'exemple des villes de Brème (.y) 
& de Worms ({) ne nous laiflent aucun doute.Les bourgeois de Strasbourg 
devenus eux-même pui(Tans fous la douce admîniftration de leurs Evêques,. 
Servirent fidèlement Lothaire II, qui fut en 1115 élu Roi de Germanie. Ce 
Prince reconnaiflant étant venu dans cette Ville au commencement de l'année 
1 129 , pendant la vacance du Siège Epifcopal , accorda à fes habitans le- 
privilège de ne pouvoir être traduits devant aucun Tribunal forain & de ne 
>ouvoir être jugé que par leurs propres Magiftrats, en les exemptant de la 
iu-ifdiûion Landgraviale des Comtes de la haute & baffe Aliâce. Mais ce- 





ft , aufdafi mon folckt gatxUht Mm ktnntte. Après avoir doi 
de coup* de fouet, on lui arrachait les chereu* avec des pincettes 

Ut dans les j 
emoji, 
tr sut duorum pretii 
l'Empereur Frédéric 

«r mitruua gt/chls/in, un A mit tiatr Jektrn itjckort* wtrdtn. 

( j) ! li font ncmmi's dus les anciens titres Magifiti Burguifium , pu Mtgifiti Cirium. 

(r) Voyet xi-devant la page J7 , nou (oy.- 

(y) Cela eft prouve" pas la note ( c ) Ae la page 4J. 

</si) MafcoTitu, in originibu, Juris puilici Imptrii Jtomtn^gtrmtniti , %. pêg. 44*. 
(&J Adtasus Bremenûr, lib. a, c»p. r. 

(fj, DttBttcus , in prolag» U lit. 6 Aanalimm , tpad IwiairiiaJi . sa ftriper. ta. fg. JJfï 
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-privilège, qui n'eft proprement qu'une confirmation du 31 e . Statut des loir 
d'Erchambaud (<*), ne déroge en rien à la Jurii'diâion de l'Evêque & aux 
droits, dont il joui liait dans la Ville. C'était l'Evêque lui même, qui nommait 
les principaux Magiftrats feuls Juges des Strasbourgeois. Ce privilège d'ail- 
leurs foiiicrit par le Grand-Prévôt & les Chanoines de la Cathédrale fut 
•particulièrement accordé à la demande de ces mêmes Juges, que l'Evêque 
conftituair dans la Ville pour y rendre la Juflice & exercer Tes droits. Cer- 
tainement ils ne peuvent pas être cenfés avoir fo! licite un privilège, qui au- 
rait été préjudiciable à leurs fonctions & à leurs prérogatives La Ville , au 
commencement du treizième ficelé, difputa à l'Evêque la nomination de fes Ma- 
giflrats. L'Empereur Frédéric , d'ailleurs très-favorable aux prétentions des 
Villes contre leurs Evcques(c), porta cependant une Loi en 12 14 par la- 
quelle il lia tu a , enpréfence d'un grand nombre de Princes & de Seigneurs de 
l'Empire , que perfonne ne pourrait établir dans Strasbourg aucun Tribu- 
nal civil Se criminel fans la permiffion Se la conceffiôn de l'Evêque ( d ). 
C'eft ce qu'expofa encore Gauthier de Gcroldfeck dans fon manifèfte de 1 261 , 
qui fut le dernier acte de la fouveraineté expirante qu'il exerça fur la 
Ville («). Enfin, lorfqu'en 1x6} l'Evêque Henri fonfucceffeur permit à la 
ville de Strasbourg d'élire fon Magiftrat, il fut ftipulé exprefTément dans 
la tranfaûion paffée en conféquence (/), qu'au changement annuel du 

■ 

( j ) Ci-deflut, pag. /r. 

(i) L'original de ce privilège daté de Strasbourg do 10 janvier tfvf fe trouve dans les Archiva* 
de cettr Ville. On y lit : « ootura efTe volutmu ta m firurit quant prefentibua , aualiter lîdelrbua 

M nofiru civibus Argentine atîbus pro fidelitatis fur conftantia & integritate conftltuimut , tradtdi- 

h mut & auetoritate noftra Rcgia , confenfuqu* Principum noftrorum confirmtvimtu inftirutum & jos 
» quoddam , ut videlicet ruillus corum cujutubet conditionit placitum aliquod , quod vulgo thincb voct- 
« tur , eitra civitatem fuam conftirutum adeat , vel prorfui ab aliquo cogatur adiré, vel.de aliquo fibi 

^ impofito ibi cuiquam refponderc Haie vero inftirutior.it noftrse tradilioni interfuerunt fubfcri- 

>- pti Adelgotut prepofitus cum ceterit Argentineniît Eccleuat . . . . . Advocatut ejufdem Civitatk 

n Henricua , Sifndus urbia Prefefhit , Rodoltut Cauiidicut, Adelbertut Vicedominut , Gcltrcdua Talo- 
* narina iili cum cetexia concivibua fuit inftirutuea hoc & jut a nobit promerucrunt, » 

( c ) Voyei Schannat , Hifiwi* Epifcepmû* WormttUnfi.i , tom. i , part, a , p*g. » 94 & fa. 

(d) Liber Salicus fummi Capituli Atgcntinenfit , fol. 7. » Talk evram aobïs . fit fub freqoentia Pria- 
it cipum fie Magnatum Imper ii pro |am difto Epiûopo ( Diteeto Principe noftro H. Argentine*» ) lata 
•» fuit fententia , quod nullut in Cvitite Argantinenû Confiuua inftituere d Jieat , vel aliquod habetc 
, tempo taie Judicium . nifi de confenfu fit bona vouimate ipûua Epifcopi fie cjua coitccfiW - 

(«) Codex diplomatie us Johannk Epifcopi anni n>,-. in Tahulario Civiratit Argentineniît. n Ecclelîa 
» Aigentixienfî» pluiibut honorata juribut fit privilcgiit Romanorum Pontificum ae linpetatorum haAenu* 
» ufa cft libertate , ut in Judiciu ioftituendia in civitatc ipfa , prêter nos noftrolque pr*decefloret , 
n nullut baâenus habuerit poteftatesn, » 

{/) Voyei Schilter , ia notii jJ CkroHitm Kanigthevii , oiftrrût. rt , pmg. ji<>. WtnckcT , it Viiurgt- 
ri» . p*g. t S . Lunig, Rùtkt-Atthif. p*n. fpttUl. tontim. t . Fortfttiumg j , ptg. ay 9 & Dumon/, Corp, 
D.fltmttu-t , tem. >,frt. 1, pag. sa». 
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Magiitrat celui-ci comparaîtrait devant le Seigneur Evêque &lui prêterait 
ferment de défendre fes droits & fon honneur^ ainli que ceux de la Ville(|').. 

Depuis ce tems, l'Eve que Je Strasbourg jouit du droit de préfider par fes 
députés au ferment annuel , que la Bourgeoise prêtait au M agi (1 rat & de 
s'approprier du moins en parue cet hommage (A). Cette cérémonie, qui fe 
fait aujourd'hui le mardi après les Rois fur la place Je la Cathédrale (/) , 
fe faifait encore au commencement du quatorzième fiecle dans, le jardin du 
Palais Epifcopal (/*). Elle eut encore Keu après le changement de religion, 
& la ville jufquen 1635 continua d'y inviter annuellement TEvêque (m }. 



( s ) .Swenr.e eins Rates iar uskumet. das derfelbe Rat eincm andern kiefen foll , ur.d Meifter die in 
» rechte kument, und fo die gekiefent , Co fuUent fie vue dem Herren dem Bifchof komen; der Rat 
» und die Mciftere , die fie denne gekofent hant , die Aillent vor dem Hetn dem BifchorTc fchwcrcn fin 
n «re, und unferc Stctteere, und recht gerient te haltene. •* 



(A) Hune tamen morem fit hodie iu*fum fervari vidëmus, dit Jérôme CcbiriUer , qui écrivait en 
15*1 . m pantgyri ttrolinâ pag. XIII. ut fenatus quotanni* circa januarii initium de novo eleétis 
» juiamenti factamento Epifcopo & Capitula lefe aftringat. n L'ancien livret de* Amroeifters , Ammtif- 



ttfbùtkttin , cité par Pafiorius, #Carr( abktndlung roTi den Ammtifiem itr fiait Stratburg pag. icj, 
rapporte que. le jeudi api es le nouvel an , avant que de procéder à l'éleftion 'l'un neuve! Ammeirtxe , 
le Stettmeiûrc régent demandait au- Sénat aiTemblé , fi fui vaut l'ancienne coutume il voulait écrire « 
l'Evéque de Strasbourg , fan* doute pour lui notifier l'élection. Fragt wtittrfi ( dtr SUdtmtifltr) ob mom 
éJt*m brautkt ntek itm Biftkoff ron Strmburt fchrtiitn wolU. Encore aujourd'hui l'Ammeiitre , qui 
fort de la régence, vient au Palais Epifcopal te jour de l'éleCtion fie y préfente à l'Évéque fon cou- 
i-e ; e , qui entre en charge. 

(i) On trouve le détail de cette cérémonie, dite jour du Serment, ou StkwSrtag , dans Paftorius , . 
tki. tit. ttp. f , pag, nf-itSi 

< /) Schcepflinu* , Alfat. Ulufl. tout, a , pag. jjt , nota (m). Ce>ne rat qu'en- 13 }8 que le lieu du Serment 
Ait transféré du jardin de l'Evéque fui la place de te Cathédrale, Ktutigkovtn , cap, ; , § 1©;, 
pag, jo8. 

( "»•) Voici le détail des cérémonies du Stkwùrtag i l'égard du députés de rÉvéque d'après les pro»- 
cès-verbaux de IJ14& 1557. Le Magiftrat par fes lettres i rÉvéque lui annonçait , qu'il avait procédé, 
à l'élection d'un nouvel Ammeift/e fit de nouveaux membres du Sénat, .Ufquels au jour fixé (mardi 
après les Rois) prêteraient fuivant l'ufage leur ferment , en présence dudit Evéquc, ou des Conieutere 
qu'il lui plairait d'envoyer. Les députés de TEvéque fe rendaient avant huit heures du matin du jour 
du Sckwortag ou au Palais Épifcopal , ou à la falle du Grand-Chapitre. Un Stettmeiftre fie un autre) 
député de te Ville vtna.ant leur annoncer que le Magiftrat était aflemblé fit qu'il les attendait. Les 
ans fit les autres fe rendaient i huit heures à te M ai fon - de • Ville , où fe faifaient les «omplimens réci- 

Î roques d'ufage. Les députés de rÉvéque dlfaicnt : Monfeigntur dt Stratbourg foukoitt à Mon/leur 
'Amntifirt àl'tntrit it fa nouvelle dignité £■ à roue , MtJJitur* Itt Conftilltrt , au tauxmtnttmcnt it 
901 ncuvellti Ckargtt toutes forttt it prafpiritii artt uut année ktuttuft tr pleine it famti. titffiturt 
iu Graad-Ckapitrt vaut fout lit mi mit foukait*. L'Amsneiftre entrant en Charge répondait : Let Cm* 
ftilltrt 6r foi rtmtrtiont It Trè*-Airtrtni Prit ce notrt. Gratittut. Stigntur it Strasbourg tr aufli.lt* 
Trit-IIlùfirti mat Gracieux Stigmturt iu Grand-Ckapitrt itt vanut qu'Ut août fout faire ... . août rtttmm 
mandant i notrt Gracieuse Seigneur it Strasbourg qu'il prtnnt notrt Vdlt fou* fa gracltuft prottSion, 
L'Ammeifhe prétait enfujte ferment de protéger l'honneur de l'Évéché , le bien « l'honneur de ll^Vdle , 
fit qu'il rendrait jufiiee aux pauvre» , comme aux riches. On procédait enfuito à te prédation du ferment 
des nouveaux MagiOrats fie au renouvellement de celui des Bourgeois. Les députés de l'Évéquc pre- 
naient leur place S côté de rAmmeilrre. La cérémonie finie , chacun fe donnait te main , fie les députée 
dit Magiftrat ,. qui avaient- été prendre ceux de llvêque . Us rteonduif aient ches eux. On cbfcrva à- 
peja-p.rca te. même chose en 160 j. 
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.le Magiftrat y était fpécialement tenu par le traité de Haguenaude i6b4(n). 
Mais ta Ville ayant eu à la faveur des guerres le fecret de fe faire promettre 
en 139$ par l'Evêque Guillaume, que lui & fes fuccefleurs prêteraient 
après leur éleâion ferment à la ville de conferver tous fes droits & privi- 
lèges, & l'Evêque François Egon de Furftemberg ayant en 1663 refufé de 
le faire, le Magiftrat a également ceiîé d'inviter & de recevoir les Offi- 
cier} de l'Evêque au renouvellement du ferment. 

Le premier des grands Officiers de l'Evêque - Comte dans la ville de 
Strasbourg fut l'Avoué , ou le Vop. C'eft à lui que l'Evêque commit fpé- 
cialement le foin d'exercer , ou rendre fans appel la Juftice criminelle. Le 
droit de vie & de mort réfutait dans le pouvoir attaché à l'Advocatie : 
mais comme les Canons défendaient aux perfonnes-facrées l'efFunon du fang,, 

11 était néceflaire que l'Avoué Epifcopal fe pourvût devant l'Empereur pour 
obtenir le droit du glaive, ou du Blutbann , comme onl'appellait alors (tO. 
Cette formalité cependant n'était plus en ufage dès le commencement du 

12 fiecle. C'était au Palais Epifcopal que fe tenait le Tribunal de l'Avoué (/»). 
Sa charge fut d'abord amovible & au choix de l'Evêque ( q ) , qui pour 
rendre la perfonne de l'Avoué plus refoettable avait l'attention de deman- 
der le confentement des Chanoines de (a Cathédrale , des Officiers de FEvêché 
& des principaux bourgeois de la ville (r). 11 eft fait mention pour la 
première fois de l'Avoué de Strasbourg en 920 dans la perfonne de Ro- 
dolphe, qui vivait fous l'Evêque Richevin (*), & en 951 dans celle de 
Hartwigue , qui vivait fous l'Évêque Uthon ( t ). Hartwigue eut pour fuc- 
cefleurs Adelbert ( « ), qui exerça l'advocatie fous Erchambaud ( jc ).La 



Îo ) h Es fol! , und wiU auch ein erbarer Raht auff gewohnlichen jaîirlichen Schwertag ihr hoch 
iirfttiche Gnaden , dero fucceflurcn , auch ein hoch und enrwurdig Thumb Capitel darzu altem gebrauch 
n nach befehreiben , fie , oder die ihre abgefandte aofs de m Bifchoffhchen hoff abholen , und aiuT dicj 
» Pfaltz fuhren ,, und begleyten, » 

fO Stttut XI, p*g. 47. (p) Statut XUl.pag. /j. 

(f ) Statut XII , ptg. 4t. ( r) Statut XI. 1 II , pag. ?■>, 

(j) Notifia Membranacea Êcclefia* Sanéri Thomi. » Rihvinus Epifcopus pro remedio fus* anim* 
*> curtim nomine Corcho Fratribus ( S. Thom* ) ad annonam tradiderat , Ruodolto Advocato exiftenta». * 

(r) La donation de Wtterie 6c d'Aaon à l'ÉgUfe de Straibourg lut faite en 911 , Hartwigo 
Advocato. 

( y ) Signmm Aitlhtrti Aivsttti , fe lit dans la charte d'IrmenfVoi pour Erchambaud Évéque de Stras» 
bourg. Il parait être le même que celui, dont La mort eft ainfi marquée dans l'ancien Nécrologe de U 
Cathédrale. V. ii. mtii , Adoifart Advecitas oiiit : dt Ltbtntihcin , pltnam ftniùum, 

(*>) Voici les noms de quelquet-uns des Avoués Épifeopaux de Strasbourg, tels que nous les 
avons trouvés dans différentes chartes. Henri en 1061 & 1089, Anfelme en toça.Brunon en lias, 
Anfelme en 1109, Sigefroi en 1116 fit tlto , Henri en 1119 fie 1119, Henri de Lucelbourg en II)] fie 
1148, Anfelme en 1151 & 1188, Henri de Hunebourg ta 1192 & 1209, Anfclme de Huiwfcld «0 . 
«19 , Hciui & Marquard de Hunsfeld fes fuccefleu». 
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place d'Avoué rendait celui , qui l'occupait & qui repréfentait l'Evêque , un des . 
principaux Seigneurs du pays. Les noms des Avoués de la ville de Strasbourg 
fe trouvent dans les diplômes des Empereurs immédiatement après les 
Comtes & avant les Barons. Pour les engager à fe bien acquitter de leurs 
fondions & pour récompenfer leur zele , les Evêques leur cédèrent en 
fief plufieurs droits & pluueurs terres (y ). L'Avouerie devint alors une 
dignité fi confidérable , que les perfonnes les plus qualifiées s'en faifaient 
honneur. La ville, qui cherchait à fe fouttraire pas à pas à la domina» 
tion de l'Evêque , redoutait extrêmement le pouvoir de fes Avoués. Aufli 
exigea -t- elle en 1220 & 1247 des Evêques & du grand Chapitre la pro- 
mette de ne jamais conférer l'Avouerie de la ville à aucun Empereur , Roi, 
Duc , ou à leurs enfans , pas même à aucune perfonne de haute confidé- 
ration Cela n'empêcha pas en 1249 l'Evêque Henri d'accorder cette 
place en nef aux Seigneurs de Lichtemberg. Louis de Lichtemberg , qui 
en fut alors inverti , fut obligé de faire la même promette, & il s'engagea 
pareillement avec Henri & Louis fes deux fils à ne jamais tranfmettre 
l'Avouerie foit par inféodation , foit par échange à nulle perfonne illuflre , 
ou d'un rang élevé, de quelque dignité ou condition qu'elle fût (a). 
Malgré cela , l'Emperur Rodolphe l'acheta en 1 283 des Seigneurs de Lich- 
temberg (£) -.mais le marché n'eut pas fon effet. Depuis ce tems le pou- 
voir de l'Avoué diminua infenfiblement. La Ville, par la négligence des Lich- 
temberg ou de Meflieurs de Bock , qui avaient obtenu de ces derniers la 
fous-Advocatie en arriere-hef, fe faifit elle-même de la Juftice criminelle (c). 
L'Avouerie ne devint alors qu'un fantôme de titre. Il refta dans la famille 
des Lichtemberg jufqu'en 1480 , que Philippe Comte de Hanau , qui 
fuccéda à tous Les biens & droits des Lichtemberg par la mort de Jacques 
le dernier de la race , en reçut l'inveltiture de l'Evêque Albert de Bavière. 
La ville fit peu de tems après l'acquifition de l'Avouerie & de tous les 
droits qui y étaient attachés , & cela dès le commencement du feizieme 
fiecle, moyennant la fomme de deux mille florins d'or. Malgré cette vente. 



{y ) Schcepflinus , Alfat. iiplam. tom. i , pag. jjj. 

(t) Codex Membranaceut Civitatis Argentîntnfis ftrculo XIV confcriprut. 
(«) Auîogrjphum Tabulant Civitatis Argentinenfu. 

(6) Annales Dominicanorum Coknarienfium , apud Urjlifîum , pag. iS. An. Ii8j Rcx Ruilolpbus 
émit jus. feu Advocatiam domiiiorum de LichtenbeTg , «juam habcbant fuper Cmtatem Argenti- 
» nenfiem. » 

( t ) Schcepflious , Alfat. Ulujt. tom. a , pag. jje. 
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fa tnaifon de Hanau-Lichtemberg ne laiffa pas de continuer à prendre dans 
plufieurs occafions le titre' d'Avoué héréditaire de Strasbourg (</). 

Les autres Magirtratsdépendaient pareillement de la pniffance delTvêque , 
& nous avons vu qu'ilsétaient tous nommés par lui-même, ou par ceux qu'il 
avait créés & établis ( e ). » Si on consulte ce qui Ce paffait anciennement 
» a Strasbourg , c'eft ainli que s'exprime le Roi Louis XV ( /*) , on voit par 
» les anciens Statuts de cette même ville , que les Evêques étaient en 
» poffeffion de nommer les quatre Officiers, en qui réûdait le gouver- 
» ncment de ladite Ville. » Le civil y était administré par le Schultheiff, 
ou le Prévôt Epifcopal. (g) Son pouvoir était illimité & il jugeait tous les 
cas de la haute, moyenne & baffe juftice ( A ). 11 avait fous lui deux autres 
Juges inférieurs, ou Affeffeurs qui étaient à fon choix (/'). Ceux-ci ne con- 
naiffaient pas , comme le Schultheiff, du vol , ou des amendes : ils ne jugeaient 
que les conîeftations pour les dettes pécuniaires (/). Le Prévôt Epifcopal 
nommait auffi les trois Hcimburge y qui étaient les Directeurs de la police, 
l'un pour la ville vieille , & les deux autres pour la ville neuve. ( m ) Le 
pouvoir du Schultheiff était dans fort origine fort étendu. Son Tribunal fe 
tenait en plein air fur la place attenante à l'Eglife paroiffiale de St. Martin (« ) , 
où eff aujourd'hui l'Hôtel-de- Ville. Ce furent d'abord des nobles nommés par 



(d) Jacques ,• dernier Comte de Lichtemberg eft nommé Erimar/chall uni Obentogt (« Strasburg , 
«tans de* lettres de 1471 vérifiées par le Magiftrat de Strasbourg , apui Senckenberr , in diftuifttionc 
de fucecjfionejfliarum in regnis & prineipatibus , Gtitlng* an. 17 $6 editi , inttr adjunâa , n um. 9 , pag. 7. 
Jacques mourut !e ta janvier 1480 & il tut enterré à Rcipperttwillcr , où il eft nommé dans l'épitaphe 
Cornes in Liechttnbergk , Mtrfthalkus &■ Advocatus Supertor in Argentine. On voit au bas de l'efcalier 
de cette partie de la Maifon-de-Villc de Strasbourg , qu'on nomme Chancellerie , les Statues en pierre 
pie ce Jacques de Lichtemberg & de Barbe d'Ottenhe'un fa roaîttefle. Nous avons entre les maint une 
diefe d* Droit de Frédéric Chrétien d'Edslsbeim , imprimée à Marbourg en 1691 , & dédiée à PhUippo 
Reinhard Comte de Hauau Epifcopatis Argeatinin/L* fuprtm» Martfckallo , & Advecat» ktrtdttario t 

( « ) Statua V & Vit , pag. 44 6r 4J. 

(f) Dans fes Lettres-Patente! pour le Cardinal de Rohan att fujet de la Jurifdlflion du PaTais Épif- 
eopal datées du 8 oflobre 1719. Ancien recueil des Ordonnances d'Alj'ace , imprime' <n 1738 , pag. jgt , 
6r nouveau rteutil de M. de Éoug , iom. t , pag. 4}. 

°° fit dans une Charte ^de l'Évoque Henr^de iïf9. » Schultcti ttaporaK* juAieic in aoflta 
( A ) Statut X , pag . 46. 

. . (1) Statut Vtll, pag 4*. On j ajouta dans la fuite un Sous-Prév5t, ou Unier-Sckulttifs , ce 
qui forma trois Tribunaux fubordonné* au Schullueifs , nooimél «ommunément dit trey unttrprieht r w 
dit trey gericht des Stoekgeriehttt. 

(*■) Statut XIV, pag. 4$ 0 49> 

(m) Statut IX, pag. 4S & 4*. 

<*) Statut sVfrp'S- V> 

N 1 
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l'Eveque, qui exercèrent la charge deSchultheiff(o). Henri, de concert aretf 
fon Grand-Chapitre, ftatua en 1259 que les O/fices du Prévôt & des deux 
Juges Affefleurs ne feraient plus inféodés, ou conférés à vie, mais qu'ils 
feraient révocables à volonté. La tranfacîion paffée en 1263 .entre l'Eveque 
&ia Ville conferva au premier le droit de nommer à l'Office du Schultheiff 
avec la liberté de le choifir ou parmi les fujets de fon Eglife, ou parmi les 
Bourgeois de la ville ( p ). Cependant l'Eveque Conrad le conféra en fief 
en 1288 à Nicolas de Zorn, dans la famille duquel il demeura pendant 
quelque teins. La branche même , qui était en poffeilion de ce fief , prit le 
nom de Zorn' SchtdtcijT (q}. Nicolas de Zorn fils du précédent fut inverti de 
la Prévôté en 13 21. Après fa mort, cet Office refta vacant pendant quelque 
tcms, parcequ'en 1343 il fut engagé au Magiftrat de Strasbourg pour la 
fomme de fept cent marcs d'argent. Mais en 1 3 5 4 l'Eveque Jean & l'on Grand- 
Chapitre déclarèrent TinaUénabilité du Schultetat, & l'année fui vante il fut con- 
féré à Nicolas Zorn deBoulach. Dès^lors l'autorité du Prévôt Epifcopal avait 
reçu de grandes atteintes de la part de la ville , quoiqu'en 1357 le Confeil 
de l'Empereur Charles -Quatre eût déclaré que les Officiers de l'Eveque 
avaient le droit de juger les différends, qui s'élevaient dans la ville. Ce 
même Prince par fe s lettres de 1373 confirma TEvêché dans le droit de 
nommer & d'établir dans Strasbourg le Schultheiff & les trois autres Grands» 
Officiers, dont nous parlerons ci-après. En 1409& I Ç03 , le Schultheiff avait 
encore le cinquième des amendés, qu'il partageait auparavant en entier 
avec l'Avoué ; il avait part au droit que le Magiftrat percevait aux réceptions 
des Bourgeois ; il était le Juge naturel des Juifs , qui lui payaient tribut & dont 
il nommait le Prévôt , qu'il était le maître de deftituer ; il jouiffait du droit de 
déshérence, fi une perfonne mourait fanç héritiers néceffaires , ou teftamen- 
taires (r).U connaiffait feul des cas de la moyenne & haute juftice, & le Magiftrat 



fo) Voici les noms de quelques Schultheifi de la ville de Strasbourg. Hugues vers l'an 1112 . 
Rodolphe en 1110 , Otton en 1133 . Adelbert en 1137 fie 1143 , Walther en 1146 & 1 14S , Rodolphe 
•n 11 m fie 11S8 , Albert fon SuceelTeur , Walthcr en 1194 , Rodolphe en 1196 fie 1108 , Burchard 
d'Ehenhcim en 11-9 , Walther en taiS, Rodolphe en 1114 8c 1118, Walther en 1*49 tn>) , Nicolas 
de Zorn en 1188 fit 1193. Frédéric II écrivant en 1111 au Magiftrat de Strasbourg nomme le Schultheifs 
à leur tite : pruitmtïiiu yirit Sculttto , Magifiro citium , toa/uliin 6r ciritiu Arg<atiatnfibut fuit 
HUais fdtlilut. 

(p) » So ift auch ir Reeht , nnd Gevonheit , fchwenne fo in ein nuve Herre wirt tu eime Buchoff , 
» das. et das Schultheifsen Ambacht Uhen fol eime Gotshuû dienflinao , oder cime Burger fchwçm M 
wiil vergeben. m 

Ça ) Hcrtzog , Chronicon Alfati* , lit. 6 , pag. joS, 

( ) Les Empereurs Masimilien 6c Charles-Quint en t roo fit 1 51t. confirmèrent aux Evéques de Stras- 
bourg le droit de recueillir les fuccefftons de tous ceux qui habitaient la viUe fie l'Évéché de Strasbourg 
fie décéderaient fans lùffci des héritiers : amfi que les fucceffions de ceux qui auraient commis des 
crimes empott*nt peine corporelle fie confismation de bien. 
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ne pouvait juger les matières civiles que conjointement avec lui. Tels étaient 
encore au commencement du feizieme fiecle les droits de la Prévôté Epif- 
copale ; mais ils tombèrent dès Tan 1531 dans une telle décadence , que 
l'Evêque Erafme détira en 1545 la vendre à la Ville, afin de fe libérer des 
dettes dont l*Evêché était chargé. Enfin le Schultetat & Ton Tribunal , ou le 
Stockgcrickty comme on le nommait alors , furent engagés à la Ville en 1 597 
par Jean George Margrave de Brandebourg , que les Chanoines Luthériens 
avaient élu Evêque , ou Adminiftrateur de l'Evêché de Strasbourg. Le Car- 
dinal Charles de Lorraine fut obligé de confirmer cet engagement & de le 
ratifier en novembre 1604 par le traité de Haguenau. Le Schultetat parvint 
ainfi au pouvoir du Magirtrat. Celui-ci le réunit , ainfi que fa jurifdiâion , 
au Tribunal ordinaire de la Bourgeoiiie , ou Siadtgericht , dont il forma avec 
ce dernier , ce qu'on nomme aujourd'hui le petit Sénat ( s ). 

L'Office du Bourggrave (f) , ou Préfet de la Ville , comme il eff nommé 
dans quelques titres du douzième fiecle , était la troiûeme dignité deStraf- 
bourg , à laquelle nommait pareillement l'Evêque. Il avait principalement la 
direction fur tous les corps de métier , dont il nommait les maîtres , ou 
chefs (u). Il avait le droit de connaître de tous les délits commis par les 
membres de ces tribus pour, raifon de leurs métiers ( r). 11 veillait à la 
conftrudfion & à l'entretien des ponts de la ville -vieille Cy), ainfi qu'à la 
confervation des murs & des foffés ( { ). Il percevait aufli plufieurs droits 
de péage, foit feul, foiten les partageant avec le Receveur de la Douane (a). 
Le Bourggrave tenait fon Siège ou Tribunal dans la Palais Epifcopal (M; 
on ne pouvait appeller de Ion Tribunal qu'à celui de l'Evêque (c). Le 
Bourggraviat dans les commencemens fut annuel & accordé par les Evêques 
à des nobles, auffi-bien que les charges précédentes (</ ). Us le conférèrent 
enfuite en fief aux Seigneurs de Dicke. Mais il fut lia tué en 117,8 par 
l'Evêque & le Grand- Chapitre , que le Bourggraviat étant un Office , il ne 



( / ) Paltoribus , Kurxt Abhaudlung roa de* Ammùfitrn dtr Stadt Strasbourg , pag. atf. 

( t ) Gotthilf Fridemans Lceber s'eft beaucoup étendu fur le nom , l'origine & tes fonélions des Bourg- 
g^i^e» j^r^Umegne dans f» diflertttion de BurggraviU OrlamaadanU , imprimé à tena en 17 Jl , fit 

( u ) Statut XLIV , pag. 6a. (» ) Ibidem. {y ) Statut LVHI , pag. 66. 

Cl) Statut LXXX , pag. jf. (a) Statut XLV1I fie XL VIII , pag. Ci & 6*. 

( * ) Statut XLV , pag. tu ( c ) Statut XLVI , pag. Ct. 

(4) Voici les noms de quelques Bourggraves de la ville de Strasbourg. Sigefroi en 1116 fie ttie, 
Dieteric en 1148 fie 1156 , Sigefroi en 118) , Pierre en 1191 , Burcbard en 1196 fie 1108 , Dieteric en 
1116 fie 1114 , Gitnther fie Jean fea Succeffcur», Sigettu en 1218, Dieterica en Jîji & l»J4i Henri 
en 11*» , ficc. fiec. 
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Bmvait plus être donné en fief, mais qu'après la mort d'Alexandre de 
icke & d'Alexandre fon fils , il reviendrait à l'Evêque , qui ne le conférerait 
plus que pour la vie. La tranfaôion de 116} paiTée entre l'Eve que & la 
Ville co nier va au premier le droit de nommer à l'Office du Bourggrave, 
qu'il choifirait dans le nombre des Officiers de fon Eglife ( « ). Le Bourg- 
graviat fut alors accordé en fief à une famille noble , qui s'en fit un titre Se 
porta le nom de Burggraf ( / ) , julqu a l'on extinction arrivée au quinzième 
liecle ( g). Meilleurs de Bock fuccéderent aux S", de Burggraf & confer- 
verent cette charge jufqu'au milieu du feizieme. Joachim de "Weflhaufen 
fut inverti du Bourggraviat en 1553 par l'Evêque Erafme de Limbourg. 
Jean de Manderfcbeidt lui donna pour fucceffeur en 1571 Cafpar de Baden 
& en 1 574 , Jacques Wurmfer de Schafftolsheim , qui furent les derniers 
Bourggraves. La JurifdiÛion du Bourggrave fur les Tribus ou corps de 
métiers fut prefque anéantie par la révolution, qui fit pafler en 1332 le 
Gouvernement de Strasbourg des mains des nobles dans celles du peuple ( h ). 
Elle fut alors exercéeparle Magiftrat Plébéien , que le Bourggrave prépofait 
aux Tribus (/'),& qui portait le nom d 'Jmmanmeijler , c'ett - a - dire, maître 
des gens de métiers , d'où vint celui d'AmmeiJIer ( /). Les guerres Se les dif- 



<«) » So kft auch ir reeht , und ir gewonbeit , das in fwer Bifchoff ift, tenen Burgraven fol geben , 
» fweno de* Burgraven Ambacht lidig vïit, und foll der Burgrave ûn ein Gotzfaufs dienfbnan. » 

(/) Le nom de Bourggrave perpétuéMans la famille de celui , qui exerçait cette charge , ne doit 
point furprendre. Les charges fit lei offices ont fouvent communiqué leurs noms à toute la famille de 
ceux qui les ont poiTédés. 11 n'y en a pas de plus illuftre exemple que celui de la Maifon Royale 
de Smart , ainfi nommée depuis Gauthier, que le Roi Maltotmo fit en 109} Sttwart , c'eft-a-due , 
Sénéchal du Royaume d'Ecofle. BiHioth. Britaan. corn. 4 , part. 1 , pag. }6j. L'ancienne Maifon 
des Comtes de Senlis a pris le nom de Boureillcr , d'après Gui fécond du nom, qui était Grand-Bou- 
ttiBer de France au commencement du 11 e . ficelé. Mimoirtt de l'Acadimit du Infaiptiunt , tom. te, 
pag. 44 f. On comptait autrefois en Allemagne près de quarante familles Nobles , qui conservèrent le 
nom de Trachfefs de l'Office de Grand-Panetier , qu'ils exerçaient dans les cours des Princes I.aic» fit 
Eccléfiaftiques. GauAtat Adtli - Ltmcon , tom. 2 , pag. *6o6 & Jta. Meilleurs les Nobles Trachfefs de 
Rheinfelden établis en Alface tirent également leurs noms d une pareille origine. Sthapfimat , Alfat, 
W-fi. t„n. a » fmg. 694. 

(g) Herttog , ,a ChronUo Jlfatim, M. 6 r pag. 

( h ) Schtfpflinui , Alfat, Illujl. tom. 1 , pag. nota n 

(«') " Subprsrfefrus diftus Amman tribunus plebii com feabinis , frequens in Statutis Argentoraten- 
fibus , dit Schiller, m GUJfario , pag. jo. 11 faut remarquer que le Bomggrave portait fouvent le nom 
de Urbix PrafiHus 

( / ) Le mot Ammtifitt vient ïneonteftablemcnt du mot Ammetnmùfter : l'un & l'autre fe trouvent in» 
différemment dans les anciennes Chartes. On l'appcllait auparavant atttwtrgmtifitr , c'eft- à-dire , hand- 
wtrekmci/ltr , maître des métiers. Le plus ancien plébicifte , où fe trouve le nom d'A mmanmtiftcr , eft 
celui de 130) rapporté par Wencker ta cotlcHU Arthivi pag. ifi. Il tire fon nom de Mùfter maître fil 
d'Amman. On n'eft point d'accord fur l'étymologie de ce dernier mot. Ififaél Murfchel Flot Rtipu- 
bliea Argtntin. pag. 4$ & 49 , la tire de l'Hébreu , tandis qu'il devait la chercher dans l'ancien Alle- 
mand. On donnait autrefois le nom à! Ambacht fit d'Ofitium aux métiers ou tribus , fit celui d'Amman 
fc 9\'Offtialu aux gens de màÔtU , comme qui dirait aujourd'hui handwtrkfmann. L'ctymolog.e d'Am. 
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fenfion* , qui di viferent l'Evêché & la Ville , engagèrent l'Evêque en I Ç76 de 
réunir les fondions & les droits du Bourggraviat , qui étaient prefque réduiti 
à rien , à l'Office du SchultheifT, ou Prévôt. Ainfi quoique le Bourggraviat 
n'ait pas été nommément engagé à la ville de Strasbourg par la transaction 
de Haguenau , il Ta été cependant implicitement , étant pour lors uni au 
Schultetat. La chambre des Quinze exerce aujourd'hui la plupart des droits 
des anciens Bourggraves Epifcopaux. 

Après le Bourggrave , venait le Grand -Péager, ou le Receveur du Zoll- 
kcller, qui était pareillement nommé par l'Evêque, droit qui lui fut confer- 
vé par la tranfaûion de 1-163. Tous les Bureaux St péages établis tant au 
dedans qu'au dehors, de la Ville, dont les droits perçus aux portes appar- 
tenaient exclusivement à l'Evêque, dépendaient du Grand - Péager , ou 
Receveur de la Douane (w). C'étaitlui qui marquait toutes les mel'ures («), 
qui veillait à la confervation & à l'entretien des ponts de la ville neuve (0). 
11 établifiait au nom de l'Evêque le mefureur juré de la Ville (/»). Il con- 
naiflait au même nom & à l'exclufion de tout autre , de toutes les contes- 
tations au fujet des mefures pour les grains & le fel , ainfi que pour mar- 
chandifes, pour gages de voituriers, louage de voitures, & écots d'auber- 
ges (tf). Les droits des Evêques fur le Zollkellir furent confirmés par diffé- 
rents jugemcns arbitraux de 1412, 1413 , & I4i8,& fur-tout parle dernier, 
où Louis Comte Palatin du Rhin prononça , que tout ce qui fe vendrait à 
Strasbourg payerait droit à l'Evêque. L'Office du Directeur de la Douane 
fut fouvent entre les mains des Nobles, qui ne croyaient pas déroger à la 
noblefTe en maniant l'argent du public. Hugues en 1 118 & Gelfrad en 1 129 
font les premiers des Grands -Péagers, dont on ait connaiiTance. Nicolas de 
SchultheifT, Jean de Winterthur , Burcard de Miillenheim , & Gotzon de 
Voltz étaient en 1305 à la tête de la Douane Epifcopale. Henri de Mul- 



mtnmtifttr eft alors trë»-iacîlc à trouver , puifoue ce nom Cgnifie maître des cens de métier. Voyet 
Jean Martin Paftorius , Kui\c Abhandluag ton den Ammtifiern dtr Stadt Stratburg imptimi tn lybi , 
pag. tt-Cf , 1 u ' appuie cette étymologie de très -fortes railont. La Bulle du Pape Martin V de 1418, 
epud Wtncktr , lib. cit. pag. 47* vient encore i fon appui. Elle eft adredTéc Magijlro Officier**), rul~ 
gjrittr diSo Ammeijitr , Ciriiatii A'gcntiatnfii. 

(m) Les bureaux du péage dépendans du Zollketler étaient en my a la porte de S. Pierre -le - 
Vieux , à la porte F.piicopàle , à la porte de S. Pierre-le-Joune , au pont S. Étienne , au Rhin , fur 
la Brufche , au Pont couvert , au Marché aux chevaux , à ta Boucherie Se au bureau dit Kaltarc. 
Le Kaltave , nommé Kaldaka dans le diplôme de l'Empereur Frédéric de 116} pour l'ÉguTe Collé- 
gialle de S. Thomas , était félon M. SUbermann , Locel-Ocfchichtt dtr Sicdt Strasburg , pag. tjo fi rué 
dans l'endroit , où eft aujourd'hui le Wïgh*ufcl au pont d'entrée de la plaine des Bouchers. Vuyex U 
note ( b ) de la pag. 6x. 

(n) Statut LVI, pag, 6t. (o) Statut LV1II, pag. 66. (/) Règlement d« 1314. 

(e) Règlement ou Zollbuch de iji) , renouvelé en 1491 Ce 1501, 
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lenheim leur iuccéda en 1314. L'Evêque Berthold engagea le Zollktller en 
1343 à la Ville pour la tomme de 1400 marcs d'argent. Jean fon fuccefleur 
le racheta en 1359- La charge de Grand-Péager fut conféré en 1413 par 
Gu illaume de Dietfch à Sigelman de Vindeberg , dont le père la pofledait 
auparavant. Godefroi Quintner de Sarbourg Chancelier de TEvêché en fut 
inveftien 1489. Meflieursde Zorn-lappe la pofféderent eufuite & la confer- 
verent jufqu en 1 521 , que par le décès de Henri de Zorn le Zollktller revint 
à l'Evêché. L'Evêque Erafme voulait en I Ç4Ç le vendre à la ville , conjointe- 
ment avec le Stockgtricht & la monnoie pour cent mille florins d'or. Mais ce 
projet n'eut pas heu, le Grand Chapitre s'étant oppofé à la vente. Le Ma- 
giflrat de Strasbourg par fes lettres de Ij86 déclara que le Zollktller avec 
tous fes droits & privilèges appartenait a l'Evêché. Enfin par la tranfaftion 
deHaguenaude 1604, l'Office du Péager Epifcopal fut anéanti & la Douane 
ou le Zolikclhr pafl'a au pouvoir de la Ville, qui en jouit encore aujourd'hui 
fous le titre d'engagement. 

I L'Evêché de Strasbourg eft un de ceux de la Monarchie françaife , que 
nous voyons les premiers décorés du droit de faire battre monnoie. Cette 
Eglife cil même la première, qui puifle prouver par des titres authentiques 
l'ancienneté de cette prérogative régalienne , que les Rois Carlovingiens lui 
ont accordé ( r ). Les Evêques de Strasbourg en jouhTaient dès le règne de 
Charlemagne ( s ) : ce privilège leur fut renouvellé par Louis <le Germanie 
fon petit fils, qui par fon diplôme daté cTAix- la -Chapelle du 12 Juin 873 
le confirma à l'Evêque Ratald & à fes fuccefleurs , en leur accordant le 
droit de faire battre monnoie dans tout le diftrift de leur Evêché ( t ). 
Ce privilège fut fouvent confirmé dans la fuite par les Rois & les Empereurs 
fuccefleurs de Louis le Germanique & fur-tout en 974 par Othon II Se 



(r) La Charte du Roi Dagobert pour l'Abbaye de Wciffcmbourg publiée par différent» Auteurs 
«ites dan le» pièce* juftrficatives du premier volume de l'Hiftoire de l'Eglife de Strasbourg , num. 10 , 
pag. XXXIV , ferait croire que cette Abbaye jouiffait dès le feptieme Cède du droit de battre 
monnoie : mai» cette pièce eft vrfihlement faufle 8c fuppofée, comme l a prouvé fort au long M. de 
fa diflertation de Jure eircÀ rem Monetariam in Cermanii imprimée à Leipfick en 1747 , 



pag. at-tt. Ce diplôme d'ailleurs a de» marque* de fuppofition commune» avec celui du même Roi 
Dagobert pour 1" Abbaye de Hafelach , que nou* «von* difeuté dans le premier volume de l'Hiftoirc de l'F.gtife 
de Strasbourg , Ditfert. IV, pag. 88 b fus*. Baluxe , Mi/ceil. tom.j , pag. j<> , le Cointe , Annal. Ecclef. 
Fran. ton. %, par, jtr , fit Bouquet, recueil des Miftoriens de France, tom. 6 , pag. 609 rapportent le 
Diplôme , par lequel Aldric Evéquc du Mans obtint le 21 Mars 836 de Louis le Débonnaire le droit de 



: mais ce diplôme eft au moins trcs-fufpctt. Voyei Doro Liron , Singularité hijloriauti , tom. 1, 
pag. 14 f -tft. 

{ t ) La monnoie de l'Evêque de Strasbourg eft rappellée dan* la Bulle du Pape Adrien du 4 Avr3 774 
«Wee eu faveur de cette Eglife. Pièces jujfifcati^ du fieond rolume, num. 66,pag.CXII. 

(r) » Conceflîmas qaoque vencrabili Epifcopo Rataldo , vcl fuccefloribu* eiu» rectaribu* fciiicet jam 
<• diftar Ecclefist ( Straiburgenfis ) , ut in quacunque ptacuerit villa Epifcopu fui monctam (Utuat, n Ce 
4.plô«e eft wufcsvé en original dan* k» Archives de l'Evêché àSaverne. 
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«n 988 par Othon III. L'Evoque avait non - feulement le droit d'établir fa Cour 
de monnoie dans l'endroit de fon Evêché, qu'il jugerait convenable, mais 
lui feul nommait encore le Direâeur de la monnoie de Strasbourg ("); 
ce qui lui rut confervé par la tranfa&ion de Iiù}. 11 pouvait exercer ce 
droit dans cette ville à fon gré, faire changer la monnoie, en battre de 
nouvelle & défendre l'ancienne (x). Le lieu, où alors il la faifait battre, 
était contigu au Palais Epifcopal , près de l'endroit où eft aujourd'hui la 
grande boucherie (.y). Le Directeur de la monnoie avait le droit & le 
pouvoir exclufif de juger tout crime de faiilTe monnoie foit dans la ville 
de Strasbourg, foit dans le diflriâ de l'Evêché, & ce fans aucun appel ou 
contradiction ({). Ceux, qui voulaient être reçus dans le corps des mon- 
noyeurs , devaient être attachés ou A l'Evêché , ou A l'Eglife de Strasbourg (a ). 
Le Direâeur de la monnoie fut toujours choifi par l'Evcque dans le corps 
de la Nobleflc Les Officiers de la monnoie (M, qui étaient membres de la 
Cour commune , s'aflbeierent de nouveaux Collègues tous tirés de la famille 
de leur ordre, c'eft-A-dire, des familles des aflbciés. Ces aflbciés étaient 
tous des Nobles & leur maifon commune jouiflait de quantité de t ranchifes. 
Eux feuls tenaient le change & la banque. On comptait a Strasbourg en 1 266 
jufqu'A trois cent quarante huit aflbciés monnoyeurs , & leur nombre montait 
en 1187 à 437 (c). On pouvait les comparer aux Commenfaux de la 
Maifon Royale , & en effet dès le tems des Rois Mérovingiens le maître de 
la monnoie était réputé parmi les Officiers & Commenfaux du Roi (. d ). 
LTîvêque dans la fuite , ou donna la monnoie en fief A des Gentilshommes . 
ou l'afferma même A la ville , qui était intéreffée par rapport au commerce 
A exercer elle-même ce droit. C'efl ce que firent en 1298, 1306 & 1334 
les Evêques Conrad , Jean 3r. Berthold , mais fous l'exprefie condition que 
la Ville battrait monnoie au nom de l'Evêché, & non au fien propre. Ces 



(•) Statut vn,p*g. 44. 

(* ) Statut» LXV , LXXIII , LXXVI & LXXVffl , p*g. *> . 71 , 7J t> 7* 

(y ) Sutut LXH , ptg. (8. 

( \ ) Statut» LDC & LX , pég . tt t (7, 

< « ) Statut LX III , pég. e 9 . 

< *) Ils turent nomme» dan» la fuite Htuigtnofit* . on jfortf#»o/i« , on même MiM{ktrr**i 
<«) Voyex el-deflu» , pég. 74 , h nôte m du LXXVU Sutut. 

( d ) Bouterouë, Rtehtrchesfir lu Montait* it tfént* , pég. » 77 . Il c ft dit dan» te» Lettrei-Patentef 
accordée» ta décembre 1719 par Louii XV aux Officier» Royaux de 11 Monnoie de Stra»bourg , 
que depui» retabfiflVment du Rovaume de France le» Officier» , Ouvrier» & Monnoyeur» d« Mon- 
noie* avaient toujoui» étc rega:aé» comme Commenfaux de h Maifon Royale. Voyex k MuuviW) 
Recueil <Ul Oidoaaaace» d'Alïate, rem, i,fg. & Ji'* 
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diverfes concertions autoriferent la conduite de la Ville , qui dès le coma 
roencement du quinzième fiecle jouiiTait d'un très -grand pouvoir fur la mon-' 
noie , & s'était laine de la plupart des caufes reflortiltantes au Tribunal du 
Directeur de la monnoie. Le Jugement arbitral de Spire de l'année 14x2. 
ayant confirmé l'Evêque dans le droit de nommer à cet office , Guillaume 
de Dietfch le remit à Wolf helm & Adam de Bock , dont les ancêtres l'avaient 
poiTédé. Ceux-ci eurent beaucoup à fouifrir du Magiftrat , pour avoir 
voulu exercer les prérogatives attachées à leur ofÇce. L'Evêque Robert conféra 
en 1456 à titre de fief la monnoie Epifcopale de Strasbourg k Bernard de 
"Wurmfer & à fes defcendans. Mais ceux-ci n'en jouirent pas long-tems. Le 
Diplôme de Maximilien I, qui accorda le 9 Janvier 1508, à la ville la pleine 
liberté dp battre à fon coin de la monnoie d'or («) ♦ anéantit prefqu'en- 
tierement les anciens droits de monnoie, dont les Evçques jouiraient dans 
Strasbourg. Us continuèrent cependant de faire battre monnoie dans tout 
le diftria de l'Evêché jufqu'à la réunion de l'Ahace à la Couronne dé France, 
& ils exercent encore aujourd'hui ce droit dans leur territoire fitué en Empire. 

La fleur de lys fut la première empreinte particulière des monnoies 
d'argent de Strasbourg (/). Les Strasbourgeois brouillés avec leur Evêque 
Gauthier avancèrent en 1161 que le lys , qui était la marque de leur 
monnoie, était un témoignage des bontés, dont les anciens Rois de France 
avaient honoré autrefois cette ville (# ). Ce fut fuivant les uns Clovis ( h ) j 
& fuivant les autres le Roi Dagobert ( /'), qui accorda à Strasbourg 1* 
fleur de lys. C'eft r;nouveller les fables de Raoul de Prefles , qui dit , qu'un 

» - - 1 1 ■ - . mm 

(«) Apud Lunig, Rtich+rArtkir. fart, fpu. tom. M , pag. jJ». 

(/) Voyei M. Schœpflin, At/au II Lu fi. tom. i, Taimli j numifmatum , ai pag. 4 f9. 
{g) Schadatu , ut Chronico mft. ai Ait. uCj. 

iA) Jean le Maire, dans les iUuftratioos de Gaule & fingukrités de Troye , lit, j , ftuilltt LVJ. » Et 
eçi le Rin , autîibien que delà , habitèrent les preeiiers Royi de France , comme il appert par les 
n anciennes hiftoiras 6c fondations. Clovis premier Roy des François , tunda en la Cri d'Argentine , 
• que ai dit ores Strasbourg, prochaine du Rin , ou Pays d'Alfate la Cité Cathedralle ,oa Epifcopallc...., 
n ic juiques aujourd'hui les Bourgeois de Strasbourg marquent leur monnoye d'argent d'ut c fleur de 
» Lys. » Jean le Maire né dans la Cité de Belges est Haynault , Auteur de ce livre , le dédia à Anne de 
Bretagne Reine de France : il s'y qualifie Iniiçiart & Hyfloriographt ie la Roynt. Cet ouvrage fort 
tare lut imprimé à Paris en caractères Gothiques in-4*. & figura en mil cinq cens 2c dixrfept. A la tete 
de ce livre eft une Epitre latine de Pierre Layiniui de Langres Dominicain , adxelTée à François Je Rohin 
Archevêque de Lyon avec ce diflique : 

» Prtt/al art G tu tu proUt gtntrafa Rokant, 
n Gallarum primat, Pontifitamqut iu*i. 

On trouve dans le treizième tome des mémoires de l'Académie des Inscriptions fit Belles-lettres de 
Paris, pag. f){-ioC, Us recherches de M. l'Abbé Sallier fur la vie te les ouvrages de Jean le Maire. 

(«) If: sel Mûrfchel, dans ua Une allemand imprimé en t6;j, quia poux titre : Flot RtipuHUm 
Argvumtnfu, pag. 6 $r fia. 



■ 
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Ange donna à Cl o vis les fleurs de lys (/); & celles de Gerfon, qui dans 
un Poëme à la louange de Charles IV r» iuppofe quelles furent données à 
la m ai ion de France par St. Denys On ne trouve point qu'avant le règne 
de Philippe Augufte les Français fe foient fervis de la fleur de lys dans 
leurs étendarts , dans leurs armes , ni fur leurs armoiries ( o ). Louis VII 
fon pere l'adopta pour fon fymbole & fut le premier qui la fit graver fur 
fes monnoies. (/>). Wimphehngue fe recrie avec force contre les écrivains, 
qui penfent que le lys de Strasbourg tire fon origine de celui des Français. 
» Le Roi de France, dit-il (?) fe fert de trois fleurs de lys, & notre 
1* ville au contraire n'en a qu'une feule. Les fleurs de lys des Rois de 
n France font fur leurs armoiries & fur leurs drapeaux , & le lys de Stras- 
*» bourg n'eft que fur les monnoies. » Wimphelingue aurait pu ajouter que 
lys de France eft jaune , au lieu que celui de Strasbourg eft blanc. 



le 

M. Schœpflin (/•)> & après lui M. l'Abbé d'Expilly (s) donnent au lys de 
Strasbourg une origine plus vraifemblable. Us la tirent de la concefïïon de» 
Evêques. Ceux-ci ayant joui long-tems feuls du droit de battre monnoie 
iâifaient marquer leurs pièces de deux crofles furmorrtées d'une mitre (r ). 

(/) Voyez le prologue que Raoul de Presles mit 4 la tête de fa traduction de li Cité de D;es> 
de S. Auguflîn , dédié en 137; a Charles V. Roi de France. Le* exemplaires de cet ouvrage fe mnU 
«plièrent tn très-peu de teins. Un des plus beaux & des plus anciens mss. eft celui qui a appartenu 
à Louis X H , & qui eft coté 6834 , c S j î dans la Bibliothèque du Roi. La traduction de Raoul de Près* 
les tut imprimée a Abbeviûe en deux volnmes in fol. en 14S6 dans les premières années de l'cubUC 
fanent de l'ImpriaitTie en France. Elle fut réimprimé* k Paris on 1 j ji. 



s» Lifc flores Dionyfius olim 

Fertur Donnai dediffe &e. 

fej Hertiog,dans fs> Chronique d'Alsace , tir. 4 , pag. 71 , cor 
trots Murs de lys pour armes 4 Godefroi Evé-rue de Strasbourg. 



( 0 ) Voyez le mémoire do M. de Foncomange fur l'origine des armoiries inféré 
volume des mémoires de l'Académie des Belles - lettres , pag. jt-j & fui*, l'hitiorien 1 
feus Philippe Augufte, *yué Duthtfmc, tom. f. pag. 61 , dit on parlant de l'Etend 



dans le vingtième 
irlorien Rigord , qui écrivait 
l'Etendard Royal vailluiH 

jtarihms Ulionim diJlinSutn. 

( p ) Vovex Pierre Scevole de Ste. Marthe trahi hiftoriaut iti ttrmtt 4e France, pat. 4 s- & Méneftrief 
mfage du Blafon , tom. ». pag. jetf. Louis VII. ne fe borna pas à placer la fleur de lys dans fon écu 
S dans fon sceau '. il la fit graver fur l'es monnoies , félon Le Blanc qui dit , Trait/ dei monnottt pag. fa. 
•Ton fou d'or Ao ce Prince , dont il donne la figure , que c'eft la plus ancienne monnoie fur laquelle si 
• vu des fleurs de lys. Ce mémo Prince dans l'Ordonnance qu'il rendit en 1179 ju fujet du couron- 
nement de fon fils, inférée par M. Godctroi dans le Cérémonial Français tom 1 , pag. j, voulut que le» 
de lys d'or tuflent employées dans .les habillement royaux deflinés pour le Sacre. Orderic Vital 
k Louis VII le furnom de Plorut. Chifflet , in lilio Franeico ttritatt ftijlorita , B»ta*ka> tir 
tUlnfiratet, prétend que ce furnom lui sut donné à eauf* dot fleurs d* lys» 

(a ) In Germamâ cis Rhenum , pag. ,0. 

( r) Alfa t. Illutl. tom. 2 , pag. JI4. 

(*) Dictionnaire des Gaules , tom. 6 1 pag. €%t, 

(r) Meilleurs Schrepflin & Expilly croient que c'étaient d'en* étoffes renveriVe* avec fe bston Pa£ 
toral au milieu. Mais notre figure afl piut frappant* & plus rcffemblantc aux anciennes monnaies, 
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Quand ils eurent communiqué leur droit à Ta Ville , celle - ci fut obligée 
de fe fervir de la même empreinte fur les monnoies quelle faifait fabriquer. 
Cette empreinte aflez refiemblante à la fleur de lys prit infenûblement la 
forme de cette fleur. La même chofe arriva à la ville de Bâle , qui ayant 
également obtenu de fon Evêque le droit de monnoie («), fe iervit de 
même d une croffe pour empreinte , avec cette différence feulement que la 
couleur de la crofîe d'abord rouge fut dans la fuite changée en noire. 
Strasbourg doit également fes armoiries à fes Evêques. Ceux-ci s'étant 
engagés dans les croifades fur la fin du douzième fiecle, portèrent fur leurs 
bannières des armoiries , qui puffent les faire diftinguer des autres Prélats. 
Par allufion au mot allemand de Strasbourg, qui fignifie route , & au mot 
latin d'Argentina , ils prirent pour leurs armes aifHnftives une bande d'argent 
dans un champ de gueules, qui font encore aujourd'hui celles de l'Evêché 
de Strasbourg. La Ville les adopta dans la fuite, en les diftinguant amplement 
par le changement réciproque des couleurs. Cette origine eft plus probable 
que celle qui dérive la bande rouge ou de gueules, que porte cette Ville, 
de l'ancienne deftruâion d'Attila ( x), ou qui la regarde comme le fymbole 
de l'immenfe quantité de fang que les Strasbourgeois ont répandu foit pour 
la Religion , foit pour l'Empire , & qui coula comme un fleuve dans les rues 
de la ville de Strasbourg ( y ). Ces derniers fentimens refTemblent trop aux 
ridicules étymologies, dont l'antiquité fabuleufe a décoré lçs fats les plus 

«impies. 



( ■ ) On conferve encore dans les Archives de cette Ville une Bulle du Pape Jules fécond du 29 
«Uccmbre IJ1» , qui lui permet de fore battre monnoie, Hcider , von Rtichtyogteytn , apud Pftjjingtr 
Jur. Publ. tom. j , pag. 4CS . 8c Sudanus , Bafilem Sacrm pag. 177 , rapportent qu'en 157$ l'Evèqu» 
Jean engagea à la ville de Baie le droit de monnoie pour la Tomme de quatre mille florins d'or. Ce 
fut Frédéric 1 qui aceorda vers l'an nji le droit de monnoie à Ortlieb Evéquc de Bile & à Corn 
EgUfe. Htigott , Gtnaalog. Habiburg. 10m. s , num. xxf , pag, iy6. 

( x ) Hertiog , Chrcn. Alfat. lit. S , cap. 1 , pag. 41 , Ireaicus , ut Exegejî Gvmuti* , lih. 1 , cap. il , 6re, 

tf) Wimphelingiuj , in Germant cit Rktnttm , pa*. /#. , 
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HISTOIRE 

DE L'ÉGLISE ET DES ÉVÊQUES-PRINCES 
DE STRASBOURG. 

LIVRE CINQUIEME. 

— ... 

ADALOCHE, 

TRENTE-DEUXIEME EVEO^UE DE STRASBOURG. 

1a féconde Race des Rois de France avait eu dans la per- 
j tonne de Pépin d'Hériftel , de Charles Martel , de Pépin 
\ le Bref , de Charlemagne une fuite de Héros , qui par 
Il leurs exploits avaient porté leur gloire & celle de la Na- 
tion au plus haut degré. Les livres précédera de cette Hiftoire ont 
confacré les bienfaits & les vertus de ces Princes dans les rafles de 
TAlface , & leur mémoire fera toujours chère à TÉglife de Stras- 
bourg. Nous verrons dans ce livre leurs fuccefTeurs devenus infen- 
fiblement plus faibles , defeendre par degrés de cette élévation , 
& fe laifier enfin enlever une Couronne, dont l'éclat les ornait moins , 
que fon poids ne les accablait. 
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r ■ A la mort de Charlemagne , le pouvoir concentré auparavant 
dans une feule main fe partagea , pour ainfî dire , en plufieurs 
fpheres excentriques («). La fagefTe de ce Monarque avait con- 
tenu fes Peuples , comme fa puiffance avait fubjugué fes ennemis. 
Louis le Débonnaire fon fucceffeur parut quelque tems digne de 
la réputation de fon pere. Il aurait été un des plus heureux & des 
plus grands Princes de la Monarchie , s'il eût fçu mettre des bornes à 
fes fcrupules , & ne pas confondre la piété avec la faibleffc. Louis , 
avec d excellentes qualités , avait de grands défauts ; il était bienfaifànt 
& religieux, mais faible & inconftant Incapable d'embraffer le 
plan général que Charlemagne avait formé , il n'en prit que de petites 
parties qu'il regarda comme e iTemit lies. Le grand édifice , qu'avait 
élevé fon pere , s'écroula ; les Evêques & les Seigneurs fe fouleve- 
rent ; fes propres enfans profitant de fes fautes , de & faiblefTe & des 
pofitions des peuples , formèrent contre lui des brigues , des 
partis , des fafîtions , qui lui ôterent & lui rendirent plufieurs fois 
la Couronne. 

Ce fut dans les commencemens du règne de ce fils de Charle- 
magne , qu Adaloche , ou Adeloche , nommé aulTi Adomoch , ou 
Adalnoch, parvint à l'Évêché de Strasbourg vacant depuis l'an 817 
par la mort d'Erlehard (c). Le nom d'Adaloche fait fuppofer alle- 
mande l'origine de ce Prélat {d). Il dut fon élévation à la noblefTe 

(4) Voyez le recueil des difTe nations fur divers fa jets de l'HLftoîre de France par M. 
Sabbathier , ProfefTeur au Collège Royal de Chaalons-iur Marne & Secrétaire perpétuel de 
1" Académie de la même ville , imprimé en 177a Ce Savant eftimable & profond notre ami 
& notre confrère fait connaître dans fa première DùTeratioa les véritables limites du vafie 
Empire de Charlemagne a la mort de ce " 



(*) Voyez b Differtation hiftorique de Chriftopne Gt 
'ludovia y u Jmperatoris Augufli , imprimée à Jena en 1748. 

(f ) Voyez le tome premier de cette Hiftoire, liv. i,pag. jaj. 

( d) Quelques manuferirs le nomment Adolnoch , d'autres Adalloch. Nous préférons cette 
dernière leçon , puifque Louis le Débonnaire dans fà Charte originale, que cet Evèque 
obtint de cet Empereur en 8 1 7 , lui donne le nom à'Adaioch. L'a changé en 0, & la coutume , 
où étaient les anciens démettre Vn dans certains mots , où nous employons deux //al» 
place , à été la caufe de ce changement La forme feule des lettres a & o fait voir que rien 
n'était plus aifé que de prendre l'une pour l'autre, & ce changement était fur -tout ordinaire 
dans les noms propres. Voyez Eckhart, introduit, in rem diplomatie. JeR. 1, pag. 60. Morel , 
EUmtiu dt CTtttqtu pag. 7Ç 4- 80 , & le nouveau traité de Diplomatique tom. a, pag. 24% , 6» 
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& à Ton mérite. H réunifiait , félon Erchambaud , le Panégyrifte de 
fes Prédéceffeurs , de grandes vertus & une haute naiflànce. 

llluftris vir honore probus decorabat Adaloch. 

Le premier ufage , qu'Adaloche fit de fon autorité , fut en faveur 
de fon Eglife. Dès qu'il fut nommé Evêque, même avant fon. Sacre, 
il alla trouver à Aix-la-Chapelle (<») Louis le Débonnaire & lui 
préfenta le privilège qu'Heddon un des fes Prédéceffeurs avait obtenu 
de Charlemagne en 773 , par lequel ce Prince confirmait à l*Eglife 
de Notre-Dame de Strasbourg le territoire de Still , dent elle jouif- 
fait depuis longtems par les bienfaits des Rois (/). Louis le Débon- 
naire , qui avait hérité du zele de fon pere pour les Eglifes ( g ) , 
renouvella à celle de Strasbourg le don de fes Prédéceffeurs & 
tous les privilèges que Charlemagne lui avait accordés : il exempta 
le territoire de Still de la Jurifdiébon des Juges Royaux , & en 
laiffa la libre administration k Adaloche & à fes fucceffeurs dans 
TEvtché. 

Louis le Débonnaire fit aufli-tot expédier l'afte de cette confir- 
mation , figné de fa main , & fcellé de fon anneau. L'original en 
eft confervé dans les Archives de l'Evêché à Saverne , & eft daté 



Sch ilter , Gloffarii Ttutonici pag. i , & 64* , non feulement commuables dans la prononciation ; 
mais encore dans l'écriture. Adaloch eft nommé Addockas dans fon Epuaphe. Dotn Lanceloc, 
mitkodt latine , chap. % & 4 , attefte que les anciens écrivaient & prononçaient Ft pour 
tu. Dotn Hergott, Gtncalog. Hahiburg. pnUtpm.pag. VIII, obferve la même choie fur-tout 
|>ar rapport aux noms propres. Schtlter, Gloffarii Ttutonici pag. », & Morel pjp. tt & 78, 
ont f j if la même remarque, racit pour fecit eftTelon les Auteurs du nouveau traité de Di- 
plomatique, tom. jtfag. jHi une expreflîon commune dans les plus anciens Diplômes. 
1» Les monuments oc manuferits, que, nous avons examinés avec foin , dilent - us autre» 
» part, tom. 4 t pag. 491 , font pleins de lettres mifits les unes pour les autres. On y voit tm 
h pout te & te pour ta. » 

{e) Aix-la-Chapelle était le fèjour ordinaire de l'Empereur Louis le Débonnaire. La 
pureté de l'air qu'on y refpire , les bains chauds qu'on y voit encore, & le voifinage 
des forets avaient engagé ce Prince a préférer cette demeure à toutes fes autres maifons 
royales. Voyez Germain dt Francorum Reeum palatiit , apud Maiillonem rtidiplom. M. 4, pag. 
*4à , & Godefroi de Beffel, in Chronuo Gottwtcenfi ton. 3, pag. 4JJ. 

(/) Voyez le tom. premier /tv. 3, pag. 286. 

(g) Theganus dt geflu Ludovici pii Imperatons, cap. ia, apud Bouauetum, tom. 6, pag. j6. 
m' Juflit fupradiftus prineewt renovare omnia praecepta , qua* îub temporibus pàtrum 
H fuorum gtfta crant Ëcckuis Dci,& ipfe manu propriâ ea cum fuferiptione roboravit.»» 
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du Palais d'Aix-la-Chapelle du 18 du mois tSAugufle 817 (h). Ce 
diplôme fut donné dans le même tems aue l'Empereur tenait une 
aflemblée générale pour la réforme de l'état monaflique. L'obfer- 
vance primitive s'était relâchée dans la plupart des monafreres. On 
la rétablit par l'uniformité d'une règle commune & à la faveur des 
iages loix qui furent dreflees dans cette aflemblée ( / ) . St. Benoit 
Abbé d'Aniane , qui venait de quitter l'Abbaye de Maurmoutier en 
Alface (/) , fut l'ame de cette opération. 11 rut chargé par l'Em- 
pereur de faire la vifite de tous les monafteres de l'Empire , pour 
y faire obferver la difcipline fuivant les nouveaux ftatuts (m). On 
y fit au/fi un règlement touchant les redevances , auxquelles les Ab- 
bayes étaient obligées envers l'Empereur ( n ). Plufieurs de celles de 
l'Alface & du Diocefe de Strasbourg font marquées dans la lifte quf 
fut publiée alors (0 ). 

Dans cette même diète , où était Adaloche , avec plufleurs autres 
Evêques , Louis alfocia à l'Empire Lothaire fon fils ainé , & nomma 
Rois fes deux autres fils , Pépin & Louis , en donnant au premier 
l'Aquitaine , & au fécond la Bavière (p). La cérémonie de leur 
couronnement fe fit avec beaucoup d'appareil; Par cette démarche 
l'Empereur voulut fuivre l'exemple de Cnarlemagne ; mais comme 
il n'avait ni le courage d'efprit de fon pere , ni l'autorité que ce cou- 
rage donne, il ne prévoyait pas les malheurs que ce partage préma- 
turé devait lui attirer. Au lieu de fervir à 1 affermihement de fon 
Empire , il ne fit qu'engendrer des troubles funeftes , qui défolerent 

(A) Pièces jurtiikatives, tmm fit, pag. CLXV. 

( i ) Aftronomus , in vita Ludovici pu , mm. 38 , apud Bouqutttm , tom. 6 , par. 100. Voyei 
Duchefne, Hiflor. franc, tom. 2, pag. 323 , Baluze , Caputdar. tom. 1 , col. m (*ol<ïaft , Confluât. 
Impérial, tom. 3 , pat. aao. Hardouin , Concil. tom. 4 y pag. 1123. Fleuri , Hifloirt Ecclifiofliqut tom. 
10 , pag. 199. Heliot , Hifloirt dct Ordres Monofliquu , tom. 3 , pag. 146 , fil Longueval . 
Hifloirt dt t Eglift Gallicant tom. f , pag. 243. 

( /) Voyez le tome premier de cet ouvrage, Ihr. 4, pag 334. 

{m ) Arào, invita S. BtntditH Ànanitnfit, apud Bouqutttm t tom. 6, pag. r?4\ 

( n ) Pièces jufUncativcs , ntm. 90 , pag. CLXII1. 

(«) Voyez le tome premier, livrt 4, pag. 327. 

(p) Charta divifiorùs Imperii apud Baluzium , Capitut. tom. i.eol. 371. Cointium . Annal. 
Sidtfutfl. Frmu*m t tom. 7>F ag. 460, & Bouquetum, tom. t.pag. 4 c/. 
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le Royaume & la Famille Royale. Peu après laffemblée d'Aix-la- 
Chapelle , Louis le Débonnaire vint avec Adaloche en Alface,.oùil 
pafla une partie de 1 été, pour chafler dans les Vôges (y). Lothaire 
affocié à l'Empire accompagna fon pere dans cette province. Ce fut 
probablement en cette année 817 ou la fuivante, que Louis ce pere 
trop faible pour des enfans, dont Une méritait pas l'ingratitude , accor- 
da à fon fils Lothaire la propriété du village d'Herinftein ou d'Erfte'm 
en Alface(r). Lothaire dans la fuite donna ce village en dot à 
Ermengarde , qu'il époufa à Thionville vers le milieu du mois 
d'oâobre 8zi. Ermengarde, qui depuis fonda dans le même lieu 
l'Abbaye d'Erftein , tenait à l'Alface par fes parens. Elle était fille 
du Comte Hugues (*), & defcendait d'Adalric Duc d'Akacc (*). 

Le mariage de Lothaire avec Ermengarde avait attiré à Thion- 
ville un grand concours de Prélats & de Seigneurs. L'Evêque de 
Strasbourg Adaloche fut du nombre de ceux qui aflifterent a cette 
cérémonie , puifque Aflulphe Archevêque de Mayence eft nommé 
avec fes Sutfragans au nombre des trente-deux Evêques des quatre 



(? ) Aftronomus in Va» Lud. pii, apvd Bouquttum t tom. 6 ,pag. 101. & Eginhardus, Jt 
gtjl's Ladovici t apud tundtm pag. ijj. 

( r ) La Charte de conceffion eft fans date. Elle eft confervée en partie dans le manus- 
crit »7i8de la Bibliothèque du Roi écrite en notes ryronknnes. Voyez pièces juttincatives , 
mm. p2. pag. CLXVll. 



(s) Thcganus,/?* Gtflis lud. Pii lmptrat. num. 28, apud Bouquttum ,tom. 6 , pag. 80. 

m Sequenri anno ( 811 ) hahuit ( Ludovicus ) placitum fuum générale & ibi Lotharius nliu9 
r.-A. : -.„„;..,■, „- d_„: r ./,„„:. :„ — „;,.„;„«. ai;™ u„ f — : j_ 



>» finis primogenitus ex Regina fulcepit in conjugua» h lia m Hugonis Comitis, qui erat de 
S» ftirpe cujufdam Dut is nomine Edith. » 

( 1 ) Voyez nos tables généalogiques inférées au premier volume de cerf» Hiftoke r 
pag. 341. Ceft une erreur dans l'abrégé de l'Hiftoire d'Italie de M. de Saint Marc, lorfqu'H 
dit', tom. », pag, 467 & 468 tom. a, pag. 404. que Hugues pere de l'Impératrice Ermen- 
garde était Comte de Provence. M. l'Abbé de Foy dans la table des matkreî qui luit fà 
Notice des Diplômes imprimée en 1767 , affiire qu'on ignore la patrie & le nom des parens 
de cette Impératrice. M. le Baron de Zurlaubcn dans un mémoire lu en 1766 à l'Académie 
des Infcriptions & Beiles-Lettrcs de Paris, & inféré dans fes mémoires tome 34. pag. tji- 
«7, tait connaître les erreurs de M. l'Abbé de Foy & fon peu de critique, lorfqull 
adopte les aâes apocryphes de François Rofieres infétés dans les Sttmmata Lotharinvx ac 
Barri Ûueum. La réclamation de Mr. le Baron de Zurlaubcn était d'autant plus néceffaire « 
vue les favans Allemands commençaient déjà à juger par cet ouvrage informe de M. l'Abbe 
de Foy de l'étal où devaient fe trouver en Hance les connauTances Hiftoriques & 
Diplomatiques. * ' 
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provinces, qui s y affemblerent en Concile dans le même <ems(«). 
Ces Evêques , pour arrêter les violences trop fréquentes des Laïcs 
contre le Clergé , fuppliercnt l'Empereur de leur permettre de pren- 
dre des mefures pour les arrêter efficacement. Louis y confentit # 
&: le Concile fit quatre Canons , par lefquels il décerna différentes 
peines , félon que le délit était plus ou moins confidcrable. Ces 
peines confiftaient en jeûnes & en aumônes. Ils y ajoutèrent des 
amendes proportionnées au grade, que la parue lélée occupait dan* 
l'état eccléfiaftique (x). Ces reglemens furent approuvés par les 
deux Empereurs Louis & Lothaire & par tous les Seigneurs laïcs, 

Adaloche ne Survécut pas long-tems à la tenue du Concile de 
Thionville. Sa mort arriva ou fur la fin de l'année 821 , ou au 
commencement de 8 21 après cinq ans d'Épifcopat. Le P. La Guille (y) 
•prétend qu'il, mourut dès Fan 817 , & il fe fonde fur le P. àr- 
mond ( { ) , qui rapporte une lettre dimifforiale , par laquelle Wolfeon 
Evêque de Confiance recommande à Bernald Evêque de Strasbourg 
jun de fes clercs nommé Annon , auquel il permet de demeurer 
dans le Diocefe de Strasbourg & d'y prendre les ordres facrés. 
Cette lettre, dont nous parlerons plus amplement ciraprès , cfi datée 
de l'Indiction dixième : d'où le P. Srmond conclut que cette lettre eft 
<Ie 817 (a) , & d'où il fuit, félon le P. La Guille, que Bernald 
.occupait déjà en cette année le Siège de Strasbourg, & quAdaloch 
avait cejfé de le poffèder, 11 eft vrai que l'lndi£tion dixième revient 
à l'an 817: mais on peut aufli , & on doit placer cette lettre di- 
mifforiale à l'an 832 (£). L'Indiàion dixième tombe aufli fur cette 



( u ) Piçces jufàficatives , nmm 94 , pag. CLXXII1. • 

( x) Les Canons fe trouvent dans Goldaft , Confia ut. Imperialium, tom. », pag. ij, dans 
les colleâion9 des Conciles, dans le P. Longueval, Hift.de l'E^life Gallicane, tom. s, pag. 
27s ,&i dans Dom C«llier , Hiftoire générale des Auteurs facrés & eccUJtajliqucs , tom. iï ,pag . 6xo. 

( y ) Hift. d'Alface, Uv. Ç, pag' to8. Edit. in foi & tom. i t pag. ja. Edit. in 8. 

(r ) Ton. *• Concil. Gallict, pag. 666. 

( a ) Le calcul du P. Sirmond a été adopté par ceux qui ont après lui publié cette lettre 

par LaMie , tom. 8 , Concil.pag. 1894. Hardouin in maximâ Conciliorum colle Rio ne, ton. f,p. idff, 
Oi par Manfi, in novi Conciliorum collcBxon* , tom. 16. pag. 887. 

( b ) Cointius , Annal. EcclefiafL tom. 7 , pag. 4S2 , & tom. 8 , pag. x tj , & Gallia CbxUbaoc 
editores, tom. pag. 786. & 807. 
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année (c) , & Wolfêon , qui l'écrivit, ne mourut que vers l'an $41 (</). 
Le Rituel de Strasbourg, place le décès d'Adaloche à l'an 824, le 
P. Le Cointe (<) à 825, Wimphelingue (/) après l'an 830, 
Buceliri même (g) & Brufchius (h) pouffent fa vie jufq'à l'an 840. 
Mais ces derniers ne connaiffaient pas le diplôme d* l'Empereur 
Louis le Débonnaire pour l'Eglife de Coire , qui prouve que Bernald 
était déjà Evêque depuis quelque tems en 1 année 825 (i) r 

Le monaflere de S. Thomas de Strasbourg fondé fur la fin du= 
feptieme fiecle (/) , tombait en ruines , & n'exiftait que faiblement r 
furtout depuis l'an 810, que Rachion en avait tiré les reliques de 
S. Florent Ton fondateur pour les dépofer dans l'Abbaye de Hafe- 
Iach (/»)- Adaloche eut foin de rétablir l'ouvrage de fon prédéceileur : 
A fit rebâtir entièrement («) vers l'an 820 réglife & le monaftere 
de S. Thomas ; & pour rendre à cette Eglife fon ancienne fplendeur , 



(*) Voyez la tables des Indiôion* dans Uglulli, JiJitt /ocra tom io,pag. 66f & dan* 
l'art de vérifier les dates ,p . 17. 

(d) Tfchudi, Gain* Connu* lib. i,p*g> »a/, 'Wolfeon.ou \Polfleoz Evûmie de Conf- 
tance vivait encore en 839 , puifqu'il dédia cette année conjointement avec Ulric Evêque 
de Basle l'Eglife Abbatiale de St. Gai. Voyez Ratpert de origine & d'iverfit cafibus Monajierii 
S. Galli r Cap. 6 , apad Goidajlum , in Scrif;)rUnu r rcr. Altmannu. tom. t. fart. i,pag. p £dif> 
mn. 1661. 

(*) Annal. Ecder. tom. 7, pop 6jt. 
(/) De Epifcop'u Argentin, pag. »j. 

Germani* faeret part. 1. tom. t t pag. f, 
( h ) De Epifcopatibus Germaniae , pag. €0. 
(i) Pièces justificatives,, mm. yf ,pag. CLXXXI. 
{/) Voyez le tome premier de cette Hiftoire, liv. 4, pag. 38 j. 
( m ) Ibidem , liv. 7 , pag. ijé fi» 316. 

fn ) Andquus liber felicus Ecclefis S. Thomc lia. a. * Anno 8jo. (8ao. ) fub Ludovic© 
ft> Pio poft Rechonem tertius Epùcopus fuit Adelochus , qui fratres Sri Thoma muhum 
Vf amavit , & eorum oratorium , feu Ecclefiam pcr Scotos ex lignis humilirer conftru£ram , 
»» & nimia vetuftate ruinofam funditus deponens in rotb reftauravit. »* Le P. le Cointe 
Annal EceUs. tom. 7, p. 6)6 , & le Rituel de Strasbonrg rapportent le rétabliffcmem de cette 
Eglife à l'an 82a. 
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il lui donna plufieurs biens provenans de Ton patrimoine , entr autres 
des terres dans les bans de Molsheira , d'Altorff & de Kogenheim. 
Adaloche fit encore préfent au monaftere de S. Thomas du village 
d'Adelshofen fitué près de Strasbourg (o) , & qui paraît avoir tiré 
ion nom de celui de cet Evêque. Ce village rut aétruit en 1391 
dans la guerre de l'Evêque avec la Ville , & les habitans fe renre- 
rent au village voifinde Schiltighcim (p). La réforme des Moines de 
S. Thomas attira aufli l'attention de ce pieux reftaurateur. 11 les fécu- 
larifa (y) , & pour conferver une union plus ftable entre ces nou- 
veaux Chanoines & ceux de la grande Eglife de Notre-Dame , il 
leur fit embraffer la règle de S. Chrodegang , que les Chanoines de 
la Cathédrale avaient adoptée fous l'Épifcopat de Heddon (r). Les 
Chanoines de S. Thomas , ont toujours confervé préeteufement la 
mémoire d' Adaloche , comme celle de leur fécond fondateur. Ils 
voulurent après fa mort pofféder le corps de cet Evêque , qui fut 
«nterré près du grand autel. On voit encore aujourd'hui fon tom- 
beau dans le temple de S. Thomas qui forme la féconde paroilïe 
Luthérienne de la Ville, & dont les revenus fervent à entretenir les 
Profefleurs de l'Univerfité ( s ). Ce tombeau eft dans le chœur 
de cette églife fous une efpece de petite voûte pratiquée dans le 
mur du côté de l'Évangile. Il eft chargé d'ornemens gothiques & 
d'une multitude de petites figures , -qu'on ne fait à quels Saints rap- 
porter. L mfcriptjon eft formée par des carafteres fmguliers , les 

■ I 1 L I I I I | 

( 0 ) Ancienne Notice des biens dç l'Eglife de S. Thomas écrite au 10 fiecle » Narra tur ; 
»» ut in anriquis rétro temporibus , quidam Argentinenfts civitatis Antilles Adalnohc nomine 
. » inibi pro remedio fue anima in honorem San£i Thome Apolloli jEcdefiam conftruxerat & 
» de predio hereditafi patrum traditione fibi concerto . . . illuc in perpetuam dotem dederat . . . 
» & ut iftud prxfcriptum iinniu, & v*rifunUiu# fit, prasfatus Epucopus eadem in prxfenii 
v> requiefeit Eccleûa. 

,1. . , • " • 

(/>) Defcriptio particulaî territorii Argentincnfo, an. 1675 impreflà, Btfchlufs , pag. r. 

( q ) Brufchius, lit. cit. Mabillon, Annal. Sentd. tom. i , lit. 16 , pag. fjj, Laguille, 
HîR. d'Àlfict , tom. x, liv. 9 , pag. fj , Galii» Chrift. Editores , tom. / , pag. 831 , Sçhqepflin, 
Al/at. illufl. tem. i , pag. 7 tf 6>(. 

(r) Voyei le tome premier de aoÛre Hiftoire, fir. a, pag. i?pb fuiv. 

(r) Ibidem lir. 4 pag. 38$. 
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petites lettres étant enclavées ou renfermées dans les grandes (r). 
Elle eft conçue en ces termes : 

» Adelochus Praeful ad Del laudes amplifie andas 
, » hanc Edem colapfam Injlauravu DCCCXXX (u). 

Cette infeription a féduit plufieurs Hiftoriens , qui placent la mort 
de cet Evêque en 830, & telle paraît être la conjeôure des éditeurs 
de la Gaule chrétienne (x) , qui penfent qu'Adaloche quitta le 
Siège de Strasbourg quelques années avant fa mort. Mais cette con- 
jecture eft forcée : l'année 830 marque feulement la date à laquelle 
fitt érigé ce monument. Les mots mêmes de lepitaphe favorifent 
cet;c interprétation. Il ne dit pas qu'Adaloche mourut en 830 , mais 
il rapporte feulement que cet Evêque , pour augmenter le culte di- 
vin, répara & rétablit Téglife de $. Thomas , qui était tombée de 
vétufté. Le nombre 830 fe trouve ifolé à la fin de cette inferip- 
tion , & fe rapporte à Tannée , où le corps d'Adaloche fut trans- 
porté dans cette églife (y).' ■ -v 

M. Schœpflin ({) prétend que la tombe cTAdaloche eft d'un tems 
fort poftérieur à la date de l'infcription. Les cara&eres de l'infcription 
& la forme de la fculpture font paraître , dit-il , que ce tombeau n'eft 
pas du neuvième lîecle. Ce font cependant ces mêmes marques qui nous 
portent à le croire de ce fiecle. Les fers en queue d'aronde , qui fer- 
vent à lier les pierres & les ornemens de la fculpture , annoncent le 
goût de rarchite&ure , qui régnait alors ( a ). La méthode d'entrelacer 



( t ) L'ufagc des lettre» enclavées, ou renfermées dans d'autres remonte fort haut. Elles 
étaient d'un ufage ordinaire dans les mil. des 6 & 7fiécles. Voyex le nouveau traité de Diplo-. 
manque, tom. 2 , pag. 113. 

(« ) Les Éditeurs de la Gaule Chrétienne, tom. ftffg. 786 ont altéré cette infeription 8c 
h rapportent airtfi. » Adelochus praeful, qui ad laudes Dei ampluicandas banc «edem colla pûm 
tf reparavit, hic fepultus eftanno DCCCXXX. * , 

{x) tom. f, pag. eh. 

( y ) Peut être le dernier chiflre X. de l'an DCCCXXX défigne par des traits mal formée 
lç chiffre II : ce qui reviendrait alors à l'an 812 , qui eft celui de la mort d'Adalocbç, 

( a ) Voyex Dom Rivet , Hi/i. luUrtirt dt Frana , tom. « , pag. & 
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de moindres lettres dans les grandes , ou de les enclaver dans d'au- 
tres , comme on les voit fur ce tombeau , était fort ordinaire dans 
les infcriptions lapidaires du neuvième fiecle. L epitaphe de Tilpin , 
oui fut Archevêque deRheims, tous le règne de Charlemagne, eft 
formé des mêmes caractères entrelacés , qui diftinguent celui d'Âda- 
loche (J). M» Schœpflin rapporte encore une autre preuve pour 
faire fufpe£er l'ancienneté de cette tombe. Ceft fa petitelîe j il eft 
vrai quelle n'a pas cinq pieds de long , & que par confèquent elle 
n'a pu contenir le corps entier d'Adaloche. Mais ce défaut de lon- 
gueur ne fert qu'à confirmer notre iêntiment. Les os de cet Evêque 
ont été tirés du grand tombeau , où fon corps avait été renfermé 
en 821 ou 9xi , pour être dépofés en 830 dans la petite tombe, 
qu'on voit aujourd'hui. Cette tombe forme un contrafte fingulier 
avec le mauiblée en marbre du fameux Maurice Maréchal Comte 
de Saxe. Cet ouvrage du célèbre Pigal a pris dans le chœur de 
& Thomas la place du grand autel , & l'humble tombeau d'Adalo* 
che n'en eft éloigné que de quelques pas. 

Les écoles épifcopales , mifes en vigueur dans- Strasbourg fous 



& de Bernald fon fuccelfeur. Les nouvelles écoles de S. Thoma* 



à Louis le Débonnaire, qu'il qualifie. d'Empereur très- Chrétien. U- 



(A) Hincmar , qui en 845 fut un des Succeflèurs de Tilpin dans le fiege de Rheims,lui 
fit conAruire un tombeau, & encompofa finie ript ion qu'on trouve encore fuine & entière 
travée fur une pierre d'un pied & demi en tout fens tous le lubé de St. Rémi de Rheimsv 
M. l'Abbé Pluche a fait graver cette inferipuon figurée dans fon entretien fur la Paléographie , 
inféré dans le fepàéme tome du Speâacle de la nature , pag. ar* & x$U <** fSf- 
Le P. Hardouin fait main -baffe fur les anciennes Epitaphes des Eglifes de Paris , & n'en 



reconnaît aucune qui remonte au I* ficelé, MamfcritàltBiMiathtqK du Roi, N*.6n6. A. 
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entreprend d'y juftifier fa conduite , de manière pourtant qu'on ne 
faurait démêler les vrais motifs de fa difgrace. Peut-être les rrouve- 
ra-t-on dans le caraâere de Louis le Débonnaire , qui faible , cré- 
dule & déliant, n'était pas toujours en garde contre les furprifes de 
la calomnie (c). 

Le fujet principal , qu*ErmoIdus Nigellus traite dans fon ouvrage , 
font les guerres & les grandes aftions de ce Prince depuis l'an 78 1 juf- 

2u'à Tan 8 16. L'original exiile dans la bibliothèque impériale de Vienne, 
c les Hiftoriens d'Italie , de France & d'AU emagne en ont décoré 
leurs colleÉHons (d).Si Ermoldus s'arrête quelquefois à relever des faits 
peu remarquables , il ne lui arrive cependant jamais de débiter des 
tables. Ainfi il eft étonnant que le P. Le Long ( e ) , après avoir 
donné à ce poète une place entre les Hiftoriens , le renvoie enfuite 
à la claiTe des Romans. Outre plusieurs faits hiftoriques , dont le 
détail ne il pas de notre reflbrt , on trouve vers la fin de ce poënie 
une defeription intéreflante de la Cadiédrale de Strasbourg. Èrmol- 
dus en parle comme d'un temple magnifique , que les Anges & les 
Saints honoraient fouvent de leur préfence , & dont on racontait 
par-tout les merveilles qui s'y opéraient (/>. 



( c ) On lk à la tête de ce poème une petite préface en 35 vers hexamètres , dont tes 
premières & dernières lettres de chaque vers forment en deux manières cet acroftiche : 

»> Ermoldus cecinit Hludoici Caefar'u arma. »» 

(i) Oudin , Je Scripur. Eccltf. torn. 1 , pag. 78 , a cru que M. Pithou avait fait imprimer 
le Poème d'Ermoldus Nigellus dans le premier volume de fon recueil d'Hiftoriens de 
France : mais c'eft une erreur. M. Lambecius failant un Catalogue raifonné des M fi", de la 
Bibliothèque Impériale de Vienne , Commentât, de Biblioikecâ Vmdohontnfi t tom. a, lit. m, pag. 
3 f 9- 36*1 en donna -pour eflài au Public la préface avec le commencement du premier livre 
& la fin du quatrième. Mais c'eft le célèbre Muratori , qui Ta fait paraître lé premier en 
-entier à la tète de la féconde partie du fécond volume de fa Collection des écrivains d'Italie , 
pag. >j-8o y fur la copie du mit. Impérial , qu'il avait reçue de M.Garelli premier Médecin 8c 
Bibliothécaire de l'Empereur Charles VI. Ceft d'après l'édition & les lavantes notes de Mu- 
ratori, que le Poème d'Ermoldus fut imprimé dans la Collection des Hiftoriens défiance par 
Dom Bouquet , tom. 6, pag. u-66 t & dans le recueil de ceux d'Allemagne par Menkenius , 
tom. 1 , pag. 86 f & feq. 

(e) Bibliothèque hiftor.de France , pag. 7*6 & 1099. 

(/) Ermoldi Nigelli carmen ekgiacum, lé. 4 , wtrfu 649 & fia. apud Mtuatoriam , ig 
Syiptor. rtr. Italie, ton. a , port, a , pag. 76 ; 6* Bouquêtum, tom. 6 . pàg. 6+. 
t* H*c quoque dam canerem , Stra\bure eufiode luebar 
M DeliSi proprii confiais , otoue rems. 
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Nous épargnons au leâeur le récit des merveilles , que raconte 
Ermoldus , & les virions que le faint Prêtre Theutram eut dans la 
Cathédrale de Strasbourg. Theutram , auquel avait été confié le 
foin de cette Eglife , vivait fous l'Épifcopat de Heddon , puifque 
fes virions arrivèrent dans le tems , que S. Boniface Archevêque de 
Mayence obtint en Frife la couronne du martyre (g) , ceft-à-dire , 
en 7 5 ç. Les Chanoines de Strasbourg avaient coniervé dans leurs 
cantiques la mémoire des virions de Theutram , & c'eft d eux que 
l'avait appris Ermoldus (A) , pendant le féjour qu'il faifait dans cette 
ville. Nous avouerons que Tenthoufiafine poétique a peut-être exa- 
géré ces merveilles. Mais ce poème nous fait voir que le grand 
autel de l'Eglife Cathédrale de Strasbourg était dès-lors dédié à la 
Sainte Vierge : l'autel de S. Paul était du côté droit du chœur , & 
celui de S. Pierre du côté gauche (i) ; l'autel de S. Michel était 



» ViTgû Maria, tibi quo ttmpla dicata tàitfiumtj, 

» ôuo tuus in tems rili veretur honos, 
M Sapms nos equidem dicuntur vifert ftdtt 

» Calicot* V Catus h as toUrt Angelicus. 
f» Plurima mira auidem rtftrunt , Çed pauca rt narrant 

V» Sume , Thatia , favet fi tibi Virgo pia. 
» Ecclefia euflos Thtuiranuu nomint quondam 

» Prtefata fittrat nomint d'tgnus co. 
» Ptrvigii Aie folitus noHuqut , d'tequt facratan) 

>» VirgjMU antt aram fitpe rogare De uni. 
»♦ Idcirco mtruit caltfti numint fretut 

y* Angelicos cives centre fiepe facer. 

(g) Ermoldus Nigellus , in carminé, lit. 4, vtrfit 733 6 fief. 
>♦ Mira fidts rtrum l Bonefacius almus in Mo 

y» Tempe re dtctjjit , qutm factr illt videt. 
» Ferrta Frifinum ChriJU dum dogmate vttlet 

»» Frangere corda, viam ad caiica régna iare; 
M Morbiaa, htu ! medicum mox gens extinxit opimum } 

» Vulnere quippe fuo régna paravit ei >♦. 

(A) Ibidem, ver fit 684: 

M Mira fasis ctcir.lt quai mihi turba fratrum. 

(i) Dan» toutes no* égides, le côté gauche eft celui de l'Évangile : il eft infiniment 
plus refpeaable que le côté de l'Épitre. Chez les premiers Chrétiens, où les deux fexes 
étaient réparés par des baluftrades, les femmes occupaient toujours le côté droit, & les 
hommes le gauche. Baronius , Annal, tom. 3 , pag. 393. Le même ordre s'obferva dans le 
Concile de Nicée , où les Légats du Pape étaient aflis a la gauche de Conftanrin , & les 
Patriarches cP Antioche & de Jénnalem à la droite de cet Empereur. Le côté gauche du 
tems de Salomon était celui de la gloire & des richefies : in Jinifiri ejus gloria fi» initiai. 
Voyez le difeours de M. Morin fur les privilèges de la main droite , inféré dans l'Hif- 
toire de l'Académie des Iiucriptions & Belies-lettres, «un. 3 , pag. 68-74. 
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au milieu de la nef, & dans le fond était celui de S. Jean-Baptifte 
honoré de fes reliques (/). Ce qu Ermoldus ajoute à cette defcrip- 
tion touchant l'invocation des Saints & le culte de leurs reliques 
mérite detre remarqué (/n). C'eft auffi dans leurs mérites, que le 
poète cherche & trouve fa confolation. C'eft fur-tout à la Sainte 
Vierge qu'il adrefle continuellement fes prières pour fe voir délivré 
de l'exil , qui le privait de la préfence & de la faveur du Roi f»n 
maître. Ce n'eft enfin qu'à la puifTante interceffion de Notre-Dame de 
Strasbourg qu'il veut devoir la liberté, que réclame fon innocence (n). 
Les extraits que nous venons de donner du poëme d'Ermoldus, n'offrent 
pas une grande idée de fon talent poétique. La verfification en eft dure, 
pefante, fans feu , & les expreffions fouvent grolfieres. Mais il vivait dans 
un fiecle , où l'on ne foupçonnait pas l'art de facrifier aux grâces. En 
vain y rechercherait-on ces beautés qui caraôérifent les Triftes d'Ovide. 
Le fort de ces deux poètes fut auffi différent. L'impitoyable Augufte 
fut infenfible aux tendres plaintes d'Ovide , & laifla mourir cet ai- 
mable poète dans l'affreux lieu de fon exil. Ermoldus recouvra bien- 



(/) Ermoldus Nigellus , ver/. 70 j & fa. 

» Dexttra pars ftd'u Pauli nam muntrt gaudtt : 

1* Futc'uur lava nomine quippe Pttri. 
»» Egregius Dofhr kinc , clavigtr inde polorum t 

» Inltr ut raque micat mater opima Dei. 
n Michail mtdiam fibi ,ftu cntx , vindicat aulam ; 

n Ultima Johannit unguine Uta mus. 

(*») Ibidem , vtrf.713 & fa. 

n Quif nam iiiota ftrat démens non eorpora PatrutH 

» SanBorum mérité rurt colenda fore? 
» Cùm Deus in famulis merito ventrttur amatis , 

i» Quorum nos prteibus feandimus alla poli. 
» Non Deus efl Petrus , ftd Pétri credo prêtant 

» Noxd delitH poffe earere met, » 

( n ) Ibidem , verf. 741 fi- fa. 

» Magna tiii virtus calo, terriqut potejlos; 

» Quee patrem mandi progenerart volts : f '. 

1» Tu miht confer opem immerito, conferque mtdtUm 

m Exilio , cujus limina fitpè eolo. 
» Hoc tiii , Cafar , opus , fiolidâ enchante cicuti 

» Porrigit Ermoldus exul , egenus , inops. 
m Veridicis pour 1 s for fan cognojxcrc verbis , 

» Criminis objedi me minus tjfe reum. 
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tôt fa liberté, qu'il dut autant à fes vers qu'à fon innocence (o). 
Comme il ne parle dans fon poëme d'aucun événement poftérieur 
à l'an 816 , on croit qu'il y mit la dernière main cette année, qui 
fut aufïï celle où il rentra dans les bonnes grâces de Louis le Dé- 
bonnaire (p). 

Ce ne fut donc pas pour avoir trempé dans la conjuration odieufe 
de Lothaire contre ce rrince , comme le prétend D. Mabillon , qu'Er- 
moldus fut condamné à l'exiL L'Empereur reconnut fon injuitice, 
& lui accorda même dans la fuite une Abbave (f ) : car il paraît 
être le même que l'Abbé Ermoldus, qui fut député en 834 par ce 
Prince à Pépin Roi d'Aquitaine , pour faire reftituer aux ËgÙfes ce 
qu'on leur avait enlevé dans l'ét endue de fon royaume (r). 

(0) Ermoldus Nigellus parle dans fon poëme verfu 639 des Orgues comme d'une chofe 
flouveUecnFwnce: 

Orzana quin ttiam, qua mtmjuan Francia ctrnit, 
Unit pelasga mment régna Juperba nim'u. 

En effet, ÎUluftre Abbé • Prince de S. Blaife Martin Gerbert , de Canot & mufici SacrJ ; 
tom. 2 , pag. 140 & Jiq. rapporte les témoignages de plufieurs Écrivains contemporains qui 
prouvent que les premières orgues , qui parurent en France , y furent envoyées en 7J7 
par l'Empereur Grec Conftantin , qui en fit prêtent à Pépin. Ceft peut-être par une 
faute dimpreffion que ce fait eft rapporté dans le Difiionnaire Encyclopédique à l'an 1267. 
Mais c'eft une erreur d'avoir infère dans le même Diâionnaire que les orgues ne furent 
en ufage dans les églifes qu'après S. Thomas d' A quin , c'eft - à - dire , au milieu du 11*. fiede. 
Walafrid Strabon dès le neuvième fait mention de la célèbre orgue de l'églife d'Aix-la- 
Chapelle. Il parait par une lettre de Baudry Évêque de Dol addreffée aux Moines de 
Fecamp , apud du Mouflier, in Nttijiriâ piâ . pag. 327 , que dès les premières années du ix*. 
fiecle lufage des orgues était établi en France , & même dans les égHfes des monafteres. 
L'ancienne hiftoire de l'Abbaye de S. Hubert , dont l'Auteur écrivait vers l'an 1 106, apud 
Marunt , in amplijfima colUa. tom. 4 , pag. 924, parle d'un organifte, lorfqu'U fait mention 
dits officiers du monaftere de S. Laurent de Liège. 

[p ) Voyez Dom Rivet , Hift. Littér. de France , tom. 4 , pag. 710 - j2j. ' 

(a ) Muratori dans fa préface , in Scriptor. hal. tom. a , pan. a , pag. j , tâche de prouver 
qu'r-rmoldus Nigellus était le même qu'Ermoldus Abbé d'Aniane. Ermoldus était Moine , 
fit voilà tout ce qu'on peut tirer de certain de ces quatre vers de fon poème , où il décrit 
l'expédition de Louis le Débonnaaire contre les Bretons rebelles en 8m( 4. ,j f &/i 3 . ) 
t* Hue ego met feutum humerit , en/emque revinfium 

» Gejfi , fed nemo me ftriente dolet. 
» Pipin hoc ajpicitns rifit , miratur 6> infit : 
n Çtdt armu , frater : liuram amato magit. 

Si cependant Ermoldus a été Abbé avant fon exil, il n*a pu être Abbé d'Aniane , qui 
érait îitué dans la Scptimanie , puifque le Monaftere d'où Ermoldus avait été arraché , & au- 
quel il demande de retourner, appartenait au royaume de Pépin , c'eft-a-dire , à l'Aquitaine 

(r) AtoonomusiinviaiMdavieiPii, apui Ducktjht , tom. 1, pag. & apud Eouauttum] 
tom. 6 1 pag. n 7 . 
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BERNALD, 

TRENTE-TROISIEME Êv EQU E DE STRASBOURG. 

Bernald, ou Bernold fucceffeur d'Adaloche fut tiré de Riche- 
nau pour être élevé fur le Siège Épifcopal de Strasbourg (s). Ses parens 
lavaient envoyé de bonne heure dans cette célèbre Abbaye , foivant 
la coutume établie alors parmi les perfonnes de qualité , de mettre 
les enfans qu'ils deftinaient à l'état eccléfiaftique dans des monaf- 
teres pour y être élevés dans la venu & dans les fciences. Les 
écoles de Richenau étaient alors très-floriflàntes, &ç le grand nom- 
bre d'écrivains , qui en fortirent au neuvième fiecle , montre que 
les lettres y étaient, particulièrement cultivées (r). Bernald y fît les 
plus grands progrès : fes talens naturels foutenus d'un travail opi- 
niâtre le diflinguerent bientôt dans la foule de fes condifciples, dont 
il fut le modèle & le défefpoir. La réputation de fon favoir & de 
fon mérite pafla à la Cour de Louis le Débonnaire , qui en 821 
ou 822 lui fît donner l'Évcché de Strasbourg. Bernald conferva 
dans l'Epifcopat toutes les vertus qu'il avait acquifes dans la retraite 
de Richenau , & il fçut les allier avec celles qui étaient propres à 
fa nouvelle dignité («). Un éloge particulier que mérite Bernald, 
c'eft qu'attaché uniquement au foin de fon troupeau , dévoué en- 
tièrement à l'Empereur Louis fon bienfaiteur , on ne trouve pas fon 
nom dans .le nombre de ces Evêques entreprenans , qui s'arrogeant 
un pouvoir qui ne convenait pas à leur caraôere , olerent dépofer 
ce Prince & prendre le parti de fes fils dénaturés. Les Hiftoriens 
font un grand éloge de fà prudence & de fon zele à remplir les 

( / ) Jean nés Ego , in liiro Je Vtr'u iUufkribus Augiet iiv'uis , part, j, cap. 1 3 , apud Pt\tum , 
in Tktfauro Antciot. tem. $ , part. 3 , pag. 730. 

(/) Voyez l'éloge que font Dom Rivet & Dom Calmet de* écoles de Riclienaa; 
l'un dans fon Hiftoire Littéraire de la France , tom. 4 , pag. ij b 236 , & l'autre dans fon 
Diarium Httvtticum, pag. 93 &■ fa. 



( u ) Stmoldus fîJdis Joflor & rnfirmator fuee pLb'is , vîr & vit* 
înfigi.1 prajîans, dit Brulchius , ait Epifcop. Gtmanit , pag. 60. 

Q 1 
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devoirs de i'Épifcopat. Erchambaud dit de Bernald , qu'en pafteuf 
prévoyant il inftruifait avec autant d'aflidulté que de fuccès le peuple 
qui lui était confié : 

Inftituit populum Bernald benè providus ijlum(xy 

Louis le Débonnaire donna à Bernald dès le commencement de 
{on Èpifcopat des marques particulières de la confiance qu'il méri- 
tait. (Je Prince convoqua en 8zi une affembiée de la Nation fran- 
çaife dans fon palais d Attigny (y). Il y nomma plufieurs perfon- 
nes de difhn&ion pour aller en diverfes provinces avec la qualité 
d'Envoyés du Prince ({). Bernald Évêque de Strasbourg , Godefroi 
Abbé de Miinfter dans le val de Saint Grégoire (a) & le Comte 
Réthaire furent choifis par Louis le Débonnaire pour faire la vifite 
dans cette partie de l'ancienne Rhétie , qu'on nomme aujourd'hui le 
pays des Grifons. Ces envoyés nommés Miffi Domitùci , nom auffi 



( *) Les diplômes & les manufcrits le nomment indifféremment Bernaldtu & Berttoldtu. 
Nous avons vu ci-dcffus, pag. no, note d, que rien n'était plus ordinaire que le chan- 
gement réciproque des lettres a & o. L'o travciti en a eft fort ancien. Les Romains s'en 
Servaient ainfi au fixieme fiecle, les Anglais au douzième & les Efpagnolsau quatorzième. 
Nouveau Traité de Diplomatique , tom. 2 , pag. 241 , note 3 , fi» Dom de fainet, Ditlionnaire 
raifonnè de Diplomatique , tom. 2 , pag. Aventin remarque que les payfans de Bavière 
prononcent o où il- faudrait a. Wolfeon Evêque de Confiance dans fes lettres dimiffo- 
riales à l'Évèque Bernald lui donne le nom dç Bernaltut. Le 4 & le 1 fe prononçaient 
& s'écrivaient fans ceffe l'un pour l'autre. Les exemples en. font fans nombre & dans 
les manufcrits & dans les diplômes. Morel, Élément d* critique , pag. toi ; MahiUon, de h 
diplom pag ko; Nouveau Trotté de Diplomat. tom. 2, pag. 41, note 3. Les Efpagnols encore 
aûjoiirdTuu fe fervent indifféremment de l'un & de I autre, Nouveau Traité de Diplomatique, 
tom. 4 , pag, 406 , nota 

(y ) Aftronomus , in v'uâ Ludov'ui PU, apud Bouquttum , tom. 6 , pag. 104, 

) lAnftruâion , que l'Empereur Louis donna aux CommilTaires qu'il envoyait dans 
les différentes provinces de fon royaume , fe trouve dans Baluze , Capitul, tom. 1 , co(. 
éji ; Hardouin , Concil. tom. 4, pag. 1240 ; Bouquet, tom. 6 , pag. 430 ; Manfi, tom. ij 
ConcU. pag. 4V, & Hartzheim , Coucil. Germanix , tom. 2, pag. 12. , 

(4) Nous croyons devoir ici relever une contradiction, que nous avons faite dans 
notre premier volume , & que M. le Baron de Zurlauben nous a fait obferver. Nous 
y avons dit à la page 197 du livre fécond, que les Moines de Miinfter vécurent au 
commencement diTperfès dans les forêts fous le gouvernement d'Ofwalde , qui mourut 
en 64a. Cet Ofvaide , par rapport à l'Alfa ce , eft un être imaginaire. Un paffage mal 
entendu de la Chronique latine de l'Abbaye de Miinfter, dans laquelle on lit : (Preuves 
pag. XXIII) DCXXXlV.Ofwaldus . . . DCXLU. Qfwaldus occubuis , nous avait fait illu- 
fion. Il s'agit dans cette Chronique de S. Ofwalde Roi du Northumberland , que l*Églife 
honore comme Martyr le ç d'août, & dont Uffcrius, in Antiqu'uat. Britannkanm ntlt; 
fiarum, pag. 13 $ fi- ,162, place la mort à Tannée 64a. 
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ancien que la Monarchie , étaient des Commiflaires extraordinaires , 
que nos Rois envoyaient dans les provinces pour faire publier 8c 
exécuter leurs ordonnances. Leurs principales fondions étaient d'éclai- 
rer de près la conduite des Comtes & des Magiftrats ; de recevoir 
les plaintes de ceux qui en avaient été maltraités ; d'y répondre 
fommairement , fi cela fe pouvait, fi non d'en avertir le Monarque; 
de punir les Evêques , ou les Comtes qui fe trouveraient avoir pré- 
variqué ; en un mot, de veiller à l'exafte obfervation des loix 

L'Évêque Bernald , l'Abbé Godefroi & le Comte Réthaire paf- 
furent enRhétie , dès qu'ils eurent reçu la mi/fion impériale , pour 
sy informer des injuftiçes & des vexations de Rhodoric ou Roderic 
Comte du Lanquart. Viâor Evêque de Coire & Jean Abbé de 
Pfeffers (c) vinrent porter devant les trois Commiflaires leurs plaintes 
contre le Comte , qui s'était emparé de plufieurs terres de l'Eglife 
de Coire & qui avait réduit par fes exactions l'Abbaye de Pfeffers 
à un tel point de mifere , qu'elle était entièrement dépouillée de fes 
biens, &: que l'Abbé n'y jouhTait plus d'aucune autorité. Sur le 
rapport eXaà que l'Evêque Bernald & fes deux confrères firent à 
l'Empereur de la vérité des faits , il fit reftituer tout ce que le crédit 
& la violence du Comte Rhodoric s'étaient approprié. Ce fut là 
l'objet de deux Diplômes que Louis le Débonnaire fit expédier en 
faveur des opprimés. Par le premier daté de Strasbourg du 2f 
juillet 825 (<z), l'Empereur ayant ouï le rapport des trois Com- 
miflaires & l'enquête qu'ils avaient faite fur les lieux , fit remettre 
à Viûor Evêque de Coire & à fes fucceffeurs les biens envahis par 
Rhodoric , & que Charlemagne & les Rois fes prédéceffeurs avaient 
accordés à cette Eglife : il confirma auili Vi&or dans tous fes droits 
de jurisdiÉuon épîfcopale , qu'on Jui difputait fur les Abbayes de 



( * ) Voyea l'ouvra ge de François de Roye it MiJJls DominkU. imprimé à Anger* 
en 167», & réimprimé dans le 17 tome des Conciles publié à Venife en 177» par Jean 
Dominique Manh Archevêque de Lucquts. 

Ce) Pfeffers eft une Abbaye célèbre dans la Suiffe, (ituée près du Rhin dans le voi* 
fuiagc des Grifons , à deux lieues de Coire , dont l'Abbé eft Prince d'Empire. Elle fu l 
fondée en 731 , & elle dut fon établiffemcnt aux foins de Heddon Abbé de Richenau, 
puis Evêque de Strasbourg. 

(</) Pièces juftificanves , mm. yj , pag. CL XXXI. 
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fon diocefe (e). La fentence en faveur de l'Abbaye de Pfeffers ne 
fut rendue qu'après la mort du Comte Rhodoric le 9 juin 831. 
Louis , qui était alors à Ingelnheim , après le rapport de rEvêque 
Bernald, de l'Abbé Godefroi &du Comte Réthaire, rétablit l'Abbé 
Jean & fon Abbaye dans tous les droits, biens & privilèges qui avaient 
été ufurpés (/). 

Le Comte Erchangier , ou Erchengaire , qui depuis fut pere de 
l'Impératrice Richarde , gouvernait alors le Nordgau ou la baffe Al- 
face fous l'autorité de l'Empereur. 11 poffédait en propre dans cette 
province plufïeurs terres , qui avoifinaient celles de l'Evêché de 
Strasbourg. L'Evêque Bernald propofa au Comte un échange , qu'il 
accepta comme utUe à l'un & à l'autre. Il Kii donna tous les biens 
que fon Eglife poffédait dans le village & le ban de Blienswilre , & 
Erchangier lui accorda tous ceux qu'il avait daas le village de Dun- 
nenheim,Lipsheim, Griesheim , Wittisheim & Plobsheim. Ils firent en 
outre l'échange refpe£tif de leurs ferfs , félon la coutume de ces fiecles, 
où les ferfs fàifaient une partie confidérable des biens (g). On fait 
que c'eft par le moyen cle ces ferfs que l'Alface fut peuplée. Leur 
multiplication fit prefque autant de villages des fermes qu'ils culti- 
vaient , & ces terres retinrent le nom de Villa. Ces efclaves ap- 
partenaient à leurs Seigneurs , dont ils étaient réputés hommes de 
corps (A). Ils étaient attachés à la glèbe & fe vendaient avec la 
ferme ou la terre, à laquelle ils appartenaient (i). L'Evêque Ber- 



( t) Louis le Débonnaire confirma aufli à Viétor Evéque de Coire toutes les porte fiions 

Sut ion Eglife avait en Alfacc par fes lettres datées d'Ingelnlieim 9 juin 83 1. On con- 
rve encore un diplôme de Louis le Germanique du ta juin 849 , par lequel ce fils de 
Louis le Débonnaire renouvelle le privilège que fon pere avait accordé en 825 à l'Evêché 
«Je Cotre. Bernald Evéque de Strasbourg, Godefroi Abbé de Munfter & le Comte Ré- 
thaire font rappellés dans celui de Louis le Germaniqua , pour avoir contribué à faire 
rendre à cette Eglife les biens que lui avait enlevé le Comte Rhoderic Voyez pièces 
joitilicatives , num. 106 & num. 121 , pag. CXC1X & CCXXXJ. 

(/) Pièces jufMcaùves, num. ioj , pag. CXCVlh 

(g) Voyez la Differtation fur la fervitude par M. de Gladgny Avocat de la Cour 
des monnoies de Lyon, inférée dans les Œuvres pofthumes de l'auteur, imprimées à 
Lyon en 

(A) Voyez te tome premier de cette Hiftoire, flrm 3 , pag. 28t. On trouve encore en 
Avers endroits de l'Allemagne de ces fortes de payfans, qui font fujets à beaucoup de 
corvées, & qui font prefque ferfs de leurs Seigneurs. 

( i ) Joachim Potgieffcr , dt flatu firvontm , lik. 1 ,cap. 4 , a recueilli toutes les lobe &les charj 
les, qui peuvent édaircir l'état des ferfs fous ce point de vue. 
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nald & le Comte Erchangier portèrent leur contrait d'échange à 
l'Empereur Louis le Débonnaire pour le faire approuver. Ce Prince 
était à Francfort , où il célébra les fêtes de Noël de la même an- 
née ( /). Il y convoqua au mois de mai de l'année fuivante une 
affemblée générale (m), où fe rendit Bernald Evêque de Strasbourg 
avec le Comte Erchangier. L'Empereur y confirma par fon diplôme 
daté de Francfort de l'année 813 l'échange qu'ils avaient fait de leurs 
biens (/*). Le Prélat & le Comte refterent encore plufîeurs jours 
à Francfort : ils y affifterent au Sacre de Drogon Evêque de Metz , 
& aux fêtes que l'Empereur donnait pour célébrer la naiffance d'un 
fils , que venait de lui donner l'Impératrice Judith fa nouvelle 
époufe (0). C'était Charles, qui ne fut enfuite que trop fameux 
dans l'Hiftoire fous le nom de Charles le chauve. 

Bernald revint bientôt après dans fon diocefe , où la réparation 
des églifes & des monafteres fut un des principaux objets de fes 
foins. 11 eut fur-tout à cœur le rétablifTement de l'ancienne difcipline, 
& ce fut par fes exemples , plus encore que par fes difcours , qu'il 
parvint à la maintenir dans toute fa vigueur. Un malheur prefque 
général , & dont on ignore les caufes , avait détruit plufieurs Ab- 
bayes d'Alface & de Lorraine. Maurmoutier, Neuvillers , Schwar- 
tzach turent réduites en cendres prefqu'en la même année. Ces deux 
premières Abbayes durent leur rétablifTement aux foins de Drogon 
Evêque de Metz , frère naturel de Louis le Débonnaire (/>). L'Evê- 
que Bernald fe chargea de celui de Schwarrzach , qui avait été brûlé 
en 815 (7). Nous avons vu dans le tome premier de cette Hif- 
toire (r) , que cette Abbaye du diocefe de Strasbourg avait été 
fondée vers l'an 748 fous le nom éiArnulfoauga par le Comte 

(/) Theganus ,de geflis Ludov'ui Pu, apud Bouquetum , tom. 6 , pag. 80. 

tm) Aftronomus, in vitiLudovici Pu, apud Bouquetum, tom. 6 , pag. ioj, & Annales 
Eginhardi, apud etmdem, pag. 18». 

(a) Pièces juft&cativcs, num. ps , pag. CLXXIV. 

( 0 ) Hugo Flaviniaccnfis , in Chronito Vtrduninji , apud Bouquetum , tom, 6, pag. iJ9. 
(/>) Voyei le tome premier de cette Hiftoire , l'tv. 4, pag. 23$ & 4>S> 
(f) Wunpbeling y de Epifeop. Argent, pag. aj. 
(r) Liv. 3 , pag. 276 & liv.4, pag. 4*4. 
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Ruthard. Elle était alors fituée en Alface dans une île du Rliiu entre 
Drufenheim& Fort-Louis. Le Comte Erchangier' avait changé cette 
première dénomination en celle de Schwartzach (i), & dès Tan 
817 elle eft défîgnée fous ce nom entre les Abbayes qui devaient 
des préfens à l'Empereur (r). Widon, ouWaldon Abbé de Schwar- 
tzach expofa à Bernald le trifle état , ou l'incendie avait réduit Ton 
Abbaye , & lui remontra en même tems que le feul .moyen de 
la préferver d'une ruine totale était de la rétablir dans un autre 
endroit. Le motif de cette translation était les injuftes vexations , 
auxquelles la première fituation les expofàit de la pan du Comte 
Rutnelin & des payfans voifins , que ce Seigneur jaloux excitait 
contre elle. L'Evêque de Strasbourg écouta favorablement la demande 
de l'Abbé Widon & de fes religieux : il leur propofa de s'établir- 
dans un endroit voifin , où ils trouveraient un Comte moins injufte 
& des payfans moins méchans. Cet endroit était un terrain franc 
& libre qui appartanait à l'Abbaye de Schwartzach , & fâifait partie 
de la terre Seigneuriale d'Ulm , qu'elle regardait comme une des 
premières donations du Comte Ruthard fon fondateur. Ce lieu n'était 
guère éloigné de celui où fubnïtait l'Abbaye ; mais comme il était 
fnué de l'autre côté du Rhin , il faiiàit partie de i'Ortenau & du 
Comté d'Erchangier ami particulier de l'Évêque. Ces raifons déter- 
minèrent entièrement la translation , & Bernald féconda puiffamment 
l'Abbé auprès de l'Empereur poijr obtenir la permiffion de l'effe£hier. 
Louis le Débonnaire l'accorda facilement , tant à la recommanda- 



( * ) Ack , atha ou aha font d'anciens mots communs aux Celtes & aux Germains pour 
exprimer l'eau ou le ruiffeau. On s'en eft aufli fervi pour défigner un endroit finie près 
d'un ruiffeau , ou d'une rivière. Schilter , in Glojfario Teutonico , pag. j & fea. & tPèttur, in 
Glojfario Germanico , pag. 9. Quelques Erymologiftes allemands croient que l'Abbaye de 
Schwartzach tire fon nom de Schwartr de l'habit noir que portaient fes Moines. Cettet 
origine eft ridicule : car outre qu'il refte encore à prouver fi le mot Schwart^ fignifiai 
alors ce qu'il fignihe aujourd'hui , il eft certain que S. Benoît n'a preferit à fes moines 
aucune couleur particulière : de colore non caufentur monachi , dit-il expreffement dans (a 
règle , cap. je. Dom Gerbert Abbé & Prince de S Blaife, in fuo itinere atemannico , imprimé 
en 176* , prouve, pag. 330 & 331 que les anciens Bénédictins fe 1er v aient indifféremment 
pour leurs habits de la couleur noire ou blanche. » Saint Benoît , dit le P. Helyot, 
» Hifloire des Ordres Monafliques , tom f , pag. 12 , n'a rien déterminé fur la couleur de 
« l'habillement ; mais il parait par d'anciennes peintures que la robe, que les anciens Béué- 
» diains portaient , était blanche, & le fcapulaire noir.» 

(/) Pièces juftificatives, num. 9 o , pag. CLXIV. 
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tion de ce Prélat, au'aux inftantes prières de Widon , dont la 
naifiance méritait des égards («). Mais en permettant cette transla- 
tion , qui s'exécuta en 816 (x), ce Prince ordonna que l'Abbaye 
ne porterait plus le nom iïArnuljoauga, mais qu'elle prendrait celui 
de Schwartzach , nom que lui avait déjà donné le Comte Erchan- 
gier quelques années auparavant. 11 afîigna aufli quelques fonds de 
terres & une certaine lomme d'argent pour fervir au rétabluTement 
du monaftere & de fon églife. Il exhorta encore les religieux à fui- 
vre exaûement leur règle & la difcipline monaftique , à aimer la 
retraite & la folitude, en fe raopellant que les malheurs qu'ils avaient 
foufferts & les démêlés qu'ils avaient eus avec leurs voifms , ne 
provenaient peut-être que d'un commerce trop fréquent avec le 
monde qu'ils avaient quitté. 

Nous avons tiré prefque tous ces faits d'un diplôme de Louis le 
Débonnaire {y ) , fur la vérité duquel nous ne prononcerons pas. 
La plupart de ceux qui l'ont publié , en parlent comme d'une pièce 
authentique. L'Abbaye de Schwartzach en revendique fur-tout la 
vérité contre les prétentions de la Séréniffime Maifon de Bade. Celle- 
ci au contraire la révoque en doute , & M. Schœpflin (7) la regarde 
comme fauffe. Nous comptions faire l'examen de ce diplôme dans 
la Dilïertation cinquième , qui efr. à la tête de ce fécond volume , 
& nous l'avions même annoncé dans notre premier Ça); mais comme 
la caufe eft pendante au Confeil Aulique de l'Empire , nous n'avons 
pas voulu décider fur la vérité , ou la faufleté d'une pièce , qui doit 
être difcutée par les plus habiles Jurifconfultes d'Allemagne. Si le 
diplôme de Schwartzach n'eft pas tout-à-fait à l'abri de la critique , 



Ci») Eckart , dt rtbus Francis Orientait* , tom, * y pag. 481 , prétend que Widon , ou Wal- 
lon Abbé de Schwartzach était allié à l'Empereur Louis le Débonnaire. U dit qu'il était 
petit-fils du Duc Erneft & parent d'Adalard Comte du Palais. 

( * ) Wimphelingius, pag. 13 , Guillunanus , pag. 120 , la Guille , HiJU £ Alfact , l'tv. 8 , 
fag, 96 , iiit. in- fol. , 6» tom. 1 . pag. aj8 , idit. in-8*. 

(yj Pièces juftificativcs , nom. 98, pag. CLXXXlf, 

( { ) Ali ans diplomat tom. 1 ,pag. 107. 

(«) Liv. 4, pag. oj6. 

R 
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il mérite cependant de la croyance par rapport aux faits hiftoriques 9 
qui ne nous par ai fient pas avoir été altères (/' )■ 

L'Evêque Bernald , fi fenfible aux malheurs des Abbayes de fort 
diocefe , n'oubliait pas les intérêts de fon églife. Les troubles , qui 
défolerent le royaume en 829 & 830, & qui armèrent les fils de 
Louis le Débonnaire contre leur Roi (c) , ne laifferent guère le 
loifir à Bernald de faire renouveller les anciens privilèges de î'Evêché 
de Strasbourg. GémuTant fur les malheurs publics , fur l'ingratitude 
des Evêques Tes confrères qui trahi liaient leur Souverain , il ne voyait 
qu'avec douleur l'exemple horrible que donnèrent pour la première 
fois trois enfans foulevés contre leur pere. Le calme rétabli dans 
l'Empire , & l'Empereur reconcilié avec fes fils , lTivêcjue de Stras- 
bourg profita de cette tranquillité pour foire le bien de fon Eglife 
& de fes fujets. Louis le Débonnaire , après avoir célébré les têtes 
de Pâques de l'année 831 à Aix-la-Chapelle, était alléréfider dans 
(a mailon royale d'Ingelnheim près de Mayence pour y goûter 
un peu de repos , & pour paffer delà dans les Vôges y prendre le 
divertiflement de la chaffe & de la pêche {d). Il tint au mois de 
mai une diète à Ingelnheim , où il reçut avec bonté fon fils Lo- 
thaire & où il eut la raiblefïe d'accorder, une amnilîie générale 
- à tous ceux qui avaient trempé dans l'odieufe conjuration de 
Tannée précédente («). L'Evêque de Strasbourg vint auifi y faire 
(à cour à l'Empereur , & lui prefenter l'infigne privilège , que Char- 
lemagne fon pere avait accordé fur la fin de l'année 775 à Hed- 
don un de les prédécefleurs (/). Ce privilège exemptait géné- 

( b ) En le fuppofant même faux , on pourrait en Fauver les faits hiftoriques par la 
remarque des Auteurs du nouveau traité de Diplomatique , qui difent tom. 6, cap pj , qull 
eft des chartes faufTes qui conriennent de véritables expofes ; & par celles des'Êditeurs du 
Dictionnaire Encyclopédique, tom. 4 , pag. 1019, qui affurçnt qu'une charte peut être faune, 
quoique le privilège qui s'y trouve énoncé , foit certain. 

( e ) Voyez le P. Paniel , Hifloin de France, tom. 1 , pag. 601 6> fuiv. Bunau, Rekht Hifhrie 
tom. 3 , lib. 1 , pag. 107 - 12a, le P. Barre , Hijbire générale d' Allemagne , tom. 2 , pag. fff & fuiv 
Ce l'Abbé Velly , Hiflohrc de France , tom. 1 , pag. 28* 6» fuiv. éd'a. in-a*. de 1770. 

(d) Aftronomus, «1 vuâ Ludovici Pu, apud Duchtfne , tcm. x t pag. jtj, b apud Sou 
que tu m , tom. 6, pag. 112. 

(«) Annales Berriniani , apud Duchtfne , in Hiftoriet Francorum feriptoribus tom. 3 , pa t 
187 , 6r apud Muratorium , in feript. rerum Italicartm tom. 2 , part. 1 , pag. jiq. 

if) Pièces jufuficaùves , num. 68 , pag. CXVL 
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ralement tous les fujets de l'Evêché de Strasbourg de payer aucun 
droit de Domaine & de péage dans toute letendue du Royaume , à 
l'exception de Quentovic f>) en Picardie, de Batenburg en Hollande, 
& de l'Eclufe en Flandre. Louis le Débonnaire confirma à Bernald le 
privilège de Charlemagne ( h ). Le diplôme , qu'il lui accorda , fera 
toujours un témoignage éclatant de la tendre eftime de ce Prince 
pour TEglife de Strasbourg & pour le bien de fes vaflaux. L'original 
eft confervé dans les Archives de l'Évêché à Saverne : il eft date du 
Palais d'Ingelnheim 6 Juin 83 1 (A. Il porte que toutes les marchandifes 
que les fujets de l'Évêché de Strasbourg feraient conduire ailleurs 
par terre ou par eau , ne payeraient aucun impôt , foit à l'entrée des 
ports & des ponts , foit pour droit de pâturage & de glandée , foit 
pour l'entretien & la réparation des chemins publics , foit pour éta- 
pes & corvées royales ( /). Ces lettres leur permettent d'aller en liberté 
& en fureté trafiquer par tout le royaume , fans être fujets à aucun 
droit , avec defenfes à tous les Comtes , Viguiers , Centeniers 
autres Officiers royaux prépofés à la levée des • impôts , d "inquiéter , 
ou d'empêcher dans leur commerce les fujets de l'Evêché de Stras- 

(;) Le port de Quentovic détruit par les Normands ne fuMfte plus , & il n'en refte 
aucune trace , qui puiffe (aire juger avec certitude de fon ancienne fttuation. Les uns 
croient que c'eiï aujourd'hui Quen U-vitl, ou Saint Joft fur mtr ; d'autres, l'endroit nommé 
Btrck. Le fentiment le plus probable eft celui qui place Quentovic non loin d'Abbeville. 
.Voyez le Journal de Verdun du mois de janvier 1758 , pag. - 39. 

( A ) Voyez le tome premier de cette Hiftoire , tiv. j , pag. 396. 

(i) Pièces juftificaùves , mm. 104 , pag. CXCV. 

( / ) Ce diplôme renferme prefque tous les droits de Douane & de péage , qui fe 
rayaient en ce tems - là. Ttloncum eft le droit de bureau ou impôt , qu on levait fur 
les marchandifes qui panaient Ripaticum ou droit de rivage eft celui qu'on levait aux ri- 
vages , aux quais des rivières & aux confins des provinces. Portaticum , ou portage fe 

Cyait à l'entrée des ports, ou des portes. Pontaticum , ou le pontenage fe levait en panant 
' les ponts. Satutatieum , ou le droit d'heureux abord fe payait , outre le droit ordi- 
naire : u reviendrait à ce qu'on appelle aujourd'hui Sel par lèvre. Cefpitaticum était le tri- 
but qu'on levait pour l'entretien des chauffées. Rotaticum , ou droit de charroi fe payait 
pour la réparation des routes publiques endommagées par les roues des chariots. Cenaù- 
tum était les étapes, ou droit de nourriture que les foldats avaient en chemin, & qu'ils 
tiraient de leurs hôtes. Paflio était le droit qu'on payait pour le pâturage des beftiaux, 
& pour la glandée. Laudaticum était un droit inconnu , mais dont on chargeait les bateaux. 
Traiatieum défignait les corvées impofées pour la conduite des poutres deftinées aux tra- 
vaux publics. Pulvtraticum était le droit qu'on payait pour être exempt de mener le fable 
il les pierres néceflàires a l'entretien des chauffées. Ces impôts furent avec les amendes 
& le produit des vi/At rtgia prefque les feuls revenus de la couro— 

R 1 
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bourg. Ce privilège de Louis le Débonnaire, confirmé & renouvelle* 
plufieurs fois par les Rois & les Empereurs Tes fucceffeurs , fut un 
des principaux moyens qui entretint & fâvorifa le commerce en 
Alface , & y apporta les richefles & l'abondance. Les Frifons , qui 
faifaient alors te principal commerce du Rhin , venaient dans cette 
province acheter des marchandées de toute efpece. Us chariaient 
fur ce fleuve des vins d'Al&ce & de Bourgogne qu'ils conduiraient 
à Cologne , des foiries , des étoffes de prix , & de la vaiffelle de 
terre , qu'ils allaient débiter çîans l'intérieur de l'Allemagne (/«). 

« Ceft vers le même tems , dit le P. la Guille ( n ) , que Louis 
* le Débonnaire fit à la ville de Strasbourg une faveur qui fàifait 
» encore mieux connaître la confédération qu'il ayait pour elle. Car 
n s 'intéreffant , ajoute-t-il , à fa profpérité , il la mit fous la proteûion 
n de la S te . Vierge. » Il eft malheureux, que nous n'ayons d'autres té- 
moignage certain de ce fait , que l'autorité de quelques Publiâmes 
du fiecle pafle ( o ). Au refte , le fait en foi n'a rien que ae très-yraifem- 
fclable , « l'on trouve dans tous les fiecles des exemples qui mon- 
trent que les Strasbourgeois ont toujours honoré la Mere de Dieu 
comme une puiffante Patrone de leur ville. On a vu fes habitans porter 
l'image de k Vierge dans leurs étendarts (/>) , la repréfenter fur 

m ' ' 

1 .i ■ ■ 

{tri) Voyez la dinertation de M. l'Abbé Cartier fur l'état du commerce en France four 
les Rois de la première & féconde race , qui a remporté le prix de l'Académie d'Amiens , 
imprimée «a 1753 > P a S- ,a6 * f*™- ^ eux Fabri, Moine dtylm, dit en parlant du vin 
d' Alface : y Vinum Ali'aticum illud nobile jàm per mundum longé latéque circumducitur ». 
Htftoria Suevorum lib. i , apud Schilttrum , in Thefkuro Antiquit. Teutonic. tom. 2 , pag. 2$ : 
» I'AHace , dit M. le Chevalier [Mademoifelle ] d'Eon dans fes Loifirs imprimés en 1775, 
» tome ,,pag.i7f t peut paner pour une des plus fertiles & des plus abondantes provin- 
ces qui foient dans le monde. 

(«) Hiftoire d' Alface, liv. 10, pag. m , edit. in fol. & tom. 2 , pag. 71 , edit. in 8. 

(0) Caflan , Recherches des droits du Roi & de Lt Couronne de France , liv. 2 , chap. j; 
pag. 17 f. limnseus , Juris public! tom. 4, lib. 7, cap. j, rtum. ij. Knipfchild , in TraOatu 
de jure ctvit. Impérial, lib. 3 , cap. ji , fil. 297 1 bc. 

( p ) On volt encore aujourd'hui au Luxhof les deux étendarts qui ferraient autrefois 
à la ville de Strasbourg dans les armées. Le plus grand s'appellait l'étendart de Marie , 
Moritnfahnen ou Stodthauptfahntn , &• avait le privilège de fuppléer dans les occafions à 
Tétendart de l'Empire. Il a quinze pieds de longeur fur onze de largeur. Il était porté fur 
un char ou Carroc'mm. On ut à ce fujet dans les anciens ftatuts de la ville , rédigés au 
douzième fiecle , Statut f7 » que les Juifs étaient chargés de faire le grand étendait de 
; , & que les Abbayes d'Ebersmunftcr , Marbach , Schwarrach , Gengenbach & 
1 fouruiflaient les chevaux du dur qui le portait. Le petit n'efl long que de 
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leurs fceaux (y), & la graver fur leurs monnoies ( r ). Quelques-uns 
placent auffi au règne de Louis le Débonnaire les commencemens 
de la puhTance temporelle des Êvêques de Strasbourg dans leur Ville 
Epifcopale. Nous ne déciderons rien fur ce point par rapport au 
tems de cet Empereur. Les monumens anciens , qui pourraient le 
conftater , font perdus , & les autorités des modernes qui le rtient 
ou laflurent, ne peuvent fervir de preuve pour un tems û éloi- 
gné (s). Sous les premiers Rois Français , Strasbourg était Ville 
royale (* ) & en même-tems Palatine, c'eft-à-dire , Ville du Do- 
maine. Cette Ville était exempte de la Jurifdi£tion des Ducs d'Al- 
&ce & des Comtes Provinciaux. Un Maçiftrat particulier fous le 
nom de Comte , envoyé de la part du Roi , y rendait la juftice & 
y percevait les impoûtions au nom du Souverain (</). A l'adminif- 
tradon des Comtes fuccéda le gouvernement des Evêques devenus 
eux-mêmes Comtes de la ville. Mais dans cruel tems arriva ce chan- 
gement ? Ceft encore ce qu'on ignore. On le place fous le règne des 
Othons , qui étaient en ufage de confier aux Evêques les Comtés des 



cinq pieds. L'un & l'autre font d'une foie blanche. La Sainte Vierge y eft peinte affilé 
les bras étendus & les mains élevés au ciel. L'enfant Jéfus , qu'elle a fur fon giron, 
porte une fleur de lys, qui était l'ancienne empreinte des monnoies de la ville. Le 
grand étendait n'a aucune infcrrption. On lit au haut du petit ces mots : Venite ad pue 
mm Chrijbun omnts qui onerati eflis. Voyez la Difle nation d'Ulrich Obrecht, de Vex'dlo lm- 
ptridiycap. 3 & 4 , pubbée en 167} & réimprimée en 1704 , entre fes Academica in unum 
volumtn colleOa , pag. 78 & ftq. le Mémoire de M. Wencker intitulé : Difquifitio de Gleven- 
Surgerit , pag. 38 - & la DnTertarion de M. Mollinger dt Jure vexiili Argenmattnfmm , 
jmprimée en 1736, pag. 24-77. 

(q) Limage de la S". Vierge portant fur fes genoux l'Enfant Jefus était empreinte 
fur lé grand lceau de|la Ville. Wimphelingue rapporte , Germait, cù rhenum ,vag. 4/, qu'a, 
l'ont our du grand fceau était écrit ce vers : Virgo roga proltm , quod plebem fervet & urbem. 
Sur le petit lceau, autrement appellé le fceau particulier & fecret, était ro prolent 00 l'An- 
nonciation de la S". Vierge. Voyez Schœpflui , Alfat. Utufl. tom. x, pag. 323. 

(r) On conferve des écus d'or fabriqués fur le modèle des florins de Florence & du 
Rhin , que la Ville fit faire peu de tems après que le privilège de battre monnoie lui fut 
accordé en 1508 par l'Empereur Maximilien premier. Ces écus repréfentent la S". Vierge 
tenant l'Enfant Jefus avec cette épigraphe : Urbem Virgo utam ferva. Cette ville étant deve- 
nue Luthérienne , elle fubftitua Chrijle à Virgo. M. Schœpflin a fait graver le modèle de ces 
m on nui es , Alfat. lllufl. tom. a , toi. 3 , nttmifmat. pag. 4J8. 

. ( s ) Voyez le tome premier de cette Hiftoire , lip. » ,pag. 166. 

( t ) Loifirs du Chevalier (aujourd'hui Mademoifellc) d'Éon , tom, 1 , pag. *68, 

(u) Schcepflinus» Alfat. Uluft. tom. *,pag. 306 & 33* 
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Villes. Mais pourquoi leur attribuer entièrement ce changement , 
& n'en pas biffer quelqu'honneur à la piété des Princes Carlo- 
vingiens J (*) Les démêlés , que Baldramne & Otbert Evêques de 
Strasbourg eurent avec la Ville au commencement du dixième fiecle, 
ne montrent-ils pas que dès-lors ces Prélats avaient un certain pou- 
voir dans Strasbourg , puifque des fa&ieux cherchaient à le troubler. 
Un pouvoir qui n'eut été que nouveau , n'eut pas acquis tout-à-coup 
cette force prépondérante , que l'on vit fe déployer fous le règne des 
Othons. Et Ci cette ville avait été gouvernée jufqu'alors par des Com- 
tes laïcs , on trouverait du moins quelques traces de leurs noms , ou 
de leur puiffance dans quelques annales ou dans quelques diplômes. 
L'Empereur Othon fécond , dira-t-on , ne conféra qu'en 982 le 
Comté de la ville de Strasbourg à l'Evêque Erchambaud. Mais ce 
Prince ne parle pas de cette conceffion comme d'une chofe nou- 
velle & particulière à lui feul. 11 confirme à cet Evêque un droit 
établi depuis long-tems , accordé à l'Eelife de Strasbourg par les 
Empereurs & les Rois de France fes predéceffeurs. Ce font les pro- 
pres termes du diplôme d'Othon II (y) , qui doivent faire préfumer , 
que la conceffion du Comté de Strasbourg aux Evêques était bien 
antérieure , puifqu elle remontait aux tems des Rois Français. 

Ces réflexions favoriferont peut-être le fentiment de ceux qui 
croient que Louis le Débonnaire accorda à FEvêque Bernald & 
confirma à fon Eglife le Comté de fa Ville Epifcopale pour la gou- 
verner fous fon autorité & fous celle des Princes fes fucceffeurs. Les 
Evêques de Strasbourg avaient dès-lors acquis un grand crédit ; ils 
avaient de grandes poffeffions. Les Seigneurs & les Nobles de la 
Province, gui auraient pu balancer leur pouvoir, exerçaient alors 
fur leurs fujets un Empire de force & de violence. La Religion 
au contraire élevait une puiffance qui agiffait fur les efprits & fur 



far) Le Savant Leibnitz, in introdufl. aitom. t Script, rtr. Bntnfwicenjùtm ,fôl. 7, a obfervé 
"que ce n'cft pas fous Othon , mais fous les Rois Carlovingiens , qu'on doit rechercher l'ori- 
gine de la puiffance temporelle des Evêques d'Allemagne. Helmoîd , qui vivait au dou- 
zième fiecle , écrit in Chron'tco Slavorum , cap. 4 , §. a , pag. 18 , que telle fut la libéralité de 
Louis le Débonnaire envers les Eglifes , ut Epiftopos , oui proptrr animarim rtgimtn /ring, 
tiptt funt fur/i , ipjt eofdtm nih'dom'ums principe* ejficcTct rtgtu, 

C/) Voyex ci-deffas , pag. 40 b 4'» 
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cœurs par la voie de la perfuafion , par les motifs les plus puuTans 
qui puiflent attirer les hommes. Les Evoques & les Eccléfiaftiques 
étaient dans ces fiecles les feuls qui fâi&ient profeffion par état da 
ne faire du mal à perfonne , de faire du bien à tout le monde. Ils 
remplaçaient toutes leurs obligations , ils foulagaient les malheureux t 
ils les confolaient . ils inftruiiaient les peuples. 

Tel fut l'Evêque Bernald pendant tout le cours de fa vie. H relia 
àlngelnheim jufqu'àla fin du mois de juin de l'année 831, que les 
ordres de Louis le Débonnaire le firent aller à Rome. Voici ce qui 
donna occafion à ce voyage. Heriold Roi de Dannemarc réfugie à 
la Cour de l'Empereur y avait reçu le baptême avec la Reine la 
femme , les Princes fes enfans & un grand nombre de fes fujets (7). 
Etant fur le point de retourner dans fon royaume , il fouhaita d'em- 
mener avec lui un Millionnaire qui le fortifiât dans la foi , & qui la 
prêchât à fon peuple. Ce Miifionnaire fut Anfchaire Moine de Corbie , 
auquel le Dannemarc & la Suéde font redevables des prémices de 
leur foi. Heureux ces royaumes du Nord , s'ils l'avaient confervée 
telle qu'ils l'avaient reçue, & fi l'indocilité d'un moine allemand 
ne leur avait pas fait perdre l'avantage que le zele d'un moine fan- 
çais leur avait procuré ( a ) ! L'Empereur , pour aflurer les fruits de 
cette célèbre Miffîoo , réfolut, par l'avis des Êvêoues & des Seigneurs 
affemblés , d'établir à Hambourg un Siège Arcniépifcopal , qui au- 
rait autorité fur toutes les Millions Septentrionales , tant pour y ordon- 
ner des Evêques , que pour y envoyer des Millionnaires , d'où ceux- 
ci pouvaient aifément palTer en Suéde. On ne délibéra pas fur le 
choix de ce nouvel Archevêque. L'Empereur nomma Anfchaire & 
le fit ordonner en 831 par Drogon Evêque de Metz , en préfence 



(t ) Voyez Baronius , Annalium Eceltfiaflicorum tom. p. ad annum 8t6 t num. j6, & fcq, 
pag. 819, edit. Colonitnfit anni 1624, fie Fleuri , Hifioirt tccUfuJhque , tom. 10 , liv. 47 , pag. 
374 & fuiv. 

( « ) Les Luthériens regardent comme le fécond Apôtre du Dannemarc & de la Potnéranie 
Jean Bugenhagen , vulgairement nommé le Doâeur Pommer , qui fut un des premiers 
di la pies de Luther, fit mourut à Winemherg le ao Avril 1^8. Frédéric IV, Roi de Dan- 
nemarc, fit frapper en 1717 une grande médaille en fon honneur , dont un côté repréfente 
le bufte du Roi avec cette exergue : Fridtricui Il II Danite, Norvigix Rtx , Evançelii propagator 
& dtftnfn 1 ' 1 us bas on lit 1 7 ' 7 OS. 31 , ku revers fontlesportraus de Luther & de Bugenhagen, 
avec cette infcriptiontAtf. Luhtnu Gtrmanorum, Bugtnkagius Danorum Apojhli. Voyez Erneft 
Salomon Cyprian , HiUHa Evangtlica part. 1 , foi 317 , & part 3, taiuf, a» num Uj 
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de plufieurs Prélats affemblés pour les états (6). Pour mieux affermir 
l'éreûion du nouvel Archevêché , l'Empereur envoya au Pape fes 
Ambafladeurs Bernald de Strasbourg & Rathold de SoûTons pour le 
prier de la confirmer ( c ). Les deux Prélats obtinrent tout ce qu'ils 
fouhaitaient, & Anfchaire alla lui-même à Rome demander le Pal hum. 
Grégoire IV , qui était alors affis fur la Chaire de S. Pierre , le lui 
accorda ( d) & le déclara en même tems Légat du S. Siège pour les 
nations Septentrionales ( c ). 

De retour de Rome , Bernald reçut en 832 de Wolfeon Evêque 
de Confiance une lettre , que les Grecs appellaient Canonique & 
les Latins formée , à caufe de l'image , ou forme de l'anneau qui y 
était empreinte (/). L'objet de cette lettre ne paraît pas bien tm- 

Fortant, puifqu'elle n'efi qu'une efpece de dimiffoire , par lequel 
Evêque de Confiance adrefle à celui de Strasbourg un de fes Clercs 
tonfurés nommé Annon , auquel il donne la permifiion de s'établir 
dans le Diocefe de Bernald, & d'y prendre les ordres (#)• Mais 
elle ne laiffe pas de nous inftruire fur différens ufages ecclèfiaftiques 
de ce fiecle. Les lettres formées , dont Attiais Patriarche de Conf- 
tanrinople attribue l'invention aux Pères de Nicée , étaient fort ufi- 
tées fur-tout pour les clercs , lorfqu'ils fortaient de leurs diocefes ; 
parce que les Conciles défendaient aux Evêques de les recevoir à 
la communion , ou de les ordonner fans le confentement de leur 
Evêque diocéfain ( h ). Le fécond Concile de Chalons-fur-Saone tenu 

( b ) Baronius, Annal. Ecdtfiaflic. tant, ç , ad annum 831 , num 7, pag. 86 j , & Fleuri , 
ffijloire eccUfiafiiaue tom. 10 , liv. 47 , pap. 329 , & 330. 

(f ) Retnbertus, in v'ui Sanfb Anfcharii, apui Bollandum,in A ait SanSor. tom. 1. Fthr. 
pag. 413, & apud Mabillontm, in aSis SS. ordin. S. Btntd, tom. 6,part. 2 faxuli 4, pag. 90, 

(</) Pièces juftificarives, num. ,08. pag. CC11. 

(O Fleuri, tom 10, livre 47, pag. 367. 

if) Nouveau traité de Diplomatique , tom. 1 , pag. tff, 

(?) Voyez les pièces juftificarives, num. 107. pag. CC. 6 CCI. On a' donné ci-deffus; 
a l'article d Adaloche , pag. 114, les raifons oui oous font dater ces lettres formées de 
Tannée 8j*. 

( h ) Le 16 Canon du Conçue de Nicée, le 5 du Concile de Carthage de 348, & le 41 
de celui de Laodicëe de 367, font formels fur ce point. Cette difeipline s'en conftamment fou- 
tenue dans rÉclifc jufqu'au Concile de Trente, qui Ta fortifiée par de nouveaux réglemens. 
Voyez Durand de Mu]lwe t Diaionnaire de Droit Canonique, tom a, pag. t j8 t idu. de 1770. 
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en 813 (i) défendit fur-tout de palier dans un autre diocefe fans 
avoir des lettres formées fceUées de plomb & fignées par le propre 
Evêque (/). 

On voit au/fi dans cette lettre formée de Wolfeon à Bernald un 
exemple de la coutume affectée , que la politefle des mœurs ou 
plutôt la vanité a introduite parmi nous , de multiplier la perfonne 
à laouelle on écrit. Wolfeon fe fert toujours du pluriel lorfqu'il 
adrefle la parole à Bernald , en le traitant de votre fainte frater- 
nité , de votre celfitude & de votre béatitude. Les titres qu'il lui 
donne au commencement , font remarquables : SanBijJimo in Chrijh 
fratri , fummaque caritatis dulcedine ampUHcndo Bernai to Argentan 
rienjis Civttatis tpifcopo , Wolfco Confiantienfa Ecclefia Pra- 
fui (m}. Ces lettres enfin font intéreffantes en ce quelles font 
voir ce qu'on obiervait alors pour empêcher les fa Ifi fi cation s. Les 
Evêques prenaient de grandes précautions pour qu'on ne pût les 
contrefaire. Ils écrivaient au haut de la lettre les premiers carac- 
tères grecs du nom des trois perfonnes de la Trinité , & de celui 
de S. Pierre , pour marquer qu'ils étaient en communion avec le 
St. Siège. Ces quatres lettres initiales étaient cenfées numérales 1 , 
comme elles le font en grec , & toutes enfembles formaient le 
nombre 660. Ce nombre était général & fe trouvait toujours le 
même dans toutes les lettres. Mais , outre ce nombre commun , 
il y en avait un particulier, qui ne fe rencontrait jamais le même. 
Celui-ci fe prenait de la valeur des premières lettres des noms de 
la perfonne qui écrivait , de celle à qui la lettre formée était adreffée , 
de celle en faveur de qui l'on écrivait & de la ville d'où la lettre était 
écrite. Ces premières lettres fe marquaient par autant de caractères 
grecs, auxquels on ajoutait l'indiâion courante, que Ton comptait 
avec la valeur des lettres grecques. Toutes ces lettres prifes en- 

(i) Cap. 4i t spud Labbtum, tom. 7 ConciLpag. 1x72. 

( / ) On trouve la manière de drefler les lettres formées dans la 184 formule de Lindenbrog, 
mpud Balu^ium, cjpit. tom. 3, col. jjtf , & Bouquetum, tom. 4, pat. f6i, dans le recueil des Lettres 
d'Ulric de Bambcrg , apud Eccardum , in corpor. Hifl. mtdii gvi, tom. 2 , pag. ij , dans l'ouvrage 
«le Mr. i'Abbé Duguet fur la difeipline de l'Égaie; &c 

* (m ) Voyez Sirmond, in not'u ad Appollinaris Sidonii Epiflolas, iib. 6, EpiJI. S , nota i inttr 
tjus optra à P. dt la Baunt tiita t tom. i,pag. 100/ 6> j$o6. 
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femble formaient un certain nombre , qui était exprimé à la fin de 
la lettre formée fignée de l'Evèque & icellée de fon fceau ( n ). 
Tel eft tout le myitere , qui distingue les lettres formées de Wol- 
feon à Bernald. Le nombre commun 660 & le nombre particulier 
6«5 joints au nombre 10 de l'indiôion courante forment un total 
de 1 3 2 5 , qui fe trouve exprimé à la fin de ces lettres. Ce myftere 
parait avoir été inconnu au P- la Guille (<?), qui par un para- 
chronifme fingulier prend ce nombre fecret de 1325 pour l'é- 
poque de Tannée où cette lettre fut écrite. 

Nous ne trouvons plus rien après 832 qui fâffe mention de 
Bernald Evêque de Strasbourg (p). Le P. le Comte date & mort 
de l'année 842 , Bruchius 8ç Bucelin la placent en 857. Mais 
Bernald était déjà mort au 17 avril (7) 840 , tems auquel l'Evèque 
Ratald venait de lui fuccéder , comme on verra ci-après. Bernald 
ne fut Evêque que pendant 18 ans : mais il ne fut guère tran- 
quille fur la fin de fes jours. Ce Prélat reconnaiûant & pacifique- 
né put voir qu'avec une fenfible douleur des enfens ingrats & dé- 
naturés s'armer contre leur pere & leur Souverain , des fujets re- 
belles des Prélats ambitieux & perfides lever l'étendard de la 
révolte' & concerter les plus noires intrigues fous le voile facré de 
la religion. Ces troubles domeftiques , qui firent fouvent verfer 

( n ) Voyez Dom Rivet, Hijl. littéraire de la Iraw , tom. f t pag. 6^7 1 6c le nouveau traité 
de Diplomatique pag. 199. 

( 0 ) Cet Écrivain dans fon Hiftoirè d'Alface , tom. 1 , Notice de l'ancunne Alfaee , pag. 
XIV idU in-fol. & pag. XLVl édit. in 8°. date ces lettres de l'année 1315 ck prétend en 
conféouence de cette date qu'au lieu de Bernaito , il faut lire Bertholto ou Berthold , 
qui toit Evêque de Strasbourg au 14. fiecle. Le P la Guille ignorait fans doute, que les 
lettres formées n'étaient plus en ufage dans ce fiecle; il Pf™*î"f me "gF-g 
attention à la page 54 du livre 10 de Ion fécond tome , ou d attribue ces lettres au Ber- 
nald du neuvième fiecle. t 

( p ) On lit le nom de Bernold Evêque de Strasbourg & ceux d'Ifenhard & Erimprech 
Chanoines-Prêtres de fon Eglife Cathédrale au nombre des vivans dans le catalogue de 
ceux oui étaient unis par une fainte communion de prières avec l'Abbaye de Richenau. 
Ce cataloeue fut écrit vers l'an 8to , Erlebald étant alors Abbé. On y lit fol. 8 y. » Nomma 
ÎCanonicorum de Gvitate Argentorato : Bemoldus Epifcouus, Ifantart Presbyter , 
» Erimprech Presbyter. * Voyez Reces juftincatives , num. 176 , pag. UCXXF. 

(4) Le Nécrologe de Richenau place le jour de la mort de Bernald Evêque de 
Strasbourg au i S des Calendeb de mai. Voyez Dom Pez, m Thtfaun aneçdot. tom. », 
part. 2 , p*g- 7J°- 
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des larmes à l'Evêque Bernald , & dont l'AIfâce devint le princi- 
pal théâtre, exigent que* nous reprenions les chofes de plus haut» 

Tandis que l'Empereur Louis le Débonnaire donnait tous fes 
foins à établir la reforme dans les diverfes conditions , fur-tout 
parmi les Eccléfiaftiaues & les Moines , U fe tramait contre fa per- 
fonne dans le fein de fa famille une dangereufe conjuration , qui 
fous le mafque trompeur du zele pour le bien public , augmenta 
les défordres & dégénéra bientôt en une guerre civile plus funefte 
que tous les maux , auxquels on voulait paraître chercher un remède. 
L'Empereur , trop bon pour être habile politique , s était trop 

Ereffé de partager fes Etats entre les trois fils de fa première époufe. 
i lui reftait le jeune Charles (r). L'amour paternel & le crédit de 
l'Impératrice , qui n'ambitionnait rien tant que de voir régner fon 
fils , engagèrent aifément Louis à donner auffi des Etats à ce 
Prince ( s ). Mais comme il fallut pour cela qu'il démembrât ceux 
qui avaient été alignés à fes autres fils , c'en fut allez pour allu- 
mer en France une guerre auffi déteftable dans fon objet , que 
dans fes fuites ( r). Il ferait déplacé d'entrer ici dans le détail hiito- 
rique de cette guerre : nous ne rapporterons que ce qui regarde 
directement l'Ahace. 

• 

Lothaire , Pépin & Louis setant déclarés en 833 contre leur 
pere , donnèrent par-tout le fignal de la révolte. On leva des trou- 
pes dans les provinces , & les peuples entraînés par les Grands 
prirent les armes fans peine. Lothaire roi d'Italie , le principal auteur 
de ces mouvemens , voulant diminuer dans leur efprit l'horreur de 
(à révolte , engagea le Pape à palier en France avec lui pour récon- 
cilier, difait-il, le pere & les enfans. Grégoire IV charmé de trou- 
ver une occafion , qui pouvait le rendre arbitre d'une couronne , 
fe prêta aux defîrs du Prince , ignorant l'horrible attentat dans 
lequel il voulait le faire entrer. 11 fortit de Rome avec lui , & 



( r ) Dentna , riyoattions d'ItJït , traduites par M. VAbbi Jardin , lom. 2 imprimé t» 
$770 , tfv. 8, pag. 366 6>fuiv. 

(/) Nithardus , Hijloris lit. 1 , apud Bouauetum, tom. 6, pag. 68 fi- 70. 

(1) Voyez Noël Alexandre , Sehfla Hiflorix EccU/îaJlic* cap itj , ftcuti 9 6» 1 0 paru â t 
diffirt. a, pag. aq-jo t tJit. OJtai 168t. 

Si 
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malgré les précautions que l'Empereur avait prifes pour, fermer le 
p adage des Alpes , ils entrèrent en Alla ce , où les troupes des deux 
autres Princes devaient joindre celles de Lothaire. L'Empereur de 
fon côté raflembla une armée capable de tenir tête aux rebelles. 
Les villes du Rhin , les peuples & les Evêques de Germanie étaient 
entièrement dévoués à ce Prince , & Tes fils n'avaient pu ébranler la 
fidélité confiante des Alfatiens envers leur Souverain. Louis le Débon- 
naire fe rendit à Mayence au mois de mai 833 , & delà à Worms, 
dans l'efpérance de faire rentrer fes enfans dans le devoir. N'ayant 
pu, réufur par la voie de la négociation , il fe mit à la tête de fon 
armée & marcha en AHàce pour les combattre. 

Les trois Princes s étant avancés de leur côté , les deux armées 
ennemies fe rencontrèrent entre Strasbourg & Bàle ( u ) , & elles 
établirent leurs camps dans une grande plaine voifine de Coltnar , 
mie l'Annaiifte de S. Bertin nomme Rorfeld , ou le champ rouge ( x). 
On appella depuis cette plaine le champ du menfonge , parce qu'elle 
fiit le théâtre , où par là plus indigne de toutes les perfidies l'Em~ 
pereur fut trahi & abandonné dé ceux qui avaient plufieurs fois 
juré de lui être toujours fidèles (y). La célébrité que l'endroit acquk 



( u ) Thcganus , de GefUs Ludov'ui PU , apud Bouquet um , tom. 4 , pag. Si. » Congreravit 
y ( Ludovic us) exercitum , & perrexit obviam eis (nliis ) ufque in campum , qui cil inter 
» Argentariam & Bafileam , qui ufque hodie nominatur campus mendacii, eô quod ibi 
» plurimorum fideUtas extinâa fit # 

Marianus Scotus , in Chronko , apud Piflorium , in Scriptoribut rerum Gtrman'uantm. 
» Lu do vit us Imeerator à filiis fuis, ideft, Pippino , Ludovico & Lothario, Imperio priva- 
» tur, obviam ci venientibus cum Gregorio Papa in campo magno, qui eft inter Argen- 
» torarum & Bafileam. » 

Chromcon Saxonicum , apud Eccardum , in eorpore Hiflorico medii etvi. » Lodowicus Im- 
#» perator ahiit obviam iiliis fuis dolofe ad fe venientibus , in campo magno, qui eft inter 
» Argcnunam fit Bafileam. * 

( x ) Annales Bertiniam , apud Duckefnt , tom. j , pag. 189 , apud Muratorium , in Scrip- 
itrtbuj rerum halte, tom. 1 , part, t, pag. j2i & Bouqueium , tom. 6, pag. içt. # Dcnique nui 
m ejus caeptum peragere cupientes , in pago Helifacix , in loco qui dicitur Rotfeltb . 

* id eft , rubetfs campus , juxta Columb , qui deinceps campus mentitus vocatur , fe 
*» conjunxerunt. n 

(y") Aftronomus, in vitd Ludov'ui PU, apud Bowptetum , tom. 6, pag. 113. >♦ Tandem 

* erge ventum eft feftivitate Sanéli pracurforis Chnfti Johannis in locum qui ab eo , 
r quod ibi geftum eft , perpétua elt nominis ignominia notatus , ut vocetur campus 



Digitized by Google 



DE STRASBOURG, LIVRE CINQUIEME. 141 

par cet événement , a engagé plufieurs Savans à rechercher fa fitua- 
tion moderne. Nous avons là- de fi us trois divers fenumens : nous y 
en ajouterons un quatrième. Le lecteur jugera , û on doit le préférer 
aux autres. 

Tout ce qui fert à éclaircir l'ancienne Géographie devient pré- 
cieux à ceux qui s'appliquent à cette fcience. Il faut , pour fixer la 
pofition d'un lieu ancien , nuTembler & combiner enfemble les cir- 
conftances difperfées dans les Auteurs contemporains, les comparer 
avec l'objet préfent & fe décider par la conformité du local actuel. 
Dom Mabillon intérefle à connaître la fituation du champ du Men- 
fonge ou du Rotfeld , écrivit le 30 juin 1697 au Savant Schilter 
pour avoir fon avis fur cet objet. M. Schilter lui répondit le 19 
millet fuivant ({), & lui marqua qu'il fallait chercher cet endroit 
dans un canton nommé RotleubU , qui eft fitué à une demi lieue 
de Colmar & à deux de Brifach. Ce Jurifconfulte appuyant fa con- 
jecture fur l'autorité de M. Obrecht , prétendait être fondé à trou- 
ver le Rotfeld dans le RotleubU , qui , félon lui , fîgnifie rubeum 
lob lu m , c'eft-à-dire t feuilîée rouge. M. Schilter répète le même fen- 
timent dans fon GlolTaire (tf ). Dom Mabillon (£) ne fut pas le 
feul qui l'adopta : le P. Longueval ( c) , Dom Calmet (</) & Dom 



w mentitus. Quia enim hi , qui fidem Imperatori promittebant , mentiti font. Locus , in 
» quo id geftum eft , in fuo nequirias nomme remanfit. » 

Audor Hiftorias translationis S. Scbaftiani , %. 44 , "P"d Bollandum, in aftis S S. tom. 1; 
januarii , 6* Mabïllontin , in aB'u SS. Ord. S. BtntdiUi , Jitcul. 4 , part. I , pag. 407. » Ad 
>♦ locum fie forte venitur , qui ex eventu ruptae fidei , pacis & Sacramentorum mentitus 
»♦ campus ex tune appellatur *» Chronique de S. Denis fur les geftes de Louis le Débon- 
jiaire , chap. 18 , dont le mfs. eft à la Bibliothèque du Roi. » Quant ce vint à la fefte 
w S. Jehan -Baprifte , li Empereres & li fil d'autre part vindrent en un lieu, qui puis ce 
>» tens fu tou / jors apelez champ a us meni cours , ou chans plains de mençonges , pour- 
» ceque cil qui à l'Empereor prometoient foi & loiauté , li mentirent en ecle place , & 
>♦ & pour cete raifons en demora puis touz jors la reproche au lieu. » 

( { ) Cette lettre fe trouve imprimée dans Mabillon , Annal. BtntiiR. tom. a, in appen- 
dite, num. j6 , pag. 739 , & dans les ouvrages port humes de ce Savant Religieux , publiés 
en 1724 par Dom Thuillier , tom. 1 , pag. jn- 

{a) In thtfauro antiauuat. Ttutonicarum , tom. j t pag. aço. 

( b ) Annal. BtntdiQ. tom. a , lib. 31 , pag. fj8. 

( c ) Hiftoire de TEglife Gallicane , tom. j , liv. 1/ , pag. 416, 

( </) Hiftoire de Lorraine , tom. i t liv.tj , pag. 647. 
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Bouquet ( e ) doivent être mis au nombre de ceux qui l'approuvè- 
rent. Le fentiment de Schilter ne plut pas au P. la Guille (f} : 
delui-ci a cru trouver la plaine du Roifeld dans celle de Rouffach , 

3u on appelle en latin Rubeacum , qui n'eft éloignée de Colmar que 
e trois petites lieues , & qui eft arrofée par le ruilTeau d'OhnbaCh , 
que le P. la Guille prétend avoir porté autrefois le nom de Rot- 
bach ou ruifleau rouge. Le P. Bertholet ( g ) , le P. Barre ( h ) 
& M. Pfeffel (i) font les feuls que nous connoiffons qui aient 
adopté la conje&ure de cet Hiftorien d'Alface. M. Schcepflin (/) 
la réfute , ainfi que celle de Schilter. 11 place le Roifeld ou le champ 
du menfonge dans la vafte plaine, qu'on voit près de Cernai ou 
Sennheim , qui porte le nom d'Ochfenfetd ou champ des Bœufs. Ce 
célèbre Hifloriographe croit trouver les preuves de fon fentiment 
dans le ruilTeau de Rotbach qui arrofe cette plaine , dans les can- 
tons de Rotenbourg & de Rodend , qui n'en font pas éloignés , & 
dans le village de Rodern qui l'avoifine , enfin aans un champ 
voifin de phis de cent arpens, qu'on nomme aujourd'hui der Lugner, 
c eft-à-dire , le Menteur ; circonftances qui , félon M. Schcepflin , pa- 
raiflfent décider pour cet endroit. 

Mais ces raifons ne font pas encore décifîves. Le nom de Lugner, 
qu'on a donné à ce champ , peut être auifi-bien arbitraire que relatif 
à l'ancien champ du menfonge. Si ce nom avait # été confervé , il 
aurait dû être attribué non à ce champ , mais à la plaine d'Ochfen- 
feld. Le ruifleau de Rotbach, le village de Rodern , les cantons 
de Rotenbourg & de Rotlend , n'ont dans leur étymologie rien de 
commun avec le Rotfeld. Le nom de Rot ou de Rouge , qu'ils 
portent , leur vient de la terre de cette plaine , qui , comme le dit 
M. Schcepflin , rouge & ftérile , communique fouvent aux eaux fa 

(e) Recueil des HiAoriens de France , tom. 6 , pag. ipj. 

(/) Hiftoire d'Alface , liv. io,pag. 112 . idït. in -fol. & tm. 2, pag. 74 , idit. in-$9 9 
{ g) Hiftoire de Luxembourg , tom. » , pag. 3S 2. 
(A) riirtoire d'Allemagne, tom. 2, pag 602 & 60 j. 

( i ) Abrégé hiftorique de l"Hiftoîre d'Allemagne , pag. jj t édit. de 17*4. L'Aureur des 
Anecdotes Germaniques imprimées en 1769 , pag. 74 , la nomme auâî la plaine de Roufiac. 

< l ) Alfat llluft. tom. 1, pag. 6jt. 
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couleur dans les tems de pluie. Enfin cette plaine d'Ochfenfeld eft 
fituée à plus de fept lieues de Colmar : ce qui ne convient aucu- 
ment au Rotfeld, puifque les annales de S. Bertin le placent près 
de Colmar , juxtà Columb. 

C'eft en effet dans les environs de cette ville qu'il faut chercher 
la véritable (ituation de la plaine fàmeufe. Le Pape Grégoire IV 
était, comme nous le verrons ci -après, dans le camp des trois fils 
de Louis le Débonnaire. Le privilège qu'il accorda le 8 juillet 833 
à Aldric Evêque du Mans en faveur de fon Eglife, eft daté de 
Colmar (m). Ce fera i'Hiftorien Nithard qui nous fervira ici de 
guide. Si l'on avait fait plus d'attention à ce qu'il rapporte , on 
aurait pu décider plus facilement la queftion. Cet Auteur contem- 
porain écrit que Louis le Débonnaire & fes trois fils vinrent cam- 
per en Alface , non loin de la montagne de Sigwald , juxta Sigwaldi 
montent ( n ). Le témoignage de Nithard eft ici d'un grand poids. 
C'eft un témoin oculaire des événemens qu'il rapporte , & il était 
entré dans la connaiffance la plus fecrette des caules qui les avaient 
produits. Tout le monde fait qu'il était fils du célèbre Engilbert, 
& qu'il eut pour mere la Princeffe Berthe fille de l'Empereur Char- 
lemagne. Nithard demeura toujours attaché à Louis le Débonnaire 
fon oncle. L'hiftoire des troubles qui régnaient alors , compofée en 
844 , eft un monument précieux de fa fidélité envers l'Empereur & 
Charles le Chauve fon fils. D'ailleurs Nithard écrit dans un fi grand 
détail tout ce qui fe panait de fon tems en France , que fon ouvrage 
mériterait prefque le nom de journal ( o ). 



fon Hiftoire générale des Auteurs (acres & eccléfiaftiques, tom. i8 t pag.6â2, un extrait 
de cette lettre du Pape Grégoire IV, fe trompe , quand il dit qu'elle eft datée de Cohlem- 
burg , ou Culembourg , ville ûtuée fur la rive gauche de la Lech dans le Comté de 
Gueldres. 

(«) Nifhardus , Hiflor. lib. i , §. 4 , apui Bouquetum , tom. 6, pag. CS & tom. 7, pag. 12. 

» Imperator , una cum omni quod habebat Imperio , très reges , filiique eius adverfus 
eum cum ingenti exercitu , inluper Papa Gregorius cum omni Comitatu Komano Eli» 
fatam confluunt , juxtaque montem Sigwaldi caftra ponunt , ac variis affeôionibus po- 

H pulum , ut à pâtre deficeret , filii compellunt. » 

( o ) Voyez Dom Rivet , Hifloirt littér. de France , tom. / , pag. 104- 208 , & le Febvre; 
Hifloire de la ville de Calais , tom. 1 , pag. 410. M. Coufin , Préhdent à la Cour des Mon- 
noies , a traduit en français l'ouvrage de Nithard , & Fa joint en 1683 aux autres monumens, 
dont U a formé fon Hiftoire de l'Empire d'Occident, tom. 1 , pag. s>7'40j. 
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Il eft donc certain que le Rotfeld était près du Mons SigwaUi: 
il ne refte plus qu'à déterminer la fi mat ion de cet endroit. On la 
trouvera dans le village moderne de Sigolsheim fitué près de Kiens- 
heim à une lieue & demie de Colmar , & prefqu à égale diftance 
de Strasbourg & de Bile. Son nom latin Mons SigwaTdi s'eft con- 
fervé dans celui de Savamont , qu'on lui donne en Français (p). 
Sigolsheim exiftait dès l'an 768 ( q ) & eft même compté au nombre 
des biens qu'Adalric Duc d'Almce accorda à l'Abbaye d'Eberf- 
munfter ( r ). Cet endroit eft rappelle dans plufieurs privilèges Car- 
lovingiens (s) : il eft enfin défigné fous le nom de Mons Sigoldus, 
(nom qui revient à celui de Mons SigwaUi )dans les deux diplômes 

3ue Lothaire Roi de Lorraine & l'Empereur Charles le Gros accor- 
erent en 866 & 884 à l'Abbaye de Grandfels ou Qrandval (/). 

• 

C'eft donc aux environs du village de Sigolsheim qu'était fituée 
la plaine du Rotfeld , où fe rencontrèrent l'armée de Louis le Dé- 
bonnaire & celle de fes trois fils. Grégoire IV y étant aufîi arrivé 
fe rendit au camp des rebelles , menaçant des foudres de l'Eglife 
quiconque refterait attaché aux intérêts de l'Empereur. Ce Prince 
inquiet de la démarche du Pape , lui fît écrire par les Evêques qui 
lui étaient reftés fidèles , une lettre fort vive , dont la liberté ne pou- 
vait être excufée que par la bonté de la caufe. Ils rappelleront au 

~ ■ 

( p ) Sigolsheim , ou Savamont fait aujourd'hui partie de la feigneurie de Landspurg, & 
appartient à h ville de Colmar. Voyez Schœpflin , Alfai. Itluft. tom. a , pag. 106. 

(q) Sigott marca eft fbecifié dans le nombre des biens, qu'un Seigneur d'Alfàce nommé 
Sigefroi accorda en 769 à l'Abbaye de Miinfter. L'original de ï'aâe de donation eft 
confervé dans les Archives de cette Abbaye. Lunig , Sw'«/^ii Eccltfiaft. tom. j ,pag. 1096 , 
& Schœpflin , Alfat. diplom. tom. i , pag. 4, , ont publie cette charte. 

(r) Chronicon Noviemenfe, Voyez le tome premier de cette Hiftoire , liv. 4* 

pag. 369. 

(s) Sigotresheim eft mentionné dans le diplôme de Carloman Roi d'Auftrafie pour 
l'Abbaye d'Ebersmiinfter de 770 , pièces juflifieat'tves , num. 60 , pût. CIII % dans cehii de 
Charlcmagne pour la même Abbaye de 810, mm. 86, pag. ci/', ik dans celui de Louis 
le Débonnaire pour celle de Mafevaux de 813 , Bouauetiu, tom. 6, par. 13 j & Sckapft. 
Alfat. diplomat. tom. 1 , pag. 70. Singolfeim fe trouve nommé dans le diplôme de l'Em- 
pereur Othon I de 961, qui confirme les biens & les droits de l'Abbaye d'Erival. 

( / ) Voyez les pièces juftificarives , num. 134 & num. ifi , pag. CCL1I fi» CCLXXVI!. 
Le diplôme de Lothaire eft daté de MarUy aj> Mars 866, & celui de Charles k Gros de 
Ratisbonne 16 Septembre 884. 
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St. Pere le ferment qu'il avait prêté à l'Empereur , & lui décla- 
rèrent entr'autres chofes que s'il ôfait excommunier Louis & fes 
adhérans , fes foudres retomberaient fur lui-même, & qu'il s'en 
retournerait en Italie chargé des anathêmes des Eglifes de France 
& dè Germanie. (k) La réponfe du Pape refpire un ton de hauteur 
inconnu dans la primitive églife : elle eft conçue dans les termes 
les plus injurieux. 11 fe plaint que les Prélats l'avaient appellé frère 
& Pape : il aurait voulu qu'ils lui euiTent feulement donné le nom 
de Pape , qui lignine pere , comme fi les Evêques n'étaient pas 
frères du Pape , & s'ils n'avaient pas pris cette qualité en une infinité 
d'occafions. 11 fe déclare enfuite hautement contre l'Empereur , & 
il dit expreflement que fes ordres doivent être préférés à ceux de 
ce Prince , l'autorité Pontificale l'emportant fur l'Impériale (#). 

Louis le Débonnaire ayant lu cette lettre , fe perfuada que le Pape 
était trop prévenu pour efpérer qu'il travaillerait à ramener fes fils 
à leur devoir. Il ne lui reliait plus que la voie des armes. Il partit 
de fbn camp le jour de S. Jean-Baptifle 24 Juin 833. Déjà les 
deux armées étaient en préfence prêtes à en venir aux mains , lors- 
que les trois frères par une politique digne de leur perfidie prièrent 
le Pape d'aller négocier leur réconciliation. Grégoire palïa dans le 
camp de l'Empereur , qui le reçut très -froidement, comme le devait 
un grand Roi juftement indigné. Le tems fe pafla dans de longues 
conférences , qui n'aboutirent à rien , & dont les trois fils profitè- 
rent. Tandis que le Pontife négociait ce prétendu accommodement, 
ils fe fervirent de la proximité des deux camps pour débaucher les 

nés Impériales. La nuit même Mu jour que Grégoire prit congé 
ouis , ce Monarque eut la douleur de voir toutes les troupes 
pafler dans le camp de Lothaire : en forte que le 30 de Juin il fe 
trouva prefque- tout feul dans le fien avec l'Impératrice Judith, 
l'objet de la haine de fes fils , le Prince Charles , prétexte innocent 
de la guerre, & quelques Prélats & Seigneurs qui lui étaient demeurés 



(«) Aftronomus, in vitâ Ludovici Pu , épud Bouauttum, tom. 6, pag, nj, RatbertUî, 
in vit* Vola , apud tundtm , pag. a*8. &C 

( x ) Cette lettre exifte dans l'édition des Œuvres d'Agobard , totn. i , pag. $3 , & dans 
ceÙe des Conciles du P. Labbe , tom. 7, col. 1870, du P, Hardouin, tom. 4, coU 127 f. 

T 
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fidèles. Louis abandonné & trahi , exhorta ces bons ferviteurs à fe 
mettre en fureté. Alle\ , leur dit-il , Allez aujji vous rendre à mes 
enjans: je ferais fâché que vous perdijfie^ la vie pour m' avoir gardé 
la fidélité (y). Quant à lui , il fe remit à la difcrétion de fes en- 
fans. Dès qu'il fut arrivé à leur camp , les Princes & les principaux 
chefs de l'armée rebelle tinrent une anemblée tumultueufe. On y 
décida tout d'une voix , que l'Empereur par la faibleffe de fon 
gouvenement avait mérité d'être dépofé ; que le trône était vacant , & 
qu'il fallait inceffamment le remplir. Tous fur le champ déférèrent 
1 Empire à Lothaire , qui après une feinte réfiftance fe laifla procla- 
mer. Le Pape s'apperçut alors qu'on lui avait fait jouer un perfon- 
nage indigne de fon caraâere. Il fe repentit d'avoir fervi , fans le 
favoir, d'inftrument à une perfidie fi odieufe. 11 retourna à Rome, 
dit l'Hiftorien Nithard ({) , couvert de honte & pénétré de la plus 
vive douleur. 

Le malheureux Louis fut conduit à Marley , maifon royale en 
Alface , par Lothaire fon fils. Celui-ci fit quelque fcjour dans cet 
endroit pour prendre des mefures & donner des ordres relatifs à 
une diète qu'il avait réfolu de tenir à Compiegne. Lothaire , que 
fon crime rendait inquiet , dans le tems que tout fevorifait fon am- 
bition, ne voulut fe her qu'à lui-même pour tirer del'Alface l'Em- 
pereur fon pere, qui avait toujours été très-aimé dans ceitc Province, 
& qui y confervait un grand nombre de partifans. Il partit avec lui 
de Marley , pana par f Abbaye de Maurmoutier , où Celfe était 
alors Abbé, traverfa les Vôges, alla à Metz (a) , puis à Verdun, 
enfin à Soiflbns , où il fit renfermer fon pere dans le Monaflere de 
S. Médard. 

Lothaire, d'autant plus coupable qu'il était affocié à l'Empire., 
■' ■ ■ ■ ■ — * 

(y) Thcganus, de Giftis Ludovki Pu , apud Botiauttum, tom.6, pag. S*. 
( t ) Apud Bouquerum , lom. 6 , pag. 6a. 

( a ) Aftronomus , in vitâ Ludovici Pu , apud Bouquetum , tom. 6 , pag. 114. >♦ Porro Lo» 
*» tharius , pat rc aflumpto & feorfum cum deputatis equitante atque privanm manente , 
» Marlegiuin vil Um devenit , ibique prout libuit commorans , & quas vi(a funt , ordinans, 
» ac populum abfoivens , fed & conventuin populo Compendio indicens , Vofagum 
» pet Maurimonafterium tranfiit, & Mediomatricum , quae altcro nouùne Mcttis vocatur , 
* pervenit.» 
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voulait faire pour la dépofition de fon pere quelque chofe qui parût 
plus authentique que ce qui avait été tait tumultuairement en Al- 
face. Il indiqua à cet effet à Compiegne une diète générale 
de la nation , pour le premier jour d'oÛobre de la même année 
833. On ne peut lire qu'avec indignation tous les excès, auxquels fe 
porta cette affemblée. La Religion y fut jouée , la majefté des Rois 
oubliée , toutes les loix de la nature violées. Et afin que tout fut 
monftrueux dans cette affaire , Ebbon Archevêque de Rheims , que 
Louis avait tiré du néant & élevé au plus haut rang , s'oublia au 
point d'y condamner fon Souverain & fon bienfaiteur. Cette con- 
damnation fut l'aâe de la dépofition de l'infortuné Monarque. Amené 
dans l'Eglife de S. Médard , profterné fur un cilice , tenant en main 
un écrit où fes prétendus crimes étaient renfermés , ce bon Prince 
fût obligé , en préfence d'un peuple nombreux , de s'avouer cou- 
pable pour avoir donné quelques états à fon dernier fils ; facrilége, 
pour avoir fait marcher fes troupes pendant le carême , & homicide , 
pour avoir voulu réprimer par les armes des enfans rebelles. Après 
cet aveu , on le déclara interdit pour jamais de toutes les fonûions 
civiles , on lui ôta fes habits impériaux , on le chaffa de l'Eglife & il 
fut renfermé dans une petite cellule du monaftere pour y vivre en 
pénitence le refte de fes jours (h ). « C'eft ainiî , dit le P. Barre (c) , 
» que des Evêques , étendant témérairement fur le temporel des Princes 
» leur autorité fpirituelle , tâchèrent de cacher fous le voile de la 
» religion la noirceur de l'attentat , où ils fe portaient contre leur 
* Souverain. » 

Bernald ne voulut point affifter à l'affemblée de Compiegne 
ni à celle de Soiffons. Et pendant qu'un grand nombre de Prélats, 
même des plus diftingués par leur fiege & par leur mérite , entrèrent 
dans ces odieufes conjurations , celui de Strasbourg demeura tou- 
jours inviolablement attaché à Louis le Débonnaire fon Souve- 



( h ) Agobardi Epifcopi Lugdunenfis libellus de conventu Compcndienfi , inttr tjus opéra 
tom. 2 , pag. 73 t Baronius , Annalmm Eccltfiaflic. tom. a, ad an/mm 833 , pag. 871 & ftq. 
Sirmondus, Concilionm G allia tom. 1 , pag. ^4» Harduinu$ , Coiuttorum um. 4 , pag, 
'377 **■ 

(c) Hiftoire générale d'Allemagne, tom. a, pag. 607. 

Tx 
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rain (</). Si ce Prince n'avait eu qu'un fils , il était perdu pour tou-' 
jours. Mais Tes trois enfans difputant Tes dépouilles , leur défunion 
rendit au pere fa liberté & fa couronne. L'inconftance du peuple 
toujours prêt à pafler de la fureur au repentir , l'indignation des 
Grands irrités de l'aviliffement du Souverain , les remords & l'intérêt 
des Rois d'Aquitaine & de Bavière , auflî jaloux de leur frère , que 
choqués de fa hauteur indifcrete , tout concourut à une rapide révo- 
lution. Les peuples de la Germanie & ceux des villes voifines du 
Rhin murmuraient hautement & ne demandaient qu'un chef pour 
tirer l'Empereur d'Aix-la-Chapelle , où Lothaire l'avait fait conduire 

}>rifonnier (e). Pépin 6k Louis fon frère prirent les armes & furent 
ingulierement fécondés par les habitans de l'Auftrafie , Royaume 
dont l'Alface fâifàit partie. L'Annalifte de S. Bertin (f) allure que 
les peuples de ce pays montrèrent beaucoup de zele & de courage 
dans cette occafïon. Le fuccès de l'entreprife répondit à la pieufe 
réfolution des deux jeunes frères , & le premier de mars 834 les 
Evêques affemblés à S. Denis déclarèrent l'affemblé de Compiegne 
un conciliabule & un complot de factieux callerent & annullerent 
tout ce qui s'y était fait (#). L'Empereur vint à Thionville tenir la 
diète , qu'il y avait convoquée pour le mois de février 835 On y 
confirma ce qui s'était fait a S. Denis ; Ebbon le principal auteur de 
cette révolution fut dépofé , & cet homme indigne du caractère Epif- 
copai ne fubit pas même la honte d'une procédure juridique ( h ). 
Lothaire foutint quelque-tetns fa révolte. Mais fur le point d'être 
accablé , il fe rendit aux invitations de l'Empereur , qui n'avait rien 



( d) Verendairc Evéque de Coire fut un de ceux, oui montra le plus d'attachement à 
l'Empereur Louis le Débonnaire. Ses fils le chaflerent de fon Evéché & renvoyèrent en 
exil. Louis rétabli fur fon trône reconnut les fervices de Verendaire , le remit fur fon 
fiege Epifcopal . & lui confirma le péage de la ville de Coire & les biens de Scleftadt eq 
Allace , que Charlemagne avait donnés à fon églife. Le diplôme , que ce Prince lui ac- 
corda aux prières de Drogon de Metz & de Katald de SouTons , eft daté de Franc- 
fort 8 janvier 836. Piectt }ufltjicativti p num. lop , pag. CCIIJ, 

(t ) Aftronomus , apud Bouquttum , tom. € , pag. 114, 
(/) Apud tandem, tom. cit. pag, 196, 

(g) Aftronomus , apud Bouquttum , pag. iif , & Annales Bertiniani, apud tundtm 
pag. 196. 

(A) Aftronomus , /wg. 117 & Annales Bertiniani,^. w. 
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perdu de la bonté naturelle. Il vint lui demander grâce , accom- 
pagné de fes partifans , entr'autres du Comte Hugues fon beau-pere. 
Louis , non content de lui pardonner , lui permit de retourner en 
Italie : il rendit même fur le champ les terres & les biens à ceux 
qui avaient favorifé la révolte de fon fils(/). Il rétablit le Comte 
Hugues dans toutes fes terres d'Ahace : mais Dieu ne voulut pas laiffer 
tant de crimes impunis. Prefque tous les chefs de la conjuration mou- 
rurent Tannée fuivante 836 d'une maladie épidémique, qui ravageait 
l'Italie. Elle enleva le Comte Hugues (/),qui lailla cinq enfans de 
fon époufe Bava. Ce Comte , dont la fille Ermengarde avait époufe* 
Lothaire , eft le même dont nous avons fait mention dans notre 
premier tome , à l'occafion d'une croix qu'il fît tranfporter à l'Ab- 
baye de Nidermunfter Outre Ermengarde, il fut pere de Luit- 
frid III Comte en Alface , du Comte Adaïard , du Comte Hugues 
& d'Adélaïde , qui , devenue veuve en premières noces de Conrad 
"Welf Comte d'Auxerre , époufa en fécondes Robert le Fort Duc 
d'Anjou, tige de la Maifon régnante de France («). 

Lothaire n'étant plus féduit par les mauvais confeils de Hugues 
fon beau-pere & des autres]; fà&ieux , ne peina plus à la révolte. 
L'Empereur profita du repos dont il jouifiait , & reprit bientôt fes 
premiers deffeins toujours favorables au jeune Charles. L'Impératrice 
Judith , fâcrifiant les intérêts de fon Epoux à la fortune de ce fils , 
le fit déclarer fur la fin de 837 roi de Neuftrie, au préjudice des 
ainés (0). La mort de Pépin roi d'Aquitaine arrivée le 13 de dé- 
cembre 838 facilita l'exécution entière de fes projets. Elle obtint un 
nouveau partage entre Charles & Lothaire. Le dernier eut d'autant 
moins de peine à s'y prêter , qu'il avait moins d'efpérance depuis (à 
révolte. Il fe rendit à Worms le 30 de mai 839. L Empereur y par- 

( i ) Theganus , dt Gtjlu Ludovid P«, apud Bouquttum , tom. 6 , pag. 84. 

( / ) L'Auteur contemporain de la vie de Louis le Débonnaire , connu fous le nom 
d'Aftronome, place la mort du Comte Hugues à Tannée 836, apud Bouquttum , tom. 6 1 
vag. 1 >9 : les Annales de S. Bertin & celles de Fulde , apud tmndtm , pag. 100 & 219 la re- 
jettent à l'année fuivante. 

(m) Livre 4, pag. jtfa-jdtf. 

( n ) Voyez Schœpflin , Alfat, IUuJh tom, 1 , pag. 780 6> 78Ù 
(«) Aftronomus , apud Bouquttum , tom. 6, pag. ut. 
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tagea fon Royaume entre Lothaire & Charles en deux parties égales , 
à l'exception du Royaume de Bavière , qui refta à Louis fon autre 
fils. La Meufe fut la borne des deux états : Lothaire choifu la 
partie auftrale {p ) , de forte que le Duché d'Alface , comme par- 
lent les Annales de S. Bertin ( q ) , & les Provinces voilines du Rhin 
tombèrent fous la domination de Lothaire. Celui-ci fit ferment qu il 
n'inquiéterait pas fes frères dans ce qui leur était échu de la fucceflion. 
Mais nous verrons bientôt qu'il ne tint pas parole. 

Louis le Débonnaire fon pere mourut le 20 de Juin 840 dans la 
foixante-quatrieme année de fon âge & la vingt-feptieme de fon em- 
pire. Il fut tout à la fois un des meilleurs & un des plus malheureux de 
nos Rois. Avec une valeur éprouvée , un naturel bienfaifant , une dou- 
ceur inouie , une capacité même peu commune alors , Louis fut le 
jouet de bien des événemens. 11 ne lui manqua , pour être un grand 
Prince , que d'être moins, bon &: pour vivre heureux , que d'avoir 
des enfans plus fournis , ou d'être pere moins tendre. Ses malheurs 
apprennent qu'il doit y avoir des bornes en tout , & dans l'exer- 
cice de la piété , & dans l'attachement pour une époufe , & dans la 
tendrefle pour des enfans , &dans la bonté pour des fujets (r ). On 
avait murmuré du vivant de Louis contre fon gouvernement ; mais à 
peine eut-il les yeux fermés , qu'on le regretta fenfiblement. C'eft à 
quoi contribua beaucoup Lothaire fon fils & fon fuccefleur à l'Empire. 

(/> ) Nithardus , Hijloriet lib. i , apud Bouquaum , tom. 6, pag. 71. 

( <j ) Annales Bertiniani , apud tunium tom 6 , pag. 202 , apud Duchtfnt , tom. 3 , pag. 19& 
Ù apud Murutorium , in Scrîptor, rtr. Ijalic. tom. 2 , part, l , pag. J26. 

( t ) Voyez Mezerai , Hiltoire de France , tom. 2, pag. iji , & fuiv. & Vclly , tom. i, 
pag. joi & jO* 
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RATALD, 

trente-quatrième Évêque de Strasbourg* 

I^Atàld , ou Rathold , que d'autres nomment Radolphe , ou 
même Ratolf & Radalt ( s ) , fuccéda dans l'Evêché de Strasbourg 
à Bernald mort le 17 Avril 840. Il foufcrivit à l'aûe auffi précipite 
que folemnel , par lequel l'Empereur Lothaire avait ordonné qu'Eb- 
bon ferait rétabli fur fon fiege , & en vertu duquel cet homme digne 
d'exécration s'y maintint une année entière. Dès qu'Ebbon depofé 
en 835 de l'Archévêché de Rheims eut appris la mort de Louis 
le Débonnaire, il alla trouver Lothaire pour tâcher de remonter fur 
fon (iege par l'autorité de ce Prince. Lothaire , qui connaiûait combien 
cet cfprit fâcheux pouvait lui être utile , fît aiTembler tumultuairement 
cruelques Evêques , & après avoir oris leur avis , il drefTa le décret 
de fon rctabliflement , qu'il leur fit ligner. Cet a&e eft daté d'Ingeln- 
heim du 14 juin 840. Il porte qu'Ebbon eft rétabli à la prière de 
fon Eglife & par le jugement des Evêques. Vingt y fouicri virent, 
du nombre defquels fut Ratald Evêque de Strasbourg (r). Sa fouf- 
cription , qui eft l'avant-derniere , porte : RaioUus Presbyter vocatus 
Epijcopus , ce qui démontre qu'en 840 Ratald occupait depuis peu le 
fiege de Strasbourg , puifqu'il figne encore comme Prêtre & comme 



( s ) Ratald eft nommé indifféremment dans les chartes Rataldut & Ratoldus par le 
changement réciproque des deux lettres a&.o. Nous préférons cependant le nom de Ra- 
tald , parce qu'il eft appellé RataUtu dans le diplôme original de Louis le Germanique 
pour l'Eglife de Strasbourg de Tannée 873 & dans les fouferiptions des Conciles de Sa- 
vonieres & de Tufcy. Le Pape Nicolas I dans £1 Décrétale le nomme Rodaltut : lui-même 
dans fa lettre écrite à ce Pape fe donne le nom de RothaUus. L'Empereur Lothaire dans 
fon diplôme de l'année 840 , l'appelle Ratholdus. L'A était fouvent ajouté au commence- 
ment & au milieu des mots , fouvent il en était retranché Eckhart introduûie in rem 
diplomaticam , fefl. i , pag. f7 , & nouveau traité de diplomatique , • tom. 4 , pag. 402. D eft 
nommé Ratolphus dans le diplôme de Louis le Germanique de 841 , & Ratolfùs dans les 
adtes du Concile de Worms de 868. On employait autrefois fort fouvent la lettre / à la 
place des deux lettres ph. Voyez Schilter, GlojTar'ù Teutonici pag. 280, Morel, Elément 
de critique, pag. 116, & le nouveau traité de Diplomatique , tom. 3 , pag. 367 & 383. 

( t~) Fieces juftificatives , num. 12, pag. CCX , Marlot , Hiflorix Rtmtnfis tom. i, pag. j8fi 
Flodoardus , hijloria Remenfts , pag. 273 , GaÛia Chriftiana , tom 4 1 injlrumeni. col. 6. &c. 
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Evêque non facré : car on appellait V ycatus Epifcopus les Evêques 
élus & non encore ordonnés ( u ). 

L'ambition , qui avait uni les enfàns de Louis contre leur pere 
tant qu'il vécut , les arma les uns contre les autres incontinent après 
fa mort , & l'on ne vit jamais mieux à quels excès fe portent des 
frères ennemis. L'Alface fut expofée pendant trois ans à l'avidité des 
trois dis de Louis le Débonnaire. Lothaire , l'ainé des frères , 
le plus rufé & le plus violent de tous , dont l'inquiétude , l'ambition 
& l'avidité peuvent être regardées comme les principales caufes de 
tous les malheurs de cette province , conçut le deffein de fe rendre 
feul maître de tout l'Empire français , & de ne biffer à fes frères 
qu'une portion de fes gratids États , comme des fiefs relevans de fa 
couronne. Après s'être afTuré par fes émiflaires de la foumiflion d'un 
grand nombre de Seigneurs français , il forma un corps d'armée , 
paiTa les Alpes , & vint en Allemagne , où il était appelle par 
Otgaire Archévêque de Mayence & Adalbert Comte de Metz. 11 
reçut en Alface les hommages de plufieurs Seigneurs. Lothaire vint 
à Strasbourg , où tout le monde fe fournit à fon autorité. Ratald 
Évêque de cette Ville , qui était allé lui faire fa cour à Ingelnheim , 
l'accompagna à Strasbourg. 11 lui préfenta le privilège que Louis le 
Débonnaire fon pere avait accordé en 831 à l'Evêque Bernald en 
faveur des fujets de fon Eglife (.v). Lothaire le confirma à Ratald, 
& lui en fit expédier le diplôme daté de Strasbourg du 29 juillet 
840 (y ). Il y avait déjà quelques jours que ce Prince était à Stras- 
bourg , puifqu'il v renouveDa le 14 du même mois les privilèges du 
monaftere de Pfeffers ({) , & le lendemain ij ceux de l'Abbaye 
de Mourbach (a). 

( a ) Voyez le Cointe , Annal. Eetltf. Franc, tom. 8 , pag. 619 , & le nouveau traité de 
Diplomatique , tom. a , pag. 614 & tom. l%Pàg. 387. Kincraar , qui fut élu Archevêque de 
Rhebns au Concile que fe roi Charles fit tenir à fiauvais au mois d'avril 845 , en qua- 
lifié de même dans les a£res de ce Concile : Hincmarus Prtsbytcr & vocattu Anh'upifcopiu. 
Voyez Baluze , capital, reg. Francomm , tom, 2, col. 19 y Sirmond, Conciliorum Callicc tom. 
j, pag. aj , & Labbe, tom. 7 Concil.pag. 181 1. 

( x ) Voyez ci-defTus , pag. 130 fi* 131. 

(y ) Pièces justificatives , mm. 114 , pag. CCXIL 

(ç) Ibidem, mm. 113, pag. CCXI. 

(a) Tfchudi, Galli* Comat* lib. », pag. 149» Bouquetus, tom. 8 , pag. 366 & Schc* 
pflinus , Alfat. diplomat. tom. » . pag. 79. 
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Lothaire ne fe foutint en Alface que ju (qu'au commencement 
de Tannée 841. Il n était pas aimé dans cette Province : la ma- 
nière dont il avait agi avec Louis fon pere , avait fait pencher le 

reuple du côté de Ion frère Louis roi de Bavière. Celui-ci était 
la vérité aufli coupable envers fon pere que Lothaire. Il avait 
affligé les derniers jours de Louis le Débonnaire & ce Prince s'était 
écrie en mourant : je pardonne à Louis : mais quil Jache au il ma 
donné la mort. Cependant Louis avait des vertus que Lothaire ne 
connut jamais. La fàgefTe & la douceur de fon gouvernement exci- 
taient dans le cœur de fes fujets des fentimens d admiration , de ref- 
pe£t & d'amour. Ratald Évêque de Strasbourg vit bientôt que la 
foumiflion des Alfaciens à Lothaire n'était que forcée. Prévoyant la 
révolution qui fe tramait en faveur de Louis de Bavière , il alla 
trouver ce Prince qui tenait fa Cour à Francfort. Louis fentit la 
néceflité de fe concilier l'amitié d'un Prélat , qui avait une grande 
autorité dans Strasbourg & en Alface. Il confirma non-feulement 
tous les privilèges , que Louis le Débonnaire & les rois de France 
fes prédécefTeurs avaient accordés à l'Evêché de Strasbourg ; mais il 
le combla encore de nouvelles grâces , qui font détaillées dans le 
diplôme qu'il fit expédier en conféquence à Francfort le 30 mars 
841 (£). Ce Prince y prend fous fa protection l'Évêque Ratald , les 
biens & les fujets de fon Églife & toutes les Abbayes , ou Monaf- 
teres qui lui étaient fournis. 11 les exempte , ainfi que leurs terres 
& poffeflions , de toutes les importions & charges que levaient les 
Officiers Royaux. Il veut que les biens , les fujets & les ferfs , 
que cette Églife avait dans Strasbourg & hors de la ville, ne foient 
fournis à la Jurifdi£tion d'aucun Juge public , que de celui que l'É- 
vêque avait nommé ; enfin il ordonne que tout l'argent , que le 
tréiGr royal percevait jufqu'alors fur les biens de l'Égïife de Stras- 
bourg , ferait accordé à cette même Églife pour y augmenter le 
fervice Divin. M. de Voltaire dit à cette occafion dans les Annales 
de l'Empire ( c ) que Louis le Germanique pour s'attacher le Pays 
donna des privilèges à Strasbourg, Ville déjà puiffante , lorfqu'il 
riy avait que des Bourgades dans cette partie du monde au-delà 
du Rhin. On n'eft pas" étonné de voir ainfi parler cet homme 



(*) Keces juûificarives , ««m. »/»/><»$• CÇXlll. ( c ) Tome i".p<*g. 76 , idit. de 1713 
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célèbre dans un ouvrage qui eft moins un récit fidèle des faits , 
qu'un riffu d'imaginations fingulieres. On voit que le diplôme de 
Louis le Germanique -ne concerne en rien les privilèges de la Ville, 
mais ceux de ltvêché & de l'Êglife de Strasbourg. 

Cependant l'artificieux Lothaire réfolu d'envahir les Domaines de fes 
frères commença par l'intrigue & employa bientôt la force. Mais les 
deux Rois Louis oc Charles pénétrant les odieufes intentions de leur 
ainé firent enfemble un traité contre lui , voyant qu'il n'y avait que 
leur union qui put les maintenir l'un & l'autre contre la grande 
puiûance de l'Empereur. Les deux armées fe joignirent & fe trou- 
vèrent en préfence de celle de Lothaire dans la plaine de Fontenai 
en Auxerrois. Il s'y donna une battaille le 25 de juin 841 (</). Elle 
rut fanglante pour les vaincus & pour les vainqueurs. Les deux 
armées fe battirent avec fureur , & des ruifleaux de fang français 
coulèrent dans cette nouvelle Pharfale. Mais la viûoire tourna du 
côté de Louis & de Charles (c). Lothaire fut obligé de prendre 
la fuite & de fe retirer à Aix-la-Chapelle. Cette défaite ne dé- 
couragea pas Otgaire Archévêque de Mayence , ardent partifan 
de l'Empereur. 11 travailla fans relâche à lui faire une nouvelle 
armée, avec laquelle Lodiaire pafla le Rhin , dans la réfolution de 
venir fondre fur ion frère le roi de Bavière. Louis, qui l'atten- 
dait , avait mis fi bon ordre à tout , que Lothaire ne jugeant 
pas à propos de l'attaquer , retourna à Worms , pour s'avancer 
enfuite vers les États de Charles. Louis profita de la retraite de 
fon ennemi , pafla le Rhin & fe faifit le long de ce fleuve des 
places qui tenaient pour Lothaire (/). Les Alfaciens , qui attendaient 
- ■ p 1 ■ " ■■ ' ■ 1 111 

(<f ) M. I'Abbç le Bœuf, recueil d'écrits fur l'Hifloirc de France , tom. i , pag. i*7-iç9 t ' 

Erouve que cette bataille fut donnée dans les plaines entre Eteft & Druye, à fept ou 
uit lieues au Sud • oueft d'Auxcrre , à une lieue-environ de diftance de la route qui va 
d'Auxerre à Bourges. Le même Académicien , Mémoires de l'Académie des Inscriptions & 
Belles-Lettres de Paris, tom. 18, pag. 303-311 , détermine la véritable époque de cette mé- 
morable bataille , qui eft celle que nous adoptons ici. 

(« ) Annales Bertiniani , apud Duchcfnt, tom. 3 ,pag. 19$ , & Annales Metenfes , apttd 
eindtm , pag. 301. 

(/) Annales Fuldenfes , apud Bouquttum , tom. 7,p*g. 160, ad annum 847. » Hludowicus 
» vero.... collecta Orientalium non modica manu , Rhenum tranfiit ,Cvitates in Occidcn- 
»♦ tali Rheni littore pofttas, quae partibus Hlotharii favebant, in deditionem accepit, occur- 
» ritque et Carlus apud Urbem Argemoratum , quas nunc Strazburgus vocatur. 1» 
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Louis avec impatience , & Ratald Evêque de Strasbourg , déjà com- 
blé de fes bienfaits , ne tardèrent pas de fe foumettre à ce Prince. 
Charles de fon côté s'avança pour le joindre. Ayant appris que l'Ar- 
chevêque de Mayence marcliait avec un corps de troupes dans 
la réfolution de s'oppofer au roi de Bavière , il parut au com- 
mencement de janvier , pour joindre fon frère en Alface. U dou- 
bla fâ marche & pana par Toul. Il traverfa les Vôges pendant 
le plus fort de l'hiver , & il arriva à Saverne , où il s arrêta pour 
foire prendre quelque repos à fes foldats. Son approche jetta la 
terreur dans l'armée dvtgaire , qui n'était pas allez forte pour 
réfifter aux deux frères. Elle fe débanda & laifla le paûage libre 
à Charles qui joignit enfin heureufement le roi de Bavière. L'entre- 
vue des deux frères fe fit à Strasbourg le 14 février 842 (g). 

Les deux Princes donnèrent à cette Ville & à toute l'A lia ce 
un fpeâacle qui leur gagna de plus en plus les cœurs des peuples. 
Les divifions qui régnaient depuis fi long-tems entre les frères , 
avaient fait croire quils ne fe reconcilieraient jamais. Auffi bien des 
gens doutaient-ils de la durée de leur union , tant à caufe de tout 
ce qui s'était paffé du vivant de l'Empereur leur pere , qu'a caufe 
de la haine que Judith mere de Charles avait toujours fait paraitre 
contre Louis de Bavière , & de celle que ce Prince avait eue de 
tout tems pour cette Impératrice. Louis & Charles n'oublièrent 
rien pour détruire une prévention , qui ne pouvait que leur être 
extrêmement préjudiciable , & pour taire paraître avec éclat que 
leur union était cimentée par une véritable amitié , ils réfolurent 
de; confirmer leur alliance par le ferment le plus jfolemnel qui 
fut jamais. Ils fe mirent à la tête de leurs armées dans une vaite 
campagne à la vue de la ville de Strasbourg , 6k les haranguèrent 



( g ) Nithardus , HiJL lié. 3 , apud Souquetum , tom. 7 , pag . tff. » Audiens Karolus , qiiod 
» Oçarius Magunti* fedis Epifcopus una cum casteris Lodhuwico fratri fuo tranfitum ad 
r> fe prohibuiffet , iter per Tullenfem urbem accelerans , Elifazam ad Zabarnam introiic 
» Quod cum Otgarius didiclffet , una cum ceteris litorc reliflo , abiit , & quo quifque 
» valait , cous fe abdidit. Ergo XVI kalend. martii Lodhuwicus & Karolus in civitate, 
» quat olim Argcntaria vocabatur , nunc autem Strazburg vulgo dicitur, convenerunt » 
Annales Betttniani ad an. 842 apud cundem , pag. 60. » inde... Vogefi faltu transpoûto« 
» pênes Argentoratum urbem fratri Hludowico (C^olus) ccu»jung^tur. » 
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chacun dans leur langues (A). Du côté de Charles le Chauve 
étaient les Seigneurs Français occidentaux habitans de la Gaule , 6c du- 
côté de Louis étaient les Français orientaux , ou Germains. Les 
divers peuples de l'Empire divifé de Charlemagne Ce voyant féparés 
les uns des autres fous des dominations particulières , s'étaient encore 
accoutumées à s'en diftinguer par. l'ufàge des langues qui leur étaient 
propres & familières. Ainn* les fu)ets de Charles parlaient la langue 
Romance qui était un latin fort corrompu , oc ceux de Louis 
parlaient la langue Tudefque , ou Théomque qui * formé l'Alle- 
mand moderne 

. Louis & Charles firent connaître chacun à leur troupes l'injufrice 
du procédé de Lothaire leur frère & les moyens qu'ils avaient 
mis en œuvre pour parvenir à une bonne paix. Leurs harangues 
ayant été applaudies , ils s'avancèrent entre les deux armées pour 
y faire le ferment dont ils étaient convenus. Louis , comme l'ainé , 
le prononça le premier. 11 le fit non pas en Tudefque , mais en 
Roman : car il était néceiTaire qu'il parlât la langue des ùjjets de 
Cliarles fon frère , afin d'en être entendu dans les promelfes qu'il 
faifait. De même Charles , pour faire connaître fes fenrimens aux . 
Germains , fe fervit , en faifant fon ferment , de la langue Tudef- 
que (/). Les deux armées y applaudirent par de grandes accla- 



(A) On conferve du fameux Édenne Picart une belle eftampe, qui représente cette 
alliance fiute fous les murs de Strasbourg. On y lit au bas : Et. Picart , Sculps. 

fi) » Tous les ouvrages écrits en Tudefque, dit M. Terrier , Mémoires de V Académie 
» des Belles-Lettres , tom. 14 , pag. 17$ , ne demanderaient qu'une légère application pour 
» être entendus de quelqu'un qui fâchant l'Allemand peut i 1 aide de quelques changemens 
h ou de quelques tranipoûrions de lettres ufuées encore de nos jours dans les différera 
» dialectes de cette langue rapporter l'ancien allemand à celui de ce fiecle. » Le Roman, 
>» ou l'ancien gaulois , dit M. Bonamy , ibidem , tom. 24 , pag. j86 , n'eft autre chofe que 
►» la langue Latine parlée & employée dans les difcours familiers. La langue Romance , 
1* dit-il autre-part,^. tôt, était ainfi appellée parce qu'elle s'était. formée de la langue 
» Latine vulgaire des Gaulois , devenus Romains après les conquêtes de Jules-Célâr. * 
Luitprand Évéque de Pavie, qui vivait du tenu de Charles le Simple , reconnut que la 
langue Francaile était dérivée de la Latine. 

(/) M. Levefque de la Ravahere dans fc differtadon fur les révolutions delà langue 
Françaife , qui fe trouye à la tête des Poéfies du red de Navarre, tom. i,pag. 99 & fiiv, 
trouve du myflere en ce que Loui6 le Germanique le fertde la langue Romance, & que 
Charles le Chauve' au contraire emploie la Tudefque. 11 fe plaint en conféquence de ce 
que l'rliftoire ne nous en apprend pas la raifon. Cependant cette prétendue raifon myfté* 
rieufc fe préfente d'elle-même &, cft toute naturelle. 
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marions , & tous les foldats jurèrent de leur côté en leur langue 
particulière fidélité & obéiûance. Les Seigneurs de lune & de 1 autre 
armée s'obligèrent non-feulement à demeurer fidèles aux deux Rois 
contre Lothaire , mais même d'abandonner celui qui le premier rom- 
prait l'union. 

Nithard , fils de S. Angilbert Abbé de Centule , ou de S. Riquîer; 
nous a confervé cet accord que les deux frères firent entr'eux en 
842 à Strasbourg contre l'Empereur Lothaire. C'eft le premier mo- 
nument qui exifte des anciennes langues Romance & Tudefque. Il 
eft d'autant plus précieux , qu'il eft le feul de ce tems qui puhTe 
donner une idée de ces deux langages (/w). Nithard, qui nous a 
tranfmis ce traité dans fa langue originale , y a joint le ferment , 
oue prêtèrent à cette occafion les peuples des deux Royaumes. Plu- 
fieurs Savans curieux de nos Antiquités Françaifes & Allemandes (/* ) 
ont publié ces fermens plufieurs fois & dans divers tems. Mais comme 
ils les avaient copiés fur l'édition défeôueufe de Nithard , publiée 
en 1 588 par Pierre Pithou , ils ne les ont repréfentés qu'avec beau- 
coup de défauts. André Duchefne, qui publia à fon tour l'ouvrage 
de Nithard en 1636 (0), y a remédie au moyen d'un manuferit 
de M. Petau , & c'eft le même exemplaire qu'a fuivi Dom Bou- 

3uet ( p ) , après l'avoir conféré avec un autre manuferit de l'Abbaye 
e S. vi&or de Paris ( q ). Marquard Freher avait déjà fait impri- 
mer en 1 6 1 1 avant Duchefne , mais féparément , l'accord & le fer- 



(m) Il faut peut-être en excepter l'ouvrage de Keron moine de S. Gai , oui vivait 
vers l'an 720 tous l'Abbé S. Othmar, & qui eft l'Auteur d'une traduâion Teudcfque 8c 
mterlinéaire de la règle de S. Benoit Ce monument très-ancien de la langue Teudcfque 
fe trouve imprimé à la fin du tome premier du Thefaunts antiouitatum Ttutonicamm , de 
M. Schilter, tom. t , part, a, pag. if-6o. n La langue des Allemands, dit M. Levefque 
» de la Ravaliere , tom. eu. pag. 170 , a été du beTufaje dans les écrits plufieurs fiecles 
» avant la nôtre. » 

( «) Gtés à la page CXVII des pièces juftificatives. 

( 0 ) Tom. a Scriptor. rtr. Franck, pag. 374 & 381. 

(p) In Scriptor. rtr. GalUc. tom. 7 , pag. 26. 

( a ) Ceft aufli d'après l'édition de Duchefne que cet accord a été publié par Boeder; 
in Lommtntario Hiflon* jtteuli noni, inttr ejus opéra Argtntorati an. 1712 imprtfla , tom. j $ 
pag. 98 , par Baluze , tapit, rtg. Franc, tom. x ,pag. ^ & par Dumont , corps Diplomatique t 
tom. i t part. 1 1 pag. 0. 
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ment avec plufieurs remarques en forme de commentaire ( r). On 
trouvera à la fin de ce volume parmi les pièces justificatives ( s ) 
l'un & l'autre ferment , oue nous avons fait imprimer , fans fuivre 
particulièrement l'édition de Freher , ni celle de Duchefne , mais en- 
prenant de l'un & de l'autre ce qui nous a paru plus conforme au 
génie de la langue que nos pères parlaient en ce tems-là ( i ). On y 
verra ces pièces en quatre colonnes : la première comprendra le texte 
Roman, la troifieme le texte Teudefque, & au deffous de l'un & l'autre 
la féconde & quatrième colonnes formeront l'interprétation françaife 
& allemande , c'eft-à-dire , les mots français & allemands , qui ré- 
pondent à chacun des mots des deux fermens. Par-là on verra d'un 
coup d œil la reflemblance des deux langues modernes , & leur 



( r ) Le Commentaire de Freher a été inféré dans le recueil des Hiftoriens d'Allemagne 
de Kulpis pag. nj, & dans celui des Hiftoriens de France de Dom Bouquet, tom. 7, 
pag. 34. Son édition a été fui vie par Lunig, SpitiL EccUf contin. 2, pag. 17 , Schiller, 
in jure puilica , tom. 2 , pag. 38 , Schœpflin , Al fat. llluji. tom. l , pag. 811 & Heumann , 
M Commtnt. de re diplomat. tom. 2 , pag. 321 , &c. 

(/) Pièces juftificarives , num. né, pag. CCXVlllb fuhv. 

(r) Feu M. Bonamy a donné l'explication des fermens en langue Romance, que Louis 
roi de Bavière & les Seigneurs français firent à Strasbourg, dans une difiertation lue le 
a8 Mai ij< i à l'Académie Royale des Infcriptions & Belles - Lettres de Paris , inférée 
dans les Mémoires de cette Académie , tom. 26, pag. 638-6J9. M. Enlart de Grandval 
Procureur général au Confeil provincial d'Artois a traduit ces deux fermens littéralement 
•n français dans fon dif cours hiftorique fur l'origine de cette langue , imprimé dans les 
Mercures de France de juin & juillet 1757. Pujades, Chroaica Jet principal de Catatunia, 
l'tb. 6 , cap. jj fit Cafeneuve , la Cattlognt Françaife , cap. 14 , pag. 61 , croient que le Dia- 
leâe catalan , dont fe fervent les Efpagnols de Catalogne r reffcmble au Roman rap- 

Erté par Nithard. Dom Vaiffene affure , Hijlo'ue de Languedoc, tom. /, pag. ^84, que la 
tgue, dont on ufe préfentemenf en Provence & en Languedoc, eft la plus approchante 
de l'ancien Roman. M. l'Abbé Expilly , DiUionnaire Géographique de la France , tom. 4 , 
pag. 266 , prétend qu'à quelque mots près un Limoufin ne voit que fa langue dans ce fer- 
ment. M. de Voltaire dans l'article Français fourni au Diôionnaire Encyclopédique , tom, 
7 , pag. 286 y aiTure que les peuples du pays de Vaud , du Vallais & de la vallée d'Enga- 
dina confervent encore aujourd'hui des veftiges manifeftes de l'Idiome Roman. M. Jofeph 
Planta dans un mémoire uir la langue Romance inféré dans le 76 volume Ses Philopy. 
phical TranfaSionSf imprimé à Londres en 1776, fait voir qu'elle s'eft confervée dans les 
montagnes du pays des Grifons près des lourccs du Rhin & de l'Inn. Il eft aufli pro- 
bable que la langue Erfe , qu'on parle en Irlande & fur les montagnes d'Écofle , en un 
des meilleurs Celtiques qui toit aujourd'hui en utàge. B a cependant dégénéré de la pu- 
reté primitive , puifque le Leaver Lecan , c'eft-a-dire , le livre de la ville de Lecan , ou 
Sligo fur les antiquités d'Irlande , lequel fut écrit dans le ta. fiede, & fe garde à Paris 
dans le Collège des Lombards, n'eft entendu qu'avec peine parles Irlandais, qui parlent' 
FErfe moderne. Jacques Macpherfon a fait imprimer en 176a une traduction Anglaife des 
Poéfies Galiiques d'Ofitan fils de Fingal , Barde Écoûais du troiiïeme (iecle. M. le Tour- 
neur en a donné en 1777 une traduction Françaife en deux volumes in 8°. 
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rappon avec le Roman &le Teudefque (a). Nous ajouterons qu'il s'eft 
confervé en Aiface des traces de l'ancien Roman dans le patois que par- 
lent les payfans des vallées de Lièvre , de Viller , d'Orbais, de Schir- 
meck & du ban de la Roche (*) , & que le Teudefque y a été 

( v ) On y trouvera auflï la traduction en langue Latine , en patois Alfatien , en patois 
Lorrain & en dialeôe Languedocien. M. Harduin , Secrétaire perpétuel de l'Académie 
des Belles-Lettres d'Arras , auquel nous nous empreffons de témoigner notre reconnais 
fance , nous a communiqué ces deux fermens traduits en patois Artefien , que Ton nomme 
en Artois rouchi , ou dnchi. 

» Pour l'amour ed'guiu , & pour chés querquiens , & pour l'falut d'nous tourtous , de 
» chlour en avant , autant q'guiu m'don'rau lavoir & pooir , j'sauvrai men frère Chéle 
t> que vlau , & h* bàrai aide en toute cofe , tout comme en homme dot en confeienche 
» lauver fen frère , & ainfin qu'en eute frat pour mi , & jè n'frai jamai nu marquez aveu 
» Lothaire , qui de m'volenté faiche damache à men frère Chéle. 

» Si Louis warde elïerment q'fen frère Chéle li fait, & q'Chêle men Signeur dè s'part 
w nelTentertienche pont , fi jè n'peux lïaire canger , & q'nus eûtes n penchent noo 
i> pus l'faire canger , je n"i bàrai auquenne aide conter Lothaire. 

Nous joignons auffi ici le même ferment traduit en Gafcon par M. Caftillon. 

Per l'amour de Diou, per lou falut ( oubo Salboment ) dcl poblé chrefhan & lou noftre,' 
d'aquefté jour en aban , aoutant que Diou me dounara lou boulé & lou poudé , jou falba- 
rai mon frayré Cariés qu'es aquiou , en l'ajudant en touto caufo , tout coumo un home 
de drèt diou falba fon trayré ; à mens qu'el nou fe coumporté autrom'en encofto jou : 
& ambé Louthayré , jou nou fàray cap d'acoununoudomen , per louquael mon frayré 
qu'es ayci , pofquo fouffriu de domaigé. 

Les Curieux verront encore avec plaifir le même ferment traduit en Celtique altéré, 
ou Bas-breton par M. le Brigant Avocat à Trcguier , & qui nous a été envoyé par M. 
l'Abbé de Bafunet Chanoine ck Grand-Archidiacre de la Cathédrale de Vannes. 

Bero Téuz amour , à boro Krinten pobl , à on ter comun fàlv'ment , dè i ze té dé 
en à- di abèn te en kèment té uz favir , à pod é mé donet , fi ké fàlvrin ma freur Karl 
agen aiou voa , agen pep eun cauz , fi ké méout ni per dirac zo on breur falva'rai dé 
ize té en ompni , né en dimpni al ter raféret , à da hoder nèp pied non ken bréhendin 
né ma houl bezet ma freur zè Karl en doan vezit. 

Si Lodovéh fàcerment pén é fera terjoura a ken fervé , à Charl me fendra à è bart 
non eil è tennet fi éhon retorn àrai non cil e potrvén , naq éhon , naq né al pé én 
retorn àrai én zé & potrzé en né ail adioudah ke in tré Lodovih gant eilé in vero. 

(* ) Voyez M. Schœpflin, Alfat. IUufl. tom. t, pag. pa, &807. Le patois ou la langue 
Romance s eft aulfi confervé dans cette partie de la haute Alface , qui s'étend depuis le 
village de la Chapelle jufqu'à la ville de Belfort : on trouve dans cette partie jufqu'à 
141 villages , qui n'ont d'autre langage que le patois, ce qui fait qu'on lui donne 
le nom de P. -y s Romain. M. Oberlin a fait imprimer à Strasbourg en 1775 un eu<a i 
très - imérefTant fur le patois Lorrain des environs du Comté du Ban de la Roche. 
Ce célèbre & favant compatriote rapporte à la page onzième une traduction gafeonne 
du ferment de Louis le Germanique. Mais cette traduction eft moins gafeonne que 
languedocienne , comme on peut le voir dans les Mémoires de M. Aftruc pour l'Hif- 
toire naturelle du Languedoc , par. joj. M. Caftillon continuateur du Journal des 
Beaux Arts de Trévoux , en rendant compte dans fon volume du mois de février 
1776 de l'ouvrage de M. Oberlin , foutient comme habitant de la Garonne que fa vciiion 
eft vicieufe , & donne en conféquence la vraie traduction d'après la langue Gafeonne. 
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long-tems en ufage , comme on peut en juger par les ouvrages qui 
nous reftent d'Otfrid moine de Wiffembourg, qui vivait au neuvième 
fiecle , & par le recueil des chanfons des anciens Phonafques ou 
Minnefinger d'Allemagne , entre lefquels on trouve plufieurs poètes 
Alfaùens ( y ). 

Les deux rois Louis & Charles fe donnèrent l'un & l'autre pen- 
dant leur fejour à Strasbourg des marques convaincantes de la plus 
parfaite union & de la plus tendre amitié. C'était un plaifir , dit 
Nithard, pour tous les gens de bien de voir la franchife & la cor- 
dialité qui panifiaient dans leurs démarches. Ils occupaient le même 
Palais; Us mangeaient prefque toujours enfemble ; chaque jour était 
marqué par des préfens qu ils fe raifaient. On voyait dans leurs con- 
feils un vrai concert de fentimens, & beaucoup de déférence l'un 
pour l'autre. Les foldats qui compofaient les deux armées , entrèrent 
dans les difpofitions de leurs chefs. Quoique de différentes nations, 
Français , Allemands , Saxons , Gafcons , Auftrafiens, Bretons , ils 
vivaient dans la plus belle union : tous confpiraient au bien commun 
& à la gloire de leurs Souverains. Le féjour des Princes à Strasbourg 
fut aum fignalé par plufieurs fêtes militaires , & ce tut alors , dit 
M. Sehœpflin ( { ) , qu'on vit un des premiers effais des Tournois , 
qui au moyen âge devinrent fi fameux en France & en Allemagne. 
Les Allemands (a) attribuent l'invention des Tournois à Henri pre- 

( y) Nous parlerons dans la fuite des ouvrages du Savant Orfrid. Les Phonafques, ou 
Minnefinger, c^ft-à-dire Chanteurs d'Amour, fleuriflkient dès le dixième fiede , & fe 
firent fur-tout connaître au douzième lorfque la barbarie & l'ignorance dominaient en- 
core en Europe. Ceft de ces Phonafques, que M. Riccoboni dans fes réflexions hifto- 
riques & critiques fur les différons théâtres de l'Europe dérive le théâtre Allemand. On compte 
plufieurs Alfaciens au nombre de ces Phonafques , comme Frédéric Comte de Linange , le 
Seigneur de Gliers , Heffon de Reinach, Wâchfmut de Mulhaufen, Gceslin d'Ehenheim, 
Walther de BrUach , Godefroi de Strasbourg , Cunon de Rosheim , &c. Nous pourrons 
peut-être donner un jour la notice des ouvrages de ces Poètes compatriotes. Voyex 

Sammlung von Minntfingtrn ans dtm Sckwecbifchtn Zeitpunile CXL Dichltr tnthalttnd. ; 

Gtdrucktiu Zurich an. t7j8 in-*: M. le Baron de Zurlauben fe propofe de tirer de I'obC- 
cutiré les chanfons Tcudefques de cent quarante poètes Allemands renfermées dans c* 
recueil, & dont le mfs. fe trouve à Paris dans la Bibliothèque du Roi. Ce projet eft digne, 
de fon xele infatigable pour la littérature. 

( i ) Allât. llluft mm. / , pag. 68j. 

( a ) Goldaft , Conflit. Imptrialium ton. I , pag. m ù tom.a,pag. 41 , I 
TàiéUrt fhonntur , mm. / , pag. j/. 
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mier , qui les inftitua, difent-ils , Tan 83 y à Gotringen pour entre- 
tenir la noblefle dans l'exercice des armes en tems de paix (è). Les 
Français (c) n'en font remonter l'origine que fous Geofroi de 
Preuilli , qui les introduifit en France vers l'an 1036 ( ou qui 
plutôt leur donna une nouvelle exigence en rédigeant les loix qui 
devaient s'y obferver. Mais ne peut-on & ne doit-on pas regarder 
comme un véritable tournoi le combat figuré que fe livrèrent à 
Strasbourg les Seigneurs des deux armées (e). On n'a qu'à pefer 

(_ A ) Voyez Ruxner Thurnierbuchs , fol. 8 , 6» feq. & Modius in Pandedis Triumphalibus , 
font. 2 , pag. s & feq. Ces deux Auteurs p retendent qu'Eberhard de Rathlamhaufen fut un 
des quinze Seigneurs nommés pour déterminer les loix & les ftatuts des Tournois. Le 
premier Tournoi fe tint , félon eux ,fol. iç de Ruxiur & pag. 12 de Modius , i Maçde- 
bourg au mois de janvier 918. Eberhard Duc d'Alface , Wolffgang Comte de Dabo , Louis 
Comte de ferrttte , Albert Landgrave d'Alface & Conrad Comte de Lucelftein affilièrent 
i ce Tournoi. Sichard de Rathfamhaufen fut un des quatre nommes pour garder l'endos 
du champ , & Chriftophe de Hadftatt un des huit nommés pour l'examen des armes. Le 
fécond Tournoi , auquel affilièrent Ortholphe Baron de Rapolftein & Henri de Fleckeil- 
tein , qui y fut nommé Roi de la confraternité du Ggne , fe tint à Rotenbourg en 943. 
Walpurge de Hattsdatt , Epoufe de Guillaume de Ratnfamhaufen , y complimenta un des 
vainqueurs. Ruxner , fol. 31 & Modius pag. 20. Eberhard Comte d'Egisheim & Diepold 
Comte de Ferrette affilièrent au troiiieme tournoi tenu à Confiance en 948. Sicilia de 
Landsberg fut une des Dames nommées pour l'examen des armes. Ruxner, fol. 38 1 
Modius , pag. 24. Gothefcalc de Lichtenberg affilia au tournoi de Mersbourg de 969. 
Wolfganeue de Fleckenftein y fut un des juges d'armes. Ruxner, fol. 41, Modius, pag. 
37. Ernich de Landsberg fut un des vainqueurs ait cinquième tournoi tenu en 996 à 
Brunfwich , & Hélène d Andlau y avait été nommée pour l'examen des armes. Ruxner , 
fol. 48 . Modius , pag. 30. Mais il faut remarquer que nen n'eft plus imaginaire que ces 
tournois & les noms des nobles , qu'on prétend y avoir affifté. Modius eft le copifte de 
Georges Ruxner, & celui-ci eft reconnu aujourd'hui par les critiques comme un impof- 
teur. Ce hérault d'armes , qui fit imprimer en 1 j66 fon livre des Tournois était un grand 
fauflaire , ou une grande dupe. Voici ce qu'en penfe André Brunner , Annal. Boicorum , 
lit. 7, pag. 426 .... » Ridicule proinde faciunt , qui argumenta nobilitaris ex putidis his 
v ( Ruxneri ) chartis colligunt , Avorumque coronas & bravia numerant , quae illis fane 
» nullus tune Agonotheta dcderit.fcd recentionun feriptorum affemauô liberali mendacio 
»> congeflerit. n 

(c) Chronicon Turonenfe, apud Martmne in colleS. vettr. feript. tom. 3, pag. 1006. 
Voyez la diflertanon fixieme de Ducange fur Joinville , pag. 166. 

{\d) Georges Schubart , in commentât, hifloricâ de. Lu dis equejlribus ait. 172 e édita cap. a, 
pag. 3s-s6 , réfute fort au long l'un & l'autre fentimenr. Mais il eft dans l'erreur , lorf- 
qu il prétend pag. 77 & 43 que le tournoi , que raconte Nithard , fut donné à Worms. 
S'il avait réfléchi, à ce qui précédait le récit de cet Hiliorien , il aurait vu qu'on doit le 
rapporter à Strasbourg. 

(<) » On fixe communément à l'onzième ficelé l'origine des tournois , dit M. de la 
» Curne de Ste. Palaye dans fon troifieme Mémoire fur lancienne Chevalerie , Mémoires 
» de P Académie des Belles - Lettres , tom. 20 , pag. 63?. Mais on pourrait, ajoute-t-il , la 
» faire remonter jufqu'aux tems ou les nations ayant commencé à faire la guère métho- 
yy diquement , établirent quelques règles & quelques principes & la réduifirent en art. n 



Digitized by Google 



i6i HISTOIRE DE L'ÉGLISE 

les expreffions de l'Hiftorien Nithard , Seigneur français , qui fe trouva 
à l'entrevue à la fuite de Charles le Chauve fon coufin. ** Les deux 
» Rois , dit-il , (/) donnèrent Couvent des jeux militaires pendant 
» le féjour qu'ils firent à Strasbourg , pour exercer leurs troupes. 
» Les Seigneurs des deux armées s'affemblaient dans un lieu propre 
» à ce fpeûacle , & en préfence d'un peuple immenfe , ils fe parta- 
» geaient en deux corps égaux. L'un tondait avec agilité fur l'autre, 
» comme s'il avait un ennemi à vaincre. Les combattans couverts 
» de leurs boucliers tournaient le dos à leurs adverfaires & feignaient 
» de prendre la fuite. Mais faifant bientôt volte-face , ils devenaient 
» pourfuivans de pourfuivis qu'ils étaient auparavant. Les deux Rois 
» eux-mêmes accompagnés ae la jeune Nobleffe montaient à cheval. 
» Armés de leurs lances, pouffant de grands cris, ils s'attaquaient 
m réciproquement , & fe montraient alternativement victorieux. 
♦» C'était , ajoute Nithard , un fpeÔacle au/fi curieux par la dignité 
»* de ceux qui le donnaient, que par la modération des combattans. * 
La defcription de cette fête nous donne quelque idée de ces jeux 
militaires , qu'on honora dans la fuite du nom de tournois. Le mot 
n'était pas alors connu } mais le récit de Nithard dépeint afTez bien 
la chofe. 

Après ces divertuTemens , qui cauferent une joie générale dans 
tout le pays , les deux Rois fe préparèrent à fe foutenir mutuelle- 
ment. Louis de Bavière ne conlerva pas longtems l'Alface en fon 
pouvoir. Lothaire , qui favait fe plier aux évenemens , défira enfin 
la paix , que fes frères lui avaient inutilement offerte. Louis & 
Charles , laffés eux-même de la guerre, ne refuferent pas les avances 
que leur faifait l'Empereur. Les ravages des Normands & des Sar- 
rafins leur fit appréhender que chacun d'eux ne perdit enfin fes 



( / ) Lib. 3 , nuni. 6 , apud Duthtfnt , tom. a , paf, pf,& apud Bouquttum , tom. 7, pag. 
xj »» Ludos etiara hoc online fepe caufa exercku frcquentabant. Conveniebam autea 
» quocumque congruum fpeâaculo videbatur; &fubMente hinc inde omni multitudine , 
» prunum pari numéro Saxonorum , Wafcononim, Auftrafiorum , Britannorum . ex utra- 
>• que parte veluti invicem adveriâri fibi vellent , a lier in alterum veloci curiu ruebar. 
v Hinc pars terga veriâ protcâi umbonibus ad focios infectantes evadcrc fe vell«: fimu- 
» labant. At vena vice iterum illos , quos fugiebant, perfequi ftudebant , donec novùlime 
» utrique reges cum omni juvenrute uigenti clamore equis emiflis haftilia crifpantes exi- 
» liunt , & nunc his , nunc illis terga dantibus i n dit un t. Eratque res digna pro tant» 
v> nobilirate, nec non & moderatione, fpectaculo. >♦ 
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États , fi la divifion durait plus longtems. Ils fe rendirent le 5 de 
juin 842 auprès de Maçon , où ils entrèrent en conférence avec 
Lothaire. Tous trois y parurent difpofés à une réconciliation fincere. 
Ils nommèrent des Commiffaires pour régler le partage refpe&f de 
leurs États. Toutes les hoftilités ceflèrent , & après de longues négo- 
ciations , les trois Princes fe rendirent à Verdun , où fe ht enfin au 
mois dAugu/ïe 843 la célèbre divifion des Provinces , que chacun 
devait pofféder , qui donna la paix à tout l'Empire & qui rendit 
l'Alface à Lothaire (g). 

Les partages furent dreffés fur une defcription exaâe que Ion 
avait raite des Provinces. Ceft une perte pour l'Hiftoire que celle 
de ce plan. On connaitrait quelles étaient alors les limites des trois 
Royaumes , leurs droits , leurs forces & la manière dont les inté- 
rêts des trois Princes" furent ménagés. Ce qui nous refte de ce 
partage fe réduit à ce que nous ont confervé la - demis les 
annales de S. Bertin (A). Il fut convenu que Louis de Ba- 
vière , qui eut alors le furnom de Germanique , ferait le feul 
maître de tout ce qui eft au-delà du Rhin , & qu'il ne pofiederait 
en deçà de ce fleuve que les feules villes de Mayence , ce Spire & 
de "Worms , qu'on lui accorda , dit l'Annalifte Saxon ( i ) , à caufe 
des vignobles , pour fournir fes États de vin. Charles le Chauve eut 
l'Aquitaine , la Neuftrie , ou la France proprement dite , & tout 
l'Occident depuis l'Océan Britanique jufqu'à la Meufe. Lothaire , 
outre l'Italie , Rome & le titre d'Empereur , fut déclaré Roi de tous 
les pays enclavés entre le Rhin , rEicaut & la Meufe jufqu'à l'en- 
droit où la Saône fe jette dans le Rhône (/). Ce partage fait voir 
que les terres de l'Évèché de Strasbourg fituées de l'autre côté du 



(g) L'endroit où fe fit ce fameux partage, fe nommait proprement Dungheih près de 
Verdun , comme il parait par une charte datée du 10 août 843 rapportée par Meichel- 
beck , Hiflo'. Frifingtnfis, tom. i ,part. 2 ,pag. jio. On y Uf.aéhim in toco nuncupanU Dung* 
kùh, juodtjl juxta civitatt Firiduna, ubi trtum fratrum Hludharii , Hludovici & KaroU faOa 
»Jl concordia. 

(A) Annales Bertiniani, apud Ducktfnt , tom. 3, pag. 200 & apud Bououetum t tom. 7; 
vag. 62. Voyez auffi le fragment que Dom Bouquet , tom. cit. pag. 44, a tiré d'un mis. du 
Monaftere de S. Wandrille, ou de Fontenelle. 

( i ) Apud Bouquetum , tom. 7 , pag. 216. 

( / ) Annales , Metcnfes , apud Duchtfne t tom.j t pag. 302 & apud Bouquetum t tom. 7 j, 
pag. 18 f. 

X 2 
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Rhin, ainfi que les quatres Abbayes du diocefe , firent partie du 
Royaume de Louis roi de Germanie. Mais Strasbourg & l'Alface 
rie tombèrent pas fous la domination de ce Prince. Par ce traité 
cette Province ceffa de faire partie du royaume de France & elle 
fut foumife à l'Empereur Lothaire. Ainfi dès-lors le Rhin borna 
l'Empire des Allemands , à peu près comme il le fait de nos jours , 
où Mayence , Spire & Worms leur appartiennent , mais où Stras- 
bourg les autres villes , qui font en deçà du Rhin depuis Spire 
jufqu'aux SuhTes , fervent de frontières à la France. 

Le traité de Verdun fit enfin cefler les divifïons , qui depuis long- 
tems troublaient l'Alface & l'Empire Français. Ratald Evêque de 
Strasbourg , qui avait pris le parti de Louis de Bavière , ne rentra 
jamais dans les bonnes grâces de Lothaire , dont il déteftait les hor- 
reurs & la perfidie. Mais fon diocèfe fous le gouvernement de ce 
Prince jouit d'une paix confiante. L'Impératrice Ermengarde fou 
époufe y fonda l'Abbaye d'Erftein , & Lothaire , pendant le féjour 
qu'il fit à Strasbourg au mois de mai 845 , confirma & augmenta 
les biens de l'Abbaye de S. Étienne en faveur de l'AbbefTe Bafille, 
qui était la tante d Ermengarde ( m ). Nous détaillerons autre -part 
la fondation de l'Abbaye d'Erftein & les bienfaits, dont Lothaire 
combla celle de S. Étienne. Il eft tems de revenir à l'Evêque Ra- 
tald , que nous avons perdu de vue jufqu'ici. 

Les fléaux divers , dont la colère de Dieu affligeait alors la chré- 
tienneté , firent croire que la fin du monde était proche. Il parut 
l'an 846 une prétendue propheteffe allemande, nommée Thiote , qui 
parcourait les villes & les campagnes voifines du Rhin , prétendant 
avoir trouvé dans rApocalypfe , que le jugement univerfel arri- 
verait l'année fuivante ( n ). Elle crut avoir reçu du Ciel une miffion 
pour l'annoncer. Elle l'annonça & elle trouva des partifans. Le 
peuple , toujours crédule fur ces fortes de prédictions effrayantes , 
eft féduit par le premier impofteur , qui veut fe donner la peine de 
le tromper i & jamais on ne manqua de ces impofteurs dans les 



(m) Pièces juftificatives , num. 1,8 , pag. CCXXJJI & fuh. 
pag. ,86. 
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ficelés d'ignorance ( o ). La prophetefle Thiote troubla ainfi tout le 
territoire de Confiance, les diocefes de Strasbourg , de Worms & de 
Spire. On la fuivait en foule & on lui accordait libéralement des 
biens , dont on croyait n'avoir plus befoin. Ses fuccès lui donnèrent 
une nouvelle hardiefle : elle vint prêcher jufques dans Mayence , où 
elle rut arrêtée & conduite devant les Êvêques affemblés en concile 
dans l'Églife de S. Alban. Thiote confefïa qu'elle n'avait joué ce 
perfonnage que pour amafler de l'argent , & à l'inftigation d'un 
prêtre quelle nomma. Le Concile par fa fentence la condamna à 
être fouëtée publiquement , & lui défendit de faire déformais le 
métier de prophétefTe ôc fie prédicante (/>). 

Le Concile, que Raban avait aflemblé à Mayence au commen- 
cement de 847 , était compofé des fuffragans de fa Province, dans 
le nombre defqueLs fe trouva Ramon ou Ratald Êvêque de Srras- 
bourg ( q ). Ce Concile fut tenu principalement pour conferver la 
pureté de la foi & des moeurs dans le Clergé , pour rétablir la dif- 
cipline monaftique , & pour empêcher les ufurpations des biens eccle- 
fiaftiques (r). Les Êvêques firent trente & un Canons que Raban 
envoya à Louis le Germanique avec une lettre , ou il lui marqua , 
que le Concile avait ordonné qu'on dirait pour lui & pour fa famille 
trois mille cinq cens meffes & qji'on reciterait mille lept cens pfeau- 
tiers(j). Le P. Longueval (r) rapporte tout au long les difpofi- 

(0) en 99a une erreur populaire née en Lorraine fe répandit prefque partout. Elle con»' 
fiftait à dire que le monde finirait aufli-tôt que la fête de I*annonciation tomberait un 
vendredi Saint. Ceite opinion fuperiHrieufe fut refutée par Abbon moine de Fleuri. Ma- 
billon , Annaïmm Stntd. tom. 4 , pag. çj. 

(p) Baronius, Annalium Ecdtfiajticorum , tom. tO , ad annum 847 , pag. fj 6» ftq. 

( 1 ) Voyez Pièces juificatives , mm. 120 , pag. CCXXX. Le P. Longueval dans fon 
Hiuoire de l'Églife Gallicane , tom. r , pag. jjo , compte Gebehard Évéque de Strasbourg 
au nombre des Prélats qui affilièrent à ce Concile. Il eft vrai que Raban le tint avec fes 
fuffragans eu m Coepifcopts fuis , qui ad EccUJîct fux d'tacejim pertinebant. Mais en 847 c'était 
Ratald, qui tenait le liège de Strasbourg , & on ne connaît qu'en 1131 Gebhard Évéque 
de cette ville. Gebhard en 847 fiegeait à Spire. 



(r) Natalis Alexander , Hiftari* Eeele/tafliex fead. 9 & 10, partit, cap. 4 , art. if 4 
pag. 38}- 389, tdit. Parif. an. 1681. 

f 1 ) Wiïrdtwein , Eltnchus conciliorum Moguntioorum pag. 20', 

( t ) Hiftoire de l'Églife Gallicane , tom, f , pag. J44 6» fuiv. 
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tions de ce concile , dont voici les plus remarquables. Comme la 
langue Latine cédait d'être vulgaire , & que plufieurs Évêques & 
plusieurs Prêtres de ce fiecle n'étaient pas allez habiles pour com- 
pofer des fermons , le Concile ordonna que chaque Évêque aurait 
des homélies des S t$ . Pères pour l'inftru&on des peuples , & aurait 
foin de les faire traduire en langue Romance , ou Teudefque , afin 
qu elles fuiTent entendues de tous leurs auditeurs ( u ). On y recom- 
mande aux Évêques & aux Comtes de s'accorder & de fe foutenir 
réciproquement dans l'exercice de leurs charges en ce qui concerne 
le fervice de Dieu (x). On excommunie ceux qui formeraient des 
conjurations contre le Roi, contre les Mirriftres d'État & contre les 
puuTances Eccléfiaftiquas ( y ). On défend aux Moines de pofleder 
des églifes paroiflîales fans le confentement de l*Évêque ( r ). Celui , 

r* aura tué un Prêtre, fera douze ans de pénitence. S'il nie le fait 
qu'il foit de condition libre , il fe juftiflera par le ferment en ju- 
rant avec douze perfonnes ; s'il eft efclave , il prouvera fon inno- 
cence en marchant pieds nuds fur douze focs de charrue rougis au 
feu (a). Le Concile permet de porter à l'Églife les corps des fup- 

Eliciés qui fe font confefTés , & de dire des mefTes pour eux ( b ). 
1 défend les mariages au quatrième degré de parenté ( c ). 

La même année 847, les trois frères Lothaire , Louis & Charles 
convaincus par une fatale expérience que la confervation de l'Empire 
Français dépendait abfolument de leur union , eurent une entrevue à 
Merfen fur la Meufe , près de Maftricht. Ils réglèrent dans cette 
alTemblée que les enfans hériteraient de la couronne de leur pere , 
félon les portions dont ceux-ci jouiffaient par le dernier partage , & 

3ue quiconque des trois frères (urvivrait , ne pourrait y apporter 
'obftacles , pourvu que les neveux euïïent pour leur oncle le ref- 
pect & la fourni/non convenables ( d). Ce nouveau règlement pro- 
pre à prévenir des guerres civiles eut lieu pour les enfans de Lo- 
thaire. Cet Empereur , le fléau de fa patrie & de fa maifon , après 



(« ) Cap. a. (*) Cap. 4. {y ) Cap. f. ( t ) Cap. ,4. («) Cap. 24. 
(*) Cap. 77. (c) Cap. 30. 

( d ) Baluzius, cap. rtg. Frantor. tom. s , col. 41 , Mirseus, optr. dlplom. tom. I,pag. 23 , Du- 
pont , corps diplomatique tom. I , part. l,pag 10 & Bouquet, «m. 7 , pag. 603. 
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avoir bouleverfé l'Europe fans (uccbs & fans gloire , fe Tentant affai- 
bli , vint prendre l'habit de moine dans l'Abbaye de Prum. On 
croyait dans ces tems d'ignorance gagner le ciel par cette efpece de 
métamorphofe ( e ). Lothaire ne vécut dans le froc que huit jours 
ex mourut en imbécille la nuit du 28 au 29 feptembre 855 (/), 
après avoir régné en tyran (g). On peut le regarder, dit l'Abbé 
Velly ( h ) , comme l'auteur de tous les maux qui ont défolé la 
France jufqu'à l'entière extinâion de la race de Charlemagne (i ). 
La pénitence de Lothaire, quoique courte & tardive, & les bienfaits 
dont il combla les Abbayes de Mourbach , de Miinfter, d'Erftein, 
de S. Étienne & de Lièvre firent oublier aux Alfaciens , qu'il avait 
porté le trouble dans leur province ; qu'il avait outragé fon pere de 
la manière la plus indigne ; pillé les églifes & les monafteres , ran- 
çonné le Clergé , la Noblefle & le peuple ; ravi le bien de fes frè- 
res , & caufé par fes guerres injuftes la mort d'un grand nombre de 
perfonnes. • 

Lothaire , avant de fe faire moine , fit le partage de fes États 
entre fes trois fils Louis, Lothaire & Charles, qu'il avait eus de l'Im- 
pératrice Ermengarde. Louis , qui était 1 ainé , eut la couronne Im- 
périale avec le royaume d'Italie ; Lothaire & Charles partagèrent 
entr'eux la ponion des Gaules qui était échue à leur pere. Charles 
le cadet de tous eut la partie méridionale , qui comprenait la Pro- 
vence , le Dauphiné , le Lyonnais & la plus grande partie de la Bour- 
gogne transjurane. La Septentrionale fut le patrimoine de Lothaire. 
Elle comprenait , à l'exception de Mayence, Spire & Worms, qu'on 
avait donnés à Louis de Germanie , tout ce qui cft enfermé à l'Orient 
par le Rhin depuis Basle jufqu'à fon embouchure , & à l'Occident 

( t ) Mémoires de l'Académie des Belles -Lettres de Paris , tom. ao ,pag. 8 ai. 

(/) Annales Bcrtiniani , apud Bouquttum pag. 71 , Fuldenfes , pag. rtj , & Mctenfcs, 

pag. 18p. 

($) Voyez le P. Daniel , Bifioïrt de France t tom. 1 , pag. 700. 
( h ) Tome 1 , peg. 319. 

fi ) Gelenius , Menard & Bucelin donnent le nom de bienheureux à l'Empereur Lr> 
thaire. Les Bollandiftes l'ont avec juftice rejetté de leur catalogue des faints, tom. 7 fip* 
ttmbru pag. m 6* tom. 8 , pag. a , où Us dùèiu eatr'autres chofe* Buediim (Uthoriim ) Un*, 
dibus ornovit fpeciofu mogis , quom vtrit. 
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par la Meufe & par l'Elcaut. Ceft cette dernière portion de la fiic- 
ceflion de l'Empereur Lothaire , oui prit le nom de Lotharingia, ou 
royaume de Lorraine du nom du jeune roi Lothaire (/). Celui-ci 
devint donc par la mort de fon pere Souverain de l'Alface , qui 
faifait partie du royaume de Lorraine. Le P. la Guille ( m ) & le 
P. Barre ( n ) prétendent que Louis le Germanique difputa bientôt 
l'Alface à Lothaire fon neveu , & que faifant revivre les anciennes 
prétentions» il s'empara en 856 de Strasbourg & de toute la Pro- 
vince & prit même la qualité de roi d'Alface. 

Mais rien n'eft plus mal imaginé que ce fait. 11 eft d'autant plus 
néceflaire de faire voir la fauffete de cette opinion , que le mérite de 
ces deux écrivains peut rendre leurs erreurs contagieufes. L'autorité t 
fur laquelle ils fe fondent , eft un diplôme de Louis le Germanique, 
par lequel il confirme les anciens privilèges de l'Abbaye de S. 
Etienne. Cette pièce eft dayje de Strasbourg , du fécond des ides 
de feptembre , de la 23 e . année du règne de Louis le Germanique 
en AÎface , indiôion quatrième ( o ). Ces dates reviennent au 1 z 
feptembre de l'année 856. Mais outre que Louis le Germanique n'a 
jamais daté fes diplômes des années de fon règne en Alface , mais 
de celui en la France Orientale, nous avons expofé dans notre cin- 
quième differtation (p) les raifons qui doivent faire fufpeÔer cette 
pièce , & la faire regarder comme un monument de l'impofture. Il 
eft certain que Louis le Germanique fçut mieux refpeôer le traité 
de Merfen. Les anciens Hiftoriens ne difent mot de cette prétendue 
conquête de l'Alface par Louis de Germanie. C'était cependant un 
fait trop remarquable pour qu'il leur reftât inconnu. Ni l'Annalifte 
de S. Bertin , Auteur contemporain , ni celui de Fulde , qui vivait 
fous Louis le Germanique , ni le Chronographe de l'Abbaye de S. Ar- 
noul de Metz , qui était voifin de l'Alface , ne font mention de ce 

. 

( / ) Voyez Dom Calmet , Hiftoirt it Lorraine , tom. i , pag. 687 ty fuiv. 
(m) Hiftoire d'AHâce, liv. XI t pjg. 119, idit. in-fol. & tom. 2 ,pjg. 10 j , ùit. in-8°i 
(a) Hiftolre d'Allemagne, tom. 3, pag. 83. 
. (0) Pic ces juftificatives , num. 127, pag. CCXLIII. 
Cp) Voyez les pages 18-aa. 
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feit ; quoique ces trois Auteurs entrent dans un détail aflez fuivi des 
aâions de Louis le Germanique & de Lothaire roi de Lorraine» 
Nul d'entr eux n'a laiffé échapper aucun trait qui puifle autorifer une 
pareille opinion. Les Annales de Fuldc (q) avancent même le con- 
traire , puifqu'elles aflurent que Louis contribua beaucoup par fa 
faveur & fon confentement à faire placer Lothaire fon neveu fur le 
trône. Ce n'eft pas là la conduite d'un ufurpateur. Il y a plus : quand 
même Louis aurait voulu faire la conquête de l'Alface , il n'en au- 
rait eu ni le tems , ni le pouvoir. Ce Monarque agité par les fréquentes 
révoltes des Efclavons n'était alors occupe qu'à combattre Raftize 
leur Roi. Cette expédition durait encore en 856, & lui coûta une 
partie de fon armée (r). Louis, après avoir dompté les Dalmates 
au mois d'août de la même année 8 5 6 pafla en Bohême , où il fou- 
rnit à fa puifTance quelques-uns des chefs du pays (s). Louis le 
Germanique ayant des ennemis puifTans à combattre , une armée à 
réparer , ne pu s'emparer dans le même tems de l'Alface , prc- 
vince où régnait Lothaire fon neveu , qui était ligué avec Charles le 
Chauve. Divers diplômes antérieurs & poftérieurs démontrent en- 
core que Lothaire tut toujours Souverain en Alface. Le privilège , 
que ce Roi de Lorraine accorda le 13 février 856 , première année 
oe fon règne, à l'Abbaye de Munfter ( t) , celui qu'il donna en fa- 
veur du Monaftere d'Elchery le 15 OÔobre 859 pendant fon féjour 
à Strasbourg ( u ) , les monnoies qui furent frappées dans cette Ville 
fous le nom du Roi Lothaire ( x ) , font autant de marques de la 
Souveraineté qu'il exerça en Alface. Rien n'eft donc plus imaginaire 
que la prétendue conquête de cette Province faite en 856 par Louis 

________ ___________ ___________ __ 

( j ) Apud Bouquetum , tom. 7, pag. i6j. 

( r) Annales Bcrtiniani , apud Duchtfnt, tom. 3 , pag. 208 6- Bouquetum , tom, 7 , pag. 7'\ 

( s ) Annales Fuldenfes , apud Bououttum, tom. 7 , pag. 166. 

( / ) L'original de ce diplôme eft dans les Archives de cette Abbaye. 

(«) Pièces juilificatives , num. 129, pag. CCXLV1I. 

(x) M. Schœpflin a fait graver dans fon Hiftoire d'Alface , tom. /, pag. 797 % in tabuîi 
a monum. Fran. une monnoie de Lothaire Roi de Lorraine frappée à Strasbourg. On y lit 
d'un côté :\ Hlotkarius Rex. Le rever* porte : Stra^b. Çrvita. 
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le Germanique. Les faits , que nous allons raconter , prouveront 
encore que cette province fut foumife à Lothaire jufqu'à fa mort 
arrivée en 869. 

Les ouvrages d'un moine Allemand formaient alors une dangereufe 
divifion dans FÉpifcopat, Ce moine fut Gothefcalc , fameux par fes 
difputes fur la prédeftination , & par les difgraces quelles lui firent 
effuyer. Comme fes erreurs ont fait beaucoup de bruit en Alface, 
& que Ratald Évêque de Strasbourg fut un des Prélats qui condam- 
nèrent fa do&rine, on ne fera pas fâché d'en trouver ici un récit abrégé. 
La clarté de l'Hiftoire demande que nous reprenions les chofes de plus 
haut : mais nous avertiiTons d'avance , que nous bornant au (impie 
perfonnage d'Hiftorien , nous n'entrerons dans aucun détail théolo- 
gique. Il y a peu d'anciens Écrivains , dont l'Hiftoire ait fourni plus 
de matière aux Satyres & aux Apologies que le fameux Gothefcalc. 
Les Cenfeurs de (à doûrine le repréfentent comme un Théologien 
téméraire , qui prétendit renouveller dans fon fiecle le prédeftinaria" . 
nifme , en corrompant par la fubtilité de fa dialtclique & par les 
Sophifines ; d'une Métaphyftque raffinée , les précieux dogmes de la 
Grâce, Ses Apologiftes au contraire le repréfentent comme une 
malheureufe victime de la double prédeftination & de la haine im- 
placable de Hincmar (y ). Les uns & les autres ne font pas exempts 
de partialité. Gothefcalc fut coupable : nous l'avouons avec la plus 

_ 

(y) Uflerius Archevêque d'Armach en Irlande prit la défenfe de Gothefcalc dans une 
Hiftoire particulière , qu'à publia i Dublin en 1631 ; & après lui M. Gilbert Mauguin, 
Préfident de la Cour des Monnoies de Paris , dans lès Viniiciet pudeflinationis & gratta , 
qui parurent à Paris en 1650 en deux volumes. Dom le Cerf dans là Bibliothèque de» 
Ecrivains de la Congrégation de S. Maur dit, que Dom Robett Quatrematres eft l'Auteur 
de cet ouvrage. M. d'Olivet dans fon Hiftoire de l'Académie Françaife l'attribue à l'Abbé 
de Bourzeys. Le P. Oberndoffer Bénédictin de Frifinguea écrit, il y a quelques années, 
en faveur de Gothefcalc. Dom Rivet dans fon cinquième volume de l'Hiftoire Littéraire 
de France prend aufli fa défenfe & donne de h. doctrine une idée très-avantageufe. Le 
P Louis Cellot , Jéfuite , entreprit de réfuter l'ouvrage de M. Mauguin dans fon Hiflorii 
Gothtfcalci prxicfànaiiani imprimée in- folio à Paris en 165t. Le Préfident lui fit une ré- 
ponfc , qui cft demeurée manuferite. Le P. Sirmond , in Hifloriâ ' praitOinatianâ , cmo. 11 
& ix, an. 1648 tditâ , optrum ejur tomo 4 , pag. 427 & ftq. dit que Gothefcalc renouvella en 
France l'héréfie prédeftinatienne. Le P. Longueval dans fon tome furieme de l'Hiftoire de 
l'èglife Gallicane pag. 1 b fuiv. s'eft montré un des plus grands adverfaires de Gothefcalc 
& repréfente ce Moine tous des couleurs, qui ne font pas toujours conformes à la 
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fàine partie des Théologiens modernes ( 1 ). Mais les procédés , dont 
fes adverfaires uferent avec lui , feraient prefque pencher les lecteurs 
pour ce malhoureux Moine , (i fes fentimens étaient au/fi orthodoxes , 
que fes mœurs étaient irréprochables. Ses ennemis montrèrent dans 
cette difpute beaucoup plus de paflion , que n'exige la défenfe de la 
vérité. Nous ne prétendons ici diminuer en rien la jufte vénération 

3 non doit porter à ceux , qui ont légitimement attaqué la doctrine 
e Gothefcalc ; mais leur exemple doit infpirer aux perfonnes qu'un 
zèle ardent anime , un peu de défiance pour leurs propres idées & 
ks rendre , s'il était poflibe , un peu plus lentes à condamner. 

Gothefcalc , autrement nommé Fulgence , était fils d'un Comte 
Saxon , qui l'offrit à Dieu dès fà plus tendre enfance dans l'Abbaye 
de Fulde (a). Dans un âee moins tendre il réclama contre l'en- 
gagement prématuré , que les parens avaient contrafté en fon nom. 
L'affaire fut portée à un Concile de trente Évêques tenu à Mayence 
au mois de juin 829, où préfidait l'Archevêque Otgaire. Bernald 
de Strasbourg y tint le feptieme rang ( b ). Ils y déclarèrent Gothef- 
calc dégagé des vœux qu'il avait faits & lui rendirent la liberté, 
qu'on n'avait pu lui ravir fans fa participation. Mais Raban , qui 
était alors Abbé de Fulde , appella de cette fentence à Louis le Dé- 
bonnaire , & compofa à ce fujet un écrit pour montrer que les en- 
fans offerts par leurs parens en bas- âge , font, félon la règle de S. 
Benoît , véritablement obligés de profefler la vie religieufe jufqu a la 
mort (c). On croit que ce Prince révoqua la fentence du Concile 
de Mayence : il eft du moins certain que Gothefcalc fut contraint 
de rentrer fous la difeipline monaftique {d). Après l'éclat ou'il avait 
fait , il ne pouvait plus refter en Allemagne. Il abandonna le féjour 



(î) Voyei le P. Noël Alexandre , fiUSa Hiftori* tcdefiajlictt capita fitculi /o» 
part.*,diftrt. f,pag. 264- 3*3- 

(,) Mabillon, Annal Ord. S. Btntd. lib, 3 o> mm. 3 o. 

(i) Ce mur uit. Magdeburg. ctnmriâ IX , cap. IX, pag. 404, Bafiitnfis énni tjff, 
& Hartzheim , Concil. Gtrmani* tom. 2 , pag. J4. 

( c ) Mabillon , in annalibus Ord. S. Btntd. tom. 2 apptndic'u , pag. 7*6' y 36. Voyez Helyot , 
Hifloirt des Ordrtt Monafliqutt , tom. j , pag. 10 & Il , & DomCeillicr, Hifloirc générale dts 
Auteurs façrit & tteltfiajliqutt , tom. 18 , pjg. 77/ & 776. 

{d) Rivet , H Moire Littéraire de France, tom. j , pag. 187 6t 3*2. 

Y 1 
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de Fulde & vint fe retirer à Orbais , Monaftere du diocefe de 
Soiffons. Là , concentré dans une grande folitude , il fe donna 
tout entier à la lecture des Pères & fur-tout à celle de S. Auguftin. 
Entraîné par un penchant fecret vers les queftions abftraites , il vou- 
lut examiner, d'après les principes de ce grand Doâeur, le myftere de 
la prédeftinauon & de la grâce ( e ). Les hommes les plus éclairés 
s'occupaient alors à former une infinité de queftions fubtiles , qui , 
par cela même qu'elles étaient faites dans un uecle ignorant, devaient 
iàire naître une infinité de conteftations frivoles à qui elle donnaient 
de l'importance , & retardaient ainfi les progrès de la raifon , en ap- 
pliquant à ces conteftations toutes les forces de lefprit. 

Ce genre d'étude toujours téméraire & dangéreux fut fur-tout 
fatal à Gothefcalc. 11 s'égara , en ne croyant fuivre que la doctrine 
de S. Auguftin qu'il n'entendait pas. Le célèbre Loup Abbé de 
Ferrieres avait prévu les erreurs de fon ami , lorfqu'il l'exhortait dans 
une de fes lettres à ne point employer fon efprit & fon tems à éclair- 
cir des chofes inutiles , qu'il n'était pas à propos de favoir ; mais de 
s'appliquer plutôt à l'interprétation & à la méditation des faintes Écri- 
tures if). Gothefcalc ne goûta pas un avis peu conforme à fon 
génie ce à l'ambition qui le portait à s'acquérir de la célébrité dans 
la carrière théologique (g)/ Ordonné Prêtre au bout de quelques 
années , il obtint permiïïion de faire un voyage à Rome pour y 
fatisfaire fa piété. A fon retour, il s'arrêta quelque-tems chez Eberard 
Comte de Frioul, qui avait époufé Gifele feeur de l'Empereur Lo- 
thaire. Il commença à y dogmatifer fur la grâce, dans des termes 
qui ne parurent pas entièrement orthodoxes à Notingue Êvêque de 
Vérone. Celui-ci en avertit Raban , qui depuis près d'un an avait 
paiTé de l'Abbaye de Fulde au fiege de Mayence. Raban fit affem- 
\ bler un Concile au commencement du mois d'octobre 848 dans fa 
s ville Épifcopale. Louis Roi de Germanie honora ce Concile de fa 
préfence & l'Évêque de Strasbourg y aflifta avec les autres Suffra- 

f O Fleuri, Hifloirt eccUfiapiaue , tom. ,o. liv. 48 , pag. 471 & Longucval, Hijloire de 
l'èglife Gallicane , tom. 6, liv. »6 t pag. a & fuiv. 

(/) Servari Lupi Ferrarienûs Epift. jo, mur ejus opéra à Baluzio cd'ua , pag. fj-6j. 

(£) Sirmondus, operum tjus an. 16 gt edUor.tom. i,pag. 202^ 
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gans de la province. On y cita Gothefcalc , oui dans l'écrit préfenté 
à ce fujet pour la juftification accufa Raban d'avoir attaqué le dogme 
de la prédeftinauon des méchans ( h ). Cette récrimination indifpofa 
contre Gothefcalc les Pères de laffemblée. Ils le condamnèrent, 
lui rirent prêter ferment de ne jamais retourner en Allemagne & le 
renvoyèrent à Hinçmar Archevêque de Rheims , dans le diocefe 
duquel il avait été ordonné Prêtre ( i ). 

Hincmar , qu'un zele outré , de grands talens & quelques vertus 
ont rendu fameux ( / ) , fit conduire Gothefcalc à l'auemblée de 
Quierci-fur-Oife, que Charles Roi de France avait convoquée au 
mois d'avril 849 pour les affaires de l'État. Il comparut devant les 
Prélats affemblés , & fur le refus qu'il fit d'abjurer fa doârine , il fut 
condamné comme hérétique & dépofé de l'ordre de Prêtrife. Hinc- 
mar oubliant, félon la bonne remarque de S. Remi de Lyon (jri) % 
que la vérité fe perfuade & ne fe commande pas , fournit ce mal- 
heureux Moine à l'opprobre d'une fuftigaùon publique. On alluma 
un grand feu devant Gothefcalc , on lui mit en main les écrits qui 
renfermaient fon apologie , & on le frappa à coups de fouet, 
jufqu a ce qu'il les eût jettés au feu ( n ). Un châtiment fi humiliant 
ne fit qu'irriter l'obftination de Gothefcalc , au lieu de la guérir. Re- 
légué dans les prifons de l'Abbaye d'Hautvilliers , il trouva des dé- 
fenfeurs dans plufieurs Théologiens célèbres & dans quelques fàints 
Évêques,qui en condamnant les erreurs qu'on lui attribuait , entrepri- 



( h ) Du pi 11 , Bibliothèque des Aucun eccléjiafliques , tom. J t pag. 10 6rll& Hifl. de VÉglift % 
tom. 3 , pag. 24 & faiv. 

(i) Annales Fuldenfes, apud Bouquttum, tom. 7, pag. 163. Voyez auflï Marlot, Hifl. 
Ectltf. Remtnfis , tom. 1 , pag. 407 , Sirmond , Conctl. GalUat, tom. 3, pag. 66, Labbe , 
tom. 8,coL s» & Hardouin , tom. j t col. 1*. 

(/) Voyez Dom Rivet, Hiftoire Littéraire de France, fon. j, pag. $44- j 94. Le Car- 
dinal Bona , en fiufant le caraâcre de Hincmar , in notitiJ auOorum , pag. 23 , dit qu'on 
aurait de la peine à définir ce qui a prévalu en lui, ou le bien, ou le maL 

(m) De Tribus Epiftolis , cap. at, in Bibliothtcâ Patrum , tom. »j , pag. 680. Dom Cdl* 
lier prouve , Hifloire générale des Auteurs /acres & eccltfiajliquts , tom. 10 , pag. 238 & fuiv. que 
cet ouvrage eft réellement de S. Remi de Lyon. 

( 1 ) Annales Bertiniani , apud Duchefm , tom. 3 , pag. 203 6> apud Bouquetum , tom. 7 , 
pag. 63 & 66, Labbeus , tom. 8 , pag. // , Harduinus , tom. j , pag. tj & ManJi , tom. 14 , 
pag. g, 9 &C, 
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rent de juftifier fa perfonne & Tes fentimens. On publia à ce fujct un 
grand nombre d'ouvrages de part & d'autre : nous n'entrerons point 
dans le détail de la doctrine contenue dans ces divers écrits , parce- 
que cet examen ferait ennuyeux {ans être utile. 

Ratramne connu fous le nom de Moine de Corbie , & mie nous 
foupçonnons (a) être le même que Ratramne qui gouvernait en 830 
l'Abbaye de Neuvillers en Alface (/>)> fat un de ceux qui entreprit 
avec le plus de force la défenfe de Gothcfcalc. Il publia en 850 fur la 
prédeftination deux volumes , qu'il compofa pour fatisfaire à l'ordre du 
Roi Charles qui l'avait chargé de cet ouvrage (y). Ratramne ne fe fit 
pas prier pour défendre fon ami & fon confrère, il y employa l'autorité 
& la raifon pour difeuter la fameufe queftion de la preicience divine , 
& le P. Longueval ( r ) avoue que les textes des Pères qu'il cite , font 
bien choiïis. Ratramne admet là diftin£bon des deux prédeftinaùons 
l'une à la vie & l'autre à la mort , d'où il conclut que les médians 
font prédeftinés aux peines éternelles, en conféquence de la pré- 
vifion de leurs péchés , fans qu'il s'enfuive que Dieu les y néceffite. 
Ceft leur malice , dit ce célèbre Théologien Alfarien , qui les porte 
à 1 offenfe & l'offenfe les conduit à la peine ( s). L'amour de la 
vérité , la candeur & la bonne - foi caraâérifent ces deux livres de 
Ratramne (* ). » Nous n'avons point, dit Dom Rivet (u), d'ouvrage 
» dogmatique de ce tems , qui foit & mieux écrit en tout fens , 8c 
h dont la do&rine foit plus lolidement établie. » 

Le Roi Charles le Chauve attifa lui - même le feu des divisons , 



(0) Tome premier de cette Hiftoire, ilv. 4, pag. 416. 

(p ) Pièces jufbficatives , nu». 103 , pag. CXCIV& num. 179 , pag. CCCXXV. 

(?) L'ouvrage de Ratramne fur la prédeftination fut d'abord publié par M. le Préftdent 
Mauguin, qui Te fit imprimer en i6jo dans le premier volume de (à défenfe fur la pré- 
deftination & de la grâce pag. 37-102 fur une copie d'un ancien mfs. de l'Abbaye de 
Laubes : on l'a fait paffer de-là dans le iy. volume de la Bibiothequc des Père* , pag , 
44*~4*7> 

(r) Hiftoire de PTÊglife Gallicane tom. 6 , pag. »i. 

( s ) Concupifcentiae mal uni traxit eos ad cuir a m , culpa mifit ad poenam. » 
( / ) Dupin , EiLiiothtque Jet Auteurs tccUJiafiiquts , tom. 7 , pag. 16. 
(u) Hiftoire Littéraire de la France, ton. s , pag. j 43. 
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qui s'élevèrent au fujet de Gothefcalc. Il aimait ces fortes de guerres 
théologiques , plus que celles qu'il aurait dû faire pour la défenfe de 
fon royaume. Hincmar tint par fon ordre un fécond Concile à Quierci 
au mois de mai de l'an 853. Il y drefla contre la doôrine de Go- 
thefcalc quatre articles ou capitules , qui furent foufcrits par le Roi 
& par quelques Évêques & Abbés (*). Tout le monde n'approuva 
pas ces capitules. Les Prélats du Concile de Valence tenu le 8 de 
janvier 855 dreflerent aiuTi fix articles qu'ils oppoferent à ceux de 
Quierci (y) , articles qui furent encore confirmés par les Évêques 
affemblés en Concile à Langres le 18 avril 859 (7). On avait 
indiqué pour le même fujet à Savonieres près de Toul pour le 
mois de juin 859 un Concile national, & qui prit le titre de Con- 
cile univerfel , parce qu'il fut compofé des Evêques de douze Pro- 
vinces & de trois royaumes , favoir de celui de Charles le Chauve 
Roi de France , ou de Neuftrie , & de ceux de fes neveux Lothaire 
Roi de Lorraine & Charles Roi de Provence, qui s'y trouvèrent tous 
trois en jperfonne. Ratald Évêque de Strasbourg rut du nombre des 
Prélats de Lorraine (a) : preuve fenfible que Strasbourg , & par con- 
séquent l'Alfàce , n'étaient pas foumifes à Louis roi de Germanie. On 
relut dans ce Concile les articles différens , qui avaient été drefles 
fur la matière de la prédeftination par le Concile de Quierci & 
par celui de Valence. Cette le&ure excita un grand trouble parmi 
les Prélats des deux partis. Mais S. Remi de Lyon les appaifa ; Ce 
fage Archevêque y donna de grandes preuves de fa modération , 
& l'affaire fut remife à une autre afTemblée , pour y être terminée 
par l'autorité des S tcs . Écritures & des Pères. On traita aufïï dans le 
Concile de Savonieres , en préfence des trois Rois , des moyens de 
rétablir la paix entre les Princes regnans , dont la mefintelligence 
avait interrompu la tenue des Synodes & l'union entre les Évê- 



(* ) Annales Bertiniani , avud Souquetwn , tom. 7 , pag. 60 , Labbcus , tom. 8 , pag. j$ i 
Harduinus , tom. 1 , pag. jj , Manfi , tom. 14 , pag. 920 £ 99 6. 



(y ) Labbcus , tom. 8 , pag. , 34 , Harduinus , tom. $ , pag. 87 , & Manfi , tom. ij,pag. t. 
( 1 ) Labbcus , tom. 8 , pag. 67-} fit Manfi , tom. ij , pag. ^vj-jj8. 

(a) Baronius, Annaiium EccltfiafHconm tom. 10 , ad ènnm 8ja , num. il. pat. 174. 8c 
néçes juMcativcs , num. 128 , pag. CCXLVI, ' 1 ™ 
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ques (c). On y ordonna en conféquence à ceux-ci de dreffer des 
ltatuts particuliers pour leurs diocefes , & les Évêques qui y affifte- 
rent , contractèrent enfemble une union de fuf&ages , qui devait durer 
pendant leur vie & • après leur mort. On y corrigea auffi plusieurs 
abus introduits à la faveur des troubles qui divifaient la France. 
L'Abbé Fleuri ( d) , le Dc^eur Dupin ( t ) & le P. Longueval (/>, 
rapportent au long les reglemens qui furent publiés dans le Concile 
de Savonieres. Lothaire Roi de Lorraine après ce Concile fe rendit 
à Strasbourg , où il confirma le 1 5 octobre 8 5 9 , les donations que 
les Comtes Leutard & Hugues fon frère avaient faites à l'Églife de 
Belmont ou d'Efchery (g). 

L'année fuivante 860 , Charles Roi de Neuftrie , Louis Roi de 
Germanie , & Lothaire Roi de Lorraine leur neveu s affemblerent 
à Coblentz le 7 de juin & firent entr'eux une paix générale , dans 
laquelle ils comprirent l'Empereur Louis & Charles Roi de Pro- 
vence (A). Les reglemens, qui y furent dreffés , furent publiés en 
Roman & en langue Teudefque(i). Après avoir ainfi concilié leurs 
intérêts, les Princes tâchèrent d'accorder ceux des Évêques de leurs 
Royaumes , qui étaient toujours divifés au fujet de Gothefcalc. 
Charles le Chauve & Lothaire convoquèrent pour le 22 doâobre 
de la même année un nombreux Concile à Tufey fur la Meufe près 
de Vaucouleurs dans le diocefe de Toul. Il était compofé de 58 
Évêques de 14 provinces, & Ratald de Strasbourg fut du nombre 



(O Sirmondus, opervmtjus tom. 3, pag. 16 > & Naralis* Alexander , Hijior. EccUafifiicit, 
faculi 9 b io t fart. 1 , pag. 399. 

(</) Hiftoire Eccléfiaftique , tant. 10, liv. 49,p*g- 637. 

(O Bibliothèque des Auteurs eccléfiaftiques , tom. 7, pag. iaf, 

(/) HUloirc de rÉglife Gallicane, tom, 6 , liv. 16, pag. pp. 

(g) Pièces juftificatives , mtm. (jp, pag. CCXLVll. 

(A) Annales Beràniani, & Fuldenfes, apud Bouquttum, tom. 7, pag. y6 6> 1691 

(<) Baronius , Annal. Eccltfiafl. tom. 10, ad an. 860 , pag. 190 , Baluzius, capitul. tom. s l 
pag. ij7, Dumont, corps diplomatique, tom. l ,part. I , pag. 12 , Goldaftus, conjlitut. Impérial, 
tom. 4 y part. 1 , pàg. 14, Sirmondus, optrum ejur tom. 3, pag. 177, Labbcus, Concil. tom. 8 , 
col. 698, Harduinus, tom. j , col. joj t Haniheùn , tom. a , pag. 249, Bouquetus, tom. 7 , 
pag. 64* , &c. 
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des Prélats de celle de Mayence (/). On y traira de nouveau les 
articles déjà di lentes dans les Conciles de Valence & de Q nier ci. 
Mais les Evêques jugèrent fagement de ne les pas décider en termes 
exprès, pour ne pas renouvellér des difputes que l'animofité dHincmar 
& de chfférens Èvê<jues ne rendait que trop vives. On y dreffa une 
lettre fynodale , qui , fans faire mention des dernières controverfes , 
établit la prédeftination des élus à la gloire éternelle ; l'exiftence du 
libre arbitre dans l'homme après la chûte d'Adam ; le befoin qu'il a 
d'être guéri & prévenu par la grâce pour faire le bien ; la volonté de 
Dieu pour le falut de tous les hommes , & la mort de Jefus-Chrift 
pour tous ceux qui font fujets à la Loi du péché & de la mort. 
Ainfi fut terminée cette difpute , qui partageait l'Épifcopat depuis 
plusieurs années , & rÉvêque de Strasbourg eut la gloire d'être du 
nombre de ceux , qui dans le Concile de Tufey mirent fin aux 
conteftations qui s'étaient élevées fur la prédeftinadon dans l'Èglife 
de France. 

Cependant Gothefcalc , toujours en prifon , n'oublia rien pour fa 
justification. 11 trouva le moyen par Gumbert moine de Hautvilliers 
de faire parvenir au Pape Nicolas fes plaintes ( m ) & fes deux pro- 
feffions de foi («) , qui de l'aveu du P. Longueval (o) peuvent 
paraître fufcepobles d'un bon fens {p ). Le Pontife ordonna qu'Hinc- 
mar & Gothefcalc conféreraient enfemble , & leur enjoignit de fouf- 
crire à la profefTion de foi , dont fes Légats leur preferiraient la for- 
mule. On prétend même que Nicolas décida la queftion en faveur 
du Concile de Valence , dont il approuva les Canons. Ce qui eft cer- 
tain , c'eft que la maladie , dont mourut Gothefcalc , termina une dif- 
pute dont ce malheureux Solitaire fut la vi£hme. Hincmar ordonna 
aux Religieux de Hautvilliers de le laiffer mourir fans abfolurion & 



(O Pièces juftificarives , num. , 3 o,pag. CCXLVM. 
(m) Hincmarus , ftnan tom. s, Epifl. 24 , peg. 390. 

( « ) Uflerius , inapptndict Hiflori* Gothtfsaki , pag. m - 3 j f & Mauguin , in vmJuiù 
fr*dtflinatiaiùs & grau* , tom. $ , pag. y-if. 

(O Hiftoire de rÉglife Gallicane , MB. 6 , liv. 16, pag. ij. 

(p) Voye» Ccillier , Bifioirt finirait du Autwt fatru & ttclèfiaftiauts , tom. i 9 , pag. 
M4&20J. ^ 
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fans viatique , & de ne pas lui donner la fépuiture eccléfïaftique 
après fon décès (q). Cet ordre fut exécuté , & Gothefcalc mourut le 
30 d'oàobre 869 ( r ) , privé de tous les fecours que la Religion Qç 
l'humanité accordent aux mourans. 

Nicolas I , dont nous venons de parler , était un Pontife ferme 
& inflexible à la faveur. Il maintint toujours avec la plus grande 
vigueur l'ancienne difcipline de la pénitence. On en peut juger par la 
lettre décrétale , qu'il écrivit vers l'an $6 1 à Ratald Evêque de Stras- 
bourg (j). Un Alfacien nommé Tliothar avait tué fa. mere & 
s'était adrefle à l'Évêque de Strasbourg pour obtenir l'abfolution de 
ce crime. Ratald l'envoya à Rome : Thothar en revint avec une 
lettre de Nicolas adreflee au très-Révérend & très-Saint Rodait, 
Êvêque de la Ste. Églife de Strasbourg. Le Pape impofa à Thothar 
onze années de pénitence. Pendant la première , l'entrée de l'Églife 
lui était défendue , & il lui était feulement permis de fe tenir à la 
porte. L'année révolue , il pouvait entrer dans l'Églife , mais feule- 
ment au nombre des auditeurs, c'eft- à- dire , pour y entendre les 
inftru&ions , fans recevoir la communion , & cela pendant trois 
ans. Les fept dernières années , il était admis à la participation de 
l'Euchariftie ; mais (ans pouvoir faire des offrandes. Pendant ces 
onze années , Nicolas lui ordonna de ne jamais manger de chair 
& de s abftenir de vin , excepté les dimanches & les fêtes , & depuis 
Pâques jufqu à la Pentecôte. 11 lui défend de porter les armes , h ce 
neit contre les infidèles. Il veut qu'il voyage toujours à pied , & 
qu'il jeûne trois fois par femaine jufqu'au foir. Le Pape entend cepen- 
dant ne pas féparer Thothar de la propre & légitime époufe , pour 
éviter de plus grands crimes ( t ). Nicolas manda le détail de cette 
pénitence à Ratald Évêque de Strasbourg , afin qu'il la fît obferver 



( q ) Hincmarus , tom. i optrum , pag. J14. 

( r ) Mauguin , in vinJieiu prmdtflinationis & gratis , tom. m , pag. £ 
(1 ) Pièces justificatives , mm. 431 , pag. CCXLJX. 

( 1 ) On trouve dans un ouvrage de "Wolftan , Moine de Winchefter écrit au 10. fiede, 
tpui Mjbi!ijr.cn in atfu SS. Ori. S. BtntdiB. tom. 6, pag. 74 , une pénitence fiuguliere im- 
poféc à un homme qui avait tué fon père. 11 fut condamné à porter des cercles de fer 
autour de fon ventre & de fes bras pendant neuf ans , 6t à faire en cet écu divers péleri» 
nages, en particulier celui de S. Pierre a Rome. 



< 
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à Thothar fon diocéfain , permettant cependant à ce Prélat de la m*» 
tiger & d en abréger le tems , û la conduite du pénitent le rendait 
digne de quelque indulgence. \ 

Une autre affaire , & dans un autre genre, excitait de grands trou- 
bles &un grand fcandale dans l'Églife («). Jufqu'alors la conduite 
de Ratald dans l'Épifcopat n'avait été que glorieufe pour lui & avanta- 
geufe à la Religion. Mais la part que fa trop grande complaifance 
pour Lothaire Roi de Lorraine l'engagea à prendre à fes fcandaleufes 
amours , fît à fa réputation une tache dont il eut beaucoup de peine 
à fe laver. Sous les Rois de la première race , rien n'était plus com- 
mun que le divorce (*) : Charlemagne lui-même répudia nimiltrude 
pour époufer Hermengarde , & il fît le même traitement à cette 
dernière , pour donner à Hildegarde le nom & le rang de Reine. 
Lothaire , qui avait époufé en 856 Theutberee (y) fille du Comte 
Bofon, Seigneur Bourguignon ({)> voulut fuivre l'exemple de fon 
bifayeul ( a ). Mais les tems avaient aboli cet abus , qui donnait de fî 
mortelles atteintes à rindifTolubilité de l'union la plus fàcrée dans les 
vues de la Religion & de la politique. La pierre de fcandale était 
Waldrade , qui avait été l'objet des premières amours de Lothaire , 
& qu'il aimait encore fî éperdument , qu'on difâit qu'elle l'avait enfor- 
celé. Ce fon n'était apparemment que le mérite de la belle , dont le 
Roi était enchanté. Ce Prince pamonné vivait avec elle en Alface 
dans fa maifon royale de Marley , & il en avait eu un fils nommé 
Hugues (£). Sans aucun ménagement pour la Reine fon époufe , il 


(«) Voyer Noël Alexandre , ftUH* Jftjbri* EccUjbflit* tapïta , faxuli 9 & ,o part. % , 
££irt.p,pag. 4J4- fiS. 

X*) Voyez le tome premier, liv. j t pag. ipa. 

(y ) UAuteur du traité hiftorique & critique fur l'origine & la généalogie de la Maifon 
de Lorraine publié en 171 1 , change pag,' 53 , fans aucun fondement le nom de Tlieutberpe 
en celui de Berefmde. L'Auteur de cet ouvrage condamné en 1711 parle Parlement de 
Paris eft Hugo Abbé d'Étival mort en 1730 Êveque de Ptolemaide. 11 y prend le nom de 
Baleicourt , qui était celui du jardinier de fon Abbaye. 

( t ) Annales Metenfes , apud Ducktfnt> um. 3t pag. 304 & apud Bouyutum , um. 7 , 
pag. ttf. 

( « ) Annales Bemniani , apud Bouquttum , pag. 7* & 74. 

( h ) An 0 n v mus au&or vit» S Deicofi , cap. 8 apud Bollandum in affu SS. toml a Ja- 
murii, pag. ^07,6» MMbntm m éBhSS. Ord, S, Btntd. fmado *>P*£ "4." Lotna " us 



i8o • HISTOIRE DE L'ÉGLISE 

lé conduifit à fon égard avec tant d'emportement , que Theutberge , 
pour mettre fa vie en fureté , fut contrainte d'aller en Bourgogne 
chercher un afyle auprès de l'Abbé Hubert fon frère. Lothaire ne 
douta point que cette Princeffe infortunée , appuyée du crédit de fei 
parens , ne mît Charles le Chauve dans fes intérêts ; du moins il le 
craignit , & félon les apparences ce fut cette crainte qui l'engagea 
en S6o à ligner un traité d'alliance avec Louis de Germanie Ion 
oncle & à mettre fous fit garde la Province d'Alface (c). M. 
Obrecht < d) & le P. la GuilFe (e) penfent que Lodwire ne fit pas 
alors une cefuon abfolue de l'Alface au Roi de Germanie ; mais qu'il 
ja lui promit feulement , à condition qu'il viendrait à fon fecours, en 
cas qu'on vînt l'attaquer. Cette conjefture eft plus que vraUêmblable» 
Lothaire en effet demeura toujours Souverain de cette Province , 
comme le démontrent les faits que nous allons rapporter ; ils feront 
voir du moins oue cette cçffion , fi elle eut lieu , ne fut que de 
peu de durée (/). 

' Waldrade cependant fe laflant d'être concubine voulut enfin deve- 
nir Reine : ce qui ne fé pouvait faire qu'en répudiant Theutberge. 
Lothaire , pour avoir un prétexte de faire cafTer fon mariage , fufeita 
à Theutberge des aceufateurs, qui avancèrent quelle avait commis , 
avant d'être mariée, un péché infâme & contre la nature avec fon frère 
l'Abbé Hubert. Nous éviterons d'employer ici les couleurs tranchantes, 
dont s'eft fervi le fameux Hincmar ( g) , & qui ne peignent que trop 



H in Alfatia provîneia morabatur, in Fifco fuo nobili , qui Marelegiâ vocatur , ai jus ad hue 
i» dignitatem miri operis menia excelfa reftantur. Repente antiqui hoftic cauterio inuftus 
i» eft , & in tantam prxcipitatas mentis infaniam perd u&us , ut uxorem fuam religiofam 
i* Reginam dimitteret . & tupam quamdam nom i tic Walderadam duceret. Que, quia prarf- 
i* tigiatrix état opinanflima , ira maleficiU mukigenis Régis animum fafçinavit, ut otnnia , 
» jqu£ ab Ulo percret, facile impetraret. » 

(c) Annales Bertiniar.i, apud Ducfufnt , tom. y, pag. ut €■ apud Boaatutum , tom, 7, 
pag. 76. » Lytharius Rex metuens avunculum fuum Kartum , Hludowico Régi Germanut 
» fociatur , atque ob eandem fociatatem par te m regni fui, id cft , Helizaùara tradtf. » 

( d) In Aliàticarum rerum prodromo , pag. $6. 

(/) Hiftoire d'AMàce , liv. XI, pag. tu , idh. in-fol. fi» tom. z, pag. ttf t ida. U-i* t 

{/) Schœpflinus , A -fa- lllufcatx tom. 1 , pag. 771. 

( g ) Hincmaritf , dt AmHk Lotksrù Rtgis , optmm ejiu tom. 1 , pag. j68. • 
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fidèlement des idées , qu'il eft de la décence de voiler aux regards de 
tout leâeur honnête. Nous ajouterons feulement, que l'accufation était 
fi groffiere & fi mal concertée , qu'on difait que Theutberge avait eu 
recours à un breuvage pour cacher une honte , dont l'aurait affranchie 
la nature même du crime prétendu. La Reine le nia avec fermeté , & 
fe juftifia par l'épreuve de l'eau bouillante , fuivant l'ufage reçu alors 
dans les tribunaux ; ufage abfurde , qu'on ne rapporte que pour mieux 
faire connaître les égareraens de l'efprit humain. Il eft confiant par 
le témoignage d'une foule d'Hifioriens (A) , que ces épreuves, com- 
munément appellées Jugemens de Dieu ( i ) , ont été en ufage dans 
prefque toute l'Europe , & ordonnées par les Loix des Rois & des 
Empereurs : mais il ne l'eft pas moins qu'elles n'ont jamais été approu- 
vées par l'Églife en générai. Bien loin d'y reconnaître le doigt de 
Dieu , elle les a toujours regardées comme étant favorables au men- 
songe (/). 



( h ) Voyez fur les épreuves communément appellées Jugement de Dieu , la diiTeranon de 
Jean • Philippe Leitersberger dt Ordaliir , fjve purgatione vulgari imprimée à Strasbourg en 
171 6 , l'Hiftoirc critique des pratiques fuperrHueuTes par le P. le Brun , tom. » , liv. j & tf, 
pag. 114-317 , idit. de 1730 ; le DU cours préliminaire du P. Longueval, qui eft à la tête de 
ton IV tome de l'Hiftoire de l'Églife Gallicane , la Diflertarion de Muratori , antiq. Italie, 
mmdii <rvi, tom. j, diffèrt. 38 , pag. 611-628, & le Mémoire de M. Du clos lu à l'Académie 
des Infcriptions & Belles - Lettres de Paris le 13 Novembre 1739 & inféré dans le if. vo- 
lume de les Mémoires , pag. 617-638. 

( i ) Les Anglais nommoient ces épreuves ordeal ou ordalie de deux mots Saxons or 
grand , & deal jugement. Voyez Hicks , dijjertatio epijhlarù , pag. 149. 

(/) »* Rome , dit M. de Voltaire, en parlant de ces épreuves dans fin effaifur VHifloire 
n générale , tom. 1 , pag. 263 , édtt. de ijjodet freru Cramer , a toujours condamné ces cou- 
H tûmes barbares. 1* M. /ohnfon Auteur du recueil des Loix civiles & eccléfiaftiques 
d'Angleterre & le favam Hakaus éjerivain Luthérien in Gbjfario Germanieo medii etvi , art. 
femer - probe , pag. 4/7 , parlent de ces épreuves judiciaires & obfervent en même tems que 
les Papes ne les ont jamais approuvées. Ceft avec plaifir , qu'on voit un Philofophe 8c 
des Proteftans rendre jufuce au S. Siège. Ferri eandentis , vel aouafirvent'u examnationt 
cor.fc ■ ffior.cn txtorqueri faeri non cenfem Canonei dit le Pape Étienne V dans fa décrétale à 
Leutbert de Mayence, apud Browemm, Annal. Tmir. lit. /p, pag. 433. Innocent III pen- 
fait de même. U défapprouvait hautement les épreuves judiciaires , que le Magiftrat de 
Strasbourg fallait fubir au commencement du 13.' fiecle à ceux qui étaient foupeonnés d'hé- 
réfie. Voici comme il en écrivit le 9 janvier nui fÉvêque de Strasbourg & au Cuftos 
de fa Cathédrale. Licet apud jud'tcts fecuUret vulgaria exerceantur juditia , ut aaus frigidtt, vet 
ferri eandentis , frve dueUt , hujufmodi tamen judiaa Ecclefia non admifit , eùm feripmm Rt in 
Jtge divin*: non tentabis Dommum Dtum utum. Dès le commencement du 9.' fiecle, le lavant 
Agobard Archevêque de Lyon écrivit avec force contre les épreuves; inttrejus opéra edit. 
BaUitii t tom. », pag. jot. Cependant Hinanar Archevêque de Rbeims entreprit de les 
foutenir dans fon traité du divorce de Lothaire & dans U lettre à Hildegoire Évéqur 
de MeaUX , operum ejus tom. 1 , pag. j6i if 676. 
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L'épreuve de l'eau bouillante imitée des Payens , chez qui elle 
était en ufaee ( m) , le fanait ainfi chez les Chrétiens : l'accufe, après 
avoir jeûné trois jours au pain & à l'eau , entendait la méfie , y 
communiait , & avant de récevoir l'Euchariftie , atteftait par ferment 
fon innocence. U était conduit alors à l'endroit de l'Égliie deftiné à 
faire l'épreuve ; on lui je t tait de l'eau bénite , il en buvait , & les 
Prêtres pendant cette opération récitaient les prières qui étaient 
d'ufage ( n ). Enfin , on faifàit plonger le bras nud de l'accufé dans 
une cuve d'eau bouillante. U fallait prendre au fond de la cuve un 
anneau béni. Le Juge , en préfence des Prêtres & du peuple , enfer- 
mait le bras du patient dans un fac qu'il fcellait de fon cachet, & fi 
trois jours après il ne parauTait fur le bras aucune marque de brûlure , 
l'innocence était reconnnue (o). 



(m) Strabon , lib. f, pag. 173 fi» lib. tx,pag. 370, parle des Prêtreffes du Temple de 
Diane fut-nommé Péraf» à Caftabala dam la Cappadoce , qui marchaient fur la braife 
(ans fe blefler. Dans l'Antigone de Sophocle , des gardes offrent de prouver leur innocence 
en maniant le fer chaud & en marchant à travers les flammes. Théâtre dw P. Bmmoy , 
tom. j, pag. 403. S. Epiphane rapporte que des Prêtres d'Egypte fe frottaient le vifage avec 
certaines drogues , « le plongeaient enfuite dans des chaudières ardentes fans paraître 
renentir la moindre douleur. Pluie rapporte, MJL Natural'u lib. 7 , cap. 2 , que les habitans 
du Mont Sorade dans la Tofcane fûrprenaient le monde en marchant pieds nuds fur des 
charbon? ardens fans fe brfder , & que pour cela ils obtenaient beaucoup d'exemptions. Arons 
dan» Virgile , JEneid. lib. XL rers 7SJ , en rend gloire à Apollon , auquel la mon- 
trait confacrée. 



» Summc Deûm SaaOi euflot SoraHis Apatto , 

» Quem pr'urù eolimtu , ad pintus atdor acerv» 

t> Pafcitur , fi» médium freti pietate per igntm 

>» Cultores multi premimiu vejligia prunâ. >* 

Servius dans fes notes fur Virgile dit que ces habitans fe nommaient Hirpins , & rapporte 
le texte de Varron qui affure que les Hirpins fe frottaient la plante des pieds d'un cer- 
tain onguent, lorfqulls devaient marcher fur le feu. 



(n) Goldaft a inféré dans fa colleaion des confhtutions Impériales, tom. 3, par. $ f4t 
une formule du jugement par l'eau bouillante. Baluze, capitul. tom. **pag. 639 & Eckhart, 
in commentar. de reb. Franc ia Orientalu , tom. 2 , pag. 926 , Vont donnée plus entière , en ce 
qu'ils y ont joint les prières & la méfie même qui accompagnaient cette forte de jugement, 
Dom Bernard Pet a publié depuis fur cette matière, A nu Je s. tom. 2, part. * , pag. 63 j , 
recueil plus ample oc plus 




de Portugal en 1685 par le Capitaine Jean Ribeyro & publiée en Français en 1701, 
que loriqp'une femme cft accufët , ou foupconnèe de quelque faute contre ion honneur, 
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Comme la dignité difpenfait Theutberge de fubir elle-même 
l'épreuve de l'eau bouillante & que la Loi Salique permettait de 
donner un fubftitut , elle nomma un champion , qui fe fournit pour 
elle à l'épreuve , en préfence d'une Cour nombreufe. Il plongea la 
main dans un vafe , au fond duquel il ramafla impunément un anneau 
béni fans fe brûler. Le Roi Lothaire fe plaignit qu'on avait employé 
la fourberie , & les Évêques , qui affilièrent au fécond Concile d'Aix- 
la - Chapelle , affurerent que cette épreuve n'était qu'un artifice 
propre à confondre le vrai & le faux. U eft bien fîir , que , s'il s'y 
eft fait quelque fourberie , le Champion de la Reine était inftruit du 
fecret de rendre la peau infeniible pour quelque tems à l'aclion du 
feu & rien n'eft Ci commun aujourd'hui (y). Qui empêchait dans 
une pareille épreuve de faire une cuve à double fond r Alors l'air 
échauffé pouvait par des tuyaux foule ver l'eau à peine tiède , & la 
faire paraître bouillante aux yeux d'une m u 1dm de peu éclairée , qui 
voit toujours les chofes comme elle les defire. D'ailleurs les Juges 
pouvaient plier à leur volonté ces étranges Loix , puifqu'ils étaient les 
maîtres de décider , fi la cicatrice était allez grande pour conftater 
le crime. 



& qu'il n'y a point de preuves , on ta cite devant le MartiUtro , ou le juge. Si elle nie; 
on l'oblige d'enfoncer le bras dans une chaudière d'eau bouillante , ou de prendre un 
fer chaud & de le tenir quelque tems entre fes mains. Si elle ne fe brûle pas , on croit fon 
innocence juAifiée : mais fi elle fe brûle, on la fait mourir fur l'heure. M. Du cl os rapporte 
dans les Mémoires de l' Académie des Belles-Lettres , 10m. ij, pag. 638 , qu'au royaume de 
Thibet , lorfque deux parties (ont en procès , on jette dans une chaudière d'eau bouil- 
lante deux pièces , l'une blanche & l'autre noire ; les deux parties plongent eruemble le bras 
dans l'eau : celui qui rencontre la pièce blanche , gagne fon procès. 

(/>) Il faut prendre pour cela, félon le journal des Savansde 1680, un mélange de 
pur efprit de fourre , fel armoniac, effence de romarin & fuc d'oignons. 

( f ) Madame de Sevigné dit dans fa lettre du 30 juin 1680 qu'elle a yu un homme qui 
a fait couler fur fa langue 10 ou 12 gouttes de cire d'Efpagne allumée , & dont la langue 
après cette opération s'oit trouvée auili belle qu'auparavant*. M. de Tournefort rapporte 
que les Dervis Mahométans s'attirent l'admiration du peuple en maniant le feu tans fe 
brûler , & le tenant dans la bouche pendant quelque tems. le Baron de Busbec qui était 
AmbaÛadeur de l'Empereur Ferdinand auprès de Soliman , raconte, Ugaiianù Turckm Epift, 
4 » P a S ' 33° » % v oir vu à Conftantinople un Religieux Mahométan faire frémir dans fa 
bouche une barre de fer rouge , comme un poiflôn dans de la friture. Le Journal Eric y. 
clopédique du 1 août 1774 ,p*g. fat, fait mention d'un homme exiftant alors à la forge 
de La une à deux lieues de Sillé , qui marchait nuds pieds fur une barre de fer embrafée, 
& qui tenait dans fa main un charbon ardent , fans que l'action du feu lui fit aucune is* 
premon vifible fur la peau. 

« 
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Quoique le fuccès de cette épreuve paflàt pour un miracle , pour 
le jugement de Dieu même , l'infortunée Theutberge ne lailla pas de 
céder à la perfécution. L'amour de la vie qu'elle était menacée de 
perdre , l'emportant fur celui de l'honneur , elle fe laiffa bientôt inti- 
mider , jufqu à s'avouer quelque tems après coupable d'un crime 
qu'elle n'avait jamais commis. Lothaire 1 ayant amenée à ce point, 
nt efpérer à Gonthier Archevêque de Cologne de mettre fa nièce 
fur le trône , s'il le fécondait dans cette affaire. Gonthier gagna 
Theutgaud Archevêque de Trêves , Prélat auffi fimple & auffi peu . 
iuftruit que Gonthier était rufé & habile. L'un & l'autre travaillèrent 
malheureufement avec trop de fuccès à corrompre les autres Évêques 
du Royaume de Lothaire. Il fe tint jufqu a trois Conciles à Aix-la- 
Chapelle ; le premier le 9 de janvier 860 , & le fécond au milieu du 
mois de février de la même année. On y décida fur l'aveu de 
Theutberge , que le Monarque ne pouvait plus vivre avec une 
époufe adultère , & elle y fut condamnée à faire pénitence publi- 
que ( r). Le troisième fut convoqué le 29 d'avril %6i ( s ). Gonthier fut 
lame de cette aflemblée, où fe trouvèrent Theutgaud de Trêves , 
Advence de Metz , Atton de Verdun , Arnoul de Toul , Francon 
deTongres,& Ratald de Strasbourg (r). Ratald fit allez paraître 
dans cette occafion avec combien de chaleur il entrait dans cette 
affaire. Lothaire préfenta au Concile un mémoire , dans lequel il 
déclarait d'un côté l'imponlbilité où il fe trouvait de vivre fans femme , 
& expofait de l'autre les raiforts qu'il avait de fe féparer de la 
tienne. En conféquence , les Evêques féduits par Gonthier , après 
avoir lu quelques paffages tirés des Conciles & des Pères , qu'ils cru- 
rent fuffiïans pour fonder leur jugement , décidèrent que dans le cas 
d'une infidélité de la femme , le mari pouvait non-feulement fe fépa- 
rer de corps , mais contracter alliance avec une autre. Lothaire pro- 
fita de la prévarication des Évêques , qui autorifaient fa paflîon. Il 



( r ) Annales Berdniani , apud Bouquetum , tom. ? , pag. 7/ , & Hincmarus de divoruo 
Lotharii Régis , optrum tom, r , pag. 374 & f7f- 

(/) Goldaftus, Conflit. Impérial, tom. a , pag. »j & Baronius, Anntlium tCtUfaJlic, W». 
t o , ad annum 862 , num. % 3 , pag. «/ &fia. 

' \t ) Pièces juftifiesuives , num. 132 , pag. CCI, 
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époufa publiquement & fît couronner Reine Waldrade, l'objet de 
Tes amours & de Tes infidélités (»). 

Theutberge , qui fe repentait de l'aveu qu'elle avait fait , trouva 
moyen de s échapper & de fe retiter dans les États de Charles le 
Chauve. Ce fut de-là qu'elle envoya des députés au Pape , pour fe 
plaindre de tout ce qui s'était paffé. Nicolas I. tenait alors le Siège de 
Rome. C'était un Pontife , dont la vertu fe reffentait de fon carac- 
tère inflexible , & fi plein de fa dignité , que Reginon ( x ) dit , en 
faifant fon éloge , qu il commandait en Monarque aux Princes & aux 
Rois , comme s'il eût été l'arbitre & le maître de l'Univers. Il écrivit 
à Lothaire , que la Réligion ne lui permettait ni de répudier fa 
femme , ni d'époufer fa concubine , le ménaçant des foudres de 
TÉglife , s'il ne renonçait à Waldrade. Le Monarque répondit , qu'il 
n'avait rien fait que de l'avis des Évêques de fon Royaume , 6k qu'au 
refte , il s'en rapportait à la décifion du Souverain Pontife. Nicolas 
envoya deux Légats , avec ordre d affembler un Concile à Metz , 
où l'affaire ferait examinée fuivant les Canons (y). Ce Concile ne fe 
tint qu'à la mi-juin 863. Les deux Légats du Pape , qui étaient 
Rodoald de Porto , & Jean de Ficocle , s'y trouvèrent avec Ratald 
de Strasbourg & les autres Évêques qui avaient compofé le Concile 
d'Aix-la-Chapelle. Tout s'y pafla au gré de Lotiiaire. Les Légats 
gagnés par fes libéralités , follicités & foutenus par les Évêques de 



( 11 ) Annales Bertiniani , apud Bouquetum , tom. 7 , pag. 79. Il efi indubitable que Lo- 
thaire reconnut Waldrade pour fon époufe. Le P. Meneftrier , preuves de l'Hifloire dé Lyon , 
pas. XXXVI & les Éditeurs de la Gaule chrétienne , tom. 4 , inter inflrum. pas. 4 , ont 
publié un diplôme de ce Prince pour le Monaftcrc de S. Pierre de Lyon date du 18 mai 
86} pro fahtte omantijjùtut conjugu Waldradet & filii Hugonis. Henri Sauvai qui a fait une 
efpece de Roman de cette Hiftoire véritable Galanteries des Rois dt France, tom. 1, pag,. *9-C? y 
raconte , mais fans aucun fondement , que Lothaire avait fait connaiflance de Waldrade 
au retour d'une partie de chaffe , & qu'il l'époufa publiquement à Saverne en Alface. 

1 ( x ) Apud Baronium , Annal. Ecclefiafl. tom. 10 , ad an. 867. pag. 389 , qui fie ait : Audi 
Régi noms elogium litteris plané aureis exaratum. >♦ Poft beatum Grcgorium ufque in 
w pratfens nullus praeful in Romana urbe Pontifkali honore fublimatus (Nicolao) vide- 
>* tur aequiparandus : Regibus & Tyrannis imperavit , eifque , ac fi Dominus orbis terra- 
» rum,autoritate prafuit.» Voyez la Chronique de Reginon imprimée à Strasbourg en 
1609, édition dont nous faifons uiage , Itb. 2, pag. 4 '7* 

(y) Anaftafius , in vitâ Nicolai Paptt , apud Bouauetum , tom. 7 , Pag. 337 61 ejufdem 
Nicolai Papa» commonitorium ad Iegatos fuos , apud Baronium, Annal. Eccle/lafl. tom. /£>, 
pag. 237 , Duchefne , tom. 3 feript. fran. pag. 8}i 6» Harduinum tom. t conciliorum pag. 320. 

A a 
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Lorraine , qui ferraient l'idole de la fortune jufques dans le Sanc- 
tuaire, approuvèrent le nouveau mariage & ratifièrent tout ce qui 
avait été fait au Concile d'Aix-la-Chapelle (^). 

Le Pape inftruit de la conduite de fes Légats convoqua un 
Concile à Rome , dans lequel il caffa le jugement rendu à celui de 
Metz , ordonna qu'il fut regardé dans la fuite des fiecles comme le 
brigandage d'Éphefe , & défendit de lui donner jamais le nom de 
Concile , mais plutôt le nom de lieu infâme , comme ayant fàvorifé 
le crime & l'adultère. Les deux Archevêques de Cologne & de 
Trêves , qui avaient été les plus ardens dans l'affaire du divorce , 
furent dépofés de l'Épifcopat & excommuniés. Les autres Évêques 
leurs complices furent menacés de fubir la même peine , s'ils refii- 
faient d'adhérer au jugement du Pape , & s'ils ne faifaient fatisfàâiori 
à l'Églife du fcandale qu'ils lui avaient donné (4). L'Archevêque Gon- 
thier ne voulut pas fe ioumettre & célébra même malgréj l'excommuni- 
cation. 11 remua , mais inutilement , les Puiflances pour fe faire réta- 
blir. Le dépit le porta à s'en venger par le mépris des cenfures de 
l'Églife & par un libelte fanatique plein d'injures contre Nicolas (£). 
Les autres Prélats au contraire écrivirent au Pape des lettres pleines 
de foumiffion (c). L'Annalifte de S. Bertin (d) nous apprend que les 
Évêques du Royaume de Lothaire foufcrivirent à ce que Rome avait 
décidé au fujet du mariage de Theutberge , & qu'ils envoyèrent des 
députés au Pape avec des lettres de repentir. Ratald de Strasbourg fut 
auffi un des premiers qui reconnurent leur faute ; mais les affaires de 
l'état , les incurfions des Normands & les haines de quelques mau- 
vais Chrétiens l'empêchèrent de faire parvenir auiTuôt au Pape fes 



(ç) Annales Bertiniani , apud Bouquttum , tom. 7, pag, 81 , Fuldcnfes apud 
pag. 170 & Metenfes , pag. 19t. 

(a) Annales Bertiniani & Fuldcnfes, apud Bouquttum tom. 7 y pag. 82 & 170, Baronius, 
Annal. Ecclcfiafl. tom, io,ad an. 86 j , pag. 247 , Dumont, corps Diplomatique , tom. t,part. I , 
pag. ,4 , Labbeus, tom. 8. Concil. pag. 767, Harduinus , tom. j , pag. 171 , Harrzheim , tom. a, 
pag. 287 , Manu , tom. // , pag. 649 & 6yj , 6>c, 

( b ) Annales Bertiniani , pag. gf. 

(O Baronius , Annal, teeltfiafl. tom. 10 , pag. aj6. 



(d) Apud Duc h ci ne , tom. j , pag. 222 , Muratorium , 
part, 1 1 pag- f43 & Bouquttum , tom. 7 , pag. 86. 
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lettres d'ex a île. Elles font adreffées au très- Saint & très-Bienheureux 
Seigneur Nicolas, Souverain Pontife & Pape univerfel (e). Ratald 
y prend le titre d'humble Évêque de la Ste. Églife de Strasbourg. 
Son député n'arriva à Rome que fur la fin de l'année 864. 

Nicolas fit en 86" f partir Arfène pour la Cour de Lothaire avec 
des lettres pleines de fermeté & de menaces (/"). Le Légat déclara 
au Roi , qu'il le retrancherait de la communion des fidèles , s'il ne 
reprenait la Reine Theutberge (g). Les circonftances donnaient du 
poids à ces menaces. Lothaire redoutait l'ambition des Rois fes 
oncles , auxquels l'excommunication pouvait fervir de prétexte pour 
envahir fes états ; il craignait de choquer l'Empereur Louis fon frère. 
Ainfi tout plia fous les ordres d'Arfène. Lothaire fe voyant d'ailleurs 
abandonné des Évêques de fon Royaume , oui jufau'alors avaient 
par leur approbation donné quelaue air de jultice à fa conduite , fe 
réconcilia publiquement avec la Reine. Douze Seigneurs , en pré» 
fence de aix Évêques aflemblés à VendenefTe dans le Diocefe de 
Rheims, dans le nombre defquels eft nommé Ratald de Strasbourg (A) , 
promirent avec ferment de la part de ce Prince , qu'il regarderait 
déformais Theutberge comme ion énoufe ( i ). Lothaire écrivit lui- 
même au Pape , pour lui promettre de ne plus vivre avec fa mait relie. 
Ratald Évêque de Strasbourg fut chargé de porter à Rome les 
lettres , par lefquelles le Roi s'avouait coupable , & alTurait ou du 
moins feignait , qu'il voulait fe corriger (/). Cette commiffion marque 
clairement la faveur ,.dont Ratald jouiûait auprès du Roi de Lor- 
raine , & le crédit que ce Prélat avait fur l'efprit du Pape. 
•■•< l ■ 

(O Pièces justificatives , num. , 7 8 , pag. CCCXXVJ. 

(/) Voyez Baronius , Annalium EccUfiajiiconm tom. 10 , ai annum 86 j , pag. 304 &fea. 

(g) Annales Bertiniani, apuJ Bouquetum , tom. 7, pag. S 9 b 9 > & Annales Metenfes, 
ibidem , pag. 192. 

(A) Rataldus Epifcopus Stratiburgenfis. 

fi) L'Abbé le Bœuf , dans fa notice raifonnie £ un manuferit des Annales de S. Êertîn 
hfirie dans U tome ,8 des Mémoires de V Académie des Belles - Lettres de Paris, pag. 280 & 
note f. 

( / ) Annales Bertiniani , loeis fupra eitatis. n Lothartus vero Ratoldo Argenrora- 
»* tenfts urbis F.pifcopo cum lcrtptis falsi more luo de fua exeufarione & voluntaria 
1* corre&ione loquentibus pr*mifi"o ad ApottoHcum , &c. 

A a 2 
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Les Êvêques des trois Provinces de Mayence ,{de Saltzbourg & de 
Hambourg tinrent un Concile le [16 de mai |8f58 à Worms, en 
préfence de Louis Roi de Germanie (m). Trois Archevêques , dix- 
huit Éveques & fept Abbés affalèrent à ce Concile. Ratolfe , ou 
Ratald Évêque de Strasbourg fut du nombre , & y occupa la trei- 
zième place (/*)• On n'y parla pas de l'affaire du Roi Lothaire j 
mais les Prélats , après une longue profeflion de foi , où ils établirent 

3uc le S. Efprit procède du pere & du fils , firent plufieurs Canons 
e difeipline. On en compte jufqua quatre- vingt (0); mais Laurent 
Surius (/?) remarque , qu'on n'en trouve que les quarante-quatre pre- 
miers dans les meilleurs & les plus anciens exemplaires. On voit 
dans ces Canons l'ufage des pénitences canoniques avec leurs diffé- 
rera (dégrès , fuivant la différence des péchés (q). Le premier défend 
de conférer le Baptême fans néceflité , hors le tems de Pâques & de la 
Pentecôte. Le cinquième répond aux reproches des drecs fur la 
triple ou fimple immerfion dans ce Sacrement , & prouve contr'eux 
que l'une & l'autre coutume eft approuvée par l'Églife. Le neuvième 
contient la Loi du célibat pour tous les ordres facrés. Le treizième 
défend aux Évêques fy. aux Prêtres d'excommunier quelqu'un pour 
de légers fujets. Le quinzième eft remarquable : on y ordonne que 
quand un vol a été commis dans un Monaftere , & qu'on n'en lait 
point l'auteur , l'Abbé dife ou faffe dire une meffe , à la fin de 
laquelle tous les moines communieront, afin de reconnaître le voleur 
par l'épreuve du corps du Seigneur. Mais ce Canon a été rejetté par 
l'Églife , comme erroné & comme propre à produire des facri- 
leges (r). Le Canon trentième touchant la pénitence des parricides 



(m) Pièces juftiheatives , num. ijj , pag. Ci LU/. 
(a) Hanfizius , Germon. Saçrx tom. /, pag. 161, 
(0) Harduinus, Conc'diorum tom. f,pag.?j6. 
ip) In editione Conciliorum , tom. J, j>ag. 9$+, 

(0) Voyez la bibliothèque des Auteurs Eccléfiaftiqucs de M. Dupin , tom. 7 , pag. ija , 
& le Dictionnaire Univerfel des Sciences Ecdéiiaiuques "par le P. Richard, tom. 
pag. 648. 

) Confultez S. Thomas, } , part, quajlione 8 , articul. 6 , ad Bellarmin , lii. 1, Je 
Conciliit, cap. 8 & Noël Alexandre, Hiftorix F.cdefaflicx fitatli 9 & »o part. 1 , pag. an. 
On fanait anciennement fubir l'épreuve de rEuchariilie aux Eveques 6c aux Prêtres, lorï- 
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eft calqué fur la lettre décrétale du Pape Nicolas à Ratald Êvêque 
de Strasbourg , dont nous avons ci-deffus donné l'extrait ( s ). Le 
trente-quatrième excommunie celui qui a eu commerce avec fa com- 
mère , ou fa filleule. Le trente-cinquième condamne aux peines des 
homicides les femmes qui fe font avorter. Le quarante-troifieme 
porte la privation des biens & l'excommunication contre ceux qui 
pa lieront du côté des ennemis de l'état. Le cinquante-unième ordonne 

Sue chaque Églife aura fon Prêtre titulaire. Le foixante-quatrieme 
éfend aux Clercs de fe préfenter devant les tribunaux fécuiiers fans 
la perm*/fion de l'Évêque. Le foixante-neuvieme défend d'ordonner 
Diacres & de recevoir les Vierges à profefïïon avant l'âge de vingt- 
cinq ans , & le foixante-treizieme , de recevoir au nombre des 
Diaconeffes avant celui de quarante. Le quatre - vingtième permet 
d'adminiftrer les Sacremens de Pénitence & d'Euchariftie à ceux qui 
font condamnés au dernier fupplice. Tek font les principaux Canons 
du Concile de "Worms , auxquels Ratald Évêque de Strasbourg 
eut part. 

La pénitence de Lothaire fut de peu de durée. L'indignation 
l'honneur & l'amour, tout contribua à lui faire rappeller Waldrade, 
avec laquelle il vivait toujours retiré dans fon Château de Marley (/)♦ 
H rétablit même en faveur de Hugues fon fils le Duché d'Alface , 
qui depuis Luitfrid , mort au milieu du huitième fiecle , était refté 
fans Duc. Lothaire alla à Francfort en 867 trouver Louis de Ger- 



qu'ils étaient accufés de quelque crime , Se les Hiftoires anciennes font remplies de fem« 
Diables épreuves. Grégoire ae Tours ayant été aceufé d'avoir calomnié la Reine Fré- 
degonde , fut obligé de célébrer la meUe au Concile de Braine & de jurer qu'il était 
innocent. Le Pape Grégoire VII eut recours au même moyen , pour fe juftincr de ce 
qu'on l'avait aceufé d'être monté fur le liège Apoftolique par la Simonie. On donnait 
auffi à ceux qui étaient accufés de vol un morceau de pain d'orge & un morceau de 
fromage de brebis , (iir lefquels on avait dit la Meflc ; & lorfque les accufés ne pouvaient 
avaler ces morceaux , ce qui félon toute apparence arrivait rarement , ils étaient cenfét 
coupables. M. du Gange remarque que cette façon de parler : que ce morceau dt vain me 
puife éiungter, vient de ces fortes d épreuves par le pain , nommées Corfned par les An- 
glais. Voyez le tome fécond de Tht Hifioiy Of Créai £ruain t à\i Doaeur Robert Henri 
imp " 



iprimé à Londres en 1774. 
(O Page 178. 

( / ) Ce fut dans fon Palais de Marley que Lothaire confirma à l'Abbaye de Grandfels 
fes pofleflions. Le diplôme, qu'il fit expédier en çonféqiience, eft daté du 19 mars 866, 
pièces jup^am es.num., 34 , pag. CCLÏI. 
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manie Ton oncle , & de Ton confentement , il donna à Hugues fon 
bâtard le Duché d'Ali ace (u). Nicolas alors ne ménagea plus rien , 
& les deux amans furent excommuniés. Les chofes en étaient là , 
lorfque ce Pontife mourut le 13 de novembre 867 , avec la gloire 
d'avoir rendu l'autorité des Papes plus grande quelle n'avait jamais 
été , & d'avoir pour la première fois , félon lexpreiiion de Pafquier (x): 
entrepris à Huys ouverts fur nos anciens privilèges. L*Eglife honore en- 
core aujourd'hui la mémoire de Nicolas. Adrien II fon fucceffeur, plus 
indulgent , fe laina fléchir aux prières de Lothaire , qui vers le milieu 
de l'année 869 fe rendit à Rome pour lui demander l'abfolution. Il 
s'était reconcilié avec Louis de Germanie , & il mit en partant fous 
faproteÛion le Duc Hugues & fon Royaume de Lorraine (y). 
Adrien reçut Lothaire à la communion , à condition que lui & les 
Seigneurs jureraient , en la recevant , qu'il n'avait pas approché de 
Waldrade depuis les dernières défenfes du Pape : le ttoi & les 
courtkans jurèrent fans héfiter. Une mon précipitée vengea ce facri- 
lege fur la tête de la plupart des coupables , & les Hiftoriens du tems 
regardèrent cet événement comme, une marque vifible de la vengeance 
divine , qui p unifiait le parjure ( r ). Lothaire lui-même , faifi à 
Lucques d'une fièvre maligne, put à peine arriver à Plaifance, où 
il mourut le 8 iïAugufle de la même année , fans donner aucun 
figne. de repentir (<z). La Reine Theutberge pleura Lothaire, comme 
fi elle en avait été aimée & fe retira au Monailere de Ste. Gloflinde 
de Metz. "Waldrade prit le voile dans l'Abbaye de Remiremont , 
moins par dévotion , que par la crainte des châtimens que fes dé- 



(k) Annales Bertiniani, apud Duchtfnt , tom. ?, pag. 228 , apud Bouquttum . tom. 7 j 
pag. 96 & Muratorium, tom. » , part, t ,i>ag. J47. »» Lotharius filio luo de Waldrada Hugoni 
« ducatum Elizatium donat, eumque Hludowico commendat. » 

(je) Recherches de la France, liv. 3, chap. 12 , pag. 207 , tom. 1 % id'u. de fes Œuvra 
£ Amjhrdam dt l'année 1721. 

(y) Lothaire étant a Orbe ville de la Bourgogne transjurane accorda à Bcrthe fille 
de Louis de Germanie fon oncle plufieurs biens fitués en Alface à Ammcrfchweyr & 
Selcftadt. L'original de cette pièce datée du 19 janvier 869 eft confervée dans les archi- 
ves de la République de Zurich. Voyez pièces juftificatives , num. 136, pag. CCLJI1. 

il) Baronius, Annalium EceltfiaflUorum tom. 10 , ad annum868 t pag. ail. 

(i) Annales Bertiniani , apud Bouquttum , tom. 7, pag. 103 6» 104, Metenfcs , apud 
mmdtm , pag. 196 , & Fuldenfes , apud eumdtm , pag. 173 & 174. 
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bauches avaient mérités. Mais en même tems , voulant s affurer des 
revenus de l'Abbaye de Lure , que Lothaire lui avait accordés , elle 
les confia fous le titre d advocaue à Eberhard Comte en Alface , Ton 
ami & fon parent , qui s'en rendit le maître après la mort de 
Waldrade. 11 fit fervir les biens de ce Monaftere à fon ambition 
& à fes débauches avec une Religieufe Alfacienne de l'Abbaye 
d'Erftein {b). 

Lothaire , qui avait troublé l'Églife pendant fâ vie , fût un nou- 
veau fujet de diffennon après fa mort. Ce Prince ne taillant point 
d'enfàns légitimes , fa fuccefîion mit la difcorde entre l'Empereur 
Louis fon frère , & fes oncles les Rois de France & de Germanie. 
L'Empereur , celui des trois qui , félon le traité de Merfen , avait 
le droit le plus apparent , était alors en Italie engagé dans une guerre 
contre les Sarrazins , qui l'empêchait de recueillir l'héritage de fort 
frère. Louis Roi de Germanie était malade & était occupé contre 
les V inides. Charles le Chauve n'avait aucun embarras. La Lorraine 
qui féparait fon Royaume de celui de Germanie , était à fa bien- 
feance , & ce titre , dit le P. la Guille (c) joint à la force l'em- 
porte fouvent fur les raifons que la juftice appuyé. Hugues fils de 
Lothaire & de Waldrade fe perfuadait qu'on ne pouvait au moins 
lui contefter le Duché d'Alfa ce , &c fa qualité de bâtard ne lui pa- 
rafait pas un obftacle, qui dût l'empêcher d'avoir part à la cou- 
ronne de fon pere. Mais il était trop jeune & trop faible pour faire 
valoir fes prétentions. Charles le Chauve ne s'amufa pas à raifonner 
fur le droit. Il profita fi bien des intelligences qu'il avait dans le 
Royaume de Lorraine, que dès qu'il eut appris la mort de Lothaire , 
il fe rendit à Metz , où il fe fit couronner le 9 de feptembre 869 
Roi de Lorraine (d). La plupart des Evêques de ce Royaume 
s'y rendirent, & y reconnurent Charles le Chauve pour leur Sou- 
verain. Ratald Évêque de Strasbourg ne fe trouva pas à cette aflem- 

( O Auâor anonymus vitx S. Deicoli , cap. 8 , apud Bollandum tom. 2 januarii , pag. 
*o8 & cap. 20 , apud Mabillontm in a&is SS. Ordin. BtncdiSi , tom. 2 , pag. pj. 

( c ) Hiftoire d'Alface , fiv. XI , pag. 123 cJU. in-fol. & tom. 2 , pag. 127 , idu. in-8: 

(i) Annales Bcrtiniani, apud Bouquctum, tom. 7 *p*g- 104 6» fiq. Voyez les aftes & 
les Auteurs cités par M. deBreouigny dans & table Chronologique des diplômes, ««. 1, 
pag. 187. 
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blée, parce qu'il était porté pour Louis Roi de Germanie, dont 
il avait précédemment reçu beaucoup de bienfaits. Charles le Chauve 
crut donc devoir saffurer de l'Alface (é) , efpérant que dès qu'il en 
ferait le maître , il arrêterait aifément le Roi de Germanie , en cas 
qu*il voulût remuer en-deçà du Rhin. Il fe hâta de le prévenir & 
vint en Alface , où il mit dans fes intérêts les Comtes Hugues & 
Bernard deux puiffans Seigneurs de la Province (/). Hugues était 
iffu de l'Illuftre Maifon d'Adalric Duc d'Alface. Son pere Luitfrid 
frère de l'Impératrice Ermengarde avait toujours été l'intime confi- 
dent du Roi Lodiaire fon neveu & le complaifant dans fes amours Q). 
Hugues avait perdu fon pere en $64 (h). Son crédit n'en rut point 
diminué , & il le conferva jufqu'à la mort de Lothaire ( i ). 

* 

Tandis que Charles le Chauve tâchait d'engager dans fon parti les 
principaux Seigneurs d'Alface , Louis Roi de Germanie , qui en fa 
qualité d'ainé croyait avoir des prétentions plus fondées fur la Lor- 
raine , lui envoya des AmbafTadeurs pour lui dénoncer qu'il eût 
à fe déterminer à la guerre , ou à fe retirer des États du Roi Lo- 
thaire. Des propofitions fi abfolues embarafTerent Charles. Ce Roi 
qui était naturellement timide , fe défiait de fes troupes : il avait fur 
les bras & les Normands qui inondaient la France , & le Duc de 
Bretagne , qui fe rendait redoutable à fes voifins. Louis au contraire 
aimait la guerre & la favait faire. Les Princes fes fils s'étaient ren- 
dus redoutables par leurs dernières viftoires , & les Germains pref- 
que tous foldats , panaient pour les meilleures troupes de l'Europe. 
Louis , d'ailleurs guéri de la maladie , était en état d'amener une 

• 

(<) Bunau, Ttutfcht Rt'uhs • Hlflor'u , tom. J, lit. 3, pag. 41t. 

(/") Annales Bertiniani , apud Ûuchtfnt , tom. j , pag. 23Ç & apud Bo uauitum , tom. 7 , 
pag. 108. » Carolus.... iter in Elifacias panes arripuit , ut Hugonem Lintfridi filium & 
h Bernardum Bernardi filium obtineret , ficut & fecit. » 

( g ) Annales Bertiniani , apud Bouquetum , tom. 7 , pag. 79. » Lotharius Waldradam 
» concubinam malcficis , ut ferebatur , artibus dementatus , & ipfius pellicis , pro qua uxo- 
rem fuam Theotbergam abjeccrat , coeco amore illeâus , favencibus fibi Luttfrido a v un - 
v> culo fuo & Vultario , qui vel ob hoc maxime illi erant familiares. >» 

( A ) Chronicon Monafteriï S. Galli , apud Duchtfne , tom. y , pag. 469. 

(i) Hugues cft ainfi nommé dans le diplôme du Roi Lothaire de 866 pour l'Abbaye 
«Je Grandfels : Hugo , Cotms illujirU, avuncuii noflri ludfridi filiu*. 
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groffe armée fur le Rhin. Racal d Évêque de Strasbourg & fes 
vaffaux lui étaient entièrement dévoués. Plufieurs Seigneurs du 
Royaume de Lorraine étaient venus à Francfort au commencement 
du mois de Février 870 fe ranger fous fon obéiffance : plufieurs 
même quittèrent le parti de Charles (/). Ces différentes circonf- 
tances réunies déterminèrent le Roi de France à s'accorder avec 
celui de Germanie , plutôt que de rifquer à perdre tout. Quelques 
Seigneurs interpolèrent leur médiation , & firent confentir les deux 
frères de partager entr'eux le Royaume de Lorraine. Charles & 
Louis fe rendirent en effet le z8 juillet 870, l'un à Merfen , & l'autre 
à Hériftal. On choifit pour le congrès une petite île de la Meufe 
également éloignée de ces deux Maifons Royales. Les deux Rois 
j vinrent chacun accompagné de quatre Êvêques , dix Confeillers 
& trente Officiers. Le traité fut conclu le 8 du mois SAuguflt (m). 
Par le partage, qui y fut réglé, Louis de Germanie, qui poffédait 
déjà Mayence , Spire & Worms , obtint dans fon lot Strasbourg , 
les deux Comtés dAlface &les Abbayes Royales de cette Province, 
dont la plupart font nommées dans ce traité («). Ce furent Mourbach , 
Munfter au val de S. Grégoire, Maurmoutier, Eberûnunfter , Honau, 
Maie va ux , Hohenbourg , S. Étienne de Strasbourg , Erftein & Grand- 
fels ( o ). Les villes de Cologne , Trêves , Metz , Bâle & Utrecht 
tombèrent encore dans le partage du Roi de Germanie avec d'au- 
tres lieux , que nous ne rapportons pas ici , parce qu'ils ne concer- 
nent pas l'Alface. Il nous fuffira d obferver , que cette Province , 
qui fut cédée par ce fameux traité au Roi de Germanie , était dès- 
lors partagée en deux Comtés , le Sundgau & le Nordgau , qu'on 
connut dans la fuite fous le nom de Landgraviats de la haute & 
baffe Alface (p). Plufieurs Abbayes du diocefe de Strasbourg ne 
font pas com paies dans le catalogue de celles , qui par le traité de 



</) Annales Fuldenfcs, apud Bouquttum , tout. 7, pag. 174. 
(m) Annale» Bertiniani, apud Duchtfnt, pag. »ao & Sowpittua , pag. io 9 . 
' ( * ) Srmondus , opcrum tjtu tom. 3 , tdit. an. ,696 , pag. iS 7 & tiit. an. 1718 , pag. ififi 
(o) Pièces juftificatives , num. ,37, pag. CCLK 

(p) Senckenberg , in i'tfftrtatmnculâ d* occafu infirior'u Alfaùà LdnJgravhntm , fa pantgU 
Gotïuiganu» tom. 1 , Ub, i , pag. . ;i. 

B b 



i 9 4 HISTOIRE DE L' É G L I S E 

partage paiTerent à Louis de Germanie. Mais les unes , comme 
Schutteren , Euenheimmunfter , Gengenbach & Schwartzach , fituées 
de l'autre côté du Rhin , appartenaient à ce Prince par le traité de 
Verdun de 843. Les autres ou faifaient partie du Royaume de France, 
comme Lièvre & S. Hipoiyte , ou étaient à la difboution des Évêques 
de Strasbourg , comme Surbourg , Hafelach , S. Thomas , S. Sigifmond 
& Efchau. Les Abbayes , qui font nommées dans le traité entre les 
deux Rois, font feulement celles qui étaient alors à leur difpofition 
particulière. 

LTivêque de Strasbourg avait contribué par fes foins & par (on 
zele à faire palier l'Alface à Louis de Germanie , & le Prince n'ou- 
blia point ce fervice. Les Archives épifcopales de Strasbourg ayant 
été brûlées en 873 par la négligence de ceux qui y étaient prépofés , 
peu de pièces échappèrent à la violence des flammes. Ratald ne 
trouva d autre moyen de réparer cette perte , que de demander à 
Louis le Germanique le renouvellement de tous les anciens privi- 
lèges de fes prédéceffeurs. Il alla trouver ce Prince à Aix-la-Cha- 
pelle , où il lui expofà le défaftre qui venait d'affliger fon Églife. 
Louis fut fenfible aux malheurs d'un Prélat qu'il aimait , & lui 
accorda toutes les grâces qui lui étaient néceflaires. 11 fit expédier 
à ce fujet plufjeurs diplômes , dont il ne nous eft refté que deux datés 
également d'Aix-la-Chapelle , du 12 juin 873. Le premier ( q ) eft 
la confirmation de celui que Louis le Débonnaire fon pere avait 
accordé en 831 à lÉvêque Bernald en faveur des fujets de fon 
Églife (r) , & il eft prefque énoncé dans les mêmes termes. Le fécond 
diplôme (s) eft une nouvelle marque de la bienfaifance de Louis' le 
Germanique envers l'Églife de Strasbourg, Ce Prince confirme & 
renouvelle à Ratald tous les diplômes de fes prédécefTeurs , & or- 
donne , que çette Eglife conferve tous les biens & tous les fujets , 

Qu'elle avait avant l'incendie dont elle avait été affligée. Il veut que 
ans le cas de quelque différent qui pourrait s'élevtr au fujct des 
biens de l'Évêché ou de fes fujets , tant libres que ferfs , l'afiaire fera 

(î) Pièces juftificativcs , num. 138, pag. CCLFl 

( r ) Voyez ci-deflus , psg. 130 fi» 131. 

( s ) Pkccs juftificatives , num. , 39 , p*g. CCLVIL ' 
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décidée par le jugement des Seigneurs voifins , qu'il conftitue arbitres 
des plaintes des deux parties. Cette formule indique l'origine des 
Auflregues Ci fréquens en Allemagne depuis le douzième fîecle (r). 
Le Roi Louis exempte auffi de toute jurifdiâion féculiere & prend 
fous fa prote&ion Royale toutes les poffeflions & ferfs de l'Évêché 
de Strasbourg, avec défenfesà tous Juges publics d'inquiéter rÉvêque 
Ratald & fes fuccefTeurs dans l'immunité entière , dont ils jouiflent, fur 
les Êglifes & fur les terres qui font partie du territoire Épifcopal. 
Ces privilèges , qui confirment aux Évêques de Strasbourg une partie 
des droits régaliens , font déjà rappelles dans les diplômes précédens: 
mais celui de Louis le Germanique accorde & renouvelle à Ratald 
& à fes fuccefleurs le droit de faire battre monnoie , dans tout le dif- 
triû de l'Évêché ; droit qui a été de tous tems confidéré comme une 
prérogative affe&ée à la Souveraineté ; droit dont ils jouirent jufqu'à la 
céunion de l'Alface à la couronne de France , & qu'ils exercent en- 
core aujourd'hui dans leur territoire fitué en Empire 

Ce diplôme démontre la famTeté de l'opinion de ceux («) , qui pré- 
tendent oue le droit de monnoie n'a été accordé aux Évêques & 
aux Églùes que fous le règne de Henri l'Oifeleur en Allemagne , & 
fous celui de Charles le Simple en France. Dans les premiers fiecles 
de la Monarchie Françaife , les Rois feuls ont fait battre monnoie , 
& on conferve des pièces de Charlemagne , de Louis le Débonnaire 
& de Lothaire Roi de Lorraine , qui ont été frappées à Strasbourg (x). 



( 1) Voyez Obrecht , in prodrome fer. Alfa. cap. tt ,pag. aoj , & Sigifmond Guillaume 
de Hagen , in Dijfertatione de Aujlragis Haffiac'u , Marburgi an. 1748 édita pag. 7. 

' ( v ) Conrùlgius , de rep. lmp. Germ. dijftrt. 7 , pag. 447 , de rt nummarid in rep. re8i infli» 
itunda %. 40 & in ctnfura diplomat. lindav. cap. 16, pat. 206, Hertius , de fuperior. terril. %. 
ao , pari. 1 , optr. ejut tom. a, pag. 234 , Oleanus, in i/agojge ad nummophylacium brafteatorum 
tap. 4 , Ludewig , in der Einleitung tu dem Ttutfchen M'ùnt^-wefcn mittlerer Ze'uen , cap. 7 » 
S. a , pag. 46 , Sirmond , in not'u ad capitul. Baîutii , tom. i , pag. 701 Oc. prétendent que 
lé droit de monnoie ne fut accordé aux Évêques & aux Abbés que fous les Othons , fit 
regardent comme faux tous les diplômes antérieurs , où ce droit fe trouve énoncé. Ces 
Écrivains ont été relevés par MabiHon , de re diplom. lib. 3 , cap. 1 , §. 6, pag. 220 , le Blanc, 
Traite des Monnotes de France , pag. r?#,Tcnzel , Ctnf. Htflor.pro Çonringit Cenfura diplomat. 
lÀndav. cap. 14, pag. Jift, Godefroi de Beflel, in Chron. Gottwiccnft, tom. t , pag. 124 , 
Wegelin, de Cïvit. Lindav prarogativa , cap. 3 , §. 4e. pag. 330 , & fur-tout par Henri de 
Bunàu, dans (a (àvante difrertation de jure circà rem Monetartam in Gtrmania , imprimée à 
Leipfick en 1747, p*g- $ 6 6* 

( * ) Voyez Schocpflin , Alfat. llluflratx tom. t , pag. 818 & le tome premier de cette Hif- 
toire, liv.jtpag. ipo note (0). Nous y avons fait voir le fyftéme ûngulier du P. Uv 

Bb x 
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Les Rois ont enfuite communiqué ce droit aux Églifes , & YÊvèchè 
de Strasbourg cil. un de ceux de la Monarchie Françaife que nous 
voyons les premiers décorés de cette prérogative (y ). 

Louis le Germanique quitta Aix-la-Chapelle pour tenir une diète 
générale à Metz au mois d'Augufie 873. Il vint enfuite à Strasbourg , 
où il pafla le Rhin pour fe rendre en Bavière ({). La mort furprit 
ce Prince à Francfort le 28 d'Augufte 876, dans le tems qu'il méditait 
les plus grands defTeins. De tous les princes de la Maifon de Charle- 
magne , c'eft celui cjui approcha le plus de ce grand Ro?. II aimait 
fes peuples, qualité aflez rare en ce tems-la chez lçs Souverains, 
qui ne fongeaient qu'à les épuifer , ou pour s'enrichir , ou pour les 
rendre plus fournis. $on courage , fa fageiTe , fa modération , fon 
humeur douce & bienfaifame , toutes ces vertus jointes aux qualités, 
qui diftinguent les particuliers & les {lois , le firent généralement re- 
gretter. Ami de l'équité , il eut toujours foin de foire rendre exacte- 
ment la juftice. Son zele pour la Religion éclata dans plufieurs occa fions. 
L'Églife de Strasbourg en particulier fe relTentit plufieurs fois des 
marques de libéralité. Louis le Germanique Iaiûa de Hemma forr 
çpoufe trois fils Carloman , Louis & Charles , qui s'étant aflemblés 
à Salefeld au mois de novembre (a) , partagèrent paifiblement enrr'eux 
les États de leur pere , & contre l'ufage afTez conftant dans leur 

m. I ' • . . • ■ ' 1 1 - ■ ' - ■ 1 ■ 1 I . ■ 1 ■ » 

« * "* 

douin, qui anéantit toutes les anciennes monnoies Mérovingiennes & Carlovingiennes,- - 
en en fanant des monnoies frappées à Autun. M. de la Hode , ce difciple zélé du P. Har- 
douin, fur les principes duquel il avait formé (à critique, mais dont il n'avait pas l'érudi- 
tion , renouvelle féneufement ce plaifant paradoxe dans fon Hiftotre des révolutions de la 
France , imprimée in,-4°. en 17)8. On en jugera par ce païïage, pag. çi & ?i. >» S on s'atta» 
» che aux médailles , tous les Rois , que ï'Hiftoire fuppofc avoir règne dans toutes le* 
» Gaules , n'ont été occupés qu'à défendre la ville d' Autun & fes dépendances des incur- 
» fions de leurs ennemis. En récompenfe de leurs fervices, félon qu'ils étaient plus ou moins 
» importans, les habitans leur donnaient le dixième, ou le vingtième , ou le trentième, ou 
» le cinquantième denier .... mais , dira-t-on , ces médailles portent le nom de plufieurs villes, 
t> On le croit ainft communément, parce qu'on n'a pas pu les expliquer.... Toutes les mé- 
» dailles de la uconde race font frappées à Autun comme celles de la première. » M. de 
la Hode emploie près de huit pages a foutenir une chimère, qui tend à anéantir tout ce 
que Ï'Hiftoire nous a confervé à cet égard fur les Rois de la première & féconde races. 

( y ) Voyez ci-deflus la differtation fixieme, pag. 104 & fuiv, 

( ç ) Annales Fuldenfcs , apud Bouquttum , tom. 7 , pag. tjB. >» Rex per Alfatiam tranfiens » 
tf Argentoratum venit , ibique Rbeno flumine tranîjto, in Bajoariain profeftus eft. » 

( « ) Bunau , Teutscht Rcuhs-Hiftor'u , tom. 4 , pag. 11 6- fa. 
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famille , ils refterent étroitement unis. Carloman obtint la Bavière , 
la Carinthie , la Pannonie & le pays des Efclavons. Louis eu: la 
France Orientale , ou la Franconie , la Thuringe , la Saxe , la Frife 
& une partie du Royaume de Lorraine; & Charles, appelle dans 
l'Hiftoire Charles le Gros ou le Gras , eut l'Allemagne & tout ce qui 
eft compris au-delà du Mein jufqu'aux Alpes , avec quelques villes 
du Royaume de Lorraine 0). Ce partage fit qu'on nomma Carloman 
Roi de Bavière , Louis Roi de Germanie , & Charles Roi d'Alle- 
magne jufqu'au tems qu'il parvint à l'Empire. Les Hiftoriens ne difent 
pas auquel de ces trois Princes échurent Strasbourg & l'Alface. Mais 
nous trouvons dans les titres de l'ancienne Abbaye de Zurich en 
SuûTe des preuves certaines que cette Province tomba fous la domi- 
nation de Charles le Gros, fcar Berthc Abbefle de Zurich & fœur 
de ce Prince ayant fait donation à Ton Abbaye des biens qu'elle 
poffédait en Alface , à Seleftadt , Kiensheim , Altheim , Karsbach & 
Ammerfchweyr , & q^ui lui avaient été accordés par fon coufin 
Lothaire Roi de Lorraine (c) , elle s'adrefla au Roi Charles pour en 
obtenir la ratification ; ce qu'il fît par deux diplômes datés du 7 & 
24 mars 877 {d). Celui que ce Prince accorda le 7 de juillet de la 
même année à Frédéric Abbé de Mourbach (O , eft encore une 
preuve non équivoque de fouveraineté exercée en Alface par 
Charles le Gros. Un contrat d'échange paiTé en 881 entre Egilbert 
Abbé de Schutteren & Babon Abbé de Laurisheim (/) fait voir que 
Schmteren , & par conféquent les Abbayes du diocefe de Strasbourg 
fuuées au-delà du Rhin , firent partie du Royaume de Louis de 
Germanie. 

Ratald Évêoue de Strasbourg était mort deux ans avant Louis le 
Germanique ion ami & le bienfaiteur de fon Êglife. Ce fut du 
confentement de ce Prince , que Ratald accorda en 867 à fon Grand- 



(i) Annales Metenfes, apud Duchefn* pdg. jty & Régi no lit, x ChronUi , pag. 433, 
tdit. an. 160p. v 

(c) Piecces juftificarives , mm. 14* , pag. CCLX1I. 

( d) Ibidem, num. 141 & 14J , pag. CCLX & CCLXV. 

(O Scriptorcs rcrum Francicarum , tom. 9, pag. jjj. 

(/) Pièces juAicatives , mm, taj t pag, CCLX XI. 
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Chapitre , ou à la Communauté des frères de Ton Églife , des terres 
appartenantes à fon Évêché dans le village de Geifpolrzheim , 
terres qui provenaient de la libéralité du Roi Dagobert (g). La 
petite Chronique de Saint-Gai (A) place la mort d'un Évêque 
Rattold fous 1 année 874. Nous foupçonnons que ce Rattold eft 
le même que l'Évêque de Strasbourg , que la plupart des Hifto- 
riens de cette Églife font mourir en 87 ç (*). 11 elt nommé avec 
Remi & Adaloch , deux de fes Prédécefleurs , dans le nombre des 
Êvêques qui étaient entrés dans la confraternité de l'Abbaye de Saint- 
Gai (/),&: dont l'anniverfaire fe faifait tous les ans dans cette Ab- 
baye le 14 de novembre (m ). L'Évêque Erchambaud , qui occupa 
un fiecle après le même liège , marque le jour du décès de Ra« 
tald au xi du mois de novembre. 

Ce Prélat, pendant un gouvernement de trente -quatre ans, fut 
l'exemple de fon diocefe , dont il mérita l'affection & la vénération. 
Occupé du facré miniftere , il édifia par fes a&ions , prêcha par fes 
exemples , fan£b*fia par fes prières, toucha & éclaira par l'onction de 
la parole divines II orna & enrichit confidérablement fon Églife 
Cathédrale , à quoi il employa fes propres richeffes , ainfi qu'au 
bien-être des Chanoines qui la deffervaient. Cétait la Perle des 

( g ) Nous n'avons pu découvrir la charte de cette donation. Elle n'était pas cependant 
inconnue à Dom Mabulon & à Dom Ruinait, qui la virent dans les Archives du Grand- 
Chapitre, lors du fejour qu'ils rirent à Strasbourg le 10 feptembre 1696. On peut en 
juger par les exprefiions de Dom Ruinait in itintrt Lutcrario in AlCatiam, inféré par Dom 
Thuillier dans les ouvrages pofthumes de ces deux favants Bënédiâins, tom. 3, pag. 4f6 , 
qui dit : » in Archivis fummi Capituli Chartas complures vidimus. Ex his eft donano Ra- 
H thaldi Epifcopi , a fi e n t i en te Ludovico , faéra Conununùati Ecclefi* Argentinenfis , eo 
y jure quo a iam bons mémo ri* Dagobert o fafta ruerai: data eft anno 867. » M.Schœp- 
flin , Alfatim JUuftratm tom. a , pag. 16 f , fait auffi mention de cette donation , qu'il dit 
avoir été faite en 877. Voici fes propres expreflions : » Curtem in villa Geifpodesheim 
1» Ratoldus Epifcopus fratrutn Ecclefue Argentinenfis Communitan eo, quo Dagobertus 
w Rex eam Ecdefi» fu* tradiderat, jure, anno 877 conceffit. » 



(A) Chronicon brève Sanâi Galli, apud Duchtfnt, tom. 3 fcriptor. Franc, pag. 
•» an. 874 Altfridus , Rartoldus , Ermerocus Epifcopi obierunt. 

C<) Tichudi, G allia- Comatat Ub. /, pag. 60. 

( / ) Alamannics Ecdefi* veterisFraternitates , apud Goldafhtm in fcriptor. rer. Alemannica- 
rum , tom. 2 , part. t,eJii. Senckenber$ii an. 171* pag. iff. » Nomina Epifcoporum confcrip- 
m torum. Remedius Epifcopus, Adalloh Epifcopus , Ratoldus Epifcopus.»» 

(*) Ibidem, pag. tjj. Voyez pièces juftificatives , tmm. 177, pag. CCCXXVll. 
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Prélats de fon fiecle, félon l'expreffion de l'Évêque Erchambaud, 
dont nous tirons cet éloge , & qui fit graver les vers fuivans fur le 
tombeau , qu'il éleva à l'honneur de Ratald dans l'Églife Cathédrale: 

Diverjis opibus Loca compferat ifta Rataldus 

cautus: honorandum , leclor, venerare Rataldum. 

Prafulis ojfa latent : fed fua facla patent» 
Ecce locis ijiis fuhvenit rébus opimis , 

Menteque prœfagi mira jubebat agi 
Gemma Sacerdotum , gemmas hic auxit & aurum , 

Sunt ut adhuc quales cernere fecit opes. 
Afiibus , exemplis, doclrinis & prece fanclis 

Subdidit ipfe fui corda Deo populi. 
Undenis ejus Calendis carne Decembris 

Sumptum efi fpiramen, pace quiefcat , Amen. 
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REGINHARD, 

TRENTE-CI N<LUlEMEÉrE<lUEDESTRA$BOURG. 

Kœnigshoven , fuivi d'un grand nombre d'Hiftoriens («), donne 
à Ratald pour fucceiTeur un certain Grimold & un autre Ratold ou 
Ratald fécond du nom. Mais comme Erchambaud dans fon cata- 
logue ne fait aucune mention de ces Évêques , & qu'il place Reginhard 
immédiatement après Ratald , nous ne les compterons pas dans le 
nombre de ceux de Strasbourg. Si Grimold & Ratald II avaient 
exifté , l'Évêque Erchambaud , qui vivait quatre-vinj»t-fept ans après , 
& qui était fi attentif à recueillir les noms de^fes predécefleurs , n'au- 
rait pas oublié d'en faire mention dans fes vers. Au refte , comme 
on ne (ait rien fur les aûions de ces deux Évêques , dont l'exiftence 
au moins eft douteufe , ce ne font aue deux noms omis , & cette 
omiffion ne mérite pas la peine dêtre regrettée. Wimphelingue 
même (o) fait ici fi peu d'attention à la chronologie , qu'il place la 
mort du prétendu Ratald fécond avant celle de Ratald premier. Nous 
fuivrons donc ici l'exemple des écrivains plus fenfés (p), qui nomment 
Reginhard le fuccefTeur immédiat de Ratald. Il lui fucceda en 874: 
mais il ne fut facré qu'en 878. L'hiftoire ne fournit que peu de lu- 
mières fur cet Évêque , & elles fe réduifent prefque au court éloge 
ou'en a fait Erchambaud. Reginhard était, félon lui, le modèle des 
laints Évêqu es : il avait beaucoup de dévotion pour les bienheureux 
Martyrs Corne & Damien , & il donna à lajpoftérité un exemple de 
la manière dont on devait les invoquer. Cela nous paraît être le 



in) Wimphelingue , Brufchius , Bucclin , Merian , Hertzog , Guilliman , le Pere Ri- 

Chard , &C. &C 

( 0 ) r De Epïfiop. Argtnt. pag. 2j. 

0») Le Gointe, U Guillc, les Éditeurs de la Gaule Chrétienne, le Rituel de Stras- 
bourg, &c 
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fens de llnfcription qu'Erchambaud fit mettre fur le tombeau de 
Reginhard : 

Reginkardo 
Veneranda imltatlonls Epifcopo i 

Pace San&œ. Mariez , 

Ad txaudibiles Sanclos Cofmam & Damianum 
Martyres confugienti ; 

Pofteris exemplum , quo deprecentur , pmbcnt'u 
Diem obitus ejus VI idus Mali 

Et locum fuffugù venerermir. 

Reginhard fut Évêque pendant quatorze ans. Kœnigshoven (a ) 
Se les principaux Annaliftes de l'Églife de Strasbourg placent km 
décès à l'année 888 (r). Nous adoptons ce calcul , puhque nous ne 
trouvons rien qui le contredife. Mais nous ne fommes pas d'accord 
avec eux , lorfqu'ils datent le jour de fa mort du fîx des ides de mars ; 
c'eft-à-dire , au 10 mars. Erchambaud & Wimphelingue la fixent au 
10 de mai,& nous préférons d'autant plus volontiers cette date, 
qu'elle eft la même que celle qui eft annoncée dans l'ancien nécro- 
loge de la Cathédrale de Strasbourg (j). Les Chanoines y avaient 
inicrit le nom de Reginhard , parce qu'il leur avait attribué des 
rentes fur Beinheim & fur IUwickersheim , pour fervir à l'entretien 
de leur veftiaire. 

Le recueil des formules judiciaires , connues vulgairement fous le 



( q ) In Chronico , cap. 4 t p*g. i+l. 

( r) Hertzog, in Chronico Alfui* , lib. 4 , pag. 71, place la mort de Reginhard à l'année 
88 j , Buceiin & Brufchius à Tan 89). Mais il eft certain que Baldram fon fuccefieur était 
déjà Évèque en 888. 

( s) Necrologium Ecclefiae Areentinenfis , fol. 6. » VI idus maii, Reginhart EpifcopiB 
t» obiit: de Beinenheim X1L ûck», & de Wigeresheim X. folidos, quod perùaetaji 
y vtftituram,* 

C c 

1 
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nom de formules Alfdciennes , nous a confervé une lettre de l'Évc- 
que de Confiance adreflee à celui de Strasbourg (/). ILlui mande, 

aue le Roi Charles leur fouverain l'a chargé d'âller au Monaftere 
e Luxeuil. Il prie l'Évêoue de Strasbourg de vouloir bien lui faire 
préparer à Rouffach, endroit (hué dans fon domaine, «un gîte & tout 
ce qui eft néceflaire tant pour lui que pour fa fuite. Ceux que le Roi 
envoyait dans les provinces en qualité de mijjl dominici , avaient 
coutume de loger dans les maifons des Évêques du pays par lequel 
ils paflaient. La lettre dont nous donnons ici l'extrait, fait voir que 
les Évêques fe rendaient alors mutuellement ces offices d'amitié fra- 
ternelle. Nous l'attribuons à Salomon Évêque de Confiance , & nous 
croyons qu'il l 'écrivit vers l'an 886 àReginhard, qui occupait alors 
le fiege de Strasbourg («). 

Les formules Alfaciennes , dont nous venons de parler, ne font ap- 
pelles ainfi qu'improprement , puifqu'elles paraùTent avoir été redi* 
gées par un moine de l'Abbaye de S. Gai , & que la plupart 
concernent ce Monaflere , le Duché de Souabe & l'Évêche de 
Confiance. Elles n'ont peut-être été nommées ainfi , que pareeque 
le manuferit, qui les contenait, a été découvert en Alface , ou parce 
qu'elles concernent particulièrement le Royaume d'Auftrafie , dont 
1 Alface faifait partie ; au lieu que les formules de Marculfe , avec 
iefquelles elles ont quelque rapport , furent dreffées principalement 
fur les ufages des Royaumes de Bourgogne & de Neuftrie. Les for- 
mules Alfaciennes font au nombre de vingt-fept , & ont été prefque 
toutes compofées vers la fin du neuvième fiecle , & quelques-unes 
au commencement du fuivant. Mais le recueil , qui les renferme , 
n eft pas entier , foit par le défaut du manuferit , foit par la faute du 



. (r) Pièces juftificatives , num. if4,P"g- CCLXXX. 

( u ) Il n'eft pas douteux mie cette lettre , qui eft la vingtième dans le recueil des for- 
mules Alfaciennes, n'ait été écrite fous le règne de Charles le Gros, puhque h plupart 
des formules, qui compofent ce recueil , font du tems de ce Prince. LÉvêque de Conf- 
iance,, que Charles le Gros envoyait en qualité de M'tjfus Domlnkus à l'Abbaye de Luxeuil, 
nous, parait être le même que Salomon , qui eft nommé Salomon Epljc. Ugatus Imperator'u , 
dans une charte de Bernard Abbé de S. Gai , datée de Tannée 886 , apud GoUaftum rtr. 
Alemutt. toit», a , part, i , num. 34 t pag. 32 feautdx tdiïtonu. Ce- titre de Légat de l'Empereur . 
tkmné à l'Évêque de Confiance, eft relatif à la lettre que ce Prélat écrivit à celul.de 
Strasbourg. 
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eopifte. On en doit la première édition à M. le Pelletier Contrôleur 
général , qui les ayant trouvées parmi les manufcrits de M. François 
Pithou , les publia en 1687 à la fuite de l'ancien Code des Canons 
de i'Églife Romaine (*). Jean-Georges Eccard les a fait réimprimer 
en 1 7 10 , en les accompagnant de quelques notes très-fuccintes mais 
généralement aflez exactes (y). M. le Baron de Zurlauben a examina 
avec foin le recueil des formules Akaciennes , & y a fait des obfer-» 
varions qui répandent un grand jour fur les Loix & les ufages du 
neuvième fîecle (f). Nous faifhTons avec plaifir cette occafion pour 
rendre à ce favant Académicien l'hommage qu'il doit attendre de 
l'eftime de tous les gens de lettres , & pour renouveller particulière- 
ment notre reconnaiflance à cet Ami officieux , qui fouvent nous a 
aidé de fes confeils , & a enrichi cet ouvrage de plufieurs pièces 
jptérefiantes. * 

L'Alface , qui laifle à l'Abbaye de S. Gai l'honneur d'avoir pro- 
duit l'Auteur des formules Alfaciennes , reclame avec plus de fonde- 
ment Etienne Evêque de Cambrai , & deux Écrivains célèbres du 
neuvième fiecle , Ratramne Abbé de Neuvillers & Otfrid Moine de 
WeifTembourg. Etienne fucceffeur de Dodilon dans le fiege de Cam- 
brai avait pris naiflance en Alface, &il finit fes jours dans fa patrie 
le 1 1 février 934 (a). 

Dom Rivet ( b ) & Dom Ceillier (c) ont aflez fait con- 
naître les ouvrages de Ratramne, Nous nous contenterons donc 
d'en rapporter ici quelques traits , pour ne pas trop nous éloigner 

( .* ) ii eodict Canonum veter'u Eecle/îat Roman*, pag. 431-438. 

(y) Ad ealctm legum Franeorum falicas & ripuariorum , pag. 232 - 146. 

Il) Ces obfervations ont été lues au mois.de mars 1767 à l'Académie royale des 
lnfcriprions & Belles- Lettres de Paris , & ont été inférées dans les Mémoires de cette 
Académie, tom. 36 1 pag. 176-207, 

( 4 ) Baldericus, in Chronico Cameracenfî & Atrthattnfi , lit. 1 , tap . €3 & 68 , avud Bouque- 
ttm , tom. 8 , pag. 3178 & 270 M. Dodiloni fucceffit Stephanus in fedem Pontmcalem , vir 

tt tamEcclefiaftiàs.quam fecularibus difeiplinis inrtruttus Epifcopus ifte ex Alfatio 

» pa$o natus in terra nativitatis fuae morte praeventus claudit diem anno Dom. Incar* 
» naaonis 934 , tertio idus Febmarii. 1* 

. ( * ) Hifioire Littéraire de la France , tom. ç , pag. 33» - 33t. 

( e ) Huloire générale des Auteurs facrés & eccléûaftiques , tom. 19 , pag. 136 -xio, 

C C l 
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du plan de notre ouvrage. Des talens & des vertus , des (êr- 
vices multipliés rendus à l'Églife : tels font les titres qui méritent à 
Ratramne la vénération de la poftérité. Mais quelque grande qu'ait 
été fa réputation , cet Écrivain célèbre femble avoir pris à tâche de 
nous laiffer ignorer les moindres particularités de Ùl vie. On croit 
communément (</) , qu'il embraiTa la profeffion monaftique à Corbie , 
ou fous l'Abbé Vala , ou fous S. AdaLard , & qu'il préféra l'obfcurité 
du cloître à l'éclat des grandeurs dont il eut pu jouir ( t ). Nous 
penfons qu'il fut le même que Ratramne Abbé de Neuvillers en 
Alface , qui vivait en 830. On fait qu'il commença à fleurir dès le 
règne de Louis le Débonnaire , 6k qu'il mourut dans une vieillefle 
avancée vers l'an 868. L'hiftoire de les ouvrages fournit une ample 
matière à fon éloge. 

Le plus fameux de tous & celui qui cara&erife particulièrement le 
mérite de Ratramne, eft fon Traite de l'Eucharjftie (/*). Le prin- 
cipal objet de l'Auteur dans cet ouvrage , dédié 4 Charles le Chauve, 
fe réduit à ces deux propofitions fort claires. i°. Qu'il y a de la figure 
& du myftere dans cet augufte Sacrement , quoiqu'il y ait un chan- 
gement réel des fubftances , & que les fens n'y voient pas tout ce 
qu'il contient, 2 0 . Que le corps Eucharistique, c'eft-à-dire , exté?» 
rieur & fenfible par fa figure , n'eft pas le même , quant à fa çonfî» 

turation , que le corps qui eft né de la Ste. Vierge , qui a été crucifié t 
l qui eft maintenant glorieux dans le Ciel. Ratramne difcute ces 
— ... ■ ■ 

Trithemius , de Ecclejîajticis Scriptoriius , cap. 174. 

(«)5Uffcrius, Hifl. Gotefcaki pag. *68 ,Blondel, de CEuchariflie , pag. 417 , & Vuirafle j 
traft. dt EucharMet Sacrameruo , part. / , pag. jçt , allure nt que Ratramne était Abbé 
d'Orbais. Mais Flodoard , qu'Us allèguent pour témoin , ne le dit pas. 

(/) Ce traité, qu'on peut regarder comme une des pièces les plus confidérables du 
neuvième fiecle , refta prefqu'inconnu jufau'au quinzième. Jean Filcher Évéque de Ro> 
chefter ayant cité ce traité en 1526 dans la préface de fon quatrième livre contre (Eco* 
lampade , les Proteftans l'examinèrent avec foin. S'imaginant qu'il leur était favorable , 
ils le firent imprimer à Cologne en 102. C'cft la première édition de ce livre. Depuis ce 



rirent imprimer a Pologne en içp. K,en « première edinon de ce livre. Depuis ce 
, il n'eft point d'écrit qui ait cte auffi fouvent mis fous la prefle que celui de Ra- 




oul elt du liecie même de Katramne. Quel- 
ques Auteurs ont prétendu que ce traité de l'Euchariftie était de Jean Scot , furnommé 
Erigene. Mais M. Dupin, Bibliothèque des Auteurs EccUfiafttaues , tom. 7 , pag. 68 & fuiv, 
ÛC Noël Alexandre , Hiflor. Ecclefiaft. faculi 9 & 10 parte 3 , dtffert. i; , pag. J07 & fta. 
ont prouvé que cet ouvrage était réellement de Ratramne. 
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deux propofirions en Théologien orthodoxe & quelquefois en 
homme de goût. Il établit clairement la préfence réelle dans le Sa- 
crement de l'Euchariftie (g) , ainfi que la tranfubftantiation ( h ). Il 
regarde comme un crime non -feulement de dire, mais même de 
penfer que le pain & le vin confacrés ne foient pas le corps & le 
làng de Jefus-Chrift (i). « Selon les efpeces qui tombent fous les 
# iens, dit -il en terminant la première partie de fon Traité , ils 
» font à la vérité des figures ; mais quant à la fubftance qu'ils cachent, 
» & qu'on ne voit pas, c*eft-à-dire , comme il l'explique lui-même, 
» quant à la puiffance du Verbe divin , ils font véritablement le 
» corps & le fang de Jefus-Chrift (/). » Les Calviniftes ont cru 
long-tems que l'ouvrage de Ratramne était favorable ù leur do&rine : 
ils le firent imprimer & en donnèrent même plufieurs traduâions 
avec une efpece de triomphe ( m ). On les en crut trop légèrement 
fur leur parole , & dès 1559 les cenfeurs des livres établis par le 
Concile de Trente ne firent nulle difficulté de mettre ce Traité au 
nombre des écrits prohibés (/i). On a reconnu depuis la catholicité 



(j) De corpore & fanguine Chrifti , mm. 9 & 10. 

(A) Ibidem , mm. 13. n Eft autera aliud , quoniam panîs corpus & vinum fanguif 
f» Chrifti fafta funt. » 

(Ji) Num if. » Compelluntur n égare corpus efle (angulnemque Chrifti, quod nefas 
» eft non folum dicere , verum etiam cogitarç. » 

( / ) Num. 49. t* Ex bis omnibus, qua? funt haâcnus di&a, monftratum eft quod cor» 
t} pus & fanguis Chrifti , qua? fidelium ore in Ecclefia percipiuntur , figuras funt lecunduoi 
»» ipeciem vuibilem : at vero fecundum invifibilem fubftantiam , jid eft , divini potenuam 
« verbi , vere corpus & fanguis Chrifti exiftunt. >» 

(m) Prefque toutes les éditions du traité de Ratramne antérieures à celle de M. Boileau 
ont été publiées par des Proteftans : c'eft ce qui a fait que plufieurs Écrivains Catholiques 
ks ont ou foupconnées , ou même accufées d interpolation. Mais Dom Mabdlon les ayant 
conférées au manufcrit de Laubes a rendu juftice à leur fincérité. 

(n) Il fe trouve encore aujourd'hui dans Yindex fous le nom de Bertram, par cormp* 
tion de fon véritable nom , qui eft Ratramne. Sixte de Sienne , Defpcnfes , Genebrard de 
Saintes l'ont confidéré comme un ouvrage fuppofé par (Ecohmpade. Les Papes Pie IV 
& Clément VIII l'ont auflî rejetté comme hérétique, ce qui Jf été fuivi par Bellarmin, 
Quiroga , Sandoval & Alanus. Néanmoins en 1571 les Théologiens de Louvain travail* 
lant à l'indice des livres prohibés en Flandres ne le défendirent pas abfolument, mais 
lufqu'à ce qu'il fût corrigé. Ce fentiment a été fuivi par Poftcvin & par quelques autres- 
Le Cardinal du Perron , de Eucharijliâ lit. a, ne l'a pas cru fuppofe , mais il n'a guère 
été plus favorable à fà doûrine. Les Centuriateurs de Magdebourg font plus finceres fur 
cet objet. Ils reconnaiffent Centurii IX , cap. IV, dt DoElrina , pdg. aia, tda. Bsfdttnfit 
*ru , } 6f, que Ratramne voulait parler de la Trajuubftantiarion. TransfubJUntiaiionu, difent- 



lo6 HISTOIRE DE L'ÉGLISE 

de cet ouvrage, & la plupart des Théologiens le regardent au- 
jourd'hui comme une excellente règle de foi fur le myftere de l'Eu- 
chariftie (p). Pierre Alix Miniftre Calvinifte à Charenton ,en publia la 
traduâion françaifeen 1647 ; mais elle eft trop fouvent infidèle, & 
le texte latin paralelle au français ofire plus d'un paflage manifcfte- 
ment tronqué (/*)• M. l'Abbé Boileau Dofteur de Sorbonne oppofa 
au Miniftre Alix une nouvelle traduûion plus exa&e , qui parut ea 
j 696 Se fut réimprimée en 1717- 

Quoique Ratramne ait été avantageufement lavé de la tache d*hé- 
réfie , le P. Cellot dans fon hiftoire de Gothefcalc ( a ) a perfifté 
à repréfenter ce grand homme comme une efbece d amphibie en 
matière de Religion. Heureufement pour l'Abbe de Neuvillers , les 
portraits , que fait ce Jéfuite , font très-rarement tirés au naturel. Ce 
n'eft point en lifant dans l'intention des hommes qu'on réunit à les 
peindre. Il faut auelque chofe de plus réel que de (impies foupçons, 
le plus fouvent démentis , pour nous faire regarder comme un infigne 
fourbe un Ecrivain , qui n'a fait ufage de fa plume que pour défendre 
le fenriment des anciens Pères & venger l'Églife d'Occident ou- 
tragée par Photius. Le P. Cellot n'eft pas mieux fondé à faire pafler 
Ratramne pour le premier auteur des troubles , que les erreurs de 

11 

Ils , haiet femtna Sertramus : ulitur tnim vocabul'u permutatienit , commutation^ & converfionit. 
Voyez l'excellent ouvrage de M. Amauld fur la perpétuité de la Foi de l'Églife Catho- 
lique touchant l'EuchanAe , tom. i , Uv. 7,tkap. la, & fa diflertation fur Ratramne à la fié 

(o ) M. de Sainte- Beuve fut le premier qui entreprit de juilifier Ratramne. H le rît en 
16$ f dans le traité de rEuchariftie , qu'il aidait en Sorbonne en qualité de ProfefTeur 
royal de Théologie. Cependant le P. Hardouin dans fon ouvrage du Sacrement de 
l'Autel imprimé en 1680 , s'efforce de prouver que Jean Scot Érigene eft f Auteur du 
livre dt cor pore & fangutnc Chrifli, & qu'il a eu l'intention de détruire la préfence réelle. 
L'Auteur des récréations Hifloriques , critiques & morales imprimées en 1768. ( M. Dreux 
du Radier) ne parait gueres favorable à 1 orthodoxie de Ratramne.» Il y a de l'extrava- 
» gance , dit-il , tom. i , pjg. 118 à prétendre, comme Ta prétendu le Doâeur Boileau, 
» que Ratramne établirait invinciblement la préfence réelle. Ratramne eft dans fon livre 
* plus Calvinifte que Calvin même. » 

( p ) Le Miniftre Alix traduit manifillatio , mamfefta , manifefle , par réalité, réel, réellement , 
& le mot de fpecits par futjlance ou la chofe même. Ceft précifement faire dire à l'Au- 
teur original tout le contraire de ce qu'il dît, ainli que l'a démontré Dom MabUlon, in 
éQis SS. Ord. S. SenediUi, tom. 6 , mm. 96 6r 97. 

( q ) In Hiftoriâ Gothefcalc» , lit. 3 , pag. /70 - ijjh. 
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Gothefcalc excitèrent en France (r). Il s'appuye fur une lettre d« 
Gothefcalc , dans laquelle il appelle Rairamne ion maître (s). Mais 
outre qu'il ne le nomme ainfî que par honneur & par un trait de 
politeffe , comme il lui donne les titres de Seigneur & de Pere , 
quelle preuve pofitive pourrait-on produire que Ratramne ait allumé 
ù feu de la divifion ? L'ouvrage que cet Abbé compofa fur la pré% 
deftinauon , eft orthodoxe , & nous en avons parlé autre part (r), 

V Autant on avait été timide & refervé dans les fiecles précédens à 
inventer & propofer de nouvelles queftions fur les madères de Re-» 
ligion , autant fut-on hardi au neuvième à en faire naître fur les moin* 
dres fujets. Des hommes préfomptueux avaient mêlé à la Doârine 
inftruôive & fimple du Chriftianifme les fubtilités d'une vaine phik* 
fophie , qui ofait décider des queftions inacceffibles aux facultés trop 
bornées de l'efprit humain. Il s^éleva alors une difpute fur la manière 
dont Jefus-Chrift était né i s'il était forti du fein virginal de fa mere 
fans bleffer en rien le fceau de fa virginité , ou s'il était né comme 
les autres hommes fuivant les loix communes de la nature. Cette 
queftion inouïe & indécente marque bien la groflîéreté du génie de 
ce '.ems-là ; mais les favans n'avaient pas alors la fageffe & la difcré- 
tion des premiers Do&eurs de l'Églife. Cette difpute fur l'enfantement 
de la Vierge , qui avait pris origine en Germanie , donnait quelque 
atteinte aux dogmes de l'Incarnation du Verbe & de la virginité de 
Marie. Pour concilier les efprits aigris de quelques Théologiens, 
Ratramne écrivit fur cette matière un ouvrage , dans lequel il fou- 
tient que Jefus-Chrift eft venu au monde par les voies ordinaires de 
•la nature ; ce qu'il tâche de concilier en même tems avec la virginité 
de la Mere du Sauveur (k). Ratramne s'emporte quelquefois contre 
fes adverfaires avec plus de chaleur que de dignité. 11 veut faire 
pafTer pour une héréhe le fentiment de fes contemporains , qui éta- 
Dliflait que l'enfantement de la bienheureufe Mere de Dieu a été 

. ... . « 

{r) Ibidem) lib. a, cap. 19 , pag. 13 b. 
( s ) Ibidem , in appendice 3 , pag . 41 j. 
(O Voyez la page 174. 

( u ) Voyez Dupin , Bibliothèque des Auteurs EccUftafàavts , ttm, 7. pag. f6 61 Noël ÀJfr 
caadre , Uifiorim âccUfiaflvce ftuuli 9 & /o, pars, x pag. 6im & feq. 
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aufli furnaturel que fa conception. LÉglife n'a rien décidé fur cette 
queftion & l'Abbé de Neuvillers aurait dû s'interdire le ton affir- 
matif & tranchant , qui règne dans les deux Chapitres de cet opuf- 
cule fingulier (*). S*" 11 Parafe Rabert Abbe de Corbie , ;qui 
répondit à l'ouvrage de Ratramne {y ) , le blâme avec raifon d'avoir 
parlé un peu trop au long , & peut-être fous des couleurs peu décen. 
tes , de ce qu'il n'était pas à propos de répandre dans le public ( i ). 

Le traité de Ratramne contre les Grecs ( a ) eft aflurément le 
chef-d'œuvre de cet Abbé. Les reproches des Grecs faits aux La- 
tins par le fameux Photius Patriarche de Conftantinople . exercèrent 
la plume de plusieurs Écrivains. Mais perfonne ne réunit plus effi- 
cacement à les réfuter que Ratramne, & la gloire qui lui en revint, 
dit Dom Rivet ( b ) , n'eft point encore éteinte. Les Évêques de 
Germanie , auxquels le Pape Nicolas avait envoyé en 866 les re- 
proches des Grecs (c), y répondirent dans le Concile de "Worms 
tenu en 868, où affifta Ratald Évêque de Strasbourg (</). On a 
perdu leur réponfe : mais on a confervé heureufement celle de Ra- 
tramne. Cet Abbé y déploie toute fon érudition , & l'ufage qu'il en 
fait annonce autant d'exaûitude & de jufteffe que de force & de 
bon goût. Le principal objet de fon ouvrage eft d'établir que le Saint 
Efprit procède du Pere & du Fils : c'eft par l'Écriture qu'il prouve 
cette vérité dans fon premier livre. Les deux fui vans font valoir l'au- 
torité des Conciles & des Pères , tant Grecs que Latins , qui om 



( *) De Nativittte Cbrifii , tpud Daehcrim , SpUUegii tom. r , p*g. 318 - 344 , ^ 
Inni t6fS- 

(y) De partu VirginU, apuâ tund<m % SpiùUgu , tom. U, pég. t-ij tdït.an. 167 j. 

( ç ) Voyei Ceillier , Hifloin giniraU du Autturs facrû * tccU/iaft^ua , tom. If } 
fag. 118 -M. 



SpitiUzii t tom. 3 , prima tdiùonts ,pag. I-IJ9 «•»•*• « u »u>iiptneque ae m.ae mou, 

(aujourd'hui Bibliothèque SouWe) du tems même de l'Auteur , û «e n'eû pas foa propre 
original. 

(4 ) Hiftoire Littéraire de la France , tom. f, pdg. 334 
( c) Haitzheim , Concil. Germani* tom. a t pag. 30 j. 
(<0 Voyez ci-deûus, pag. x88. 
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traité cette queftion («)• Ratramne confacre tout le quatrième & 
dernier livre à la justification de quelques ufages établis dans l'Êglife 
Latine , touchant les différentes manières d'obferver le Carême , les 
divers ufaees des viandes , le jeûne du famedi , la barbe & la ton- 
fure des Clercs & des Moines , le célibat des Prêtres , le Sacrement 
de la Confirmation , les autres rits Éccléfiaftiques & la primauté de 
l'Êglife , que les Grecs prétendaient avoir pafïé de Rome à Conftan- 
tinople avec l'Empire (/). Le ftyle de l'Abbé de Neuvillers répond 
dignement à la majefté du fujet , & on peut dire à fa louange qu'au- 
cun Théologien de fon fiecle n'a porté dans les matières de contro- 
verfe plus de nobleffe & de décence que Ratramne» 

La lettre au Prêtre Rimbert eft une efpece de difiertation fur la 
nature des Cynocéphales fV). Ces Sauvages habitans du Nord, que 
les anciens Philofophes & Naturaliftes ont mis au nombre des bêtes, 
& que Rimbert prenait pour des montres , vivaient en fociété , fai- 
faient ufage de vêtemens & avaient connaiffance des arts de pre- 
mière néceffité. Ils ne différaient, félon lui , des autres hommes qu'en 
ce que leur tête & leur voix fe rapprochaient beaucoup de celles du 
chien, ip'ailleurs ils n'étaient ni plus brutes , ni plus fàuvages que les 
autres Lappons. Ratramne dans fa lettre fait divers raifonnemens fur 
toutes ces parùculiarités , & il en tire de fort juft.es conféquences en 
faveur de fon opinion , qui eft. que la nature des Cynocéphales 
convient moins à l'inftinét, des bêtes qu'à la raifon humaine. Les Cy- 
nocéphales connus de nos jours forment une famille ifolée , dont 
les individus n'offrent aucune des variétés que le Prêtre Rimbert 
exagère dans les êtres finguliers qu'il dépeint. Si l'on était bien certain 
de la vérité des obfervaàons confignées dans la lettre de Ratramne, 
on pourrait en conclure que lés anciens Cynocéphales font du petit 
, • i — , 

( r) Voyez Fleuri , Hifioire EceUf. tom. XI, livre jt , pag. aoj-aoj. 

(/) Voyez le même , pag. aof-ioç , Dupin, Bïblïtihtque des Attttwrt Eccléfiaftiques^ 
tom. 7 , pag. 109 - lia , Longueval , Hifioire de l'Êglife Gallicane , tom. 6 , pag. 200-202, & 
Ceillier , tom. 19 , pag. if4 - *S9' 

(g) Cette lettre curieufe découverte dans la Bibliothèque Pauline de Leipfic a été 
inférée par M. le Maflbn dans le tome fixieme de l'Hiftoire critique de la République 
Littéraire , imprimé a Amfterdam en 1714. Cafimir Oudin Ta publiée à fon tour en 171a 
dans fon Commentaire latin fur les Écrivains Eccléfiaftiques , tom. 2 , pag. ne -n?. 

D d 



no HISTOIRE DE L'ÉGLISE 

nombre des efpeces vivantes , dont b nature a négligé la conferva- 
tioa. Mais il cïft plus fage de croire qu'ils n'ont jamais exifté fous la 
forme bizarre , que leur fuppofe Rimbert , qui n'en parle que d'après 
les relations , fou vent bien équivoques, des voyageurs qui avaient pé- 
nétré en Lapponie. 

On cite (A) une autre lettre de Ratramne fur le même fujet ; & 
ce n'eft pas Tunique produôion de cet Abbé , dont le malheur des 
tems ait privé la poftérité. L éloge , que Gothefcalc fait de fes PoéYies , 
attelle le talent que Ratramne avait pour la vérification . Il avait aufîi 
compofé un alTez grand ouvrage en faveur de la dernière ftrophe de 
l'Hymne célèbre des Martyrs, Te trina Deïtasfj). Hincmarde KJheims, 

3ui croyait que par-là on tendait à établir trois Dieux dans le Myftere 
e la Trinité, avait défendu de la chanter dans fon Églife & l'avait 
changé en Te Sancla Deîtas, Hincmar avait tort de rejetter cette ex- 
preffion , puifque le mot Trina ne tombe que fur les perfonnes , & non 
fur leffence divine. Auffi ce changement ne fut pas goûté & fÉglife 
a continué d'employer le Te trina Deltas dans fes Offices (/). On 
regrette encore le fameux traité de Ratramne fur la nature de lame. 
L'Abbé de Neuvillers y réfutait l'opinion de quelques Métaphysi- 
ciens de fon tems , qui fur un paflàge mal entendu de S. Auguftin 
n'admettaient qu'une feule & même ame pour tous les individus 
de l'efpece humaine (/n). 

Otfrid , contemporain de Ratramne eft du nombre des Écrivains, 
dont le vrai mérite n'a pas toujours été connu , même du monde 

. ■ ■ i 

(A) Oudinus , de Scriptortbut Eccle/îajlieit , tom. *>pag. it6. 
( i ) Hincmarus , optrum tjus tom. i , pag. 413 , 438 G> 4f o. 

(/) II eft vrai qu*on a changé dans le Bréviaire Romain cette expreffion , qui cho- 
quait Hincmar. Dans l'hymne des Martyrs Sanëorum mentit &c. on lit Te fumât* Deltas , 
ftnaque pofeimus à la place de TexpreiBon énergique Te trina Deîtas. Mais te même Bré- 
viaire a corfervé les mêmes mots IV trina Dehat dans l'hymne Sacris Solemniit &c. qui fait 
partie xie l'office du S. Sacrement compote par S. Thomas d'Aquin. 

(«) Voyex Dupin , Hljloirt de /' Églife , tom. 3, pag. j6 & Mabiilon, m a*b SS. Ori. 
S.Benedit& y tom, 6, in prafat. num. ,j€ pajg. ej , & in A nnaltt* tom. 3 ,U>. yS nom f9 . 
Léon X condamna cette opinion dans le cinquième Concile de Latran. Nod Alexandre , 
Hifiorim. EceLfiafi. faeuii q & to , part, x , pag. 619 , affure que le traité de Ratramne fur 
la nature de famé eft en mfs. dans la Bibliothèque de S. Éloi de Noyon. 
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(avant (à). Il fe retira en (à jeune fle à l'Abbaye de Weiffembourg 
en A lia ce , qui avait été fondée par le Roi Dagobert & il y em- 
braiîa h. vie Monaftique. De Weiffembourg , il paflfa à Fulde , pour 
fe former à l'étude des Sciences & des Belles Lettres fous la difci- 
pline de Raban Maur , qui était à la tete de l'école de cette Ab- 
baye , & qui depuis devint Archevêque de Mayence ( o ). Comme 
Otfrid était né avec un génie heureux & avec une éloquence na- 
turelle , il fe rendit bientôt célèbre. De retour à Weiffembourg ? 
il y fut promu au Sacerdoce & chargé des écoles de l'Abbaye , 
qui étaient alors très - florhTantes (/>). Cet emploi lui laifla encore 
le tems de compofer pluûeurs ouvrages , qui ont fait pafier fon nom 
à la poftérité. 11 s'acquit la réputation d'un des plus la vans hommes 
de fon fiecle , avec les titres de Philofophe , de Rhéteur , de Poète 
& de Théologien ( q ). Tritheme écrit qu'Otfrid commença à fe 
faire connaître dès l'an 843 fous Grimald Abbé de Weiffembourg. 
Par le tems où vivaient les perfonnes auxquelles il dédia fa traduc- 
tion Teudefque de l'Évangile , on peut s affurer qu'il fieurùTait encore 
plufieurs années après le milieu du neuvième fiecle ( r ). On n'a 

1 

(«) Mabillon , Annal. Ord. S. Beneditl. tom. 7, pag. m#. 

( 0 ) NataJis Alexander , MJloria EcckfiaflU* fittmli 9 & 10 part, 2 , pag. ffj. 

( /> ) Hiftoire Littéraire de la France , tom. 4 , pag, 238 & 139. 

* 

( q ) Triîhemius , Chnnkon Kirfaugunft , tom. 1 , pag. »p, «5 & 19, in emalogo Uluflrhtm 
Germanorum pag. 76 , edit. anni 149e , tf» in liho de ftnptorAut Ecclefiaflùis , pag. 46 , edit. antiq. 
Bafdttnfit an. 1494 ; Six ri Senenhs Bibliorheca , lik 4, pag. 709 ; Browerus , antiquit. Fuld. 
kb. 1 , 'cap. >3 j pag. tS ; Morhof , Unttrricnt von dtr Teut/chen Sprache und Pot fit , cap. 7 , 
188 ; Hoffmann , dt Otfiido Monacho Wtiffenbuigenfi quatuor EvaMgelionun interprète 

ÏT,; 1£ * *» * 

J acres G» ecciejiajt. tom. 19 , pag. aoo v jutv, erc. vc. 



( r ) Otfrid compofa quatre épirres dédicatoires, dont trois font à la tête de fa traduâion 
Teudefque de l'Évangile , & une à h fin. La première eft adrefiée à Louis Roi de Ger- 



annie, qui ne mourut qu'en 871 ; la féconde a Liutbert, qui occupa le liège de Mavence 
depuis 86} jufqWen 889 ; la troificme à Salomon , qui fut Évèque de Confiance depuis 
831 jufquen 871. La quatrième dédicace , qu'on lit à la fin de l'ouvrage, eft adrefièe à 
H an m ut & Werembert moine de S. Gai , avant que le premier en fut Abbé , ce qui 
arriva en 874 , félon Ratpert de Cafdus Monafier'ù Sanfti Galli , cap. 9 , apud Goldaflum , 
rerum Alatnannicarum tom. t , part, t , pag. 9. Ces épitres dédicatoires font toutes en 
vers théotifques rimés , excepr' ' 
iariis de rtbus Franciet Orientais , 
868 fa traduâion Teudefque de l*Évangil 
bourg , comme l'aHurent Dom Mabiiloa & k fkvanifAbbé-Prince de S, Bkife , de Cantu & 

D d i 
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point de preuve qu'il ait paffé l'époque de 868 , & on doit taxer 
de méprife ceux qui , comme Oléarius ( s ) , prolongent ù. vie juf- 
qu'à l'an 900. 

Un des principaux objets de l'étude d'Otfrid fut de perfectionner 
& d'enrichir la langue de fon pays , qui était le Théotiujue ou Teu- 
defque ( t ). Ce Moine ftudieux & très-zélé pour accréditer ùl lan- 
gue maternelle mit tout en œuvre pour l'exécution de ce projet , 
qui lui coûta un travail infini. Il fe plaint beaucoup dans fa lettre à 
Liutbert de Mayence de la dureté de l'Idiome dans lequel il écri- 
vait & de la difficulté de furmonter les entraves de la langue Teu- 
defque peu propre à la poéfie («). Il y reproche auffi aux Ecrivains 
de ion fiecle d'affeaer d'écrire l'Hiftoire en latin plutôt qu'en leur 
langue ufuelle & maternelle (x). On ne peut refufer à Otfrid l'honneur 
d'avoir été le premier Écrivain connu parmi les anciens Germains , 
qui ait mit en vers rimés quelque partie de l'Écriture-Sainte (y ). 
Le foin qu'il prit de cultiver la langue Teudefque , infpira à fes 
compatriotes une noble émulation de l'imiter. Dès -lors, ou peu 

mujtci facrâ tom. t , pag. 34Ç , mais fous Volcold fon fucce(Teur , qu'il mit la dernière 
main à cet ouvrage. Schannat , in vindtmi'u luteranù colltft. 1. pag. 7 , rapporte un ancien 
catalogue des Abbés de Weiffembourg , dans lequel on lit: » Volcoldtu , fub quo vixit Otfri* 
y> dus Monachus Wtifftnhurgtnfu , qui multa fcripfct, » 



( j) In BikliothtU Seripior. Ecclefiafl. tom. 2, pag. 49. 

( * ) Raban Maur Archevêque de Mayence dans fon livre de l'invention des langues ; 
operum tjus pag. 333 , fait venir la langue Teudefque de celle qui était en ufage parmi 
les Marcomans. Walafrid Strabon Abbé de Richenau dans fon traité de l'origine & du 
progrès des chofes Eccléfialliques , cap. 7 , remarque que la langue Teudefque avait em - 

Srunté du Grec & du Latin prefque tous les mou , qui concernent la Religion. Il y parle 
'une traduction des livres faims en cette langue , dont il dit que l'on voyait de fon teins 
(au 9. fiecle) plusieurs exemplaires. U ajoute qu'il avait appris de perfonnes dignes de 
foi , que chez quelques Scythes on célébrait encore alors les offices divins en Teudefque. 



(w) In Bibliothtci Patrum,tom. 16 , edit. LugdunenJU, pag. y€j & apud Schilurum, in The- 
fauro antiquù. Teutonic. tom. 1 , pag. XI. » Hujus enim linguas ( Theoticae ) barbaries , ut eft 



» inculta & indifciplinabilis , arque infueta capi regulari freno Grammaticx artis , fie 
>» étiam in mulns dicta feripru eft , propter litterarum aut congeriem , aut incogrùtam 
» fonoritatem, difficilis. 



( x ) In epiftolà ad Liutbertum Moguntiacenfis urbis Archiepifcopum , apud Schilurum ; 
tom. citatOyBag. ta.» Res mira tam magnos viros prudentia: deditos, cautelÂ pra 
» agilitate (uffultos , fapientià latos , (ànâitate praeclaros , cunâa haec in " 
» gloriaoi transferre , oc ufum feriptura: in propria lingua non habere. n 

(y ) Martin Gerbert , dt Contu & Aiufîcâ facrd , tom. a t pag. 2/. 
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après , on vit quelques autres poètes , qui s'exercèrent dans le même 
genre de Littérature ({). * 

Pour mieux réuflîr dans (on deffein , Otfrid fe propofa 'de mettre 
en vers Théotifques rimes les traits les plus frappants de la vie de 
J. C. Cette poéfie était différente de celle des Grecs & des Romains, 
en ce qu'elle était rimée , & qu'elle ne fe mefurait point par des 
pieds compofés de fyllabes longues & brèves , mais Amplement par 
le nombre de fyllabes. On parlait alors deux langues vulgaires dans 
l'étendue de l'Empire Français , la Théoufque & la Romaine , ou 
le Roman. Mais la première était la plus commune en Alface, fur- 
tout dans la baffe. Le gout particulier , que Charlemagne avait pour 
le Teudefque , engagea plulieurs Savans de fon fiecle à le cultiver. 
Eginhard (<z) fon Hiftorien nous apprend, que ce Prince prit foin 
de faire écrire en cette langue d'anciennes poefîes barbares , qui trai- 
taient des guerres & autres exploits des Rois de l'antiquité. Ces 
poéïies n'étaient, félon M. le Préfrdent Fauchet (£), que des vers 
Teudefques rimes. Eginhard ajoute encore que Charlemagne donna 
des noms Teudefques aux douze mois de l'année & aux douze 
vents , & que pour faciliter l'étude de la même langue , il en com- 
mença une Grammaire. Le Do£eur Hickes (c) prétend qu'Otfrid 



( {) La langue Allemagne ne fut employée dans les aftes publics qu'au milieu du trei- 
zième fiecle , Si il y a tout lieu de croire que c'eft l'AUace , qui donna le ton fur cet 
objet au refte de l'Allemagne. » Linguse patriae magis excolendc prima forte funda- 
» mina jecerunt Alfatz , & eis annitendbus , Rudolpho 1. Suevicis fit AUàdcis Miniftris 
h ut plu ri m u m ufo nata fuit illa cogitatio , ut in quantum id pote ftylum curia» Germani- 
» cum admitteret »♦ dit le célèbre Senckenberg, in parergit Gottinganis , tom. i,l&.», pag. 121. 
La règle de Gudenus, qui prétend , ir. Syllogt vtttr. diplomatum prcefat.pag. j & 4, qu'avant 
l'an 1280 , toutes les Chartes d'Allemagne , fans exception , font écrites en Latin , eft très- 
inexaâe. Wencker juge mieux lorfquil déclare, in cotUff. Archiri , pag. qu'on n'a vu 
aucun diplôme écrit en Allemand avant le fameux interrègne arrivé en 12^0. M. Schœp- 
flin , Al fat. diplom. tom. t , pag. 340 , rapporte les lettres de Henri Évéque de Strasbourg 
conférant le fief de Lucelftein datées Je 1 220 fit écrites en Allemand. Mais ces lettres 
ne font qu'une traduction poftérieure , car l'original , que nous avons entre les mains , eft 
écrit en Latin. Les premières lettres originales écrites en Allemand, que nous avons dé- 
couvertes dans les Archives de l'Évéché à Saverne , font celles de Berthe , époufe de 
Henri Sigebert de Werd Landgrave de la baffe Al&ce, datées de Tannée 1257. 

( a ) la vitâ Karoli magni , cap. 29 , apmi Duchefne , tom. a , pag. 10 3 & apad Bouquttum , 
tom. / , pag. 100. 

( t ) De l'origine de la langue & poéfie Françaife , pag. r^, 

(e ) In Thtfouro linguorum vtter. ftpttninonal. part. * , pag. /. 
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acheva cette Grammaire & tira beaucoup de fecours du travail im- 
partait nie ce Monarque. Il eft certain , mie fous le règne de ce 
Prince & fous celui de Tes premiers fucceffeurs , le Teudefque fut 
très-culrivé. Le fecours que Charlemagne prêta à cette langue par 
(a Grammaire , joint à la décadence du Latin , qui n était plus que la 
langue des Savans, & à la divifion de l'Empire entre fes fils & petits- 
fils , en rendit l'ufage fort commun ( d ). Nous avons cité des traces 
de l'ancienne langue Teudefque dans l'accord que Louis de Germa- 
nie & Charles le Chauve fon frère paflerent entr'eux à Strasbourg («). 
Elle était devenue fi ufuelle que le Concile de Tours de 8 1 $ ordonna 
aux Ëvêques de faire traduire en cette langue les fermons & les 
Homélies des Pères , pour les faire entendre du Peuple ( /*). Paf- 
quier ) , s'appuyant fur l'autorité de Beatus Rhenanus ( A) , a trani- 
porté à un Prêtre de Friûngue nommé Sigefroi l'honneur d'avoir mis le 
premier en vers rimés le nouveau Teftament. Mais Pierre Lambecius(/) 
a fait voir que ce Sigefroi n'a été que le copifte de l'ouvrage d'Otfrid , 
& celui-ci alTure que perfonne avant lui n'avait rien écrit en ce genre. 

L'ouvrage le plus confidérable , comme le plus connu & le plus 
eftimé d'Otfrid , eft fa traduction paraphrafée de l'Évangile en vers 
rimés, & divifée en cinq Livres (/). L'Auteur y traduit & para- 



( d ) Voyez l'Hifioire Littéraire de la France , tom. 4, pop. *77 b 408 & la DifTertarion 
île M. Bonamy fur les caufes de la celurion de la langue Tudefque en France , Mémoires 
de l'Académie du Belles - Lettres , tom. 24 , pag. 6yj & fuiv. Tandis que le commun des 
Français mêlés avec les Gaulois apprenait infenûblement la langue vulgaire Romaine , 
on continuait à la cour des Rois de parler la langue Teudefque. Elle y fut fifta encore 
long-tems fous les Rois de la féconde race , puifqu'en 948 les lettres d'Artald Archevê- 
que de Rheims ayant été lues au Concile dlngelhcim , on fut obligé de les traduire en 
Théotifque , afin qu'elles fuffent entendues par Othon Roi de Germanie & t>ar Louis 
d'Outremer Roi de France , qui fe trouvèrent à ce Concile. Flodoardm , NijL Rtmenfit 
Ecclefim pag. 68 1 , Sirmondus , ùomcil. Galba tom. 3 , pag. j88 , &c. 

( * ) Voyez ci defTus , pag. tj6 6 fuiv. 

(/) Canone 17, apud Sirmondum , Cont'diêrum tom, % , pag. 298 , Labbeum, tom. 7; 
pag. - j & Harduinum , tom. 4 , pag. 102 j. 

(g) Recherches de la France, tom. 1 , liv. 7 , chap. 3 , pag. 686. 

{h) Rerum Gcrmanicarum ht, 1 , pag. tu, idit. ÊafiUtnfis an. ijji & Lazius , dt migra- 
tunitus gentium , lit. 3 , pag. 81. 

(i) Commenta, de AugufliJJùnâ Bibliothecâ Cafartâ Vindobon. lit. M,eap. f ,pag. 4/4. 

(/) M Dupin dans fa Bibliothèque des Auteurs Eedeftaftiques , tom. 7 1 pag. ,ç Ç , 
affurc qu'à l'exception de la lettre d'Otfrid à l'Archevêque Luitbert , rien n'avait encore 
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phrafe , en fuivant Ja Vulgate , les plus beaux endroits de l'Évangile , 
auxquels il joint fouvent de courtes réflexions morales , & quelque- 
, tirées la plupart des ouvrages de S. Grégoire le 
Auguftin. 11 a Ci bien choifi ces endroits , qu ils for- 
ment une Hiftoire fuivie de Jefus-Chrift depuis la naiflatice jaiqu'à 
fon Afcenfion. Ce Poème , dont la matière eft pieute par elle-même, 
eft écrit avec beaucoup de piété ( m ). On en pouvait chanter des 
morceaux détachés : ce qui les fit répandre plus aifément dans le 
public , & contribua à faire tomber les chanfons profanes & obfcènes. 
Cet! auffi ce aue l'Auteur avait eu fur-tout en vue en travaillant à U 
paraphrafe de l'Évangile. Le genre des versrimés, qu'il y a employé, 
tait féloge de la patience d'Otfrid. L'Épure dédicatoire à Louis Roi 
de Germanie (n) eft d'une invention finguliere. Ceft une eipece 
de double acroftiche , dont les vers divifés en quatrains , commen- 
cent & finhTent par les mêmes lettres; & ces premières & dernières 
lettres forment de côté & d'autre cette infeription latine : Luthowico 
Orientalium Regnorum Régi (u falus acurna. Ceft ainfi que les 
Poètes du neuvième fiecle te plaifaient à multiplier les difficultés 
méchaniques de l'art, pour avoir lTionneut de les vaincre. Sur de pa- 
reilles puérilités , un Foëte devrait être confiné dans la clafte des 
petits génies , sll y avait moins d'exemples de petitefles unies aux 



été publié des ouvrages de ce Poète : mais il te trompe. Dès l'an 1571 , Mathias Fia ci us 
Illyncus, aidé par Achille Pirmin Gafiar, fit imprimer à Bàle la traduéion paraphrafée de 
l'Evangile. Mais cette édition fc trouva fi défecrueufe , que Marquant Freher crut devoir 
y faire des corrections qu'il publia à Wortns en 163 1. M. Lairibeccius , tih, fup. ch. pat. 
417-4*3 & 43» - 4S*y a pouffé encore plus loin ces corrections fur un ancien mfs. de fa 
Bibliothèque Impériale de Vienne. Enfin le (avant Schilter entreprit de donner une édi- 
tion plus parfaite de cet ouvrage , en y joignant une traduction Latine. Il l'acheva en 
11693 » mais j» mort arrivée a Strasbourg en 1705 en empêcha la publication. M. Scherz 
l'un de fes Elevés & Profeffeur en Droit dans I'univerfiré de cette Ville, donna à l'édi- 
tion de Schilter une nouvelle perfection. Il revit le texte original fur le mfs. de la Biblio- 
thèque de l'Empereur , & fur des variantes tirées d'un autre ancien m (s. du Vatican , 
& il le fit ainfi imprimer à la tête du premier volume des Antiquités Teutoniques , qui 
a paru à Ulm ïn-fil. en 1716 & 1718. • n n 

f m ) L'ouvrage d'Otfnd fervit (ans doute de modèle à S. Ifraël Grand-Chantre de la 
Collégiale du Dorât au Diocefe de Limoges mort èn 1014 , qui compofa pour rinftruc- 
tion du Peuple la vie de J. C en langue Romance & en vers rimes. Voyez le tome 
feptieme de I'Hiftoire Littéraire de la France , pag. 130 & tro. Cette Vie n'a pas encore 
vu le jour : mais il parait qu'elle exiAe encore , puifqu'eile eft citée dans le nouveau 
Gloffairede du Cange, tom. 6 , pag. 1603 6» 1718. 



(« ) Apud Schilterum , in Thefaurt Antupùt. Teutoiticanu* , 10m. 1 , pag. ,-ç. 
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talens , même dans les ficelés les plus éclairés. Cette affectation ridi- 
cule de tournures pénibles & forcées , d'expreffions puériles & gi- 
gantefques , avait tellement énervé la poéiîe, qu'elle n'avait plus ni 
grâces , ni fubftance j qu'elle n'était plus qu'un fquelette defleché par 
le fouffle meurtrier de la barbarie. 

Ce Poème d'Otfrid eft cependant propre à relever le mérite de 
l'ancienne langue Teudefque , d'où 1 Allemande moderne s'eft for- 
mée (o). Le LeÔeur pourra en juger fur l'échantillon fuivant, que 
nous tirons du Livre premier de la paraphrafe de l'Evangile ( p ). 
C'eft l'éloge que fait Otfrid des habitans de la France Orientale , 
c'eft-à-dire , des peuples qui étaient fournis à Louis le Germanique. 
Cet éloge touche particulièrement les Alfaciens. L'Alface , comme 
nous l'avons vu , ht long-tems partie du Royaume de ce Prince , 
& Otfrid vivait dans l'Abbaye de Weifierabourg , une des principales 
Abbayes de cette Province. Ces peuples , dit Otfrid , font auffi 
courageux que les anciens Romains , & on ne peut nier , qu'ils 
furpaffent les Grecs en valeur (y). L'art de la guerre leur eft éga- 
lement familier , & leur bravoure ne s'eft jamais démentie , foit dans 
les plaines, foit dans les forêts (r). Les richelfes ne leur manquent 
» 

( 0) M. Lévefque de ta Ravaliere dans fa Diflcrtation fur les révolutions de la langue 
Francaife , confond pag. 77 , 78 & 114 , la langue Teudefque avec la Romance, & a pris 
les expreffions Latines lingua Francica ; pour la Francaife , quoiqu'il foit indubitable que 
lingua Francica dans tous les Auteurs Latins , qui parlent de ces tems-là , figniâe invaria- 
blement la langue Teudefque, qui était celle des Francs Orientaux. >» Otfrid , dit M. Ter- 
» cier dans là Differtation ,dans laquelle il entreprend de prouver que la langue Allemande 
» eft celle qui conferve le plus de vertiges de ion ancienneté , Mémoires de ? Académie des 
>» Belles - Lettres , 1001.34, pag. tj8. Otfrid nomme toujours l'Idiome Tudefquc , dont il 
n fe fert, la langue des Francs..... Sa traduâion fi reuemblante à l'Allemand de nos 
» jours eft une preuve inconteftable de l'ancienneté de cette langue, » 

if ) -Afui Sthilierum , tom. cit. lib. 1 , cap. 1 , pag. a» & ij. 

{ q ) » SU fini fofama Ckuani 
» Sell fo thit Romani. 
» Ni tharf man tha^ ouh redinon 
» Thaï AVi jf Ai ni es wideron. 

( f ) » Si eigun in {i nutfi 

n In fclde , ioh in walde 
n So fini fit fama èalde. 
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pas : prompts à la guerre , ils naiflent tous foldats (s). Ils habitent 
dans une terre bonne & heureufe. Leurs demeures font d'ordinaire 
fplendides , & ils ne cherchent jamais à quitter leur patrie ( / ). Le 
fol eft riche & fertile ; il produit un grand nombre de denrées , qui 
abondent chez eux , fans qu'ils aient befoin de celles de 1 étranger (w). 

de 



Leur pays produit des mines d'airain & de cuivre, & fur-tout <_ 
fer. On y trouve aufli des mines d'argent : l'or même y eft caché 
fous le fable ( Le Poète veut fans doute parler des paillettes d'or, 
que le Rhin charie dans fon lit en alTez grande quantité. Leur na- 
turel les porte au bien, & ils ont aflez de génie pour inventer des 
arts utiles ( y ). Ils font habiles à fe défendre contre leurs ennemis : 



n Rihiduam gmuagt 

n Joh fini ouh filu (huant: 
»» £»' vafant fnelle, 

» S» fini thie thegana aUc. 



(i) n Si hutnt mit gtiwgon, 

n Joh wantn jo thts giwon 
» In guatemo lanu 

» B 'uhiu fini fe unfcanlt. 

(«) » h Pfrfikê*» 

» Harto ift /ç giwet^ît 
» Mil manigfaJten thttn , 
» Nift il bi unftn frthtiiù 

■ (*) » Zi mut grebit mon ouh thaï 
» Er , inti kuphar % 
» Joh bi thia mema 

» Ifint fltina. 
• Ouhthara [ua fiagi 
» Silabar {< nuagi : 
M Joh Itfem thar in tant* 
» Gold in iro fanti 

{y) » Sie fini fait mute; 

y Zi mantgtmo guatt f 
yt Zi mon agent iv{{' , 
„ 7M duent in irp 

E e 
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à peine les a-t-on attaqués, qu'ils font vainqueurs (^). Auffi ce* 
peuples font-ils très-eftimés : les Grands & les Seigneurs font com- 
mune ment braves & vertueux (a). Ils font très-pieux & ils enten- 
dent volontiers prêcher la parole de Dieu. Non - feulement ils 
apprennent par cœur les paûages de rÉcriture Sainte , mais encore 
ils s'attachent particulièrement à remplir exaÛement tous les devoirs 
qu'elle prefcrit. Enfin , pour tout dire en un mot, ils font grands 
guerriers , fages citoyens & chrétiens religieux (£). 

On trouvera dans ces vers l'origine de la rime. Comme la langue 
Teudefque n'était point afTez cultivée du tems d'Otfrid , pour être 
maniée fuivant les règles du métré & de la quantité ; comme elle ne 
donnait pas même lieu à tenter de le faire , le Moine de Weiffembouig 
trouva au'il y aurait de la grâce à terminer par le même fon deux 
parties d'une plirafe qui fgflent confécutives , ou relatives , & d'une 
égale étendue. Le même fon final répété au bout d'un certain nom- 
bre de fyllabes fanait une efpece d'agrément , & il marquait une 



({) » Si fat fila reéîe 

» Sih fionton {i rttûnt î 
• Ni gidwrun fi es higinnon , 
n SU eigun fe i 



(«) " Er ifl pr^al ubar al , 

» Jo fo edil thtgan fiai. 
H Wiftr t inù kaani 

W Thcro tlgun fi io gÙBMffi 

(* ) H Su fiât Goûts vorto 
» Flirig fila horto ; 
»► Tha[ fit thaï gïkrntni 

» Tha\ in thia buah ttlltmi 
H Thaï fit thts bigiaatm 
» Il viaaagifingm; 
p Joh fie ii ouh irfùUtm 
»> Mit mihilemo willen. 
Gidan ifi ts nu rtdina 
» Thaï fi fini ouate thtgana, 
t) Ouh Go te thionontt allt, 
n Joh wifduames fille. 
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certaine cadence dans les vers. La langue nue les anciens Allemands 
parlaient , n était pas fufceptible d'une poefie plus parfaite , lorfque 
ces peuples pofaient , pour ainfi dire , les premiers fondemens de 
leur poétique. Ainfi cette langue nauTante était afTervie à rimer fes 
vers. La langue françaife eut le même fort, & tel eft aujourd'hui 
l'état des chofes , que la rime eft abfolument néceffaire à la poéfle 
françaife , parce qu'elle eft fondée fur la nature & fur le génie de 
la langue. Toutes les tentatives, que quelques Poètes favans ont 
faites pour la bannir & pour introduire l'ufage des vers métrés des 
Grecs & des Romains, n'ont pas eu le moindre fuccès (c). Cor- 
neille & Racine ont employé la rime , & fi l'on voulait ouvrir une 
autre carrière , ce ferait plutôt j)ar l'impuifTance de marcher dans la 
route de ces beaux génies , que par le defir raifonnable de la nou- 
veauté. Les Allemands pourraient mieux que nous fe paner de 
rimes , parce que leur langue a des invcrfions & leur poéfte des 
libertés qui nous manquent. 

Tritheme, & ceux qui l'ont pris pour guide (</), attribuent aufli 
à Otfrid une paraphrafe interlméaire en profe & en langue Teudefque 
du Pfeautier divifé en trois livres (e). Mais Dom Bernard Franck 
Religieux de l'Abbaye de S. Gai a démontré que cet ouvrage a été 
Compofé au dixième ficelé par Notker Moine de fon Abbaye , fur- 
nommé Labbeo (/). Tritheme fait encore Otfrid Auteur de Ser- 
mons & d'Homélies en langue Teudefque, divifés en deux livres, & 
d'un recueil de lettres & de diverfes poéfies. Tritheme a peut-être 
trop multiplié les ouvrages d'Otfrid : mais on peut dire que la grande 
réputation , que ce Moine avait acquife dans prefque tous les genres 
de la littérature , fuppofe qu'il avait écrit beaucoup plus de livres 

; , - 

»■ ' 

( c ) M. de la Mothe niait la néceflité de la rime dans la langue Françaife. M. de la 
Faye lui envoya pour réponfe , des vers rimés & très-harmonieux. Il imita le Philofo- 
phe , qui pour répondre a un Sophirte , qui niait le mouvement , fe contenta de marcher 
en fa préfence. 

( d ) Lambecius , lib. cit. pje. 4/7 -461 , Wharton , in auUario ad Uflirium de fcrivturh & 
facrit vemaculis , pap. 369 y htîuirre Abbé de S. Blaife Martin Gctbcn^de Cantu £ mufica 
facrâ , tout. 1 , pag. S 7> » Hertius, Schiker, Mabillon , &c. 

1 C) A P ud Schilterum , in Thefaun Antiq. uutonic t tom.l ,pjg. 1-370. 

(/) Apud eumdem , pag. Vil -XV. 
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3uil ne nous en refte de lui. Parmi les monumens en langue Teu« 
efque , imprimés dans le recueil de Schilter ( g ) , il fe trouve 
une partie de catéchifme , que M. Lambecius croit être l'ouvrage 
d'Otfrid (A). Mais M. Schertz, Éditeur de cet ouvrage, enfoup- 
çonne l'idiome trop récent , pour en faire honneur à cet Écrivain. 
M. Schœpflin ( i ) l'attribue à un Moine anonyme de l'Abbaye de 
"Weiflembourg contemporain d'Otfrid. Au refte , il faudrait pofféder 
à fond l'ancien Teudefque & l'Allemand moderne , pour juger défini- 
tivement de 1 âge d'un ouvrage pareil. Cependant l'Auteur de ce. 
Catéchifme paraît l'avoir compofé pour fe conformer aux Décrets 
du Concile de Mayence , tenu en 847 , où a/Ma Ratald Évêque de 
Strasbourg. Ce Concile , pour l'inftruction du peuple , avait ordonné 
de traduire des Homélies en langue Teudefque (/). Schilter a aufîi 
publié (/ra) un Fragment d'un ancien Calendrier Teudefque , copié 
fur un manufcrit du treizième îïeclc. Il y a tout lieu de penfer que ce 
Calendrier appartenait à quelque Églite du diocefe de Strasbourg , 
puifqu'on y lit au 3 d'avril & au 21 de juillet les Fêtes de S. Florent 
& de S. Arbogafte.Évêques de cette ville. 

Après avoir tracé l'état 011 fe trouvaient en Alface les Sciences & 
les Lettres pendant le cours du neuvième fiecle , nous donnerons une 
légère idée des mœurs & des ufages , dans ce que nous allons dire 
du règne de Charles le Gros. Tous ces faits ont une liaifon fi étroite 
avec l'Hiftoire de l'Églife de Strasbourg, que nous n'avons pas cru 
devoir les omettre. Carloman Roi de Bavière & Louis Roi de Ger- 
manie étant morts tous deux fans laiffer d'enfans légitimes , l'un le 22 
mars 880 ( n ) & l'autre le 20 de janvier 882(0); Charles le Gros 

— ■ — — » 

(g) Monument» catechetica Thcotifca , apud SthUumm , tom. t t partt ak«ra,pag. p$ 

- » 

(A) 13. cit. pag. 7*7. 

( i ) Alfat. Illufl. tom. 1 , pag; 81 f. 

(/) Voyez cUieiïus, pag, 166. 

(n»> Kalendarium Alemannicum , tom. 1 ; part, m, pag. 70-74; 
(n) Annales Fuldenfes, apud Bowjuetum, ton. 8 f pag. 40. 

(0) Annalium Fuldcnfiutn continuator , apud Lamttt'wm in commtnt, de Bibliothtct 
Vindohonenft , Ub. t , cap. s . 
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leur frère , déjà Roi d'Allemagne , refta le feul , à qui la naifTance 
donnât droit d'hériter de leurs couronnes. Déjà ce Prince avait fou- 
rnis à fon obéifiance toute l'Italie (/>),& s'était rendu à Rome , 
où il avait reçu avec Richarde fon époufe le jour de Noël 88 1 la 
couronne Impériale des mains du Pape Jean VIII (y). Mais dès 
qu'il eut appris la mort de Louis de Germanie , il repafTa les Alpes, 
pour fe faire reconnaître feul fuccefleur des États de fes frères. Tout 
lui réuffit à fouhait au-delà du Rhin ; mais Hugues le bâtard , fils du 
Roi Lothaire & de Waldrade , conçut alors le defiein de faire valoir 
fes prétentions particulières fur la Lorraine. Lothaire fon pere lui 
avait donné le Duché d'Alface , & dès l'an 879 , il s'était mis à la tête 
d'une troupe de brigands & avait enlevé quelques châteaux du 
Royaume de Lorraine ( r ). Il fut fouvent battu : mais comme on 
voulut gagner cet efprit turbulent , on lui laiffa fon Duché , & on 
lui donna encore des Comtés & des Abbayes en bénéfice pour four- 
nir à fa fubfrftance. Malgré tant de bienfaits , Hugues ne demeura 

{>as en repos. Il s'unit aux Normands , qui défolaient la France & 
'Allemagne , & qui avaient pillé & prefque réduit en cendres Co- 
logne , Trêves, Aix-la-Chapelle & plufieurs Monafteres (s). L'Em- 
pereur Charles le Gros , pour arrêter leurs progrès, fe mit en 88 * à 
la tête d'une groiTe armée. Mais loin d'attaquer les ennemis , il conclut 
avec eux une paix honteufe. Godefroi leur Roi embrafla le Chriftia- 
nifme & époufa Gifelle fœur de Hugues, fille naturelle de Lothaire 
& de Waldrade («)• L'Empereur donna en faveur de ce mariage 
au Duc Hugues , les revenus de l'Évêché de Metz («). 

Mais celui-ci reprit bientôt l'ancien projet de fe mettre en pofieflion 
du Royaume de Lothaire fon pere & concerta en 883 avec Godefroi, 
fon beau-frere les moyens d'en venir à bout. Hugues cabala fourde- 

■ 1 1 1 1 ■ 1 m ■■ 

(/>) Voyez l'Hiftoire générale d'Allemagne du P. Barre, tom. 3 t p*g. 187 & fuiv. 

($) Hcrmannus contraâus in Chronico, apud Canifium, ItHionum Antiauarum tom. j , 
pag. 2j3 & pièces juftificatives , num. ,66, pag. CCCX & num. ,68 1 pag. CCCXJF. 

' ( r ) Annales Bertiniani , apud Souauetum, tom. 8 , pag. 34. 

( j) Chronicon de geins Normanorum in Franciâ , apud tundtm,pag. 94 &pfi 

( /) Annales Vedaftini , tom. 8, pag. 8t. 

( h ) Annales Bertiniani , pag. %6, 
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tnent & mit dans Ton parti tous les Grands, mécontens de Charles" 
le Gros ( x ). Il commit dans la Lorraine des rapines & des violences 
horribles. Cétait, dit l'Annalifte de Fulde ^y), le tyran de ce 
Royaume. L'Empereur Charles de fon côté aflembla à Colmar vers 
le mois de février 884 un grand nombre de Seigneurs de fes Royau- 
mes , pour prendre les précautions néceflaires contre l'invafion des 
Normands. Il fut décidé dans cette affemblée , qu'on enverrait con- 
tr'eux plufieurs Évêques , Abbés & Comtes avec leurs troupes, pour 
défendre le pays ({). Charles fe plaifait beaucoup en A H ace : nous 
avons plufieurs preuves du féjour qu'il fit cette année 884 à Colmar 
& à Séleitadt ( a ). Pour fe défaire de Godefroi , il réfolut d'employer 
la trahifon. 11 le fit inviter en 885 par Henri Comte de Saxe à une 
conférence, où ce chef des Normands fut rué d'un coup d'épée , que 
lui donna fur la tête un Seigneur nommé Everard ( b ). Hugues le 
bâtard , que les Miniftres de l'Empereur avaient attiré à Gondreville , 
dit arrêté : il lui en coûta les yeux & la liberté pour s'être livré 
imprudemment à fes ennemis ( c ). Il fut envoyé dans l'Abbaye de 
S. Gai , d'où on le rappella dans fon pays. Enfin, du tems de 
Zwentibold Roi de Lorraine, il fut rélegué de nouveau dans le 
Monaflere de Prum , où il prit l'habit Monaftique , & où il fut rafé 
des mains même de l'Abbé Reginon , qui rapporte ce fait dans fa 



( *) RegûlO, Chron. llb. 2 , pag. 416. 
(y) Apud Freherum , pag. 43. 

( [ ) Annalium Fuldenfium continua tor , apud Sottquttum , tom. 8 , pag. 44. » TmperatOf 
1» circa purificationem S. Maris cum fuis colioquium habuit in Alfatia , in loco, qui vo 
* canir Coloburg ; & inde Epifcopos , Abbatcs , atquc Comités deftinavit contra Nord- 
v mannos ad tuendas regni fui panes. » 

(a) Eccard a publié, tout, a rer. Fronde, pag. 890 , vin diplôme de Charles le Gros 
pour l'Églife de wirrzbourg , daté du 9 janvier 883 ( 884 ) & afhim choltmbra curte Impt» 
riali. Benoît Picart, Hifloire dt Toul, preuves , pag. 9, Do m Calmct, Hifioire de Lorraine t 
tom. /, pag. 319 , & les Bénédictins Éditeurs du neuvième tome des Hiftoriens de France. 
tout, ç , pag. jjtj rapportent un diplôme de Charles le Gros en faveur de Fulbert Abbe 
de S. Évre de Toul daté de Colmar 14 février 884 . aSum Columiariai. La Charte , par 
laquelle ce Prince foumet le 19 du même mois & de la même année le Monaftere de 
Bonmoutier à l'Abbaye d'Andlau, eft datée de Séleftadt Pièces jujlificativet , num, 148. 
pag. CCIXXII. 

(4) Annalium Fuldenfium continua tor, apud Bouquetum, tom, 8 , pag. 4J, 

(<) Annales Vcdaftini, apud euniem,pag. 8f, , ; 
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Chronique (</).' Tel fut le fort de ce Duc d'Alfàce , qui mourut 
quelque teins après. 

Cette trahifon & les cruautés qu'il y ajouta , ne firent pas hon- 
neur à l'Empereur Charles , & Tes États n'en furent pas plus tran- 
ouilles. Sa puiflance cependant augmenta toujours. Carloman Roi 
de France étant mort fans enfans le 6 décembre 884 , les Sei- 
gneurs Français envoyèrent offrir la couronne à Charles le Gros t 
le feul Prince de la famille de Charlemagne , qui paraifTait en 
état de réprimer les Normands. Le Trône appartenait de droit à 
Charles le fimple , frère de Carloman : mais ce Prince touchait à 
peine à fa cinquième année , & les Français avaient fenti le befoin 
d'être gouvernés par un homme mûr , dont la fagefTe & le bras 

EuiTent les conduire & les défendre. Charles le Gros reçut à Pontion 
îs hommages des Seigneurs Français (*) , avec d'autant plus de joie , 
que par-là il réunifiait fous une même domination les différens Royau- 
mes qui avaient été partagés entre les Princes de la maifon de Charle- 
magne. Mais malheureufement pour lui & pour l'Empire , il n'était 
pas affez fort pour porter le fardeau des Royaumes de France , 
d'Italie, de Germanie & de Lorraine. lien fut accablé, & quoiqu'aïuTi 
puiffant que fon bifayeul par l'étendue de fes États & par l'éclat 
de fes titres , il fut le plus faible de fa race & devint le plus malheu- 
reux de tous les hommes. 

L'aflafiînat du Roi Godefroi , loin d'épouvanter les Normands , les 
mit en telle fureur , qu'ils recommencèrent leurs ravages. Ils afïie- 
gerent Paris , qui fut défendu par fes habitans avec autant de courage 
que d'opiniâtreté. Charles le Gros vint au fecours de cette ville avec 
une armée nombreufe. La contenance des Normands l'intimida : au 
lieu de les attaquer , il demanda la paix & ne l'obtint qu'au prix 
d'une erofle fomme d'argent (/). Les Normands levèrent le fiege au 
mois de novembre 886 , & l'Empereur vint en hâte fur la fin de la 



( à ) Annales Metenfes , apud Dut ht/ne , tom. j , pag. jut- apud Bouquetum , pag. 66 t 

( t ) Annales Vcdaftini , pag. 84 , & Chronicon de geftis Normannorum , pag. çf. 

{f) Voyez le poème d'Abbon moine de S. Germain fur le Siège de Paris publié par 
Duchethe , tom. 3 , pag . 409 , par Dont Bouquet « tom. 8 , pag. t , ôc plus correctement 
par Dom Touflaint Duplcfiu dam Ut nouvelles Annales dt Paru imprimées ta '7f3>P'g- *'/• 
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même année en Alface, où il tomba malade Un traité fi hon- 
teux à l'Empire & les mauvais fuccès de l'armée Impériale achevèrent 
d'ébranler l'autorité de Charles & de le ruiner dans l'efprit des peu- 
ples. Sa tête , qui n'était pas forte , s'affaiblit de jour en jour. Des 
mcifions, qu'on lui fit pour le foulager d'un violent mal de tête (A) , 
-fes longues méditations, fa jaloufie , des pratiques d'une piété indis- 
crète achevèrent de l'épuifer , & firent connaître de plus en plus fon 
incapacité & la faibleue de fon efprit. Enfin , Charles ne fit plus que 
végéter en Alface dans fes palais de Séleftadt (i), de Colmar & 
de Kircheim (/). Ce fut fur-tout dans ce dernier endroit , qui fub- 
fiftait alors dans toute fa magnificence , & qui n'eft plus aujourd'hui 
qu'un village fitué à quatre lieues de Strasbourg &. dans fon terri- 
toire , ce rut à Kircheim que l'Impératrice Richarde reflentit les 
effets de la plus noire calomnie de la part de fes ennemis & ceux 
de la plus extravagante jaloufie de la part de fon époux. 

Charles le Gros avait époufé en 862 , du vivant de Louis le Ger- 
manique fon pere , une fille du Comte Erchangier ( m ) , & Louis 

(?) Annalium Fuldcnfium continuator , apud Bouquet um , tom. 8 , pag. 46. » Ipfe vero 
» (ïmperator) inde c ont ho gradu in Alfatiam fe recep'u, ibique per plures dies jacuit 
m asgrotus.» 

( h ) Chronicon Hermanni contraéB , apud Canlfium , tellionum anùquarum tom. j , pag'. 
2i+ » Imperator Carolus in Alfâtia gravi infirmitate détenais jacuit , & parura convalef». 
» cens incifionem capitis pertulit. » 

( i) Geylon Évéque de Langres vint trouver Charles le Gros à Séleftadt pour le prier 
de confirmer les privilèges de ion Églife. Le diplôme que ce Prince fit expédier en con» 
séquence , eft date du ij janvier 887, a%tm SeUnfiat Palatio. On le trouve imprimé dans 
Labbe , meslange de plufieurs tares , pag. 490 ; Fyot, Hifflohe de S. Etienne de Dijcn 
vet pag. 31 , Pcrard , recueil pour V H'tjtoire de Bourgogne , pag. to , les Éditeurs de la Gaule 
Chrétienne , tom. 4 , injlmm. pag. 134 1 & le recueil des Hiftoriens de France , tom. 9 , 

pag. 34$ & 346. 

( / ) Ce fut à Colmar que l'Empereur Charles le Gros accorda à un de fes Vaflaux 
nommé Otpert des terres fituées a Marley. Pièces jujlificatives vum. 1 s 3, pag. CCLXX1X. 
L'acte donné in VdU Columbarïo «ft daté du i; février 886 , c'eft-à-dire, 887 félon la 
manière de compter des anciens , qui ne commençaient l'année qu'au mois de mars. 
Celui que le même Prince accorda en 887 i l'Abbaye de Tournus , à été expédié i 
Kyrken. Chiflet Hiftoire de l'Abbaye de Tournus , pag. 2fo. Les deux diplômes , qu'il donna 
les 16 & 17 juin de la même année à Odon Abbé de S. Martin de Tours finilfent par : 
a&um in Chtrchtim. On les trouve dans Martene , in Thefauro anecdot. tom. 1 , pag. 4 j 6* jo , 
& dans les Scriptores rerum Francic. tom. 9, pag. 3J9 & 360. 

(m) Annales Berdniani, apud Duchtfnc t tom, 3, pag. si 4^ apud £ou*uctum, tom. 7* 

m- 79* 
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lui avait donné en dot pour fa nouvelle époufe plufieurs terres 
firuées à Bergen , Endingen , Balingcn & Sexau dans le Brifgau. 
L'aôe , qui énonce cette donation , eft daté de Francfort du premier 
du mois XAugufte %6x (a). Cette première & unique époufe de 
Charles le Gros était Richarde , comme il paraît par les anciens 
ftatuts de l'Abbaye d'Andldu (0), Où l'on voit que cette Impéra- 
trice reconnaît elle-même avoir eu pour pere le Comte Erchangier. 
Ce Seigneur , un des plus diflingués de la Province d'Alface , était 
Comte du Nordgau. Ainfî rien n'eft moins vraifcmblable que l'opi- 
nion commune qui fait naître Richarde en Écofle , & la dit fille d'un 
Roi de ce pays (/> ). Les expreffions d'un diplôme de Charles le 
Gros de 843 prouvent que Richarde était originaire d'Alface. Ce 
diplôme porte expreffément qu'elle fonda l'Abbaye d'Andlau dans 
un terrein provenant de l'héritage de fon pere ( q ). Reginon & l'An- 
nalifte de Metz affurent qu'elle établit cette Abbaye dans un fonds 
qui lui appartenait (r): ce qui confirme encore la même origine. 
■ . — . - 



( n ) Pièces jufttôcatives , num. ,33 , pag. CCL1. 

(O Ibidem, num. 16$ , pag. CCCVlU.jt Felicis 
» garius, &c. # 

f p ) L-d plupart , comme Valcandus , François de Rofieres , Charon , Herrzog , EUaf- 
fi/chc Chrontek , ///•. a , pag. 12 , 6» lit. j , pag. 18 , Dom Bcaunier , Recueil général des Ab* 
bayes dt France , tom. a , pag. 1086 , Heiff, Hjjhire de l'Empire tom. 1, pag. 197 , idit. de 
1731 , &c &c. difent que Richarde était Écoflaife & fille d'un Roi d'Écolfe. David Ca- 
merarius in Menoloyo Scotico lui donne pour pere Grégoire fils de Dongal V , qui 
devint Roi d'Écofle en 872. Les anciens Bréviaires de Strasbourg la font funplement 
defeendre d'un Sang illuftre. Voyez les Auteurs cités par Guilliman , de Epifcop. Argentin, 
pag. 124 -126 , 8i par Raderus, Bavatiet facret tom. 3, pag. 73. La vie de Stc. Richarde a 
été écrite «n Français par Anthonin Aubertin mon Prieur de l'Abbaye d'Eftival le 29 
mai 1678; elle fut imprimée à Nanci en 1665 & dédiée à François de Lorraine Evéque 
de Verdun , Doyen de la Cathédrale de Strasbourg. Cette vie rut aufli publiée en 1671 
par Modefte de S. Amable dans le tome fécond de la Monarchie Sainte imprimé à Cler- 
mont , pag. jfS 6» fuiv. 

<$) Pièces juftificatives, num. ,48 , pag. CCLXXXI1. » Rigarda dileâiffima conjumr. 
noftra Monafterium puellarum, quoddicitur Eleon, « in proprietate fuapaterna à funda- 
menro conftruxit >♦ 

(rï » Monafterium, quod in proprietate fua conftnrxerat. >♦ La Chronique d*Éberf- 
munfter , %. ij , rapporte que l'Impératrice Richarde bâtit à Sigolshcim dans fon propre 
fonds in jundo fuo une Égaie en l'honneur de S. Pierre. Ajoutez à toutes ces preuves le 
filence des Aureurs contemporains qui ne difent mot , ni de fa nauTance royale , ni de 
fon origine Écoflaife. Ce dernier femiment n'a eu lieu que dans un tems où des Écrivains 
poftérieurs n'ont pu comprendre .qu'un Roi puiftant ait pu époufer la fille d'un Ample 

F f 
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De Ruyr dans fes antiquités de la Vofge (s) foupçonne qu'elle des- 
cendait de la famille d'Adalric Duc d'Alface , fondateur de r Abbaye 
de Hohenbourg. Ce foupçon n'a rien que de très-probable , & eft 
fondé fur-une ancienne tradition de l'Abbaye d'Andlau , qui porte 

3ue le pere & la raere de Richarde furent enterrés à Hohenbourg , 
où leur fille transféra leur corps à Andfau , où on les honora long- 
tems avec une finguliere vénération (r). 

L'Empereur refpefta & aima Iong-tems fon époufe. Les bienfaits, dont 
il combla l'Abbaye d'Andlau, & que nous détaillerons dans la fuite ; la 
ceffion qu'il fit à Richarde du Monaftere d'Etival («) , & les revenus de 
celui des Religieufes de Pavie, qu'il lui accorda le 14 oftobre 881 (*), 
font voir Peftime & l'amitié particulière que Charles avait pour Ri- 
charde. Le principal don qu'il lui fit fut celui des deux Abbayes célè- 
bres de Seckingue & de Zurich en Suiffe , qu'il lui accorda pour en 
jouir fa vie durant fous le titre de précaire. Seckingue avait été fondée 
dans une île du Rhin par S. Fridolin. L'Abbaye de Zurich dut fon 
origine à Louis le Germanique , qui l'établit en 843 en l'honneur 
des SS. Félix & Régule. Hildegarde & Berthe filles du fondateur en 
furent les premières AbbefTes. La dernière mourut le 2 5 feptembre 
877 & Richarde lui fuccéda bientôt ; car l'aûe de donation des 
deux Abbayes de Seckingue & de Zurich , que Charles le Gros lui 
accorda , eft daté du 10 février 878 (y). Richarde voulant récom- 
penfer un efclave Alfacien, nommé Bernhoh , follicita fa liberté auprès 
du Roi fon époux. Bernhoh fe préfenta devant Charles le Gros , en 
tenant à fa main un denier. Le Prince, conformément à la Loi Sa- 
lique ( { ) , frappa l'Efdave fur la main , fit tomber le denier , & le 
rendit ainfi libre. Les lettres d'ingénuité , qu'il lui donna en confé- 

* ♦ 

( s ) Partie 3,liv. I , chap. 10 , pag. 233. 

(1) Aubertin , Vie de Sie. Richarde , chap. 1 , pag. u. 

( O Pièces juftiikativcs, num. 149 1 pag, CCLXXlll, 

(* ) Ibidem , Appendix Chartarum Andlavienfwm , mm. 19. 

{y) Ibidem , num. 144 , pag. CCLXVL 

( l ) Cap- »8 , Apud SchUurum in Thefauro Antiq. Teatonicarum , tom. t , pag. €8 & Bou- 
quetum , tom. 4 , pag. tij. 
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quente, font datées du 11 juillet 877 (a). C'était alors l'ufage 
d'affranchir ainfi les efclaves (b), &ceux qui avaient reçu de cette 
forte la liberté , fe nommaient denariales. 

L'amitié de Charles pour fon époufe ne fe démentit que fur la fin 
de fes jours. Ce Prince, depuis fon mariage avec Richarde, n'avait eu 
aucun commerce avec elle , foit par égard pour une époufe qui défi- 
rait conferver la chafteté virginale , foit par la raifon d'impuiffance , 
que produisent dans ce Prince une groffeur démefurée & la diffor- 
mité de fes jambes. Ce qui cependant ne paraît pas trop vraifem- 
blable , puifque les Hiftoriens donnent à Charles un fils naturel , 
nommé Bernard (c). Comme il n'eut point d'enfans légitimes, il 
adopta pour fils Louis , que Bofon Roi de Provence avait eu 
d*Ermengarde , fille de l'Empereur Louis. Ce jeune Prince vint lui- 
même à ce fujet en 887 trouver l'Empereur à Kircheim en Alface (</). 
Sa préfence irrita les efprits des Seigneurs Allemands déjà aigris 
contre leur Souverain , qui s'était rendu méprifable par les traités 
honteux qu'il avait conclus avec les Normands , lorfqu'il lui était Ci 
facile de les vaincre. Craignant qu'on ne voulût leur donner pour 
maître un Prince étranger , qui ne tenait à la famille de Charlemagne 
que par les femmes , ils réfolurent de détrôner l'Empereur. Mais pour 
parvenir à leurs fins , il fallait éloigner de la Cour Liutward Évêque 
de Verceil , grand Chancelier & premier Miniftre de Charles , & 
même l'Impératrice Richarde , qui foutenait l'Empereur par fes 
confeils & fes lumières. Charles toujours retenu dans fon Palais , 
autant par lâcheté que par la faibleffe d'une fanté chancelante ; tou- 
jours troublé par la crainte du diable , qu'il croyait avoir vu dans £a 
jeuneffe ; peu capable enfin de foutenir le poids d'un fi vafte Em- 
pire , s'en repofait entièrement fur l'Évêque de Verceil. Ce Prélat , 
dont le caractère ne peut être bien décidé , à caufe des portraits 
contradictoires qu'en ont fait les Hiftoriens , régnait fous le nom de 

■■ u 

(a ) Pièces juftificatives , num. 140, pag. CCLIX. 

(b ) Voyez du Cange , ni Glotfario, tom. 4 , pag. 470 , & Muratori , in Antïq. Italicu 
medii etvi , tom. I , dijfirt. Ij , pag. 847 & feq. 

( c) Annalifta Lambecianus , lib. z , Comment. Biblioth. Cafarta, cap. / , pag. fjj. 



(d) Annalium Fuldcnfium c^r.tinuator, apud Bouquctum , tom. 8, pag. jo. 
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Charles & fous les ordres de Richarde. Le continuateur des Annales 
de Fulde , peint Liutward avec les couleurs les plus noires. C'était , 
félon lui , un Prélat traitre à fa patrie , qui , gagné par l'argent des 
Normands, empêcha fon maître de les combattre C'était un 
homme de baffe naiflance , qui élevé au faîte des honneurs par 
Charles le Gros , abufait defpotiquement de l'autorité Royale cjui 
lui avait été confiée, & était regardé comme l'Aman de l'Empire 
Français (/"). C'était un tyran , qui forçait les Seigneurs d'Alle- 
magne & d'Italie de donner à fes parens leurs filles en mariage ; qui 
avait enlevé du Monaflere de Brelfe en Italie une Religieufe parente 
de l'Empereur , pour en faire la femme de fon neveu. C'était enfin 
un hérétique déclaré , qui cherchant à féduire les peuples par fa 
mauvaife do&rinc combattait la vérité de l'Incarnation du Verbe , 
en admettant avec Neftorius deux perfonnes en Jefus-Chrift , & en 
n'y reconnaiffant avec Eutychès qu'une feule nature (g). 

Il ferait difficile de reconnaître à ce portrait horrible , di&é par 
l'efprit de parti & tracé par la plus noire calomnie ( h ) , l'ami & 



(*) Annâlium Fuldenfium conrinuatio, qui vulgô dicuntur annales Lambeciani, apud 
lambtcium , Itb. a, comment, biblioth. Cafarea , cap. j , p. J47 & apud Bouquttum , tom. £, p. 43. 

( /) Annales iidem , pag. 46. « Impcrator quendam de fuis ex infime» génère natum 
» nomine Liutwardum fupra omnes, qui erant in regno fuo, exaltavit, ita ut Aman, 
y cujus mentio faéla eft in libro Hefter , & nomine & dignitate praîcelleret. Ille enim 
n poft Regem Affuerum erat fecundus , ifte verô prior Imperatore , & plufquam Impe- 
m rator ab omnibus honorabatur & timebatur. Nam nobiliifimorum filias in Alamanni» 
» & lulia , nullo contradicente , rapuit , fuifque propinquis nuptum dédit. » &c 

(g) Annales iidem , pag. 47. » Cum autem memoratus Liurwart talia in regno Imperatorû 
♦» per plures annos actitaret , tandem cenodoxiâ inflatus , philargyriâ caecatus fuie m Ca- 
>» tholicam pervertere , & redemptori nortro detrahere labôrabat : dicens eum unum effe 
» unitate fubftantis , non perfonas ; cum fanâa Ecclefia credat & confitearur unum in 
r* duabus fubftantiis unam habere perfonam ; quod quicumque ncgaveritprofcâôblafphe- 
n mat eum, qui venit quaercre & falvare quod perierat. Nili enim effet verus Deus, non 
*> afferret remedium : nifi effet homo verus, non praeberet exemplum. » 

( h ) Ceft d'une fource fi impure , que l'Auteur des Anecdotes italiennes imprimées i 
Paris en 1769 parait avoir tiré pag. 3*4 & io; ces paroles peu réfléchies fur le compte 
d'un fage Évèquc & d'une Ste. impératrice. » Charles le Gros s'etoit entièrement démis 
» du foui des affaires entre les mains de Liurward Évéque de Verccil , Prélat qui dans 
»» le miniftere , ne voyait qu'un moyen facile de fatisfaire fon avarice fordide , & qui déf- 

>> honora fon maître , en le déshonorant lui - même L'avarice n'était pas le feul 

»> défaut de Liurward : il étoit encore dominé par une paffion honteufe pour un Prélat, 
■> & dont la honte réjaillifait toute entière fur l'Empereur doublement déshonoré par 
» fon Miniftre. Pour parler plus clairement, Liurward ent.vfc.iait un commerce galant 
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le confident dunefainte Impératrice, le Prélat, que les autres Hifto- 
riens nous repréfentent comme le Miniftre le plus intègre de Charles 
le Gros, & l'homme le plus éclairé & le plus fage de Ion fiecle (i). 
L'attachement de Liutward aux intérêts de fon Prince , mais fur-tout 
l'exercice de fa charge , firent naître d'étranges foupçons fur la vertu 
de Richarde. Cette Impératrice était belle, aimable & fpirituelle (/) ; 
Elle avait toutes les qualités propres à s'attirer la confiance, de fon 
époux. L'Évêque de Verceil avait avec elle de fi grandes & fi fré- 
quentes liaifons , que fes ennemis en prirent occanon de le rendre 
odieux , jufqu'à l'accufer d'avoir un commerce criminel avec Ri- 
charde (m). Comme les foupçons en cette matière tiennent fouvent 
lieu de preuve à la malignité , plufieurs perfonnes fe lahTerent pré- 
venir & ajoutèrent foi à des bruits fi injurieux à l'honneur d une 
Impératrice & à celui d'un Évéquc (/z). Ces bruits artificieux furent 



» avec l'Impératrice Richarde , &c. Nous ne relevons ici ce paflage , que pour faire voir 
avec combien de difcernement il faut lire ces recueils d'Anecdotes hmoriques. Et c'eft 
cependant d'après ces ouvrages , qu'on lit encore affeî fuperficiellement , qu'on croit au- 
jourd'hui la voir tout & juger de tout. 

(i) Voyez les Lettres 144 & 170 du Pape Jean VIII, adreffées à Liurward & infe-» 
rècs dans les décrétâtes des Papes imprimées à Rome en 1 591 , tom. 3, pjg. 467 & 496. 
Liurward eft nommé Vtntrabitu Epifcopus ac dilefbu Archi - CanccUarius nofltr dans le 
diplôme de Charles le Gros , daté de Reggio dans le Modenois du f janvier 880 , par 
lequel le Prince accorde à ce Prélat des tuens à Seleftadt , Kinsheim , Breitenheira & 
w înzenheim par un échange palic entre lui & l'Églife de Coire. Voyez pièces juftifica- 
tives , niun. 14; , pae. CCLXVÙ. Ce traité d'échange fut confirmé "par le Roi Arnold dans 
le diplôme que ce Prince accorda à Ratisbonne le aa janvier 888 à Dietolphe Évéque 
de (foire , Ibidem num. t„ , pag. CCLXXXL 

( / ) Eltgamii trot forma , dit le Bréviaire de Strasbourg , paroles que Dom Aubertin , 
ehap. 2, pag. 17, amplifie ainfi affez ridiculement, comme s'il avait été à portée de la voir. 
» Elle avait la taille riche , le port majeftueux , le teint délicat , les yeux doux , le front 
»» poli , les lèvres vermeilles , «c. 

(m) On a ôfè imputer la même chofe au fiecle paflé au célèbre Cardinal de Polignac 
>♦ Cet aimable Courufan , dit M. le Chevalier de Jaucourt, Diflionnaire Encyclopédique , tom. 
» 13 , pag. J90 , envoyé en Pologne en 1694 était de tous les Confeils (ecrets ; & pen- 
» dant que le Roi était obligé de penfer à fa fanté, il s'enfermait fouvent avec la Reine. 
»» Les femmes & les courtifans oififs en plaifantaient , fans penfer que la Reine avait re- 
h nonce aux faiblefles des femmes pour les paflions des hommes. >» 

( n } Dom Aubertin , vu de Su. Richarde , chap. f, pag. 33 , rapporte qu'un des principaux 
courtifans de Charles , qui voyait fouvent l'Impératrice toucher la croix pendante au col 
de Liurward , excita les foupçons du public , & fit trouver à l'Empereur dans cet aâe de 
dévotion les marques* de fon déshonneur.' On conferva long-tems cette croix de Liut- 
ward à l'Abbaye d'Andlau , dont elle ne fut diftraitc qu'en 1540. Nous ne garantuTon* 
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bientôt répandus , & on mit ainfi de la partie le peuple toujours auffi 
malin que crédule , particulièrement en ce qui regarde ceux qui le 
gouvernent. Charles, que fa propre gloire obligeait à défendre fon 
époufe , autorifa lui-même la calomnie par fa conduite. Ce Prince 
infirme & foupçonneux crut Richarde & Liurward coupables du 
crime que les ennemis de l'état leur imputaient ; & comme on croit 
aifément le mal , toute la vertu de la Reine ne la mit pas à couvert 
de fa vengeance. Cet Empereur , qui jufqu'alors avait refpeâé le 
vœu de virginité qu'avait fait fon époufe , te crut deshonoré & n'en- 
trevit dans ce vœu qu'un mépris de & perfonne , & qu'un jeu pour 
mieux cacher fes coupables dégoûts. 

Liutvard fut en 887 ignominieufement chaffé de la Cour & privé 
de tous fes emplois , comme s'il fuffifait d'être accufé pour être cou- 
pable ( o ). Peu de jours après , Charles le Gros obligea la vertueufe 
Richarde de comparaître devant une afTemblée générale des Évêques 
& des Seigneurs du Royaume , où il déclara qu'ayant vécu dans une 
continence perpétuelle avec elle , il ne pouvait fe difpenfer de la ré- 
pudier après les bruits ou'on avait répandus & les accufations qu'on 
avait formées contre elle (/?). L'Impératrice convint du premier 



pas la vérité de ce fuit. D n'y a cependant rien (Tinvraifemblable , puifque S. Grégoire 
de Tours de gloriâ Martyrum\cap. XI, fait mention de fa croix pectorale crux i pe flore. Les 
Évêques , & même les Laïcs étaient alors dans la coutume d'en porter au col remplies 
de reliques des Saints. 

( 0 ) Reeinonis Chronicon , lit. s , pag. 428 , tdit. Argentor. an. 1609 , pag. 438 , atque 
Annales Metenfes, apud Duthefne y tom. ? , pag. 322 & apud Bouquetum , tom. 8 , pag. 67. 
»» ( Imperator ) Liudwardum Epifcopum Vercellenfem , virum fibi percharum , & in admi- 
» niftrandis Publias utilitanbus unicum confdiarium , objecta adultéra crimine , eô quod 
*» Regins fecretis familiariùs quàm oportebat, immifeeretur , à fuo latere cum dedecore 
t> repulit Deinde , paucis interpofitis diebus , conjugem Richardem, fie enim Augufta vo- 
» cabatur , pro cadem re in concionem vocat; & mirum diftu ! Publicé proteitatur 
»» nunquam te carnali coitu cum ea mifcuuTe , cum plufquam decennio legitimi matrimo- 
» nu fœdere ejus confortio effet fociata. 111a e contra non folum ab ejus , fed etiam ab 
» omni virili commixtione fe immunem effe profitetur & de virginitaos integritate glo- 
» riatur ; idque fe appi obare Dei omnipotentis judicio , fimarito placeret, aut finguJari 
» ceramine , aut ignitorum vomerum examine fiducialiter adfirmat : erat enim religiofa 
y> fœmina. Faâo autem dîflïdio , in Monafterium , quod in proprietate fua conûruxerat, 
» Deo femulatura receflit. » 

( p ) Annalifta Saxonicus , apud Eccardum , in corpore Hiflorieo mtdii avi , tom. 1 , pag. 224. 
» an. Dom. Incarnat. 887 Karolus reverfus in Alamanniam Liwardum Epifcopum Vercellae 
» unicum coniiliarium fuum , quod fecretorum Reginae familiarior erat , objcâo adulterio 
n reppulit, reginamque in concionem vocavit; ipie toto decennio tarnali coitu cum ca 
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article ; mais elle protefta en même tems que c'était à tort qu'oii 
l'accufait d'avoir manqué de fidélité à fon époux , & elle prit Dieu 
à témoin qu'elle avait gardé une parfaite chafteté dans le mariage* ( j). 
Cette belle ame ne put fouffrir l'injufte flétriflure que fes ennemis tai- 
faient à fa réputation. Elle ofa offrir elle-même de prouver non-feu- 
lement fon innocence , mais même fa virginité, par toutes les épreuves 
qu'on voudrait lui faire fubir , ou par le duel, en préfentant un 
Champion qui combattrait pour elle en champ clos , ou par l'épreuve 
du fer chaud. Une manière de fe juftifier dans ces tems-là était de 
toucher un fer qu'on faifait plus ou moins rougir félon la violence 
des préfomptions ; il était beni & gardé foigneufement dans des 
Églifes privilégiées , qui en retiraient quelque profit ; car toutes 
n'avaient pas ce droit au/fi utile qu'honorable. Ce fer était un gan- 
telet , dans lequel on inférait la main , ou une barre rougie que i'ac- 
eufé foulevait deux ou trois fois (r). On enveloppait enfuite fa main 

» 

» fe non mifeuifle teftabatur. Illa virginitatem fe approbare Dei judicio , fi marito place- 
» ret , aut fingulari certamine , aut ignitorum vomerum examine affirmabat. factoque 
» diflidio in Andclam Monafterium ancillarum Dei in Ahatia , quod ipfa extruxerat , 
» Deo tamulatura receflit , in quo fepulta multis miraculis prœfulget. m 

( Cufpinienrff Carolo Crajfo , pag. \i6 , parle ainfi de Ste. Richarde: » Cafta fœmïna ; 
» quae impotentiam viri tôt annis cefavit , bene , inquit , res le habet. AfTerte obftetrices & 
» mulieres honeftas , quae meam integritatem atteftentur , nec amplius tab' marito coha- 
» bitabo. Si vultis infuper , ignitis vomeribus caftitatera meam palam cunâis fàciam. n 
Nous ignorons d'où Cufpinicn a tire un pareil difeours : peut-érre 1 a-t-il trouvé dans quel- 
que Légende de la Sainte. Pafquicr dans fes Recherches de la France donne une autre 
raifon de la féparation de Richarde. » A un inftant , dit-il en parlant de Charles le Gros , 

» 'û devint ftupide & perclus de fon cerveau fa femme le voyant par cefte indifpofi- 

n tion être tombé au mépris de tous les fiens, fc fit féparer d'avecques luy en plain Par* 
» lement, &c 

( r ) Silius Italicus , lib. / , vtrf. 17*- \j8 , nous apprend que les habitans du Mont So- 
rafte , qui marchaient fur le feu , paffaient trois fois à cène épreuve chargés des entrailles 
des vichmes qu'ils portaient après cela fur les autels d'Apollon. 

» Tum Sorafte fatum pretfiantem eorpore 6* armit 

» Mquanum nofeens patrio cui mus in arvo 

»» Cum fuus arc'uentns acctnjis gaudet aeervis * 

» Exta ter innoeuot loti portare per ignés. 

» Sic in Appolineâ femper vefligia prund 

» Inviolata teras , viftorque vaporis ai arts 

» Dona ferenato referas folemnia Pheebo. 

On n'ignore pas qu'en 1677 un Anglais nommé, Richardfon , qu^on appellait le matn 
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dans un fac , fur lequel on apposait des fceaux , qu'on levait trois jours 
après. S'il n'y parahTait aucune brûlure , il était renvoyé abfous ; s'il 
y demeurait quelque trace de la vivacité du feu , il était cenfé cou- 
pable. On était perfuadé que Dieu eût fait un miracle , plutôt que 
de permettre que l'innocence fuccombât. Cette idée n'était pas inju- 
rieufe à l'Être Suprême : mais elle fuppofait une connaifiance de fes 
defleins , qui ne nous eft point accordée ( s ). Cette prévention fu- 
perftitieufe fut fi fone , que ce fut là un des grands obftacles qu'il 
fallut furmonter pour abolir des ufages fi peu raifonnables. 

Tout cela fe palTa en Alface au Palais royal de Kircheim. Les 
Annales Lambéciennes (r) portent exprefTément que ce fut dans cet 
endroit que Liutward fut chaffé de la Cour & que Charles le Gros 
lui ôta fa charge de Grand Chancelier. Les faits que nous venons de 
rapporter , font la plupart tirés de la Chronique de Réginon , ainfi 
que de l'Annalifte Saxon & de celui de Metz. Mais ces Écrivains , 
^ui rapportent que Richarde offrit la preuve du duel ou du fer 
ardent contre les imputations injurieufes de fon mari , ne difent pas 
fi elle fe fournit effectivement à une de ces épreuves , & il y a tout 
lieu de croire qu'elle ne le fît pas. Car ces Annaliftes & fur-tout 
Réginon Abbé de Prum , qui vivait en ce tems-là , n'auraient pas 
iailîe ignorer le fait même , fi Richarde avait exécuté les offres dont 

geur de feu , empoignait publiquement un fer rouge avec (a main , & en tenait un autre 
entre fes dents. M. Dodart dans les anciens Mémoires de l'Académie des Sciences dit qu'il 
a vu dans les jardins de V criailles &de Chantilly des plombiers chercher au fond du 
plomb récemment fondu des pièces de monnoie qu'on y jettait. 

( ) I! y avait dans l'ancien teftaotent une loi de Moife pour découvrir les adultères 
cachés. Selon les nombres , cap. y , verju 14 , les femmes , qui en étaient aceufées ou 
foupçonnées, étaient foumues aux eaux ameres de juloufie. Elles buvaient en préfence 
des Prêtres d'une eau , dans laquelle on jettait un peu de cendre coiuacrée. Cette eau 
falutaire à l'innocence fanait enfler & mourir fur le champ les coupables. Knyghton, 
*fud Twisdtn, mur Antf.fcriptoru tom. a , pag. , rapporte qu'Emma mere de S. Edouard 
Roi d'Angleterre acculée a'un commerce criminel avec Alwin Évéque de Wmchefter , 
juflifia fon innocence en marchant nuds pieds & les yeux bandes fur neuf focs de charrue 
tout rouges. Mais ce un ne fe trouve point dans Ingulphe , ni dans les plus anciens 
Hifloriens. 

( t ) Apud Lambedum , in commentan'u Bibliotkeca vïndobonenfis , tom. 1 , pag. jfj , Mu* 
rn ton uni , m ftriptoribus rtmm Italie, tom. 2 , part, x , pag. 97 & Bouquetum , tom. 8 , pag. 47 , 
ad ann. 887. n Imperator , habita cum fuis collocutione in loco , qui vocatur Kircheim , 
» eum ( Liutwarduro ) depofuit , ne effet Archicappellanus , multilque bénéficias ab eo fub- 
» latis, ut hsreticum & omnibus odiofum cum dedecore de palauo expulit, » 
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ils parlent. Leur récit fait affez juger que Charles le Gros n'exigea 
pas l'exécution de la preuve. Ils difent qu'il répudia Ton époufe : ce 
qu'il n'aurait pas pu faire , il Richarde avait prouvé Ton innocence 
par l'épreuve qu'elle s'était offerte de fubir. Sigebert de Gemblours , 

r" écrivait au commencement du douzième fiecle , & qui parle aufli 
divorce de Charles le Gros & de la chafteté de Richarde , ne dit 
mot de l'épreuve à laquelle elle doit avoir été foumife (k). Herman 
Contrat! , mon en 1054, eft le premier qui parle d'un fait inconnu 
aux Auteurs contemporains , fans cependant marquer le genre 
d'épreuve que fubit Richarde ( x ). Les Écrivains modernes ont été 
plus hardis. Delrio (y) allure que cette Impératrice prouva fa vir- 
ginité en touchant & portant un fer chaud. D'autres fe fondant fur 
Fédidon de la Chronique d'Herman Contrat , publiée par Urfttfius , 
jOÙ on lit incorrectement aqiùno judicio au lieu de divino judicio , 
prétendent en inférer qu'elle paffa par l'épreuve de l'eau chaude. 
Kcenigshoven (f) eft le premier qui rapporte que Richarde marcha 
nuds pieds fur des charbons ardents , ayant fur le corps une chemife 
enduite de cire , à laquelle on mit le feu de quatre côtés. Il ajoute 
que les flammes ne firent aucun mal à la Sainte & que toute l'affem- 
blée reconnut fon innocence (a). Ce prétendu miracle à pafïé de 



Iv ) Sigeberà Gemblacenûs Chronicon , apud Bouquttum , tom. 8 , pag. jog ». Kar«Ius 
nperator zelarus uxorem fuam , pro eo , quod plus jufto familiariùs ageret cum LiuN 
»* wardo VerceUenfi Epifcopo , proteftatur in concione fe nunquam cum ca coivùTe. 111a 
» vero fe viTginem effe gloriata, accepto repudio , Monafterium petiir.»» 

(*) In Chronico apad Caniftum , Uftionum antiauarum tdit. Bafnagii tom. JgMg. a/*: 
Les Annales du Bienheureux f'rowin Abbé d'Engelbcrg écikes en 1 175 , dont le Mfs. eft 
confervé dans la Bibliothèque de l'Abbaye de Mun , & qui nous ont été communiquées par 
M. le Baron de Zurlauben » rapportent a util ce fait, à-peu-près dans les mêmes termes , 
dont s'eft fervi Herman Contrait dans fa Chronique. Voici ceux des Annales du Bien- 
heureux Frowin.» DCCCLXXXV II Richarda Imperatrix adulterii cum Vercellenfi Epif- 
» copo , qui apud eam & Imperatorem familiariter in Palatio vigebat , ab Imperatore & 
91 alhs ineufata divino judicio ab omnium virorum commixtione intégra m & eatenus 
9> virginem fe probavit , qoamvis j a m XII annis in conjugio Impcratoris apparuerir. 
» Moxque ab eo feparata , in Andalachenfe caenobium virginum à fe conftruâum feceûit , 
r> 1 bique fedula in divino fervitio Virgo Regina remanftt. 0 On lit prefque la même choie 
dans le fragment biftorique d'Urftifms, in feriptoribus rtrum Gtrmanu. pag, 8 t. 

. ( y ) In Difquifitionibus Magicis , lib. 4 , *ap\ 4 , juaift. 4 r ftS. j , pag. 616 - 6aj, 

( {) In Chronico, apud Schilurum , eap. a, § ty & tap. j t § h, pag. toj, 

(a) L'Auteur d'une vie mfs. de Ste. Richarde, citée par le P. Stiltine, in a8ù fan/h- 
fum, tom, ffipttmiris t pag. 796 > renchérit encore fur ces faits , quand il les «corne, 

G g 
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la Chronique de Kœnigshoven dans les leçons & les antiennes des 
Bréviaires de Strasbourg imprimés en 1484 & ijii Ceften- 
#>re la tradition qui fubhïte dans l'Abbaye d'Andlau & fur les 
peintures qui repréfentent Richarde (c). On conferve à Étival dans 
une chafle de cuivre rouge la chemïfe cirée , avec laquelle on pré- 
tend qu'elle fubit l'épreuve du feu & on y regarde cette chemilê 
comme une des principales reliques de l'Abbaye (J). Ce font là de 
ces traditions incertaines , qu'on peut révoquer en doute , puifqu elles 
font démenties par l'autorité & le filence des Écrivains contempo- 
rains (*). M e " étonnant que le P. Stilting (^), Jéfuite d'ailleurs 
éclairé , les ait adoptées fi légèrement dans la continuation , qu'il a 
donnée des Aûes des Saints commencés par Bollandus. Dans ces 
fiecles d'ignorance , où l'Europe fut fi long-tems plongée , il était aifé 
de féduire les efprits par des faits extraordinaires. Les vérités fimples 
étaient peu connues ot peu écoutées. L'imagination avait le privilège 
de perfuader les fables qu'elle avait enfantées. Tout ce qui portait le 
caraûere du merveilleux , était reçu fans réflexion & adopté fans 
examen. Il fufHfait qu'un fait prétendu, une épreuve imaginaire 
euflent quelque trait à la Religion , pour qu'on les confidérât comme 
un miracle certain , dont il était téméraire d'approfondir la vérité , & 
que l'impiété feule pouvait contefter. Des tems plus heureux ont 



comme s'il avait été témoin oculaire. » Lincis pannis cerâ intinâis, perfufis & inebriatis, 
1» & ex quatuor angulisigne acccnfis, involutatoto corpore, pannis cirta fe ardentibus, 
» pfallens Domino , confumptis pannis & tandem in favillam rcdaâis , apparuit Iplendida 
» Virgo, ficut intégra mente , ira & incorrupta corpore, & in medio igmsnon aeftuata , 
» nec incendio cute obfufcata , nec pilo minuta. » Ce font-là de ces amplifications qu'on 
n'a données dans la fuite que trop fouvent pour des vies authentiques des Saints. 

(i) Pièces juftificaùves , mon. 166, pag. CCCX & CCCXI. 

(c) Aubertin , vie de S te. Richarde , ehap. ~j , pag. 36. 

( d) De Ruyr, Antiquités de la Vofge , part. 3 , Uv. 1 , ehap. 11 , pag. 242, & Hugo ; 
injacr* Anùqmtatis monum. tant. i,pag. 136^ ataue ta Annal. Ord. Pramonfiratenfit , tom. 2, 
pag. 920. 

(<) Ce raifonnement , quoique négatif, n'en eft pas moins concluant. >♦ Cùm nuHus 
Yt omninè feriptor xqualis, dit le 'célébré Docleur Jean de Launoi de auSoritate ntgantu 
» argument!, inttr ejus opéra an. 1731 édita tom. 9 > part. 1 , pag. a< , vel luppar nullum pror- 
» sus traditionis monimentum asqualc , vel fuppar alicui taôo , quod memoria dignum 
m fuit , praeftat teftimonium , tune ex eo fdentio , quod ducentorum phis minus annorum 
» sftimari poteft , efficax depromitur argumei.tJin. m 

(/) In actis (anûorum , tom. j feptembr'u , pag. 796 & 79?. 
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diflipé ces ténèbres de la barbarie : mais Ci les connauTances & les 
lumières , qu'ils nous ont procurées , nous ont mis en état de difcerner 
le vrai d'avec Te faux , elles nous font en même tems un devoir de 
refpeâer les motifs d'une piété qui n'était pas éclairée , & ceux des 
établiflemens qu'elle infpirait , parce que la Religion & l'utilité pu- 
blique en fàifaient le principal objet. 

On connaît peu de Princeffes aufli malheureufes que Richarde , ft 
toutefois on peut l'être avec autant de vertu qu'elle en avait. Après 
avoir été répudiée par l'Empereur fon époux, elle fe reura dans 
l'Abbaye d'Andlau qu'elle avait fondée. Là s'élevant au-deflus de 
la mauvaife fortune , 'elle paflà le r ci le de fa vie dans les exercices 
de la piété. Elle combla de fes bienfaits les Chanoineiïes qui 
y vivaient & les édifia par fes exemples. Elle trouva fa conlo- 
Jation dans la Religion , dans les douceurs de la retraite & dans les 

Êlaifirs de Teforit. 'On vit alors la vertueufe Richarde tourner vers 
i pirié cette ienfibilité que lui avait donné la nature , & confacrer 
fês mains à fervir l'indigence. Richarde donnait à la leôure & à la 
pocïie le tems que lui laùTaient la prière & le foin des malheureux. 
On conferve encore les anciens ftatuts que cette Impératrice donna 
à fon Abbaye d'Andlau & qu'elle adrefla au Souverain Pontife (g). 
On y trouve lafcgeffe, la piété, la candeur & les traces de ces 
vertus douces & aimables , qui caraftérifeient cette illuftre Princefle , 
& qui lui avaient valu vers l'an 88 1 l'éloge le plus flatteur de la 
part du Pape Jean VIII (A). Nous donnerons l'extrait de ces ftatuts 
dans le livre où nous traiterons particulièrement de l'Abbaye Prin- 
ciere d'Andlau, qui fubfifte encore aujourd'hui dans l'éclat de fon 
origine & dans la régularité de fon inftitut primitif. Gouverné par 
de lages& célèbres AbbeiTes , cet illuftre Chapitre fut toujours l'or- 
nement & l'exemple de cette province par la piété des Chanoi- 
nefTes qui s'y confacrerent au fervice de Dieu. Il l'eft encore aujour- 
d'hui, od'AJface doit à jamais chérir la bienfaifance de Richarde pour 



( g ) Pièce» juAificativcs , mm. i6f,pag. CCCIF- CCCX. 

( h ) Dans la lettre 398 , qui eft adrefiee ai RlcarJam Auptflam, ce Pape nomme Ri* 
charde Chrijli CuUnx & Deo Àmabilis filia. Cette lettre cft inlorée dans le troiûçme tome 
lies Épitres décrétâtes des Papes imprimé en 1591, pag. } oS 6- jo 9 . 
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avoir élevé cet heureux afyle de la vertu & de la noblefle. Ce monu- 
ment doit rendre fa mémoire bien plus précieufe aux peuples , que 
ces prodiges incertains qui défigurent fa vie , & que la Religion 
éclairée doit rejetter (**). Ceft dans cette douce retraite, auprès de 
fes chères compagnes , que Richarde goûtait délicieufement la tran- 

3uillité qu'elle n'avait pu trouver à la Cour & au milieu des gran- 
eurs du monde. Elle le rappellait fouvent ce contrafte ûngulier , & 
elle en faiûut le fujet de fes vers (/). 

On prétend (m) que Richarde fut la première Abbeffe d'Andlau : 
mais elle ne prend pas cette qualité dans les ftatuts qu'elle donna elle- 

pi - — ■ 

(i ) Nous devons ici un hommage public de notre reconnaiflance à Madame de F lac h» 
landen Abbefle & Princefle d'Andlau .& à Ton illuftre Chapitre , pour nous avoir commu- 
niqué par M. Keppler Syndic & ConfeUler les titres & les pièces propres à éclair cir la 
fondanon & les révolutions de cette ancienne Abbaye. Nous aurions défiré Gncerement ' 
pouvoir découvrir des monumens certains pour confiât er le miracle des charbons ardens 
qu'on attribue à Sainte Richarde : mais comme l'examen ne peut pas être favorable 
è la prétendue tradition , qui l'énonce , l'ntérêt de la Religion & l'amour de la vérité nous 
ont détermines à dire notre façon de penfer avec liberté. Nous fommes perfuadés que 
Mefdames les Chanoine H es d'Andlau rendront iufticc fur cet objet aux femimens refpec- 
tueux qui nous animent. Elles font trop éclairées pour ne pas comprendre que la gloire 
de leur l'aime & illuftre fondatrice eft très -indépendante de ces fables , que la trop cré- 
dule piété de nos ancêtres peut à peine exeufer. 

(/) Jean de Ruyr Chanoine & Chantre de rÉglife de S. Diey a confervé quelques-uns 
des vers de Stc. Richarde dans fes Antiquités de la Vofge, partie j , l'tv. /, ckap. 10, 
2 34- H les traduifit auffi en Français & en forma deux quatrains. Ils font aflez bien 
faits eu égard au fiede de Jean de Ruyr , qui écrivait en i6t< 6c 1633. Les voici avec 
(a traduction. 

Invtni portum , mundi ptrpejfa proctllas , 

» Je me retrouve au port, non obftant la tempête 
» Du monde vicieux : desjà mon coeur s'apprefte 
« A jouir franchement d'une félicité , 
H Qu'on ne rencontre guère en la mondanité. 
DefptSii mundi regnit cale/lia curons , 
Ptrrexi ad tulum divitt même feopum, 

I» Au plus luyfant foleil s'oppofent les nuages : 
1» Mais de leur ombre efpauTe il n'eft point obfcurcy, 
v Le fort me fufeita de grands désavantages: 
m Mais tout i mon honneur eft enfin réuffy. 

,1») Bucelinus , in Mtiwlopo Btntdiain» ai dkm 18 f<ptmbris\ 
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inême à cette Abbaye. Les diplômes qui lui furent accordés ea 
900 & 912 (/*) par Louis l'Enfant & Charles le (impie, font foup* 
çonner que Riiuddrudes, nièce de cette Impératrice, fut la première 
qui gouverna l'Abbaye d'Andlau. Il n'eft pas non plus probable que 
Richarde eût fait profeffion dans cette Maifon , & qu'elle eût pris 
l'habit des religieuîes de S. Benoît ( o ). L oraifon , qu'on lit en fou 
honneur dans les anciens Bréviaires de Strasbourg & qu'on attribue 
au Pape S. Léon IX, paraît infinuer le contraire (p). Enfin , dans 
les ûaruts que Richarde donna après la mort de Charles le Gros fon 
époux , elle parle toujours comme fondatrice & dotatrice , & jamais 
comme Abbefle ou comme Religieufe d'Andlau. Il eft certain qu'elle 
furvécut plufieurs années à Charles le Gros & qu elle vit encore les 
premières années du règne de l'Empereur Arnoul & de l'Êpifcopat 
ce Bal dm m Évêque de Strasbourg. Mais on n'a rien de fur touchant 
l'année précife de fa mort. L'opinion la plus probable eft qu'elle 
termina fa carrière le dix -huitième jour de feptembre 893, ou 
894 (7). On ne (aurait du moins prolonger fa vie au-delà du neu- 

(«) Pièces juftincaùves , num. tâ8 & 172, pag. CCCXIV & CCCXIX. 

( 0 ) On lit dans la Chronique de Tours, in fcript. rtr. Franck, tom. p; pag. 47 que RiJ 
char de fe fit Religieufe après avoir été répudiée par fon époux \acctpio rtpudio t /àaa tfl 
monialh. Ladislas Suntheim , apud Otftlium , in jcriptor. rtr. Boiearum , tom. 2 , pag. 643 î 
rapporte qu'elle embraffa la vie monaftique dans l'Abbaye d'Andlau , après avoir été ré- 
pudiée par Charles le Gros pour caufe dlmpuiflance. Tritheme. Annal. Hirfaug. tom. /; 
vag. J7 & Artur de Monftier , in Gyntuto faero , d lient que Richarde était Abbefle de 
l'Ordre de S. Benoît. Mais c'eft fort gratuitement qu'on a placé Ste. Richarde dans le 
nombre des Saints de cet Ordre. » Il eft certain , dit Dom Mabillon dans fa lettre à 
» Dom Baftide inlérée dans fes ouvrages pofthumes, tom. /, pag. 433 & 434 , qu'on 
» s'en eft attribué qui n'en ont pas été par cette pafflon de relever fon Ordre fans me- 

» fure , qui eft prefque universelle Les plus iinceres de nos Écrivains ont reconnu 

1» cène vérité Il eft conftant que deux ou trois écrivains paflîonnés ont (ait plus de 

» tort à notre ordre par leurs exagérations, que fes ennemis ne lui en ont fait par leurs 



(p) Dtus, qui fine profiffiont VirginitatU btatam Richardtm Vhgintm confêrvajli , ia ut 
tranfgrtffor 'ibtu nobu obtintat apud tt vtniam, quai d te /ubr- 



tf) Hugo Abbé d'Étival in [ocra antiquit. monumtntù, tom. i t pag. 136 , dit que Ste.' 
Richarde mourut en 896 , Merian , in topographiâ Alfui* , pag. a, place fon décès à 
l'année 890. Tntheme , it viris Uluflribus , lib. 3, cap. 31 4 1 fe trompe lorsqu'il place 6 mort 
au 19 d'août. U a lu Uns doute XIV KaUndas Jtptembris au lieu de XIV KaUndas 080* 
bru. Camerarius até par les Bollandiftes , in affu Sanûorum, tom. 6 fepttmbru. pag. 104, 
place la mprt de Richarde au *o de feptentbre. On Ut dans ua vieux Cdeadriet r dc l'A* 
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viemefiecle (r). Richarde finit fes jours à l'Abbaye d'Andlau. Elle 
fut d'abord enterrée dans une chapelle contiguè' au cloître de l'É- 
glife Abbatiale (s). Dieu y fit connaître dès fon décès fa fain- 
teté par un grand nombre de prodiges qui s'opérèrent à fon 
tombeau ( r) , & l'Églife leur rendit bientôt témoignage , en la 
mettant au nombre des Saints. Le Pape S. Léon IX au retour d'un 
Concile qu'il avait tenu à Mayence au mois d'o&obre 1049 ( « ) 9 
Vint à l'Abbaye d'Andlau , où il confacra ta nouvelle Églife que 
l'Abbeffe Mathilde , fœur de l'Empereur Conrad le Salkjue , venait 
de faire bâtir (x). L'Annalifte Saxon (y) affure que ce Pape leva 
de terre le corps de l'Impératrice Richarde , pour l'expofer à la vé- 
nération des fidèles : c'était alors la manière de canonifer les Saints (r). 
Il fit ehfuite traîriporter fes reliques derrière le maître autel , dans 
l'endroit où elles font encore aujourd'hui. On ajoute que Léon IX 
compofa aufli en fon honneur des hymnes & des antiennes («): 
çe qui s'accorde avec l'Auteur de la vie de ce S. Pape , qui nous 



baye de Mûri : XIV Mai. ottobr'u>fa*fU Rekkart monacha. M. Eckhart, in comment, de rébus 
ïrar.cite Orientait* , tom. a , pag. 693 , croit que Jeft la même que Ste. Richarde , pareequ'on 
célèbre fa fête le même jour. 

( r) Richarde n'était ph» en vie, torique Louis PEnfânt Roi de Germanie confirma ea 
900 ouooi les privilèges de l'Abbaye d'Andlau. Pièces juflificaùvts , num. 168 , pag. CCCXIIJ. 
Ainft Tritbémc fe trompe encore, Annal. Hirfmgenfium tom. j % pag. j?, tovfqtiH place 
fa mort au 19 d'août de Tannée 911. 

( / ) Aubertin , chapitre XI , pag. 66. 

( / ) Helyot , Hijloire des Ordres monafliques , tom. 6, pag. 4^0. 
I u ) Hamheùn , Concil. Gentuni* tom. 3 , pag. s%i. 

( * ) Bulia Leonis IX Pupae ad MehtiUem Abbatinam Andlavienfem anni 1050. » Nobîs 
M à Synodo, quam Maguncie habuimus, redeuntibus, cuntigit per veftrum Monafierium 
» vcmre , & veftram Ecclcûam benedicere ac dedicarc divino numini , quam noviter conf- 

» truxeratis & etiam veftris precibus illuc transferre corpus Béate Richarde prime 

» conftruclricis cjufdem vcnerabiHs loci. >* L'original de cette bulle eft confervé dans 
Jes Archives de l'Abbaye. 

(y ") Annalifh Saxo , apud Eccarium in corpore Hifiorico medii mvi , tom. t , pag. 481 6> 
'Zeibninuim , rer. Brunfwcenfmm tom. /, pag. 178. » Idem Papa (Léo) in csnobto Vir- 
#> ginum , quod nominatur Artdela in Allatia , corpus^Sanctx Richardae Imperatrids de 
p tumulo honorificè elevavit & in Ecclefia recondidh. » 

( { ) Joanncs Stiltingus , in afîis San&orum , tom, s fepttmtris t pag. jo\ % 

(«) Aubcrtio , ckap, u t p*g. 68 x 
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apprend qull était très - habile dans la muiîque , & qu'il employait 
■Çon talent à compofer , ou à noter des hymnes & des répons pour 
honorer les Saints pour qui il avait le plus de dévotion 

Depuis ce tems , le nom de S te . Richarde a été infcrit dans les 
Martyrologes ( c ) , & fon office a été inféré dans les anciens Bré- 
viaires & Miflcls du diocefe de Strasbourg. L'Évêque Robert de 
Bavière donna un Mandement le 7 feptembre 1 469 , qui ordonna à 
toutes les Églifes & aux habitans d'Andlau de fêter le jour de Ste. 
Richarde (*?). On continue encore aujourd'hui à en faire l'office 
dans tout le diocefe de Strasbourg fous le rit double , au 1 8 de 
feptembre , jour anniverfaire de fa mort. Cette Impératrice y eft ho- 
norée comme vierge , parce qu'elle conferva fa virginité pendant le 
tems qu'elle fut mariée à Charles le Gros («). Sa mémoire eft fur- 
tout en vénération dans l'Abbaye d'Andlau , dont elle fut la fonda- 
trice & dans celle d Étival en Lorraine , que l'Empereur Charles le 
Gros avait accordée à fon époufe , & qui fut long-tems une dépen- 
dance d'Andlau. On conferve précieusement à Étival la tête de 
S tc . Richarde dans une châffe d'argent ornée d'or & de pierre- 
tii , 

( * ) Mabillon, in acTts SS. Ord. S. Benedifli , tom. ç, pa g . 64, mm. ,j. 

* (O Les anciens Martyrologes ne font pas mention de Richarde , ou parceqiTils foot 
antérieurs à cette Sainte Impératrice , ou parcequils ont été compofés à -peu- près dans 
le même tems où elle vivait Le premier qui en fane mention , eft Jean Molanus dans les 
additions au Martyrologe d'Ufuard. Voici comme il s'exprime : apud Sollerium t in aHu SS. 
tom. 7 Junii, part. 2 , pag. j4j.» In Germania , Monafteriô Andelaha, depofitio Sanclas 
m Richardis Imperatrîcis conjugis Caroli Crafli & Virgin is. >» On lit aufli le nom de Ste. 
Hicharde dans te Catalogue de Ferrarius , dans le Martyrologe de Paris , dans celui de 
Sauflày , & dans les Martyrologes Benediâins de Wion , de Menard , de Dorgan & 
de fiucelin. Cependant fiaronius l'a omis dans fon Martyrologe romain. 

(</) On lit dans ce Mandement: » prœelefta Dei Virgo Richardis, dum viveret dive 
>* memoriae Carolo tertio Romanorum Imperatori matrimonio jun ira , divina difponente 
n gratia, fub conjugau fédère Virgo permancre meruit, quaî ut talis judicioignis exami» 
» nara Virgo expenmento eft probata & viri nexibus foluta putatim , peraâoque judicio 
» manftt cum virginibus virgo. Ln fuo quidem de propriis conftruxerat coenobium , quod 
»» de munda dote dota venir, & Sanâorum reliquus adornaverat pro divinis jugiter Deo 
ï> laudibus perfolvendis , ut quo beato fine fpiritum Deo reddens in pace quiefcit. » 

(O Voyez les Antiennes & les répons du Bréviaire de Strasbourg imprimé en 1484; 
Voyez aufli Goujet, vie des Saints, liv. 2, ehap. 7,queft. 27 , & Lambertim (puis Benoit 
XIV ) de fervoTUm Dei Btatificatùtne & Beatorum canonbrationt t tom. 4, Ht. 4, part. 3, cap* 
tz.num. kl,pa S ., 09 . 
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ries (/). On voit fes autres reliques dans l'Êglife Abbatiale & Prit»; 
ciere d'Andlau. Son maufolée eft (hué dans le chœur , derrière le 
maître Autel , & eft élevé fur quatre colonnes (g). 

Plus le fang de Charlemagne s'éloignait de fa fource , plus il 
dégénérait. L'Empereur Charles le Gros privé du fecours de Liurward 
fon Miniftre (A) & des cou le il s de Richarde fon époufe , tomba 
dans un chagrin qui fit croître fes infirmités. Ce Prince ne recueillit 
de fa brutale jaloufie que la honte & le mépris. Un éclat auffi dév 
placé le dégrada aux yeux de la nation allemande , qui voulait un 
JKoi qui put la défendre. Elle jetta les yeux fur Arnoul Duc de 
Cari tu hic , neveu de l'Empereur , & fils naturel de Carloman Roi 
de Bavière , qui montrait autant d'a&vité que de valeur. Elle lui 
déféra la Couronne dans une diète qui rut tenue à Tribur au mois 
de novembre 887 (i). Des Auteurs modernes (/) fondant les dé- 
crets de la providence , attribuent fa dépofition à la conduite qu'il 
avait tenue à l'égard de la vertueufe Richarde fon époufe. Envaia 

... ■ . ■ 

Annal. Ont. Prec 
rapporte , tkap. j, 
érigé en fon honneur. 

( g ) De Ruyr, Antiquités de la Vofge , partit troifitmt , lîv. i , thap. io,pag. 236 '. rap- 
porte que le coffre , qui renferme à Andlau les reliques de Ste. Richarde , & qui contunt fa 
dtfpouult & fis epemens vinir ailes eft tnvironni d'un vaijfèau de pierre fi artijltmtnt ét*bour+ 
{travaillé) quU ne prèftnte aucune figure. Voyez Aubertin, pag. 66 & 6 7 . 

( h ) Une charte , que Charles le Gros donna «n 887 a Weiblingen dans une diète non* 
breufe prefintibus plur'm'u pnncipibus noftris , qui eft confervée dans les Archives de TÉyè- 
ché de Coire , & qui eft rapportée dans l'Alface diplomatique de M. Schœpftin , tom. 1 , 
pag. 94 , fait foupçonner que ce Prince reconnut fon tort & rétablit Luirward dans tou- 
tes fes charges. Le leéteur pourra en juger par les expreftions fuivantes : credimiu moque , 
( c'eft Charles le Gros qui parle ) ad plurimorum perveniffe notifiant , qualiur nos quibujdam 
txortis occafionibus Liutwardo venerabili Epifcopo paululum commoù honores akftut'mus y ac 
proindt Adtlberto nepoii fuo proprietas , quant fibi antea per praxeptum authoritatis noftret contu- 
Jimus , fublata eft. Nos quoque ad prijlinam tranquillitatem animum revotantes % ttdem fuprs 
memorato fideli noftro proprietatem fublatam reddidimus , 6>c. Ljurwanl Évéque de Vcrceil 
après la mort de Charles le Gros retourna dans fon diocefe , où U fut tué en 901 par 
les Huns qui ravagaient l'Italie. Annales Mttenfis , apud Seuquetum , tom. 8 , pag. 76. 

(i) Annalium Fuldenfium continuator, par. y , & Otto Frifingenfis , Ho. 6 Chroni 
**p. 9* P*g- 123. Vovea Chrétien Gottlieb Schwartz, tx Hiftoriâ Arnolfi Imptratoru fi*- 
tcnl'ut qutedam dub'ut & controverfet , pag. 3 & feq. 

( /) Les Bréviaire! de Strasbourg, Herrzog, Eh. 3 , pag. 19, Aubertin, chap. 7,p*t<. <ff \ 
" 9 AntuU, EcdtfiaJI, tom. 10 1 ad an. 888 , mm, 1 f pag. 619. &Ç, 
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Charles le Gros , comptant fur la fidélité & le zele des Lorrains & 
des Alfaciens , voulut taire des efforts pour prévenir le coup dont il 
était menacé. Il fut généralement abandonné de tous ceux qu'il avait 
honorés de fes bien&ts. Preuve bien convaincante , mie le refpeft 
qu'on a pour fes Souverains eft un tribut dû au rang & qu'on paye 
bien plus volontiers au mérite. Charles le Gros , qui un inftant 
auparavant donnait des loix à tous les peuples , depuis la mer Adria- 
tique jufqu'à la Manche , & de la Viltule à l'Ebre , fe vit privé en 
moins de deux mois de trois Couronnes Se de prefque tout l'Occi- 
dent. U lui refta à peine un valet pour le fervir dans fà maladie. Il 
eût manqué de pain , Ci Liutbert Archevêque de Mayence n'avait eu 
le foin de lui en donner (/»). Ce ne fut qu'avec bien de la peine 
qu'il obtint d'Arnoul , qui venait d'ufurper ton trône , les revenus de 
quelques terres pour fa fubfiftance (n). Ce malheureux Prince ne 
pût furvivre long-tems à cet affreux revers. 11 mourut le 1 2 ou le 1 3 
janvier 888 (0) étranglé, félon quelques-uns par fes propres do- 
meftiques ( p ) ; après avoir éprouvé les plus grandes faveurs & les 
plus lenfibles difgraces de la fortune, fans avoir mérité ni les unes, 
ni les autres. 



( m ) R cgi n o , Chron. Uh. x , pag. 428. 

(* ) Chronicon Laureshamenfe edimm à D. Lamey , tem, 1, pag. $j, 
(0 ) Annales Metenfcs , apud Bouquttum , pag. 68, 
{p) Annales Vedaftuii , *f*d nnim , pag. U t 
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BALDRAM, 

TRENTE- SIXIEME ÉvÈQUE DE STRASBOURG* 

Charles le Gros eft dépofé, & prefqu auflitôt après, ceft-à- 
dire, en moins de foixante & quatorze ans depuis la mort de Char- 
lemagne , la poftérité; légitime ae ce héros , ou du moins fa poftérité 
reconnue pour telle fans conteftation , perdit à la fois l'Empire , 
qu'elle ne recouvra plus , l'Italie qui fut envahie par Berenger , la 
Germanie qui choifit pour Roi le bâtard Arnoul , & la France fur le 
trône de laquelle Eudes fut placé par les Grands. Charles le Simple, 
fils pofthume de Louis le Bègue , auquel la naiflance donnait des 
droits légitimes fur tous ces vaftes domaines , fe vit privé de toutes 
les couronnes que fa famille avait poffédées (y). Dès qu Arnoul eut 
appris la mort de Charles le Gros, il penfa à s'affurer du royaume 
de Lorraine , & en particulier de l'Ahace. Rodolphe ou Raoul, qui 
s'était fait déclarer Roi de la Bourgogne Transjurane , cflaya de fon 
côté à fe faire reconnaître Souverain dans une Province qui touchait 
à fes États. Il envoya dans toute la Lorraine des émiffaires , oui 
employèrent les promefTes & les prières pour gagner à fon parti les 
Èvêques & les Seigneurs du pays (r). Dès que le Roi de Germanie 
en eut avis , il quitta Worms , pafla promptement le Rhin , vint en 
Alface avec une puifTante armée O), & obligea Rodolphe de fe 
retrancher dans les montagnes, où ne pouvant être force, Arnoul 
conclut avec lui une paix, qui adonna la tranquillité à cette province. 

Lafoumiffion de la Lorraine fut en 888 le plus grand exploit de 
l'armée germanique. Lorfqu Arnoul vint en Alface , il trouva le fiege 



( «") Voyez Daniel , Hifloirt.it France , tom. /, pag. 8?7 & fiùv. M. de Bunau , Tatx- 
fcïtKaYftr-Hni.RtUhs-Hfarit, tom. a, lit. i, pag. fit & fa. & le P. Barre, Hijbirt gùU- 
ralt (TAUtmagnt , tom. 3 , pag. 220 &/uiv. 

(r) Annales Metenfes & Vedaftini , apui Bouquetum , tom. 8 %pag. 68 6» 87. 

( r ) Annatium Fuldenfium continua tor , apud aimdtm, pag. jt , ad awuua 888. » Rex 
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épifcopal de Strasbourg vacant par la mort de l'Évêque Reginharcl 
arrivée le 10 mars de la même année. Ce Prince , pour fe foutenir 
fur fon trône encore chancelant , voulut s'afïurer de l'obéiflance de 
cette province, & fur-tout de la ville capitale , par l'autorité que 
l'Épifcopat donnait à un homme dévoué à fon fervice. 11 y a beau- 
coup d'apparence , qu'étant fils de Carloman Roi de Bavière , ce 
Prince n'oublia rien pour faire placer fur le fiege de Strasbourg 
Baldram ou Waldram, qui comme lui était Bavarois (/). Une nail- 
fance illuftre , un beau génie , des vertus fupérieures à l'une & à 
l'autre 1 élevèrent à l'Épifcopat (m). Toutes ces qualités devaient le 
conduire aux premières dignités ; & devenu Évêque , elles devaient 
le faire diftineuer dans un corps aufli refpe&able , toujours nécef- 
faire , & quelquefois redoutable aux Souverains même. Des Écri- 
vains modernes (*) ont cru que Baldram avait été Moine, puis 
Doyen de l'Abbaye de Saint-Gai , avant que de devenir Évêque. 
Mais ces Auteurs ont mal-à-propos confondu deux "perfonnes de 
même nom. 11 ne faut d'autres preuves pour les en convaincre , ni 
d'autres raifons pour diftinguer l'un de l'autre , que l'autorité des 
Auteurs contemporains , qui attellent que Baldram Évêque de 
Strasbourg mourut en 905 ou 906, tandis que le premier, auteur 
de la vie de S te . "Wiborade ) , nous apprend que Waldram Moine 
de Saint-Gai était encore au monde, lorfqu'en 92$ ce Monaftere 



(t) Kcenigshoven & Tfch^Ji, Gallict Comatx fit /, pag. 60 , difent que Baldram 
était iflu de Ja Norvège : mais Erchambaud affure expreflément qu'il était un noble Bava- 
varois , Noruus Vtr. D'autres lui donnent le nom de Waldram par le changement fort 
commun , fur-tout dans les noms Allemands de la lettre b. en v. M. l'Abbé le Bœuf, 
Mémoires de l' Académie de Belles - Lettres t tom. 18, pag. 280 , note f, montre combien le 
changement de lTconfonne en B , eft ancien fur -tout dans les Provinces Méridionales. 
Voyez Schilter , Gloffarii Tcutonici pag. 70 &■ 798 , Morel , Êltmtns de critique , pag. 84 
& le Dictionnaire Encyclopédique , tom. ,6 , pag. 789. 

(«) Les Centuriateurs de Magdebourg, CenturiJ IX t cap. 10 , pag. fjg, comptent 
Baldram dans le nombre des Dofteurs de l'Allemagne : mais ils le nomment mai-à- 
propos Évêque de Saltzbourg : Vir prooitatis & religionis (htdiofus , difent-ils autre- pan, 
Ce mur. X, cap. 10 , pap. rot. M. Dupin , dans fon Hmoire de l'Eglife, tom. y, pag. 134, 
idit. de 1732 , place Valtram & Uthon Évoques de Strasbourg dans le nombre des Pré 
jats , qui fe rendirent recommandâmes en Allemagne par leur feience & par leur piété, 

(*) Voyw l'Hiftoire Littéraire de la France, tom. 6 t pâg. ft. 

< y ) Apud MabUlonem , in *&* SS. Ord. S. Bttudiili , tom. 7 , pag. /» * )fi 
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fut pillé par les Huns. Le rapport de noms a fouvent donné lieu 
à des méprifes , qui jettent de robfcurité fur l'hiftoire du moyen 
âge. 

Quoiqu'iffu d'un fang illuftre , la noblefle de fes ancêtres rendit 
Baldram moins recommandable que les qualités de fon efprit. La 
fagacité de fon jugement , la facilité de fa mémoire & fa curiofité 
naturelle avancèrent de plufieurs années le terme de fon éducation.. 
Dans un âge encore tendre , il avait déjà pénétré le génie de la 
langue Latine : il s'effaya dans la carrière des vers , & fes fuccès l'y 
fixèrent long-tems. Dès que l'âge & la raifon eurent amorti les 
feux de fon génie , il abandonna lans regret les fentiers du Pamaffe, 
pour fuivre une route moins fleurie , mais plus fûre. L'étude de la 




la pratique des vertus chrétiennes l'étude des lettres profanes , & 
ce Prélat , dont Erchambaud vante la magnifique jaintetc [ c'eft le 
terme dont il fe fert ] ({) , que l'Impératrice Richarde dépeint au 
Pape comme un Pontife digne de la plus grande vénération (a ) : 
ce Prélat , dis-je , ne penfait pas, comme certains rigoriftes ignorans , 

Sue ce fut un crime d'embellir fa raifon , & que ce premier charme 
e la vie , la culture des lettres & des fciences , fut capable de def- 
fécher dans le cœur le germe de la vraie piété. 

Cependant le Roi Arnoul , de concert avec Eudes de France * 
fignala le commencement de fon règne par plufieurs exploits contre 
les Normands & remporta fur eux des viâoires , qui biffèrent 
quelque tems refoirer les peuples. Ce fut pendant le féjour d'Arnout 
à Spire , que ce Prince, à la prière du Comte Éberhard, accorda à 
un Prêtre du diocefe de Strasbourg , nommé Ifanprehet , des terre* 
fi tuées au - delà du Rhin , dans i'Ortenau & dans les villages 
d'Avenheim & d'Altenheim. Le diplôme daté du z6 mai 888 (£) 

— : ±- r 

CO rir magnifie* Sarfimu. 

(O Baldramum magne rentrstionù £gnum Epifiopm. Voy«X PittCS juftjfittriye*, Wlf, 



*6j*PH- CCCX. 
( * ) Piecw-jMftilUatiYe» , num tf s , ÇÇLXXXl^ 



Digitized by Google 



DE STRASBOURG, LIVRE CINQUIEME. i 4 ç 

porte qu'après la mort de ce Prêtre & de fon plus proche parent » 
ces biens avec leurs appartenances paieraient au Monaiiere de S ,e . 
Marie , fitué dans la ville de Strasbourg , pour la fubfiftance perpé- 
tuelle des Frères qui y fervaient Dieu. Ce font-là les propres ex* 
preffions de ce diplôme , qui eft confervé dans les Archives du 
grand Chapitre. Le P. La Guille (c) les trouve fingulieres & 
les abandonne aux réflexions de fon lecteur. Nous n'y trouvons rien 
de fingulier, & ceux qui voudront relire ce que nous avons dit 
dans notre premier volume (d) fur la vie commune des Chanoi- 
nes de la Cathédrale de Strasbourg , verront qu'on leur donnait 
autrefois le nom de frères, nom qu'on a confervé jufqu'à nos jours à 
leur ancienne demeure (e ). Les lettres du Roi Arnoul portent encore 
que les rentes provenant de ces biens feront diftribuées pendant le Ca- 
rême aux Frères de S te . Marie , pour fervir à l'entretien des pauvres , 
pour augmenter la portion prébendale affe&ée à la table des Chanoi- 
nés, & pour les engager à prier Dieu plus dévotement pendant le 
tems des offices. Le Roi menace les infra&eurs de fon décret de la 
colère divine , de la vengeance des Saints & des peines éternelles 
de l'Enfer. Les biens d'Avenheim appartiennent aujourd'hui au 
Prince de Heûe - Darmftadt , & ceux d'Altenheim au Prince de 
Naflau-Ufingen. 

L'Éelife profita de la tranquillité de l'Empire pour tâcher de ré- 
parer Tes brèches , que les guerres précédentes oc les hoftilités des 
Normands avaient faites à la difeipline. Les Archevêques & Évêques 
des trois provinces de Mayence , de Cologne & de Trêves , entre 
lefquels fut Baldram de Strasbourg , avec un grand nombre d'Abbés 
& de Prêtres, tinrent un Concile à Mayence en 888 (/), & y 
publièrent vingt -fix canons, ou capitules (g). Dans la préface de 



( c ) Hiftoire d'AUâce , Livrt XI , pag. 119 , édh. in-foL tom. a , pag. tf* , tffc, kt+k 
( O Livre fécond , psg. 17S & fiùv. 

( O Brudtrhof, ou Cour des Frères: la rue dans laquelle elle était fi tuée , porte en* 
core aujourd'hui le nom de rue des frères : Bruderkofsgaft. 

(/) Pièces juftificatives , mm. ij7,p*g. CCXCI. 

- /..) M. Dupin en a donné l'extrait dans la Bibliothèque des Auteurs eccléfiaftiques , 
tam. 7 , f*f. 133 & M. Wurdtwein, » EUncko Concilionm Maguntumm , pag, %6. 
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ce Concile, les Évêques attribuent les calamités publiques à leurs pé- 
chés , particulièrement à l'interruption des Conciles provinciaux. 
» Voyez , s 'écrient-ils , comment ces bàtimens magnifiques qu'habi- 
le taient les ferviteurs de Dieu, font détruits, brûlés & réduits à rien! 
h Voyez les Autels renverfés & foulés aux pieds , les ornemens les 
» plus précieux des Églifes diflipés & confumés par le feu ! Voyez 
» les Évêques , les Prêtres , les Clercs , les Laïcs de tout âge & de 
j» tour fexe , tués par le fer, ou mis à mort par différens genres de 
» fupplices ! Voyez les Moines & les Religieufes difperlés par la 
* crainte de ces maux , errans de côté & d'autre , fans fecours, (ans 
» Pafteur , ne fâchant où fe réfugier , ni quel parti prendre , expofés 
» chaque jour à rompre leur vœux (A) ! » La plupart des canons , 

3ui fuivent cette préface pathétique , (ont tirés des Conciles précér 
ens , particulièrement de ceux que Charlemagne avait fait tenir pen- 
dant fon règne (/). 

h Nous ordonnons , difent les Prélats du Concile de Mayence dans 
» les deux premiers canons , nous ordonnons qu'on rafle dans nos 
» diocefes des prières pour le Roi Arnoul , pour fon époufe & 
» pour toute la Chréaenté ; qu'on expliqne à ce Prince les de- 
» voirs d'un bon Roi , qui doit fur-tout fe fouvenir qu'il eft fils 
n de l'Églife , & faire fervir fa puiflance à lui aflurer la paix & la 
» tranquillité ; car c'eft moins par les combats , que par la protec- 
•* tion , qu'on accorde à la Religion , qu'on peut rendre floriflant 
» un Empire chrétien. >» Le dixième canon défend aux Eccléfiafti- 
ques d'avoir chez eux aucunes femmes , pas même leurs fœurs , à 
caufe des fcandales qui en . étaient arrivés : car la corruption était 
alors fi grande , que plufieurs Prêtres avaient eu des enfans de leurs 
propres fœurs. Bavon Abbé du Monaftere de la nouvellle Corbie 
préienta aux Prélats afTemblés au Concile de Mayence , qui ne fut 
tenu qu'après le mois de juin (/), les anciens diplômes des Empe- 



( A ) Baronius , Annalhm Ecclefiaftitorum ion. 10 , ad arujum 888 , num. 4 , pag. la& 
(<) Fleuri, Hlfloirt Ecclifiajliqut , tom. Xl t liv. f4,pag. J64. 

( O Adalgairc Archevêque de Hambourg fut un de ceux , qui affilièrent à ce Concile 
D eft donc poftérieur au mois de juin, puuque S. Rimbeit, auquel il fuctéda, ne mut 
rut que le onze de juin 888. 
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reurs & les Bulles des Papes, oui constataient les privilèges de $ 
Moines de Corbie & ceux des Religieufes d'Erford. Les Evêque* 
confirmèrent ces privilèges , entr'autres l'indépendance de ces deux 
Abbayes de l'Évêque de Paderborn , qui leur difputait l'exemption. 
Le décret fynodal expédié en conféquence par Luitbert Archevêque 
de Mayence fut figné par fix Archevêques & quatorze Évêques , 
entre lefquels on trouve le nom de Belthram de Strasbourg (m). 
Le même Évêque figna aufli avec dix-neuf autres de fes confrères la 
Charte , que Willibert Archevêque de Cologne donna dans le même 
Concile à l'Abbaye de Corbie , pour lui confirmer les dîmes qu elle 
pofTédait dans fon Archevêché (/*). 

L'Abbaye d'Ébersmiinfler , fituée dans le diocefe de Strasbourg , 
& fondée , au milieu du feptieme fiecle par Adalric Duc d'Alface & 
Berfwinde fon époufe (o),fut une de celles qui avaient le plus 
fou fier t des guerres précédentes. Le Roi Arnoul , pour s'attacher de 
plus en plusTÉvêque de Strasbourg , lui accorda cette Abbaye pour 
y rétablir l'ordre oc la réforme , avec la permiffion d'en difpofer à 
fon gré. Baldram efluya des contradictions de la part de l'Abbé 
Hartman , qui ne voulut reconnaître ni le pouvoir royal , ni l'au- 
torité épifcopale. L'Évêque de Strasbourg dépofa l'Abbé rebelle , 
& il nomma à fa place le Moine Helmerique. En vertu de l'autorité 
que lui avait confié Arnoul , Baldram fournit l'Abbaye d'Ébers- 
miïnfter à fon Églife , & de royale qu'elle était , il la rendit épif- 
copale. Ce changement ne plut pas aux Moines , qui voyaient 
leur Abbaye déchue du titre de fondation royale. Il excita même 
les murmures indécens du Chroniqueur d*Êbersmunfter (/>)> qui 
repréfente l'Évêque Baldram comme un tyran , qui s'était emparé 
de force de cette Abbaye. Il ajoute que l'Abbé Helmerique ne fut 



Cm) Pièces juffificarives./w». $f8,pag. CCXCIL 

( «> Martene , in toUtOune vtur. fiript. mm » , i* pr*fctiont % & nJpog. 6€ù 

( 0 ) Voyez le tome premier de cette Hiftoire , tiv. 4 , p*g. 367 * fiùv- 

f 0) Chronicon Novientenfe , § , 14 , , » Arnolfus Baltrammo Epifcopo Arrentinenfi 
» Abbaciam Novientum , ut parti ejus faveret , promifit. Is Abbaciam in grenus omnia 
m dicioni fue fubegit , & Helmericum quemdam Monachum Abbatem corulinut, quia 
» Hartmannus d fûcàc nolùit. Sed oon diu bac tirranide poritus eft. * . 
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pas longtems en place , Hartman ayant eu le crédit de faire excom- 
munier fon compétiteur par le Pape Jean IX & de fe faire rétablir 
dans fon Abbaye. Mais le Chroniqueur , aufli infidèle dans les faits 
qu'il eft hardi dans les imputations , ne mérite fort fouvent aucune 
croyance. Il eft d'autant plus coupable , que les Chartes des Évêques 
Widerold & Guillaume de 995 & 1 031, nous repréfentent Bal- 
dram comme un des principaux bienfaiteurs de cette Abbaye. Ses 
plaintes d'ailleurs font peu réfléchies. Il ne faifait pas attention,^ que 
fi Ébersmunfter était toujours demeurée fous la protection de l'Em- 
pire , cette Abbaye peut-être ne fubfifterait plus aujourd'hui. Les char- 
ges , qu'elle avait à fupporter, lorfqu on la contraignait dé fournir fon 
contingent pour la guerre, & les maux qu'elle avait à fouflrir de la part 
des ennemis de l'Empire , auraient certainement hâté fa ruine ; parce 
qu'elle n'était pas en état de fe défendre elle-même , parce que fou- 
vent les Empereurs, qui devaient la protéger , étaient trop éloignés 
pour la fecourir , & parceque les Comtes, auxquels ils la confiaient, 
au lieu d'en être les défenfeurs , devenaient fouvent les ufurpateurs 
de fes biens. 

Helmerique Abbé d'Êbersmunfter fentit lui-même les fuites funeftes 
qui pouvaient menacer fon Abbaye. Il crut, devoir en demander la 
réumon perpétuelle à FÉvêché de Strasbourg. Il penfa que fous une 
telle protection , l'exiftence de fa maifon deviendrait plus fixe , parce 
que rÉvêque ferait intéreffé à foutenir une Abbaye fituée dans fon 
diocefe , & dont les biens avoifinaient ceux de fon Églife. Helme- 
rique profita de la diète que le Roi Arnoul tint à Forcneim au mois 
de mai 889 (0). L'Abbé d'Ébersmiinfter y préfenta au Roi û 
fupplique, qui fut appuyée par Sunderold Archevêque de Mayence, 
par Baldram lui-même Évêque de Strasbourg , & par un grand nom- 
pre d'autres Prélats. Arnoul confentit que la ceflion qu'il avait faite 
de l'Abbaye d'Ébersmiinfter en faveur du feul Évêque Baldram , 
devînt perpétuelle pour l'Églife de Strasbourg. C'eft ainfi que par 
un diplôme daté de Forcheim le 1 3 juin 889 (r) , il fournit à Baldram 

( f ) Annalium Fuldenfium continuator , apud Bouqiutum , tom. S,pag. jx 
(0 Pi«« j uftûcativ es, num.w, p*g. CCXCU. 
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êc à fes fucceffeurs l'Abbaye , les Églifes qui en dépendaient, les 
biens préfens & futurs , les ferfs & tout ce qui pouvait lui apparr 
tenir. Le Roi ordonne aux Évêques de Strasbourg de prendre le foin 
de cette Abbaye pour le temporel & pour le fpirituel & leur dé- 
fend d'en diminuer ou aliéner les biens , ou de les accorder à d'autres. 
Il confirme tous Tes privilèges, & lai (Te aux Religieux, fui vaut la 
règle de S. Benoît , la libre élection de leur Abbé , qui fera cependant 
obligé de prendre rinveftiture & de recevoir la bénédiction de 
l'Évêque de Strasbourg , comme protecteur & pafteur ordinaire de 
l'Abbaye. Les Évêques de cette ville exercèrent les droits d'advo- 
catie fur l'Abbaye d'Ébersmunfter jufqu'au commencement du quin- 
zième fiecle , que l'Empereur Sigifmond l'accorda aux Landvogts 
d'Akace. Les Electeurs Palatins , qui poffédaient alors cette dignité, 
la retinrent jufqu'en 1558 que la La nd vogue pafla à l'Empereur Fer- 
dinand & à la Maifon d'Autriche. La ceflion de l'Alface à la France 
rendit Éberfmunlter à fon état primitif, & cette Abbaye royale jouit 
aujourd'hui d'une tranquillité confiante fous la protection de nos 
Rois, fous la dépendance des Évêques-Princes de Strasbourg & fous 
le fage gouvernement de fes Abbés. 

Baldram , qui prenait tant d'intérêts aux Abbayes de fon diocefe , 
n'oubliait pas ceux de fon Éelife. 11 obtint du Roi Arnoul , pour 
les Chanoines de fa Cathédrale, plufieurs biens fitués dans un lieu 
nommé Bach , qui faifait alors partie de Haut-Ergau , & qui paraît 
être le village moderne de Bach en Suiffe & dans le canton de 
Berne (* ). Le diplôme expédié en conféquence à la prière de Bal- 
dram eft daté de Ratisbonne le 11 Avril 891 (r). Le Prince y donne 
à l'Évêque de Strasbourg les noms de vénérable & bien -aime Prélat, 
& à fa Cathédrale celui de Monaftere de Strasbourg dédié en l'hon- 
neur de la S te . Vierge. Arnoul , par de tels bienfaits envers les Églifes, 
cherchait à fe faire la réputation d'un Prince dévot & religieux. 
La politique entrait pour quelque chofe dans une pareille conduite. 
Ce Prince voulant faire reconnaître Roi de Lorraine fon fils Zwenti- 
bold , qu'il avait eu d'une concubine , employa tous les moyens 



( t ) Leu , Htlvtùfchtt Itxieon , tom. 1 , p*g. % 
(O Pièces juftificatives , mm. i6o,p*g. CCXCIF. 
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imaginables pour faire réiuTir cette affaire. Il avait convoqué à cé 
fujet en 894 à Worms les Grands de ce royaume , qui refuferent 
fa demande («). Les Seigneurs Laïcs s'étaient le- plus oppofés dans 
cette affemblée aux defleins d'Arnoul ; mais il ne défefpérait pas de 
les gagner par le crédit des évêques , dont la plupart lui étaient en- 
tièrement dévoués. 11 fe les était principalement attachés par le zele 
qu'il montra toujours pour l'obfervation des canons & le rétablif- 
fement de la discipline. Dans cette vue , Arnoul Ht affembler un 
Concile des Évêques de Germanie & de Lorraine dans fon Palais 
de Tribur entre Mayence & Worms , près d'Oppenheim au mois de 
mai de l'an 895. 

Les Évêques des trois provinces de Mayence , de Cologne Se de 
Trêves s'y rendirent au nombre de vingt-deux & Baldram de Strasbourg 
y tint l'onzième place (*). Trithême (y ) en compte même jufqu'a- 
vingt-fept , avec plufieurs Abbés. Après un jeûne de trois jours, ils firent 
l'ouverture du Concile par les prières ordinaires. Ils députèrent en- 
fuite quelques Prélats au Roi Arnoul oui s'était rendu à Tribur, 
pour lui demander s'il voulait protéger l'Églife & la défendre félon 
le devoir d'un bon Roi. La reponfe que leur fit ce Prince , mar- 
quait une grande envie de leur plaire : » Pafteurs de l'Églife de Jefus- 
» Chrift , leur dit-il , faites le devoir de vos charges ; comptez que 
» vous me trouverez prêt à combattre les ennemis du Clergé & 
» ceux qui vous , troublent dans votre miniftere. » Les députés ayant 
rapporté cette réponfe au Concile , tous les Prélats rendirent grâce 
à Dieu & s'écrièrent par trois fois : longue vie au Grand Roi Arnoul. 
Ils chantèrent le Te Deum au fon de toutes les cloches', & le Con- 
cile commença fes féances. Les réglemens , qui y furent dreffés , 
forment 58 canons, dont la plupart font employés à régler divers 
points de la difeipline touchant là pénitence , mais principalement à 
réprimer les ufurpations des biens eccléfiaftiques , l'impunité des 
crimes & les violences , que quelques Laïcs exerçaient contre les 



( u ) Regino , Chronie. lib, t , pat. 433 , arque Annales Metenfes , apud Duchefnt t tcm. ? , 
pag, 32S & apud Bouqtutum , tom. 8 , pag. y 4. 

( x ) Pièces juftificatives , num. 162 , pag. CCXCVII. 

(/) In Cknrùco Hirfaugitnft , tom. l , pag. 48. 
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Clercs ( { )• Le neuvième canon porte , que fi le jour que l'Évêque 
dans fa. vifite a marqué pour tenir fon audience fe rencontre avec 
celui que le Comte a indiqué pour tenir la Tienne , le peuple doit 
obéir à l'Évêque préférablement au Comte , qui doit lui-même fe 
trouver à celle de l'Évêque. Le douzième défend d'adminiftrer 
le baptême folemnel dans d'autres tcms que ceux de Pâques & de 
la Pentecôte. Le feizieme & le dix-feptieme réitèrent , félon les. 
ftatuts des S". Pères , les défenfes de rien exiger pour la fépulture , 
& d'enterrer les Laïcs dans les Églifes. Ils le permettent feulement 
pour les Prêtres & pour certaines perfonnes qui auront mérité cet 
honneur par la fainteté de leur vie. Le dix -huitième défend de con- 
facrer les S". Myfteres dans des calices ou des patènes de bois. Le 
dix -neuvième ordonne de mettre dans le calice deux tiers de vin 
& un tiers d'eau. Le vingt - unième porte que l'on ne fera point 
lever la main aux Prêtres pour prêter ferment. Le ving-deuxicme 
ordonne l'épreuve du fer chaud dans les caufes criminelles , dont 
on n'aura point de preuves. Le trentième , fait en faveur du Pape , 
montre le refpeft que les Évêques portaient au fiege de Rome. Ils 
difent qu'en mémoire de l'Apôtre S. Pierre , ils doivent honorer la 
Chaire Saîhte , Apoftolique oc Romaine , comme celle d'où dérive 
le Sacerdoce , & fouffrir le joug qu'elle impofe , quand il ferait à 
peine fupportabîe. Le trente - cinquième défend aux Comtes & aux 
Juges féculiers de tenir des plaids les dimanches , les jours de fête 
ou de jeûne , ou pendant le carême. Tels font les canons du Con- 
cile de Tribur , qui nous ont paru les plus remarquables , & les 
plus relatifs à l'ancienne difeipline , qui était en ufage dans l'Églife 
de Strasbourg. On y voit tout à la fois & des marques bien fênfibles 
xle la corruption des mœurs , & les tentatives édifiantes du zele 
épifcopal pour y remédier ( a ). 

On décida au/iï dans ce Concile le différend qui s'était élevé entre 



( t ) Voyez l'extrait de ces canons dans Duptn , BMiothtpu des tuteurs ft rijfa j Bfl W» 
tom. 7 , pag. *3s , dans Fleuri , Hifliire EccUfiaflique , tom. XI ,'Ziv. j4 , pa$. 6 03, dans Cal met , 
Hifloire it Larraint , tom. 1 , Zrv. 16 , pag. 81a & dans le P. Richard , Diûionnairc des Sciences 
EccUjîaftiûues , tom. /, pag. ax6. Il y a eu une édition des aâes de Tribur faite féparément 
in-4». a Mayence en 1 «af. Ceft par une faute dunpreffion qu'on lit 1715 dans le Cata- 
Jogiie imprimé de la Bibliothèque du Roi. 

( a ) Voyez Eckhart , M, Commtntariis de rebut Francut Orientalis , tom. 2, pag. 7 f 6-761: 

I i 2 
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Herman de Cologne & Adelgaire de Hambourg au fujet de l'É- 
glife de Brème. Celle-ci y rut déclarée fuffragante de Cologne , 
ce qui fut confirmé par le Pape Formofe & par le Roi Arnoul (h), 
Rotrude , Abbefle d'Erftein en Alface , aflifta auffi au Concile de 
Tribur avec les autres Princes du Royaume (c). Cela ne doit 
pas paraître auffi extraordinaire qu'on pourrait le penfer. Les Conciles 
que les Rois aflemblaient alors , concernaient très - fouvent le Gou- 
vernement politique & avaient autant de rapport à l'État civil & 
militaire des provinces qu'à la difcipline de l'Eglife. Rien de plus 
commun en Angleterre , que de voir des Abbefles affifter aux Con- 
ciles. Le vénérable Bede rapporte même (J) qu'une Abbeffe nom- 
mée Hilda , préfida dans une aflemblée eccléfiaftique de ce Royaume, 
Au Concile que Wihtred Roi de Kent ont en 694 à Beccancel- 
den , ou Baconceld , cin<j[ Abbefles eurent féance avec le Roi ( e ). 
Elles fouferivirent aux décrets qui y furent portés , immédiatement 
après les Évêaues & avant les Prêtres ( / ). Un grand nombre 
d' Abbefles aflifterent , félon Ingulphe (g) , au Concile général d'An- 
gleterre que le Roi Ethelulphe tint à Vinchefler au milieu du neu- 
vième fiecle , où l'on accorda les dîmes au Clergé (A). On lit 
aufll les foufcriptions de plufieurs Abbefles dans la Charte des Évê- 
ques Anglo - Saxons de 966 pour le monaftere de Croyland ( i ). 



( h ) Albertus Stadenfis , ad an. 896 , Adamus Bremcnfis , Hiflor. Ub. 1 , cap. 41 , Cenhi- 
riatores Magdeburgcnfes, Centur. IX, cap. IX, pag. Baronius, Annal. Ecclcfiaft. tom. 10, 
ad annum 8çf , pag. 639, & Se lui en , Annal. Padtrborntnfmm part, i Ub. 3 , pag. iji. 

( e) Au a or Anonymus de tniractdis & translatione Sanôae Berne AbbatifTae Blangis- 
ccnlis , apud Mabillontm in aSis SS. Ord. S. BtntdiSi , tom. 3, faeul. 3 part. I, num. r, 
pag. 431 & apud SoUtrium , in afl'u S S. tom. 2 julii , num. 7 , pag. jf. *t contigtt quoque eodem 
» ton pore , ut Rex Francorum noimoe Arnulfus in loco , qui dicitur Tribuns , fuum 
» celebraret concilium , ad quod venit venerabilis Abbatiûa t Heraftenfis ) Rotrudis no- 
n mine cum aliis Regni Principibus. » 

(<f) Ub. 3, cap. aç ffijl. Eccltf. & Ub. 4 , cap. 23 b 24. 

w ( e ) Ex l&ro vetufb cvidtnùarum EccUJict Cantuaritnfis edito in coUtSioni feriptomm Arglt- 
canorum , tom. 2 , col. 2208. , 

£/) Labbeus , Concil. tom. 6 , pag. t 3 j6 , & Manfi , Concil. tom. tr t pag. pt. 

(g) In feriptoribus rerum Anglicarum, tom. 1 , pag. 860. 

( h ) Labbeus , Concil. tom. 8 , pag, 248, 

( i ) MabiUon, in aQit SS. Ord, S. BtntdiS. faad. / , pag. 1,4, 
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L'Abbeffe de S. Étienne de Strasbourg dans les affemblées fyno- 
dales du diocefe avait autrefois fa place vis» à" vis celle de l'É- 
vêque ( / ). Enfin on voit encore aujourd'hui un grand nombre de 
Religieux fournis à l'Abbeffe de Fontevraud, qui eft la Supérieure 
générale de l'Ordre qui porte ce nom (ni). Baldram de Strasbourg 
affifta auffi avec dix-neuf autres Évêques , à la dédicace fdlemneile 
de l'Églife Abbatiale de S. Emmeran de Ratisbonne, qui fut faite le 
x} feptembre 898 («). 

A peine le Concile de Tribur fut -il terminé, qu'Arnoul preûe 
d'aller en Italie , pour fe faire couronner Empereur par le Pape , 
partit avec les Évêques & les Seigneurs qui étaient à Tribur , pour 
affifter à une diète qu'il avait convoquée à Worms. Les Seigneurs 
de toutes les provinces de Germanie s'y trouvèrent. Les difficultés 
qu'on avait faites jufqu'alors d'accorder le royaume de Lorraine 
à fon fils naturel Zventibolcl , furent levées. 11 rut élu Roi du con- 
fentement de toute l'affemblée ( o ). Ce nouveau Souverain de la 
Lorraine & de l'Alface vint peu de tems après à Strasbourg , où 
il confirma en cette qualité à l'Abbé Engelfrid , les droits & les pri- 
vilèges du Monaftere du Val de S. Grégoire par un diplôme 
daté du 4 janvier 896 (/>). Û prend le nom de Zventebulckus 
dans le titre original , que confervent les Archives de cette Ab- 
baye (y). Il avait reçu au Baptême ce nom Barbare d'un Roi 

, — 

(/) Abbatiffa inttr alias Abbatiiïas in Conciliis Epifcopalibui mediam & opvofitam fedem 
«btïneat , dit TÉvèque Werner dans fa charte de Tannée 1004 pour l'Abbaye de Sw 
Etienne- 

(m) Voyez Jean de la Mainferme, Clyptiu nafcent'u Fontobraldenfu Ordinit & Helyot. 
Htfloirt des Ordres Monafliquts , ion. 6 , pag. 83 fi» fuiv. 

( n) Joannis Staindelii Chronicon , apvd Oe/elium, in fcriptoribus'rer. Boïcarum , tom. 1, 
pag. 4ff. Jean Staindel ajoute , que cette dédicace fut faite par le Pape Formofe. Mais 
outre qu'il eft incertain , fi ce Pape vint jamais en Germanie , il eft fur qu'il mourut en 
î /: ic jour de Pâques. Annal. Fuldenfium continuât, apud Bouquttum , tom. 8 , pag. jj. 

(o) Annalium Fuldenfium continuator, apud Bouquttum 1, tom.JI , p*g. 56 , fit Annales 
Metenfes fit Vedaftini,. apud eumdtm , pag. 74 ty o,. 

: (j> ) Pièces juflificatives , num. 163, pag. CCXCVUl. 

(q ) La charte de donation d'Herimuot en faveur de cette même Abbaye de l'année 
898 , eft datée de la troifieme année du règne de Zventibold : anno tertio régnante Ctnii- 



boldo Rtgt. Voyez Lunig , Spuil. Eccltf. conF. 4>pag. 1100 , Laguille , Wfloire d'~Alfatt tm 
ves t pag. *3 8tScrtœpûin t Al{at.diplom.tm.4,pag. 98. 
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de Moravie , qui avait été fon parrain (r). Mais le règne de Zventibold, 
loin d'être heureux , fut agité de grands troubles. Ce Prince , homme 
inquiet & vicieux , fe fit détefter des Germains & fur-tout des Lor- 
rains fes fujets. Gouverné par les femmes & par les favoris , il 
foulait les peuples de taxes exorbitantes pour fatisfaire le luxe des 
unes & l'avarice des autres. La Lorraine & l'Alface furent fous Zven- 
tibold en proie à l'avidité des Comtes & des Grands. Depuis quel- 
que tems les Duchés , les Comtés & les autres Gouvernemens 
avaient commencé à dévenir héréditaires , & ceux qui en étaient 
les maîtres , s'emparaient auffi des revenus du Domaine qui n'allaient 
plus au tréfor royal. Tous ces maux croulaient avec les défordres 
du Souverain. Ses injuftes procédés & l'inhumanité , avec laquelle 
il traita les principaux Seigneurs de fon royaume , le firent tom- 
ber dans l'exécration générale (.y). Zventibold était d'un caraftere • 
fi emporté , qu'il frappa un jour Ratbod Archevêque de Trêves fon 
Grana - Chancelier ( t ). Une a£Hon fi brutale indifpofa de plus en 

Elus les efprits ; mais ce qui acheva de les aliéner entièrement , fut 
i difiribution qu'il fàifait ordinairement des emplois & des dignités 
à des perfonnes fans nom , fans qualité & fans mérite , par le con- 
feil des femmes qui le maîtrifaient & des courtifans flatteurs tirés du 
néant , auxquels il avait donné fa plus entière confiance. 

On reçut bientôt après la nouvelle de la mon de l'Empereur Ar- 
noul arrivée le 29 de novembre ( u ) ou le 9 de décembre ( x ) 
899. Quelques Auteurs le font mourir de poifon (y) , d'autres 
d'une maladie pédiculaire ({). Mais la maladie pédiculaire , fi l'on 

O) Annales Metenfes, apud Bouquttum, tom. 8 , pag. 7 o. 

f/ ) Voyez Barre , Hiftotrt générale o? Allemagne , tom. 3 , pag. z6t & fuiv. 

{ t ) Annal. Fuldenfium conriniutor , apud Bouquttum , tom. 8 , pag. 60. 

Çu) Reginonis Chronicon , pag. 43 j , Necrologium Fuldenfe, , apud Leibnitrium t tom. 
fenpl. rer. Brunjvieenfmm , pag. 367. Hahn , Ttutfeht Staau-Rekki'Und Kayjtr • JdiJIorte, 
40m. , , pag. 381 , &C. 

(x) CcelefHnus, in Maufolto S. Emmerani , pag. 82; Kœler , in txtreitatione gtntalogici 
de familiâ Augufiâ Canlingicâ , pag. 82 , Eckhart, rtr. Franc. Orient, tom. », pag. j8f, de 
Bunau , tom. 4 , pag. i S9t &c. 

(y) Annalium Fuldenfium continuaror, apud Bouquttum , tom. 8 , pag. & 

({) Luitprandus, Hijior. lit. t,cap. 9l apud DucAtfnt, tem. 3 , pag. 
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en croit l'Auteur des Annales de l'Empire (a) , eft une chimère 9 
& le poifon en eft Couvent une autre. Cette mort caufk de nou- 
velles révolutions dans la Germanie. Les Seigneurs qui obéifiaient 
à Arnoul furent d'abord allez embarraffés fur le choix d'un Roi. 
Zventibold & Ratbold fon frère n'étaient fils que dune concubine, 
& le premier s'était , comme nous l'avons vu , également rendu 
odieux aux Germains & aux Lorrains. L'Empereur 1 m fiait d'Ota v 
ou d'Utade fon époufe , un autre Prince nommé Louis , qui avait 
naturellement plus de droit à la couronne que les deux autres. 
Louis n'avait que fix ans : mais, comme il était né d'un mariage légi- 
time , les Seigneurs crurent que le choix de ce jeune Prince encrait 
à Zventibold tout fujet de fe plaindre. Ils s'affemblerent à Forcheim 
& reconnurent Louis pour leur Roi ( b ). Les Évêques en donnèrent 
avis au Pape Jean IX par une lettre écrite en 900 au nom de Hatton 
Archevêque de Mayence & de tous fes fuffragans , du nombre des- 
quels était Baldram Évêque de Strasbourg ( c ). Après avoir protefté 
au Pape qu'il n'y a point d'Églifes plus foumifes au S. Siège que 
celles de Germanie , ni d'Évèques qui lui foient plus dévoués que 
ceux de ce royaume , ils lui apprennent la mort de l'Empereur 
Arnoul. »♦ Nous avons balancé , oilent-ils, quelque-tems fur le choix 
>► d'un Roi. Il était fort à craindre que le Royaume ne fe divifât 
h en plufieurs parties. Mais il eft arrivé par une infpiration divine, 
» comme nous croyons , que nous avons élu tout d'une voix Louis 
» fon fils , quoique très -jeune; nous avons ainfi confervé l'ancienne 
» coutume , fuivant laquelle les Rois des Français doivent toujours 
» être de la même race. Au refte , ii nous l'avons fait fans votre 
» permiflion , c'eft que les chemins , qui conduifent du royaume 
» de Germanie en Italie n'étaient pas fûrs. Maintenant que nous avons 
» trouvé une occafion favorable de vous écrire , nous vous prions 
» de confirmer par votre bénédiûion l'éleâion que nous avons 
» fciite du Roi Louis. » 

Les débauches & le mauvais gouvernement de Zventibold allu- 
_ — 

(.') Tom.i tW . io,. 

( b ) Annales Metcnfcs , *pud Duchtfnt , pag. yyo G> apuJ Bouquttum y tom.S, pag. 7©*. 
(c ) Pièces juftilicatives , « 167 , pag. CCCXIl. . 
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nièrent enfin dans le centre de fon royaume le feu d'une divifioh 
■qui éclata par la défection de plufieurs Seigneurs. Ils fe rendirent 
auprès du Roi Louis , & l'ayant introduit en Lorraine , ils l'en 
proclamèrent Roi à Thionville. Auffi - tôt que le jeune Prince 
eut repaffé le Rhin, Zventibold ramafla quelque troupes, parcou- 
rut le pays le flambeau à la main , mit le feu aux villes qui étaient 
fans défenfe & commit par -tout d'étranges violences. Il croyait 
étouffer par-là la révolte oc faire rentrer les fédiueux dans le devoir. 
Mais cette conduite acheva d'aliéner les efprits : tous les Seigneurs 
Lorrains fe reunirent pour donner leur couronne au Roi de Ger- 
manie. Louis fe rendit une féconde fois à Thionville , où il fut 
unanimement confirmé Roi de Lorraine ( </). Les Comtes Étienne, 
Gérard & Matfrid fe mirent à la tête d'une armée , allèrent à la 
rencontre de Zventibold & le furprirent fur la Meufe. Ils lui livrè- 
rent bataille le 13 d'Augufte de l'an 900. Ce Prince y périt (c) , 
& fon corps fut porté à Sufteren dans 'le cercle de Weftphalie au 
Duché de Juliers , où il fut inhumé. Malgré fes cruautés & fes 
débauches , quelques Églifes honorent la mémoire de Zventibold 
d'un culte folemnel (/) , & le P. Sollier {g) a cru même trou- 
ver des raifons légitimes pour le placer au nombre des Saints dans 
la vafte collection des Bollandiftes. Au milieu de tous les défordres , 
eue les Hiftoriens contemporains ne lui ont reprochés qu'avec trop 
Je jullice , Zventibold fonda quelques Monafleres , en enrichit d'au- 
tres & fe fit une loi , qu'il ne tranfgrefla jamais , de toutes les pra- 
tiques extérieures du Cnriftianifine. Mais l'hiftoire de la barbarie offre 
plus d'un exemple de ce contrafte apparent. L'hypocrifie a cela de 
runefte, qu'elle fait imiter les dehors de la vraie pieté. Ces dehors en 
impofent aux faibles , & la plupart des hommes le font. 11 eft à croire 
que la dévotion de ce Roi ne fut qu'un artifice de fa politique. 
Û voulait fans doute balancer par -là tous les crimes de fon règne. 



(</ ) Annalium Fuldenfium continuâtes , apud Bouquttum , tom. 8 , pag. 60. 
(« ) Annales Metenfes , apud eundm , pag. 7 6. 

( f) Barthelemi Fit e n compte Zventibold au nombre des Saints de FÉvêché de Liège , 
& il en fait l'éloge dans Tes Flores EccUfict Leod'unfis, On honore la téte du prétendu 
Saint à Sufteren. 

(g) In a8u Sanetonm, tm. 3 MptJH,paf. 138, 
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Au relie , il parait que ceux qui l'honorent comme Saitit , lui 
ont pardonné d'avoir troublé la Lorraine & l'Alface en considéra- 
tion des bienfaits qu'il répandit fur quelques Êglifes. Mais cela n'a 
pas empêché la pouérité de condamner (à mémoire , & d'après les 
monumens hiftoriques de fon règne , un Écrivain impartial le verra 
toujours forcé de placer Zventibold dans la lifte des mauvais Princes 
& des tyrans.de leurs fujets , & même des églifcs , qui fe reffentirent 
long-tems des violences de fon gouvernement. 

Le jeune Louis délivré de Zventibold vint en Alfàce , où il fut 
reconnu Roi {ans contradiction par l'Évêque Baldram & par les 
Seigneurs du Pays. Pendant fon féjour à Strasbourg , il fournit le 
31 oâobre de l'année 900 à Ludelm Évêque de Toul & à fon 
Églife les Abbayes de S. Evre & de S. Germain ( h ). Louis revint 
dans cette ville en l'année 901 , où il confirma le 5 février une 
donation qu'on avait faite à l'Abbaye de Weiffembourg ( i ). De û 
heureux commencemens préfageaient à Baldram un Épifcopat tran- 
quille ; mais les troubles qui agitèrent fâ ville épifcopale , le brouil- 
lèrent bien-tôt avec les habitans de Strasbourg. Les Hiftoriens ne 
nous difent pas le fujet de cette diûenfion : elle remplit d'amer- 
tume la fin des jours de Baldram & elle fit perdre la vie à fon 
Succeffeur. Les anciennes Chroniques , qui s'appéfantiflent quelquefois 
fur les moindres circonftances , taillent prefque toujours ignorer les 
motife & les caufes des plus importantes. On chercherait vainement 
la fource des agitations , qui troublèrent Strasbourg , dans l'affem- 
blage des vertus que pouédait Baldram. Le feul reproche qu'on 
pourrait lui faire , c'eft d'avoir foutenu les prérogatives de fa dignité 
avec trop de chaleur : mais il eft des fautes , qui font moins de l'homme 
que de la place qu'il occupe. Cependant en réfléchiffant fur l'état, 
où était alors la Germanie & fur la faibleffe du gouvernement du 
jeune Louis IV , on ne doit pas être furpris de ce que Baldram & 
Strasbourg devinrent ennemis, par le choc trop ordinaire des juftes 



(A ) Aftum Strj{burg Chitttt. Voyez Martene , tom. t Antciot. pag. €o t Calmet 
prtuvtt d* l'Hi/loirt de Lorraine t tom. i , pag. 331 & les Éditeurs du recueil des Hiftoriens 
« de France , tom. 9 , pag. 370. 

( i ) Afhtm Atgtnùna tiviutt. Voyei Schœpfb'n , Alfat. diplomat. tom. 1 , pag. 100. 
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prétendons du Prélat , & de l'efprit républicain d'une ville , qui 
ne cherchait que les occafions pour fecouer le joug de l'Autorité 
Épifcopale (/). 

Jufqu'alors les Évêques avaient fçu fe maintenir dans les privi- 
lèges , que les Rois & les Empereurs leur avaient accordés fur & 
dans la ville de Strasbourg. Celle - ci , toujours jaloufe d'une auto- 
rité qui la rendait dépendante , fouffrait impatiemment celle de 
l'Êvêque. La faveur , dont l'Empereur Arnoul avait honoré Bal- 
dram, n'avait pas laine aux habitans les moyens de s'en affran- 
chir. Mais ils crurent pouvoir profiter de la minorité du jeune 
Louis pour difputer la fupériorité à leur Évêque. Ils efpérerent d'au- 
tant mieux parvenir à leurs fins , qu'on voyait alors le feu de la 
difeorde s'allumer par-tout, les Seigneurs fe foulever contre leurs 
Souverains légitimes & les villes contre leurs Evêques. Arnoul avait 
été témoin de la naiffance des fa£hons qui déchirèrent la Germanie 
dans la fuite ; mais fon indolence ne lui avait pas permis de pen- 
fer à les étouffer. Le mauvais gouvernement de Zvemibold & le 
peu d'autorité qu'avait Louis ne firent qué les augmenter. Les 
Nobles fe fàifaient la guerre entr'eux , & les Abbayes étaient expo- 
fées aux ufurpations des Laïcs,. qui s'en appropriaient les revenus. 
Le privilège que Louis leur accorda de pofféder les biens ecclé- 
fiaftiques , rendit les Seigneurs encore plus puiffants qu'ils n'avaient 
été ( m ). Maîtres de la plus grande partie des fiefs de la Ger- 
manie , ils devinrent les tyrans de l'État & ne s'en fervirent que 
pour opprimer les peuples. La ville de Strasbourg faifit ces tems 
d'anarchie pour inquiéter l'Êvêque dans fa poffeffion. Baldram con- 
centré dans les fonctions glorieufes de l'Épifcopat n'avait cherché 



(/) Salomon Évêque de Confiance décrit ainfi les troubles inteftins , qui s'élevèrent 
fous le gouvernement de Louis l'Enfant. Apui Caniftum in Udionibus anttquù t tom. 
tJu. Bajnagian* , pag. 241, & in Bibliothecâ maximi l'arum , tom. 16 , pag. ijoa. 

» Rari funt noflrum , quorum mens ttndat in unum : 

y» DifcorJant omnes , Pnr/hl, Cornes , aique Phalanges. 

» P ugnant inter fe contives , contribuUfque : 

w Urbica turba jlrepit , machinantur & oppiflt btllum. » 

( m ) Voyez le P. Barre , Hifioirt générale fAlUnugnt , tom. j , pag. vji & a/f. 
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qu'à rendre fon peuple heureux. Les defleins de la Ville l'obli- 
gèrent alors à défendre fes droits. Ne pas tirer raifon des entre- 
prifes qu'elle formait , négliger de faire valoir fes privilèges, c'eût 
été mal défendre fon Églife & s'expofer à perdre fon pouvoir. Il 
voulut donc en jouir & le faire reconnaître dans fa ville épifeo- 
pale. Cela ne fit qu'échauffer les efprits, & il fallut l'autorité du Roi 
en perfonne pour ramener la tranquillité dans Strasbourg & pour 
rétablir la concorde entre l'Évêque & fon peuple. Le jeune Mo- 
narque , au fonir de Metz , où il avait tenu une diète nômbreufe , 
paffa à Strasbourg en 904. Sa préfence & la fageffe de fes Mi- 
nières appaiferent tous les troubles (n ). Louis, avant que de quitter 
Strasbourg pour paffer le Rhin , confirma à l'Évêque Baldram le 
privilège que Louis le Débonnaire & les Empereurs fes fucceffeurs 
avaient accordé en différens tems à l'Eglife de Strasbourg en faveur 
des Sujets de l'Évêché. Le diplôme de Louis eft daté de cette 
ville du 1 5 mai 904 ( o ). 

Le caraûere de Baldram qui était deux & paifible , contribua 
beaucoup à rappeller à entretenir la paix dans Strasbourg. Il la 
trouva lui-même dans la pratique des vertus , dans les délices de 
l'amitié & dans le commerce des mufes. Mais il n'en jouit pas 
long-tems : il mourut quelques années après , c'eft-à-dire , le 1 2 
avril 906 (/*). La Chronique de Reginon (q) place le décès de 
Baldram en 905 & l'Annalifte Saxon (r) à l'année fuivante. 

( n ) Reginonis Chronicon , apud Piflorium , tom. i feript. rer. Germanie, pag. 100 6» edit, 
Arttntoraienfis pag. 436. » Inde ( Mediomatrico ) regreflus ( Rex) , Strasburgenfem ur- 
» bem adiit , Epircopum ac plcbem inter fe diffidentes ad concordiam revocavit , & fie 
w Rhcno tranfrniffo, recto uinere in Alemaniam perrexit. » 

(0) Pièces juftificatives, num. 170 , pag. CCCXVlî. 

(p) Le P. la Guille , Hijloire d'Alface , livrt XII , pag. 1 jo tdit. in -fol. & tom. s , MR 
,60 edit. in-8 9 . & les Éditeurs de la Gaule Chrétienne , tom. j , pag. 7S7 , difent que Bal- 
dram mourut le 1 3 Avril : mais ce jour ne put être que celui de fa fopulture. Car Er- 
chambaud nomme expreflement le n Avril , ainfi que l'ancien Nécrologe de la Cathév 
dt aie qui porte : fecund. idus Aprilis , Baltramnus Epifcopiu obiit. 

(j) Ad annum pof , p.ig. 436.» Pcr id tempus , Baltrannus Strazburgenfis Ecclcfia» 
» & Luidhelmus Tullenfis Ecclcfia? Pra?fu!es migraverunt à fxcuio, quibus lue tefierunt 
» in Pontificali Cathedra Otbertus in Strasburgenfi civitate & Drogo in Tulknfi. » 

( r ) Apud Eccardum , M torpore ffifarico medii avi , tom. 1 , pap ijff. » Anno ao6 , Bal - 
h tramnus Strazburgenfis Epifcopns & Ludelmus Tullenfis migraverunt à fieculo. Otber- 
» tus Baitramno , Drogo Ludelmo fucceflerunt. » 

K k 1 
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Nous préférons la dernière date , en ce qu'elle eft conforme au 
calcul d'Erchambaud , qui allure que Baldram gouverna l'Églife de 
Strasbourg pendant dix - huit ans. Baldrarn , félon l'Epitaphe que 
cet Êvêque compofa en fon honneur , remplit très-dignement Ion 
miniftere & fervit Dieu avec beaucoup de piété. Digne fucceffeur 
de tant de Saints Prélats , & Saint lui-même , il montra conftam- 
' ment pendant fon Épifcopat tout le zele d'un véritable Pafteur. 

San&<z Sanctorum Argentinenjîs Ecclefice Antljîitum 

Succejfor , 

Noricus Vir , 

Magnificœ SanBitath à 

ut fertur y 

XVIII annos 

Officium fuum , munus , inquam , Dû lautijfimè adminiftrans , 

Cui devotè fcrvivit > 

Secundo idus Aprilis 

Ad Deum Baldramus perrexit. 

Les devoirs de l'Épifcopat & les chagrins , que lui donna fon 
peuple, ne rirent pas perdre entièrement de vue à Baldram fes 
occupations littéraires , auxquelles il fçut affocicr la culture affidue 
de la poéfie. Les fonaions du Miniftere Sacré pouvaient lui faire 
oublier les Mufes : mais un penchant invincible l'y ramenait , dès 
que fa confeience le laiffait libre. Le fiecle dixième perdit beaucoup , 
difent les Auteurs de l'Hiftoire Littéraire de la France ( s ) , de ce 
que Waldram , Évêque de Strasbourg , ne donna pas à la poéfie 
plus d'application qu'il fit. Nous ne pouvons nous plaindre avec eux 
de ce qu il cultiva peu ce genre de littérature , puifqu'il affure lui- 
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même dans un de Tes Poèmes qu'il setait exercé autrefois dans un 
genre différent de l'Élégie , & qu'il avait compofé dans fa jeuneffe 
de 'ces vers tendres & ingénieux, dont on retrouve encore des traces 
dans un Poème confacre à la douleur & à la trifteffe. Mais nous 
ne pouvons que déplorer la perte de fes ouvrages. De tant de vers 
que produifît fa Mufe & dont il enrichit l'Alface (f ), il neft échappé 
à l'oubli qu'une Élégie publiée par Henri Canifius ( u ) , & dont on 
trouvera clans ce volume ( x ) une édition plus correcte. Ce Poème 
refpire tout le feu d'une amitié vive & tendre. Le charme du fen« 
timent lui donne un prix fupérieur à tout ce qui lui manque de 
correction & d'élécance (y ). Baldram était lie intimement avec 
Salomon Évêque de Confiance ({). Ces deux Prélats étaient unis 
par les nœuds d'une amitié confiante & inaltérable. La Religion 
était le premier , mais non pas l'unique fondement de leur affection 
mutuelle. L'amour des Lettres en fut l'aliment & l'un des principaux 
refforts. Quoiqu'ambitieux de la môme gloire , ils refterent tou- 
jours amis. Ils ne connurent pas ces rivalités honteufes , qui divifent 



(f ) Dupin, Bibliothèque des Auuurs eccléfiafliques , tom. 8 , pag. j6. 

( u ) In Thtfmro monumentorum Ecclejîaflicorum & Hijloricorum , fivt UHionibus antiquis , 
tom. a, part, j , pag. 248. 

( x ) Pièces juftificatives , num. 164 , pag. CCXCIX-CCCIII. 

(y ) La douleur qu'on peint dans l'Élégie , dit M. l'Abbé Fraguier , Mémoires de l'A 
eaJém'u des Infcriptions & Belles - Lettres , tom. 6 , pag. 280 , » eft & plus douce & plu* 
» tendre : c'eft l'exprelfion d'une mélancolie pailionnée & qui a (a fource dans une 
»> autre efpece de fenfibilité .. .. Les objets trilles , qui nous affligent, font eux-mêmes le 
*t remède a notre afflidion. r* 

(j) Salomon tirait Ton origine d'une famille illuftre dans la Germanie par fa no- 
bleûe & fes grands biens. Élevé à l'Abbaye de S. Gai fous le célèbre Ifon , il s'y ren- 
dit habile dans les feiences profanes & eccléfiaftiques. Se. vertus & fon érudition lut 
valurent la place de Grand - Chapelain de Louis IV & de Conrad fon fucceffeur. Il 
obtint en commende de la faveur des Rois regnans jufqu'à douze Abbayes , entre lef- 
quelles on compte celles de S. Gai , d'Llwangen & de Kcmptcn. Brufchius , de Epifcopa- 
tihut Germant* , pag. \6 6» 37. 11 devint enfuitc Évêque de Confiance en l'année 891. 
Chronicon trêve S. Galh , apud Bouquetum % tom. 8, pag. 100. 11 occupa ce Siège jufqu en 

Î)io qu'il mourut le 5 de janvier emportant dans le tombeau les regrets de l'Eglife oc de 
a république des Lettres , dont il fut un des principaux ornemens. Salomon eut dans fon 
ficelé la réputation de grand Poète , d'Orateur éloquent & du plus excellent Peintre qui 
fut alors. Voyez Trithemc in Chronico Hirfaugier.fi , tom. 1 , pag. 22 & de vins Illujiritus, 
pag. 127 , Cave, in feriptorum EceUfiaflUorum Hifloriâ Litterariâ , pag. 477, L'Hifloire Lit- 
téraire de la France, tom. 6 , pag. 164.168 & Dom CeiUier, Hifioire générale des Auteurs 
fatrés 6> tcelèjiaftqu:s , tom. 10, pag. jjp & fu 'rv. 
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les beaux Efprits de la plupart des Nations : vice odieux , qu'on ne 
peut reprocher aux Auteurs qui font aujourd'hui la gloire du Par- 
naue allemand. Ces illuftres génies unis entre eux par les liens de 
la plus fmcere amitié s'honorent de l'eftime réciproque qu'ils ont les 
uns pour les autres & des fuffrages du Public éclairé. 

Salomon venait de perdre un frère qu'il chériflait tendrement, 
& dont il pleura la mort dans fes vers (<z). Baldram Évêque de 
Strasbourg , que la triftefle de fon ami inquiétait , compofa pour 
l'en confoler une élégie attendriflante & philofophique , où il fuggere 
à Salomon les plus puiflans motifs & les plus beaux fentimens que 
la religion & la raifon peuvent fournir à une perfonne affligée. 
Nourri de la letture des bons Auteurs de l'Antiquité, Baldram en 
a confervé la teinte dans plufieurs de fes vers &: a fait paner dans 
fon élégie cette finefle de goût , qu'on ne trouve gueres que chez 
eux. X out * e commencement de cette pièce eft employé à faire 
l'éloge de ce frère qui mérite d'être regretté & avec qui les grâces 
font defeendues dans le tombeau ( b ). Quoi , dit-il , 

Quoi ! Toujours des Nymphes funèbres , 
De L'Autel des lugubres Dieux , 
Salomon s faudra - t-il que ma mufe à tes yeux 
Emprunte pour attraits les voiles , les ténelres ? 
Faudra - t-il , que toujours excité par les pleurs 
Mon Luth , fait pour chanter les ris & lallégrejfe, 
Serve dorgane à des malheurs ; 
Et fous les doigts de la trifltjfc 
Soupire des chagrins & de vives douleurs / 



(a ) Le recueil des Poéfies de Salomon & fon Poème de 124 vers élegiaques fur la 
mort de fon frère ont été publiés par Canifius , optr. cit. tom. 2 , pan. 3 , pag. 139^247 
& réimprimés dans la Bibliothèque des Pères , tom. 16 ,p*g. 1300-1304. 

{b) Nous étions fur le point de traduire en vers français cette élégie de Baldram, 
torique le fécond volume des œuvres diverfes de M. de Rclongue de la Louptiere impri- 
mées en 1774, nous tomba entre les mains. Nous y trouvâmes à-peu-près les mêmes 
penfées dans les vers adrefles à cet aimable Arcadien fur la mort de plufieurs de fes pa- 
rens , ou de fes amis. Nous avons cru pouvoir les adopter ici en partie , à quelques chan- 
gemens près , en en faifant un tout équivalent à l'élégie de Baldram. 
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Baldram rappelle enfuite à l'Évêque de Confiance les vers 
lui-même avait compofés fur la mort de ce frère chéri. 

Oui : ces vers enfans de ton cœur , 
Cette image , où /ai ru le deuil de la fageffe , 
Ce tableau , qu'ont tracé la main de la, tendrejfe 

Et le pinceau de la candeur , 

En venant défiler mon ame , 

La percent d'un trait enchanteur. 

J'y fens avec des nœuds de flamme 

Régner le fentiment vainqueur. 

Car de l 'amitié la plus tendre 

Qui peut , fans d'injufles efforts , 
Te voir cacher les pleurs 3 les funèbres tranjports. 
Les larmes que t'arrache ( & que je vois répandre ) 
Ce frère , dont encor tu pleures le trépas , 
Ce frère , dont en vain tu ranimes la cendre , 
Tes regrets , tes foupirs , tes douloureux combats. 
Cette mort , Salomon , le comble des difgraces , 
De ma verve aujourdhui glace tous les refforts. 
Oui , ton frère , crois - moi , defeendu che^ les morts 

A de mes rimes fur fes traces 
Entrainé tous les ris , tous les légers tranfports .* 

Son trépas a flétri leurs charmes 

Au fond de mon cœur attriflé. 
Tu le perds : je le pleure & j'en fais vanité. 

Heureux , qui mouille de fes larmes • * 
L'autel du fentiment & de l 'humanité. 

Il meurt.... fidèle à fa mémoire 

Tu couvres fin tombeau de fleurs , 

Et tu confacres à fa gloire 

Des chants arrofes de tes pleurs* 
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Souffre que je mêle mes larmes 
Aux lugubres accens qui peignent tes douleurs , 
Et que fenfible à tes allarmes 
Je pleure avec toi nos malheurs, 

UÊvêcjue de Strasbourg repréfente enfuite à Salomon, que telle eft 
la deftinee irrévocable de l'homme, qu'il faut qu'il meure. Perfonne , 
ajoute-t-il , n'a été exempt de cette loi générale :* Adam l'a portée dans 
le monde avec le pèche ; les Rois les plus illuftres , les plus célèbres 
Prophètes , les plus grands Saints de l'ancien & du nouveau teftament 
ont fubi la |mort. Jefus-Chrift lui - même , en fe faifant homme , a 
voulu mourir, pour montrer que la mort eft attachée à la mifere 
humaine. Ces exemples font trop multipliés dans l'Élégie de Bal- 
dram ; puifque trente - quatre vers fuffifent à peine pour en faire la 
defcription. Mais c'était un hommage que le Poète rendait à la bar- 
barie de fon fiecle» De ces exemples , il pafle à l'inutilité des pleurs 
& des gémuTemens pour une perfonne qui ne vit plus & qu'on 
ne peut plus foire revivre. Il montre que c'eft outrager la miféri- 9 
corde de Dieu, que de douter du falut d'un frère vertueux, que 
la foi a fàuvé & qui jouit déjà dans le Ciel d'une gloire bien- 
heureufe. 

Il ri eft plus ! L'éternelle nuit 
Dans un [ombre cercueil engloutit fon aurore. 

Tel un beau lys , qui vous fourit , 
Flétri par t aquilon , qui pajfe & le dévore , 

Brille un jour & s % évanouit. 

Mais que dis-je ? La mort cruelle , 
Ne rompt des fens grojjîers que les épais rejjbrts ; 

L'ame, la divine étincelle 

Ne tombe point au rang des morts. 

Pour les vertueux & les fages 

Le trépas ri a plus rien d 'affreux , 

Lorfque l'encens fume pour eux 

Jufques dans les mortels rivages. 
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Le bonheur de t Éternité 

Eft fans doute fa récompenfe. 
De fi grandes vertus fondent cette efpérance : 

Le Dieu même de vérité 
Nous apprend que mourir , à fes devoirs fidèle f 
Ce ri eft que dépofer le poids d'un corps rebelle 
Pour voler au Jejour de timmortalité. 

Le Seigneur , ajoute Baldram , naura-t-il pas écouté les prières 
de ce grand nombre de perfonnes de tout état & de tout âge , 
qui auront imploré la grâce pour lui ? Il finit fon élégie par une 
tournure propre à la faire fervir de leçon à ceux qui furvivaient 
au frère de Salomon. Mais, dit-il: 

Mais , en arrofant de nos larmes 
La cendre, le tombeau de cet illuftre mort, 

Pour les contempler fans alarmes , 

Nous faifons d'utiles efforts. 
Ces mânes , ces débris font l'école du fage: 
Dans leur féjour a" effroi par la nuit habité 

Ofons au déclin de notre âge 
Sur le front du trépas lire la vérité. 

Songeons qu'il eft une furie , 
Dont la main fans pitié s'arme d'un noir cifeau , 

Et qu'enfin la plus belle vie 

N'eft que la route du tombeau. 

Dès oue Salomon eut reçu cette élégie de la pan de l'Êvêque 
de Strasbourg , il l'envoya à Dadon Évêque de Verdun ( c ) leur 
ami commun , qui les lut avec plaifir & rendit hommage à la 



(c) Dadon gouverna rÊgfifede Verdun depuis l'an 880 jufqu'cn 015. Voyez Rouffel, 
Hijhtrt tcclt/iaitique & cïv'dt dt Vtrdun^ part, a, thap. ir, p*g. '4f - 148. Ce fut allât à Da- 
don , que l'Éveque Salomon adreffa un Poème de plus de trois cent vers héroïques , dans 
lequel l'Auteur £ùt la defeription des malheurs & des funeftes effets de la barbarie. 

L 1 
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beauté des vers de Baldram. Sa Poéfie latine eft en effet beaucoup 
au-deffus de celle des Poètes de fon tems, & fes vers paraîtront 
autant de chefs-d'œuvre , fi l'on veut les rapprocher des ridicules 
produftions de fes contemporains. Auffi peut-on ajTurer avec Dom 
Rivet (</) que tout le liecle dixième ne nous fournit point de 
meilleurs vers que ceux de Baldram. Ses poéfies font peut - être 
dénuées de ce goût exquis , qui décelé des beautés dignes de l'an- 
cienne Rome, de cette magie enchanterefle , qui équivaut & fup- 
plée au génie , & par laquelle, pour me fervir des expreflions de 
THorace français , 

£a plaintive élégie en longs habits de deuil 
Sait, les cheveux épars , gémir fur un cercueil (*)• 

Mais on y trouve de la Logique & de la progreffion dans les idées; 
de la vérité dans plufieurs détails ; de Texaâitude & du naturel 
dans la vérification ; de la délicatefle & de la philofophie dans 
les penfées ; une forte d'harmonie dans les vers , & fouvent de 
l'élégance dans le ftyle. D n'était pas au pouvoir de Baldram d'effa- 
cer de fes propres écrits l'empreinte du mauvais goût , auquel le 
génie le plus heureux eft contraint de céder dans les fiecles d'igno- 
rance. Un fouffle impur & contagieux altère alors & défigure les 
traits les plus faillans & les mieux imités des chefs - d'eeuvre de 
la belle antiquité. Baldram fut fupérieur à fon fiecle : & dans des 
tems plus heureux , il eût fait l'ornement & la gloire de la France 
littéraire. 

( d) Hiftoire Littéraire de la France , um. 6 , pag. 167, 
( < ) BoUeau » Art Poétique, Cksnt fteond. 
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HISTOIRE 

DE L'ÉGLISE ET DES ÉVÊQUES-PRINCES 
DE STRASBOURG. 

LIVRE SIXIEME. 

— 

O T B E R T, 

TRENTE-SEPTIEME ÊvÊQ_UE DE STRASBOURG. 

TS^Ovs entrons dans un fiecle, qui eft nommé à jufte titre le 
fîecle de fer &-le fiecle de barbarie (f). Les violences & les 
ftandales font les traits les plus éclatans , qui en fignalent l'Hif- 
toire (^). La conftitution des royaumes changée ; l'autorité royale 
& impériale avilie & ufurpée; la Germanie en proie à des peuples 
barbares ; les loix divines & humaines méprifées par les puiffans : 
tant de défordres ouvrirent la porte à tous les vices & en aiTu- 



( f) Baronîùs , Ànnaïmm Ecclefiafl. tcm. 10, ad annum çoo , num. $,& fcq. pjg. 649, 
Mabillon , in a(lu S S. Ord. S. Btntd. tom. 7 , pag. 1 , bc, &c. 

(g) Un grand homme ( M. Arnaud P<rpéitùti Je U Foi ) a voulu jurVuîer ce fiecle 
de ces reproches & le faire pafler pour un des ficelés les plus heureux de l*£glife & 
qui n'ayant que des défordres communs à ceux , qui l'ont précédé , avait fur eux de» 
avantages très-finguliers. 
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rerent l'impunité. L'Églife qui gémiffait de ces troubles , en reffen- 
tit les funcftes atteintes. Elle eut la douleur de voir fes plus faintes 
loix violées , fes biens envahis , fes dignités vendues à là fimonie , 
ou ufurpées par l'ambition. Les Évêques, obligés par devoir de 
corriger les autres , fe contentaient d'en porter le nom , fans s'occu- 
per de remplir leurs fondions. Les difFérens degrés , qui conduifent 
à la plénitude du facerdoce , avaient ceffé d'être néceffaires pour 
obtenir les dignités eccléfiaftiques. Cette corrupdon des mœurs, 
une des plus fatales fuites de l'ignorance , & l'ignorance elle-même , 
eurent encore d'autres caufes qu'on ne peut fe difpenfer d'indiquer. 
Tous les malheurs qui dans les fiecles précédens avaient attiré ou 
occafionné la décadence des fciences & des arts , les' ravages des 
barbares , les guerres civiles , la faibleffe du gouvernement & tant 
d'autres maux , que ceux - ci attirent toujours après eux : tous fe 
réunirent au dixième fiecle , & confommerent prefque le dépérif- 
fement des lettres (A). 

Ce fut dans ce fiecle fur-tout, que les Hongrois fignalerent leur 
férocité. Ils firent main-baffe fur tous les monumens littéraires : des 
bibliothèques entières furent confumées dans l'incendie des églifes 
& des monaftcres. Cette perte eut des effets deftrufteurs pour la 
fuite des fiecles. Elle éloigna l'empire de la morale ; elle prolon- 
gea le règne du fanatifme & éternifa les erreurs, dont l'univers 
gémit encore. La barbarie , qui dans ce fiecle dévora tant de 
chefs- d'oeuvre de la Grèce & de Rome , fembla n'avoir épargné 
que des monumens faits pour conftater fes triomphes; monumens, 
qui pour être le fruit du zc\e & de la piété , n'en font pas moins 
indifférera à la Religion , dont la majefté s'offenfe peut-être des hom- 
mages littéraires que la médiocrité lui prodigue. 

La deftru£Hon de tous ces monumens eut encore une influence 
plus direûe fur l'état de la Germanie , en ce qu'elle changea , pour 
ainfi dire , les mœurs nationales. C'eft au règne de l'Empereur 
Othon I , que les Allemands & nos Strasbourgeois rapportent l'ori- 
gine de leurs Rhapfodés , ou Phonafques. Ces Poètes , connus dans la 



(A) Voyez Rivet, Hijloirt Lutcnirt de U Franet,tom. 6, pag. / & fuh: 
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fuite fous le nom de Minnefingers ou Chanteurs d'Amour , furent 
les pères de la Poéne naïve & bouffonne de l'ancienne Allemagne. 
L'aflemblce comique & bourgcoife , qui fubfilte encore dans Stras- 
bourg fous le titre de Meiftcrfingtrs , fe reflent encore beaucoup 
de l'origine barbare, qu'elle doit aux anciens Phonafques (i). Ceux- 
ci parurent en Germanie dans le mème-tems que les Troubadours 
en Provence , & fe multiplièrent fur-tout au douzième & treizième 
fiecles(/). Leurs Poéfies étaient écrites en langue teudefque. L'ig- 
norance du latin avait fait de cette langue au dixième fiecle l'idiome 
de la nation Germanique. L'oubli des dogmes & la corruption de 
la morale venaient principalement de ce qu'on avait trop négligé 
la langue latine. Si l'héréne fit peu de ravages en ce fiecle , c'eit 
aux ténèbres dans lefquelles le Clergé était plongé qu'on en fut re- 
devable. Les erreurs dogmatiques fuppofent au moins quelques lu- 
mières dans leurs Auteurs. On refpetta donc la religion dans fes 
dogmes , parce qu'il eût fallu les étudier , avant que de les com- 
battre. Le renverfement de la morale offrait moins d'obftacles à 
furmonter. La moileffe & l'ignorance s'armèrent contre les princi- 
pes des mœurs , & bientôt on parvint à confondre les limites des 
vertus & des vices. On s'égara fur les idées du jufte & de l'injurie, 
& il n'était point de fcélérat cui n'eût appris à juftifier fes excès. 
Rien n'était plus commun , ait Abbon Moine de S. Germain des 
Près , que de voir régner l'orgueil , l'avarice & la volupté. Les 
loix trop obfcurcies, pour être un frein puiflant, ne purent arrêter le 
débordement des mœurs publiques. 

Pour furcroît de malheur , la fource , où l'on devait puifer le re- 
mède à tant de maux , parût elle-même empoifonnée. On vit le 
vice affis fur la chaire de S. Pierre dans la perfonne de certains 
Papes indignes de cette dignité par l'infamie de leur naiffance , ou 
par leurs vices perfonnels. Trois Dames romaines Theodora & fes 



( i ) Les Mtijlerjîngtrt de Strasbourg font aujourd'hui des Bourgeois & des artifans (ans 
étude & tans rclens, qui tiennent leurs affemblces au poêle de la Lanterne. Us font re- 
monter leur inftitut à Othon I. qui , à ce qu'ils difent , le confirma par un diplôme daté 
de l'an 964 : mais ce diplôme n'exifte plus. Ils ont cependant un recueil fuivi de pièces 
couronnées dans leurs léances depuis l'an 1490 jufqu'à nos jours. 

' (/) Morhoff, Ur.ttrricht von <Ur Teutfcktn Sprash, cap. 7, pag. jof. 
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deux filles Marozie & Théodora fameufes par leur beauté , & par 
l'abus qu'elles en firent , s'étaient rendues maîtreffes de Rome par 
le malheureux empire qu'elles avaient fur les cœurs. Elles difpo* 
faient à leur gré du S. Siège en faveur de leurs amans ' & on les 
vit établir ou deftituer tour à tour les Vicaires de Jéfus-Chrift. Mais 
par un miracle de la divine Providence, qui femble n'avoir permis 
ces fcandales , que pour mieux faire fentir combien le refpetî: pour 
l'Églife Romaine eft profondément gravé dans le cœur des vrais 
fidèles , la foi fe maintint toujours pure & fans tache. En effet , 
quelque méprifable que fut la perfonne de ces Papes , on ne laiffa 
pas de révérer en eux les Succeffeurs de S. Pierre ( m ). Dieu , 
qui veille à la confervation de fon Églife , ne permit pas que ces 
Pontifes livrés aux plus infâmes paffions fiffent aucune décifion , 
qui pût donner la plus légère atteinte à la pureté du Qiriftianifme, 
ou à la croyance catholique ( n ). 

Mais comme , fuivant lobfervauon de l'Hiftorien Tacite Ço) , 
aucun fiecle ne rut jamais fi dépravé , qu'on n'ait pu y remarquer 
plufieurs venus ; Nous pouvons affurer que l'Églife de Strasbourg 
ne ceffa pas de briller au milieu des déîbrdres & de relier intafte , 
au fein de la corruption. Elle ne fut point fouillée des fcandales & 
des troubles inteftins qui déshonorèrent le S. Siège. Dans cet âge 
ténébreux , où l'incontinence & la fimonie ravagaient l'Églife d'oc- 
cident, où Rome gémiûait fous le joug de jeunes & ambitieux 
Pontifes , Strasbourg produifit des Prélats qui , comme nous le 



(m) Voyez le Cardinal Baronius , Ann*L Ecclefiaftic. tom. <• , ad ann, $<r~ , 908 & 
912, WJ$. 644* 67' & 68fk l'Épirre dédicatoire de M, Affeinani Archevêque d'Apamée 
& Bibliothécaire du Vatican à Ni. le Cardinal dTorck , qui eft en tète du fécond vo- 
lume des K aie ad tria Eccltft* univerfx, imprimé à Rome en 1755. 

( n ) » Les malheurs , les faiblefles , les crimes de quelques Pontifes , comme le re» 
» marque feu M. de Voltaire lui-même dans les premières éditions de fon Hiltoire Univcr* 
>» felle , ne font pas plus de tort à la religion dans les efprits fages , que les infortunes 
» & les vices d'un Souverain légitime n'ébranlent Ces droits au trône. Le Public , difent 
» les Auteurs du Dictionnaire Encyclopédique, tom. 7, édition de Paru de 17 f7, éloge 
n de M. du Marjais , pag. Hj , eft aujourd'hui trop éclairé fur la religion . pour faire fer- 
» vir d'argumens comr'elle les fcandales donnés par quelques chefs de rÈglile. » 

( 0) Hiflor. lib. 1 , cap. 3. » Non tamen adeô virturum fterile faîculum , ut non & bona 
» exempla prodiderit. 1» 
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verrons , illuftrerent l'Épifcopat autant par leurs écrits & par leurs 
vertus , que par leur naiûance. L'Églife de Strasbourg , difent les 
Auteurs de THiftoire Littéraire de la France (/>), eut l'avantage 
d'être gouvernée pendant tout le dixième fiecle par des Évêques 
fort initruits. L'ignorance ; qui fut l'appanage de ce fiecle , fit fans 
doute qu'on n'eut pas foin de transmettre leur Hiftoire particu-» 
liere à la poftérité. Ainfi , faute de mémoires , nous ferons obligés 
de palier rapidement fur plufieurs faits. Il nous en a coûté beaucoup 
plus de travail pour démêler par le fecours des chartes & parmi 
le peu de monumens qui nous reftent de ce tems-là , la fuite des 
évenemens dont nous avons à parler. Avant que d'avancer , nous 
devons juftifier les Évêques de Strasbourg du reproche qu'on pour- 
rait leur faire de s'être mêlés dans les guerres oc d'avoir combattu 
à la tête des armées. 

A confulter les canons , c'était une chofe monftrueufe de voir les 
Succefleurs des Apôtres , des hommes confacrés à Dieu' , profaner 
par le fang & les combats la fainteté d'un miniftere de paix & de 
charité. Le Concile de Leftines tenu en 744 (7) détendit très- 
expreiTément la guerre aux Évêques. Mais dans les tems fuivans , 
ces décrets rigoureux n'ont pu être obfervés. Ce qui dans les pre- 
miers fiecles de l'Églife était un crime , & ferait au moins un ridi- 
cule dans le nôtre, devint un devoir dans le dixième & les fuivans. 
Le Sacerdoce n'était point alors une difpenfe du fervice militaire , 
& la pureté des mœurs eccléfiaftiques favait fe concilier avec la 
profcnlon des armes. Elle était en quelque façon nécefïaire aux 
Evêques , fur- tout dans le tems que les Prélats devinrent poffef* 
feurs des fiefs. Car telle était la Politique des Empereurs , que dé- 
fefpérant d'abauîer par eux - mêmes la puifTance des Ducs & des 
Comtes , ils crurent devoir la contrebalancer , en accordant aux 
Évêaues une efpece de fupériorité , qui les rendait abfolument indé- 
penaans de toute autre perfonne que des chefs de l'Empire. Ils 
conférèrent donc aux Évêques des Duchés & des Comtés avec la 



(p) Tomt6,pag. 32. 

(î ) Can. a, apud Ubbtum y tom. 6 ConcU t p4g. 1jff t 
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même autorité que les Princes fcculiers exerçaient ; (bit que par ce 
moyen les Monarques cherchaflent à s'appuyer d'un ordre en véné- 
ration aux peuples , & qui était dès-lors tiré des meilleurs Maifons ; 
(bit qu'ils cruflent qu'un pareil dépôt ne pouvait être confié en de 
meilleures mains. C'était là , fans doute , un titre bien acquis pour 
obliger les Évêques au fervice militaire. La guerre ne fe raifait 
point , comme aujourd'hui , par des troupes enrôlées & foudoyées 
dans les différentes provinces de l'Empire , mais par ceux à qui le 
Monarque avait accordé des terres , à la charge de le fervir dans 
les armées. Chacun favait ce qu'il devait fournir d'hommes , de 
chevaux & d'armes & il devait les mener lui - même , lorsqu'il 
était commandé. 

Or , comme l'Églife de Strasbourg poffédait dès-lors de grandes 
terres, les Évêques fe trouvèrent engagés à fervir l'État , comme les 
autres P/inces & Comtes de l'Empire. Dès qu'il y avait guerre , ils 
étaient obligés d'envoyer à l'armée leurs hommes, ou leurs vaflaux, 
avec un certain nombre de foldats qu'ils entretenaient à leurs frais. 
Quand l'Évêque lui-même était mandé par l'Empereur, il devait 
marcher à la tête de fes troupes , qu'il commandait lui - même , 
s'il avait l'humeur guerrière. Quelques - uns à la vérité fe rachetaient 
pour de l'argent de cette fanguinaire obligation. Enfin , fi les Évê- 
aues de Strasbourg armèrent des mains , que la religion réfervait 
feulement au miniftere de l'Autel , ce fut prefque toujours pour 
l'Autel même, qu'on voulait détruire ; pour la défenfe de leurs 
concitoyens , qu on perfécutait ; pour les droits & les biens de leur 
Évêché, qu'on voulait envahir & pour défendre le trône chance- 
lant de leur Souverain contre les efforts de puiffans Vaffaux , oui 
commençaient à méconnaître l'autorité royale. C'étaient -là des 
raifons légitimes , & qui devaient faire rejetter toute efpece d'exeufes 
de la part des Évêques, s'ils euffent refufé de s'engager dans des 
guerres auffi indifpenfables. Le Moine Rotger (r) fait bien valoir 



( r ) Ruotgcrus in v'uâ S. Bruno nis Colonienjts Architpifcopi , mon. ao , tpud I*ihni:-ium t 
m Jcript, rer. Brunfwic. tom. t , pag. aSo. » Cau&ntur forte aliqui divin* difpcnfaaonis 
» ignari , qiiarc Lpifcopus rem populi & prsdara belli traflaverir , cum aninsarum tan- 
» tummodo curam fulceperit Quibus res ipfa facile, fi quid fanum fapiunt , iatisfacit, 
n cum antum & om iniuctum iUis pr«dertuu pumbus pacis bonum per hune tutorcm & 
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ces mêmes raifons en faveur d'un des plus grands Prélats du dixième 
ficelé , c'eft- à-dire, dans lHiiloire qu'il nous a biffée de S. Brunon 
Archevêque de Cologne , frcre de l'Empereur Othon. Il fçut allier, 
dit l'Annalifte Saxon ($), la religion avec la guerre en faifant le 
devoir d'un fage Prélat & d'un grand Capitaine. 11 fe trouvait fou- 
vent dans la néceffité de défendre contre l'ennemi les terres de fon 
Êglife & de fon Souverain. Si Ton trouve à redire, ajoute-t-il , à 
cette conduite s il faudrait aufli blâmer celle de Samuel & de tant 
d'autres Prêtres de l'ancien Teftament , qui d une main faiiaient fumer 
fur les Autels l'encens des facnflces offerts pour le peuple , & de 
l'autre terraffaient les ennemis de Dieu & du peuple d'Ifrael. 

Otbert, ouOttobert, qui commença le dixième fiecle , fuccéda 
en l'année 906 à Baldram dans le fiege de Strasbourg. Quelques 
Écrivains , d'après Meilleurs de S te . Marthe ( / ) , donnent à Otbert 
pour pere Luitard d'Alberg. Luitard ferait -il le même que Leutard 
fils du Comte Luitfrid fécond & petit fils de Luitfrid I , Duc 
d'Alface (w) ? Ce Leutard fut avec fon frère le Comte Hugues un 
des bienfaiteurs du Monaftere d'£fchery (.v) , & eut de Grimilde 
fon époufe pour fils le fameux Gérard de Rouffillon (y), que les 

^ _ _ < ^ - - ■ 1 1 1 I ■ I I ~ .... _-. t ^ 

» doflorem fidclis ponuli longe Iateqiic propa^auim afpiciunt , ne pro hac re quafi in 
» tenebras amplius , ubi non eft prxfentia lucis, offendant. Ncc vero nova fuit hujuf- 
»» modi gubernatio , aut lanfta: ecclcfia: reâoribus antea inulitata , cujus cxcmpla , fi 
» quis requifiverit , in promptu funt. » 

( s ") Annalifta Saxo , apud EccarJum in cerp. Hifl. medii <rri, tom. i , col. 288 , (qui apnd 
Mabillonem , in acTts SU. Ord. S. Eentdicti tom. 7 , tn pr.rfat. jacul. V , pag. u , dicitur 
Chronographus Mai;deburgenfis. ) >» Bruno frater Régis vir glorioius tonus' Lotharienfis 
»♦ Regm ducatum & regimen cum Kpifcopatu iufcepi't. Ita cum magna reliçione ufus eft 
» officio facerdotis , & exiftente neceflitate funâus eft virtute uiagnanimf duci<». Nemo 
» autem fuper hac re illum culpabilem dicat , cum Samuelem landum & alios plures 
r> fecerdotes pariter legamus & judices. » 

(/ ) Gallias Chriftianae tom. j , pag. 7*7. 

(») Voyez à la page 341 du premier volume de cette Hiftoire la table généalogique 
d'Adalric Duc d'Alface. 

Lothaire Roi de Lorraine de l'année 8^9. Pièces jttjlificatives , 



(x) Voyez le diplôme de 
num. iiç, p"g. CCXLVIL 



(y) Voyez la charte de fondation de l'Abbaye de Vezelay faite vers l'an 860, 
spttd Acher'mm^ Spic'tltgii tom. 3 ,p*g. 446 primée edit. & tom. 2 , pag. 4$ fecundtz editionis 6» 
apud Eccordum, orig. HabtburgO' Auftriacor. num. 13 , pag. 126. Dans cette charte Ger«rd 

M m 
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vers & les chanfons des anciens Troubadours ont rendu fi fa- 
meux ({). Sans garantir la filiation d'Otbert , qui n'eft pas incon- 
teftable , on peut afiurer que cet Évêque était né au fein d une fa- 
mille titrée & opulente. Avec de grandes vertus , des talens & de 
la naiiïance , Otbert n'eut point de jours heureux & tranquilles x 
parce qu'il négligea l'art fuprême d'intéreffer & de plaire. Il vécut 
& mourut comme un Saint ; mais les Saints ne font pas toujours 
exempts des faibleffes de l'humanité. On doit révérer en lui des in- 
tentions pures , des mœurs innocentes , un amour vif pour le bien 
de fon Eglife & un attachement inviolable à tous les devoirs 
de l'Épifcopat. Mais .on ne peut s'empêcher de lui defirer un efprit 
plus doux , plus flexible , & un zele plus capable de ménagement. 
A juger d'Otbert par fa conduite , on eft tenté de lui foupçonner 
un caractère farouche & mélancolique. Ceft par les voies dinfinua- 
tion , qu'on réuflit dans l'art de fubjuguer les ames. Les moyens 
brufques & tranchans font, rarement decififs. Ce fut là l'origine des 



lait mention de Leutard fon pere, & de Grimilde fa mère. Ceft à ton que cette charte 
eft aceufée de fauffeté par M. de Launoi dans fe« réflexions fur la procédure du Cha- 
pitre de Vezclay » inttr ejus opéra an. 1732 édita , tom. 3 , paru 1 , pag. 64^ 6» feq. 

(r ) Duchefne a écrit fort au long la vie de Gérard de Roufïïllon dans fon Hiftoire 
<!e Bourgo|ne , liv. 2 , chap. jj. Il fonda conjointement avec Berthe fa femme les deux 
Abbayes de Vezelay & de Pouners fttuées dans l'étendue de l'ancien Royaume de Bour- 
gogne. Voyez Dom Plancher , Hifloire de Bourgogne , tom. 1 , liv. 3 , pag. 136 & 137. 
Chorier , qui écrivait au milieu du 17. Gede.'fait mention dans fes rechercha des Antiquités 
it Vienne , liv. j , chap. j , pag. 434 & 43 f , d'un Roman Mis. qui a pour titre : Roman de 
Gérard de RouJJÙlon. M. l'Abbé 1 .onglet du Frefnoy , dans fa bibliothèque des Romans pag. 
244, parle également de ce Roman. D exifte dans la Bibliothèque du Roi à Paris écrit 
en vers provençaux , "Mfs. num. 7091 , in-8: On connaît encore un autre Roman en 
vers français du même nom , mais avec des différences confidérables. M. de la Curne de 
Sainte Palaye dans les Mémoires de l'Académie des Belles Lettres , tom. 17 , pag. 791 , allure 
avoir vu plufieurs mfs. de ce dernier à la Bibliothèque du Roi, a Sens, à Dijon, & dans 
quelques Bibliothèques d'Italie. Il regarde ce Roman , ibidem pag. 701 & 70» , comme un 
de ceux qui éclaircinent plufieurs points intéreflants de l'Hiftoire & de fa Géographie 
ancienne. Cet illuit re Académicien , que fur de faux renfeignemens nous difions mort 
dans le premier volume de cet ouvrage , liv. 4 , pag. 38 '2 , note x , vit encore aujourd'hui 
pour la gloire des lettres dans une heureufe vieilleue qu'il a pouflee à quatre- vingt & un 
ans. Il cite quelques paflàges du Poëme provençal de Gérard de Roufullon dans Tes Mé- 
moires fur 1 ancienne Chevalerie inférés dans ceux de l'Académie des Belles - Lettres de 
Paris , tom, %o ,pig. 70 j 4» 707. Il y dit autre-van , pag. 826 , qu'en lifant dans l'Auteur de 
ce Roman les détails , dans lefquels il entre fur la réception faite par le Comte Gérard à 
1 Ambauadcur du Roi Charles , on y verra des particularités fmgulieres qui donnent une 
étrange idée des mœurs & de la politefle de ces fiecles aufli corrompus qu'ignorans, 
dans lefquels les Seigneurs , pour mieux faire les honneurs de leurs châteaux , avaient la 
même complaifance pour leurs hôtes que celle des peuples qui habitent le long du Nil. 
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traverfes qu'effuya Otbert, & dont il devint la malheureufe vi&ime. 
Les anciennes querelles Te renouvelleront entre l'Évêque & la Ville. 
La paix avait été conclue en 904 fous Baldram, & la continuation 
ne dépendait que du concert heureux qui régnerait entre les deux 
partis. L'autorité du Roi Louis & de fes Mintiftrcs contint le peuple 
pendant quelque - tems dans le devoir. Mais ce Prince étant mort 
en 9 1 2 dans fa vingtième année , les Bourgeois de Strasbourg pro- 
fitèrent des troubles qu'excitaient en Lorraine Conrad Roi de Ger- 
manie & Charles Roi de France , qui fe difputaient la pofleflîon dé 
ce Royaume. Ils en prirent occafion de faire de nouvelles entre- 
prifes contre l'autorité épifcopale. 

L'Évêque de Strasbourg crut devoir foutenir fes droits contre une 
populace muunée qui criait à la liberté , ou plutôt à l'anarchie. 
Otbert fortit de la ville , n'ofànt y refter , parce qu'il préfageait qu'on 
n'y refpeâerait pas fon caraâere. Mais en fortant, il mit la ville en 
interdit. Déjà l'on faifait un ufage peu difcret de ces armes fpirituelles 
deftinées dans les premiers fiecïes pour intimider les granas coupa- 
bles. Ceft ainfi quon accoutuma peu-à-peu les peuples à les moins 
redouter. On vit alors ce qu'on a toujours vu depuis en pareilles 
circonft ances. L'interdit échauffa les efprits ; les féditieux , fans écou- 
ter la voix de leur Magiftrat , pourfuivirent Otbert & le forcèrent 
d'aller fe renfermer dans le château fort de Ratbourg. La fitua- 
tion de ce lieu en défendait l'entrée & mettait l'Évêque à cou- 
vert de toute entreprife. Cette retraite n'appaifa pas les plus mu- 
tins j ils conclurent qu'il fallait prendre des mefures pour terminer 
tout par la mort d'Otbert. Ce projet gagna en peu de tems : quel- 
ques fcélérats fe détachèrent , & employèrent la rufe pour fe gluTer 
«tans la fortereffe , où l'Évêque fe croyait en fûreté. Otbert tran- 
quille fe préfenta à fes affa/Tins en leur découvrant fon fein. Mais 
nen n'arrêta leur attentat. Us trempèrent leurs mains dans fon (àng, 
& le Saint Évêque fuccomba fous leur glaive parricide (a): fon der- 
nier foupir fiit de prier Dieu pour fes perfécuteurs. Ceci arriva le 



( « ) Brufchius , d* Ep'ifccpaiibut Gtrnuni* t pag. 6t. 

M m a 
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trentième #AuguJle de l'armée 913 ( b ) , Otbert n'ayant fiégé à 
Strasbourg que pendant fept ans ( c ). 

Eckart (</) & M. le C. w de Bunau («) croyent qu Otbert fut tué 
par le confeil de Richevin qui s'empara de rÉvêcné , & ils préten- 
dent prouver ce fait par les aftes du Synode d'Altheim. Mais outre 
que ces a£tes n'en difent mot , Richevin ne fut pas le fuccelïeur im- 
médiat d'Otbert , & Erchambaud fon contemporain en fait un trop 
bel éloge , pour qu'on doive flétrir la mémoire de Richevin d'un 
crime au/fi énorme fur la fimple conjefture de deux .Hiftoriens 
modernes. Le peuple de Strasbourg reconnut bientôt qu'il avait été 
la caufe du meurtre de fon Évêque : il craignit que le fang innocent 
répandu par quelques fcélérats rte criât vengeance contre la Cité 
entière , 11 l'on ne lui donnait des marques de repentir. On Ht ap- 
porter le corps d'Otbert à Strasbourg , où il fut enterré avec pompe 
flans l'Églife Cathédrale. Les affiftans témoins de fes vertus , par 
une canonifation anticipée , le révérèrent comme un Bienheureux ; 
titre que la poftérité lemble lui avoir confirmé , quoiqu'on ne lui 
ait jamais rendu de culte public, La confiance , qu'avait montré 
Otbert à foutenir toutes les contradictions , jointe à la fainteté de fa 
vie 5: à la mort violente qu'il endura , lui ont fait donner dans la 
fuite le titre de Martyr , & il le fut en effet de fon zele & de la 
juftice. C'était alors, dit Mabillon (/), la coutume de qualifier 



( i ) Reginonis continuator , pag. 437 & Annaltfta Saxo . avud Eceardum , in eorpore Hîflar. 
médit tvi, tom. r , col. 241 » Anno Do min ici incarnat. 913 Otbertus Strazburgenfis Epifcopus 
» occidirur. w Hepidanus in Annalibus , apud Goldaflum rer. Alemann. tom. 1 ,part. j.»an. 013 
» Orthpertus Epifcopus occiditur. » Chromcon Murenfe mfs. in Bibliotheca L. S. de Zurîau- 
kta. » Anno 9 13 occifuseft in Rottenburg Otbertus Strazburgenfis Epifcopus.» Hennan 
Contraft , apud Canijium , tom. 3 , pag. 3/; , place la mon d'Otbert à l'année précédente. 
v> an. 912 Otpcrtus Epifcopus occiditur. » Erchambaud & le Nécrologe de Richenau 
placent la mort d'Otbert au 3 des Calendes de feptembre. 

( c ) Bucelin , in Annalibus Germanie , tom. 1 , pag. j8 , rapporte qu'en Tannée 91 3 , qui 
Ait celle où Otbert fut tué, Bernard Moine de wiffembourg, puis Évêque de Spire, rut 
aflaflïné par les Comtes Evenhard Se Conrad, pour avoir voulu défendre les droits de 

fon Églife. » 

(J) In Commentar'ùs de relus Franeia Oiunidis , tom. 2 , pig, 84» €r 8^4. 
( e ) Tcutsche Kayfer - und Reichs - Hiflorie , tom. 4 , lib. t , pag. 249 & 2jj. 
(/") In aflis S S. Ord. S. Benedifli, tom. 4,/acul. 3, part, a, in profit, pag. 7. 
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ainfi les gens de bien , qui avaient été tués injuftement , quoique 
ce ne fut pas toujours en haine de la foi & de la Religion , qu'on 
leur avait donné la mort. On ne doit donc pas être furpris qu'Er- 
chambaud, qui quelque-tems après occupa le fiege de Strasbourg , 
dans les Diftiques launs qu'il fit à l'honneur d'Otbert , n'ait pas hé- 
fité de l'affocier aux Saints Martyrs , dont la mort eft fi précieufe 
aux yeux du Seigneur. Voici les vers qu'il fit graver fur fon tombeau 
en forme d'épitaphe : 

Quis qui non doleat , quod patrem grex abigebat ? 
Otbertum dlco , qui periit gladio. 

Eft Chrifto junclus Paftoris nomine funBus : 
Martyrifatorum mors pretiofa fuit. 

Ratburg quem Sanclis occifum junxerat iftis , 
Sit tutus clauftro Sancla Maria tuo. 

Te ma Calendantm Septembris carne redemptum 
Obtulerat Domino vivere perpétua. 

Strasbourg voulut effacer jufqu'à la mémoire du crime commis 
en la perfonne de fon Évêque. Le Château de Ratbourg , où Ot- 
bert avait été tué, fut tellement rafé en 1368, qu'on ignore l'en- 
droit où il était fitué ( g}. Ceft ainfi que la poftérité, qui juge fans 
pafiion les événemens éloignés , réhabilita la mémoire de ce digne 
Pafteur & voulut détruire jufqu'aux traces de l'iniquité de fes an- 
cêtres. Les aflaflins d'Otbert ne furent pas punis de mort , parce 
que ce n'était pas alors la coutume (A). Chez les Francs, comme 
chez les Germains , tous les homicides fe rachetaient ; & il n'y 
avait gueres que le crime de leze - majefté qui méritât la mort. 



( g ) Wimphelingius , de Epifeop. Argent, pag. rj , Berler , in Cfiron. mfs. Rubcaetnft , 
fol. 64 , Merian , in TopograpliU Alfatiet , pag. 60 , Guillimannus , Je Epifc. pag. 128. 

( h ) Nulla fit culpa tam gravit , difent les loix , que le Roi Thierri donna aux Bavarois , 
cap. /, fit. 7, ut vita non concedatur. 
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Les loix avaient évalué à prix d'argent la plupart des autres crimes. 
"Cette jwifprudence , qui parut humaine , était en effet , dit M. de 
Voltaire ( i ) , plus cruelle que la nôtre ; elle laifla.it la liberté de 
mal- faire à quiconque pouvait la payer. La plus douce loi, ajoute-t-il, 
eft celle qui , mettant le frein le plus terrible à l'iniquité , prévient 
ainfi le plus de crimes. La jurifprudence des compofitions , toute 
imparfaite qu elle pouvait être , difent au contraire les Auteurs du 
Diâionnaire Encyclopédique (/), approchait peut-être encore plus 
du véritable but des châtimens que nos peines capitales. Les affaf- 
fins furent livrés à Godefroi fucceffeur d'Otbert , qui les obligea de 
payer une fomme confidérable , telle que portait alors la loi des 
amendes pécuniaires décernée contre les homicides. Le troifieme 
chapitre de la loi des Bavarois publiée par Dagobert (m) oblige 
le meurtrier d'un Évêque à racheter ton crime avec autant d'or 
qu'en pouvait pefer une tunique de plomb conforme à la taille du 
coupable , & d'une épaiffeur déterminée. La loi Salique (/z), que 
Charlemagne remit en vigueur en 798 (0) , fixe le prix de la vie 
d'un Evêque à neuf cens fols d'or. Le fol d'or valait alors environ 
feize francs de notre monnoie ; les neuf cens montaient donc à peu 
près à la fomme de quatorze mille quatre cens livres , à laquelle 
furent condamnés ceux qui avaient tué Otbert ( p ). Le Concile 
de Thionville tenu en 821 ,011 a/Ma l'Évêque Aaaloch , condamne 
l' afla/fin volontaire d'un Évêque à ne pas manger de chair & à ne 

rs boire de vin le refte de fa vie , à ne plus porter les armes & 
ne pouvoir jamais fe remarier ( q ). 



( i ) Eflai fur fHiftoirc générale, tom. /, pag. I*J , id'u. Je »7f6. 

(/) Tome premier du Supplément imprimé à AmAerdam en 1776, pag. 634. 

(m) A pu cl Baluzium, Cap'auL Rtgum Framorum , tom. i , pag. çç, 

( n ) Paflus legis Salie* , tit. 58 , apud Boiujuttum t tom. 4 , pag. t2f. 

( 0 ) Leges Car oh magni , apud Muratorium in feriptor. rer. italic. tom. t,pan. a, pag. ,or. 

(/> ) » Si occifus ruent Epifcopus , ficut & ducem ira eum folvat ( occùor ) aut Régi ... . 
» aut ad Ecclefum ubi paftor ruu , dit la loi des Allemands , cap. XI, apui GoUaJlum , 



» jtlamanrucarum rtrum tom. * , part, t , pag. 12. 

(^) Sirmondus, concit. GaUia , tom. s, pag. 44 f, Labbcus , conciL tom. 7 , pag. 
"1 , tom. 4 , pag . tayj , &ç. 
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Tandis que la violence exercée contre I'Êvêque donnait les fcan- 
dales , qu'on vient de voir , l'Églife Cathédrale de Strasbourg avait 
dans fon fein des Chanoines a une hai'!e naiffance & d'une piété 
exemplaire. Tel fut Bennon originaire de Souabe, & parent, à ce 
que Ion croit , de Raoul Roi de Bourgogne (r). Il était du nom- 
bre des Ordinaires de l'Églife de Strasbourg , comme parle le conti- 
nuateur de Reginon ( s ) , ceft - à - dire , du nombre des Chanoines 
de la Cathédraje .( t ). Dégoûté du monde, il quitta Strasbourg & 
fon Canonicat vers l'an 906 & fut chercher dans l'obfcurité de la 
folitude un afyle contre les honneurs , dont la perfpetlive alarmait 
fa modeftie. 11 fe retira en Suiffe près de Zurich dans un affreux & 
vafte défert , où S. Meginrad ou Meinrad avait jette les premiers 
fondemens d'un Monaftere qui fe trouvait alors abandonne depuis 
près de quarante-trois ans ( u ). Cet endroit devint célèbre depuis 
fous le nom d'Einfidlen , ou de Notre - Dame des Hermites ( x ). 
La réputation de Bennon lui ayant attiré plufîeurs difciples , il rebâ- 
tit la Chapelle oui était ruinée. Il y joignit quelques lieux clauûraux ; 
& avec l'aide ae fes compagnons il défricha les terres des environs 
pour fournir à leur fubfulance (y ). Adalberon Évêque de Bàle fon 



( r ) Meurifle , Htft. des Évhues de Met[ , liv. j , pag. ap7 , Guillimannus , de Epifcop. 
Argent, pag. 132, Browerus , Annal, trevir. lit. p, ad an. p2p,&C. 

(O Ex Ordinariis StraTburgtnJihtu. Voyez l'édition de Strasbourg de l'année 1609 , 
pag. 0 S 8. 

( t ) Ceft ainft que l'expliquent Dora Mabillon , Annal. Benedifl. tonuj , lib. 42 , pag. 
j8ô , & in a3. SS. Ord. S. BcntdlM, tom. j , pag. $22, du Cangc , Glojfariï tom. 4, col. 
1J78 & Emmanuel Gonzalve Tellcz, in decre/ales tom. 2, num. 2, pag. 6oj. 

( u ) Chronicon mfs. Einfidlcnfe ab jEgidio Tfchudio diplomaticè conflatum , cujus auto - 
graphum extat in Bibliothccâ Abbatiae San-Gallcnfis & apographum in Bibliothecà D. L. B. 
de Aurlauben , tom. 4, monumentorum mfs. Helvelico- Tugunfium , pag. ip.n Anno Domini 
» 906 Benno five Bcnediâus , vir illuftris , Canonicus Argentinenfis , faeculo renun- 
m cians , Heremum S. Meginradi adiit. Cellam ferè dirutam reparavit , ibique habitans 
» Heremeticam vitam per 19 annos ftrenue geffit. &c. 

(x) Guillimannus, de Epife. Argentin, pag. 129 & Hartmannus , in Annal. Eremi Dci- 
parx pag. 28. 

( y ) Donationes Einfidlenfes in prasdiûà Bibliothecà Zurlaubianâ fervatae , tom. 4 mommen- 
torum mfs. Helvetico-Tugienfwm ,pag 136.» Benno Heremita, oui & BenediÉhis , pater cceno- 
t> bii noftri & primus Heremita hujus loci poft Sanôum Meginradum aeros & prata ad 
» colendum in deferto aperuit , qui ab ipfo cultore Bcnnow nuncupatur. Is etiam Sylvam 
» exftirpavit in loco , ubi jam cœnobiujn extat, in campo , qui jam bruel dicitur , & ce 1km 
n fere dirutam reparavit &ampliavit.» 
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parent , pour l'aider à entretenir fa Communauté qui augmentait de 
jour en jour, lui donna en 915 la terre de Sirentz enAlface(f), 
que l'Abbaye d'Einfidlen conferva jufqu'à la fin du quatorzième 
hecle , qu'elle la vendit à Burcard Miinch de Landfcron ( a ). 

Bennon ne jouit pas long-tems de la douceur de fa retraite. 
Henri Roi de Germanie , devenu maître de la Lorraine , fans avoir 
égard au droit d 'élection , dont jouiflait le Clergé & le peuple 
Meflin , fît quitter en 915 à Bennon fa folitude après la mort de 
Wigeric , pour le placer fur la chaire Épifcopale de Metz (ù). 
Le Roi crut qu'en confidération de fa faintete on pouvait paffer 
par deflus les règles ordinaires. Baronius (c) & le P. la Guille (</) 
prétendent qu'il tut furnommé Benoît à caufe de fa douceur & de fa 
patience à louffrir les mauvais traitemens qu'on lui fit : mais ce nom 
lui fut donné dès (à promotion à l'Épifcopat ( e). Bennon ne gou- 
verna TÉglife de Metz que pendant deux ans. Ce Prélat emporté 
par l'ardeur de fon zele mécontenta le peuple ingrat & indocile , 
qui n'était point prévenu en fa faveur & qui fupportait impatiem- 
ment de l'avoir pour Évêque (/'). Quelques fcélerats fe faifirent du 
S. Prélat en 927 , lui crevèrent les yeux (a) & le mutilèrent hon- 



f |) Donationes Einfidlenfes , ibidem y pag. 14$. » Adelbero Epifcopus Bafilicnfis con- 
» (ànguincus Bcnnonis, feu Bencdicli Patris ac frarrîs noftri dédit anno Domini 91 c f 
fecundum adhortationem prxfati Bcnnonis Hcremits hujus loci , Siercnce. » Voyez Hart- 
mann, in Annalibu* , pag. 31. Un Mémoire publié en 1630 au nom de l'Abbaye de Sal- 
mansweiler & inféré dans un livre très-rare imprimé en 1640 fous le titre de Liberia* 
Einfidlenfis , fait mention des droits dont T Abbaye d'Einfidlen jouiflait au village deSirentz, 
inttr documenta pag. 14. 

(«) Schcepflinus, Alf.it. IUu/1. tom. a, pag. 60. 

(b ) AnnaMa Saxo , apud Eccardum in corpore Hiftorico medii etvi , tom. t , col. 24p. 
» Ànno 915 Wiggerus Metenfis Epifcopus obiit , Benno ex Ordinarus Straiburgenfibus 
» in Alpibus quondara eremiticam vitam ducens iucceffor cligitur. 

( c) Annalium Eeelefiajlicorvm tom. 10 ad annum 927 , num. 2 , pag. 714. 

( d ) Hiftoire d'Alface , liv. XII , pag. 131 , éd'a. in -fol. 6» tom. 2 , pag. 182 édit.in-8: 

( f ) Dom François 8i Tabouillot , Hiftoire générale de Met{ , tom. 2 , pag. 11. 

( f) Calmet , Hiftoire de Lorraine , tom. 1 , liv. ij , pag. 8;8. 

{g) AnnaMa Saxo, tom. cit. toi. *jo. » Anno 917 Benno , qui & Benediôus Epifco» 
» pus, à Metenfibus exesecatur, habitaque fynodo apud Duisburgum aurores faûi excom 
» municantur. » 
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teufement (h). Le malheureux Bennon ne fe regarda plus alors que 
comme un objet de mépris ; & malgré la fentence du Concile de 
Duisbourg (/') , qui avait excommunié les auteurs de l'attentat, & 
contre les inftances de la plus faine partie de Ton troupeau , il fe 
reura dans fon ancienne folitude (/). 11 mourut à Einiidlen le 3 
d'AuguïIe 940 ( m ). Eberard , dont nous parlerons ci-après, 
l'inhuma près de l'Oratoire de la Vierge , conftruit par S. Megen- 
rad («). Le P. Longue val (0) affure que Bennon eft honoré avec 
le titre de bienheureux : quelques Auteurs lui donnent même la qua- 
lité de Saint. Mais les Bollandiftes ( p ■) obfervent qu'on n'a révéré 
jufqu a prêtent fa mémoire que fous le titre de vénérable. 



( k ) Chronicon Frodoardi , apud Bouquetum ,tom. 8 , pag. 1S6 , & Chronicon Virdunenfe, 
apud Labbcum, mm Bibliothecx mjnufcnp. tom. i, pag. 126. >» fienno Mcttenfis Epil'copus 
» infidiis appetitus, eviratus, luminibulque privatus eft. 

(i) Schaten, Annal. Padtrborncnfmm paru I, lih.j, pag. 361 & Hartzheim , Concil. 
Ctrman. tom. 2,pag. 601. 

(/) L'auteur de la vie du bienheureux Jean Abbé de Gorze, qui vivait en ce 
tems-là , apud Labbeum in Biblioth. m/s. tom. 1 y pag. 7ft , dit que I5ennon Évêque de 
Metz s'étant oublie de la pureté de vie qu'il avait pratiquée dans la folitude, & ttaiit 
déchu de la réputation de faintete qu'il avait acquile , tut malheureufement arrêté par 
fes ferviteurs, qui lui crevèrent les yeux dans un lieu fecret. Mais ce fait odieux neft 
gueres probable. Le Cartulairc de l'Abbaye de Saint Pierre de Metz , pag. ji , attri- 
bue plus véritablement llnfulte qu'on lui rit à la malice & à la cruauté de ("on trou- 
peau. La Chronique mfs- d'Einfidlen recueillie par le célèbre Tfchudi attribue également 
le malheur de Bennon au zele OU il montra pour réprimer les vices des Merfins. pat. 
iji & ifi. ►» Anno Dom. <;25 Wugerus F.piicopus Metenfis obiit. Cui Benno, qui c* 
»» Benedictus, Heremita loci noftri cclla.- S. Meginrari fuccellor cliyitur , & vi coçitur ad 

» fulcipjendum prx'fulatum illum an. Dom. ^2-, Metenies Bennonem , feu Bcnedic- 

» rum Epiicopum fuum , Heremiram noftri loci, Epilcopatu privant , ob id quod vitia itto> 
» rum immenfa viruperaverat. &c. 

(m) Donationes Einfidlcnfes , pag. 14/}.» Benno, five Benediéhis primus Heremita & 
t> pater hujus loci poft Santfum "Meginradum , qui Canonicus Argentinenlis fuerat, 
>» deindé hic Heremiticam vitam gelht , poftmodum coaftus faclus eft Epifcopus Metenfis 
» an. Dom. 925. A quibuidam obcaecatus , rurfus in hune rediit cremum,& fub F.berhardo 
» primo Abbate confrater hujus loci extitit , hicque fepultus eft tertia die Angufti an. 
» Dom. 940, &C. » 

( n) Hartmannus, pag. 43, Guillimannus , pag. /j;, &: Jaquet, Mjlotre Je l'origine de 
l'Abbay< d'Einfidlen , 1 partie , chap. 1 , pag. 47. 

( 0 ) Hiftoire de l'Églife Gallicane , tom. 6 , pag. 467. 

(/> ) ln a(fu SS. tom. ,. Augufli , pag. 197. 
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GODEFROI, 

TRENTE-HUITIEME ÊVEQU E DE STRASBOURG. 

L ouïs IV , dit l'Enfant , Roi de Lorraine & de Germanie , fut le 
dernier Prince de la race de Charlemagne , qui ait gouverné l'Em- 

f)ire d'Occident. A fa mort arrivée le 1 1 de janvier 9 1 2 (7) , Charles 
e Simple , qui régnait en France , reftait feui du (àng de ce Grand 
Empereur. Les États de Louis, mort fans enfans , appartenaient de 
droit à Charles , fuivant la loi du fang. Il prit d'abord poffeflion du 
Royaume de Lorraine , dont l'Alface faifait partie , 6k les Seigneurs 
du pays le reconnurent pour leur Roi fans aucune contradiction (r). 
Charles commença par exercer en Alface fes droits de fouveraineté. 
Étant à Châtenoi , il confirma le 3 février 912 les privilèges de 
l'Abbaye d'Andlau (*). Il pafTa enfuite à Rouffach , où il ratifia le 
1 % du même mois la donation , qu'Engelram Archidiacre de Toul 
avait faite à fon Églife (/). Il ne manqua pas d'annoncer dans les 
diplômes , qu'il fit expédier en conféquence , l'époque de fon avène- 
ment au Royaume de Lorraine , par ces mots : Largiore vero hcere- 
ditate indepta , an no primo ; c'eft- à-dire , la première année , depuis 
que je fuis entré en jouiffance d'une plus ample fuccejjion. Cette fuc- 
ceffion ne rendit pas Giarles plus puiflant , ni plus redoutable. Les 
Germains , fuivant l'ufage conftamment pratiqué jufqu'alors , devaient 
le choifîr pour leur Roi. Mais les Grands ['éloignèrent d'une cou- 
ronne , qu'une longue fuite de Souverains fes ancêtres femblait lui 



(f ) Voyez la Diflemtion de M. Gattcrer.Profeffcur dHiftoire à Gottingen, de Ludo- 
v'tco IV infante Germant* Rege t imprimée en 1759, pag. 62 & 63. 

(r) Chronicon Saxonicum , apud Bouqvetum , tom. 8, pag. 224. » An. Dom. Incarna- 
» uonis 912 Karolus, jam tandem ocàdcntalium Francorum Rex, regnum etiam Lotte* 
» rienfe recepit. >» 

O) ASum villa Caftineto. Ceft Châtenoi , ou Keftenholtz en Alface. Voyez pièces 
juftificatives , num. 17 2 , pag. CCCXIX. 

(t ) AOum villa Rubae. Voyez Calmet . preuves de l'Hifioire de Lorraine , tom. I , pag 
33s & Bouquet , in feriptor. rer. Franc, tom. 9, pag. j 16. 
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avoir afïurée : ils refuferent de le proclamer Roi. Ce n'eft pas que ce 
Prince rut indigne de régner , comme quelques modernes n'ont pas 
craint de le dire d'après des hiftoriens , dont la haine ou l'intérêt 
avait égaré la raifon & corrompu la critique. Les Seigneurs Alle- 
mands , poûeffeurs à vie des nets , dont la propriété appartenait à la 
couronne , afpiraient alors à en devenir les propriétaires pour les 
transmettre à leur poftérité. Ils voulurent donc fe donner un maître 
de leur nation , qui rut favorable à leurs deffeins , & qui leur fut gré 
de la couronna qu'il recevrait de leurs mains. Ce fut à Worms que fe 
tint cette fameufe affemblée , où abjurant pour jamais la poftérité de 
Charlemagne , ils fe choifirent non pas un maître , mais feulement 
un chef qui devait les défendre. Les fuffrages des deux fàûions fe 
réunirent en faveur d'O thon Duc de Saxe. Sa nu «fiance , fes talens 6k 
fes vertus le rendaient digne d'un tel honneur. Il fut le feul , qui ne 
voulut pas applaudir au choix de fes compatriotes (w). Ce généreux 
Duc leur repréfenta qu'il était trop avancé en âge pour foutenir une 
couronne , dont le poids avait accablé fes prédécefleurs. Il leur con- 
feilla de choifir Conrad Duc de Franconie fon ennemi , parce qu'il le 
croyait digne du trône (x). Le fuffrage d'un Duc affez, défintérefle 
pour refufer une couronne , entraîna tous les autres , & Conrad fut 
élu Roi de Germanie (y ). 

A peine fut-il fur le trône , qu'il entreprit de s'emparer de la Lor- 
raine , comme d'un pays qui relevait de fa couronne. Sans refpe&er 
ni les droits de Charles le Simple , ni le choix des Seigneurs Lor- 
rains , il pafla le Rhin , & fuivant l'expreffion d'un Auteur contem- 
porain ( { ), il entra fur la fin de l'année 912 dans ce royaume, non 
comme un fouverain légitime, mais comme un ennemi qui veut 



( u ) Witkhindus , Annal. Bk i , in Meibomii feriptor. rtr. Gtrman. tom. i , pag. 634. 

(x) Chronicon Saxonicum, tomo fupra cit. & Bodonis fynraema de Eccleftâ Gander^ 
heim, apud Leibnittium , in ferip. rtr. Brunfwic. tom. 3, pag. 707 & 708. 

(y) Liuthprandus Tîcinenfis, Hiflor. lib. 2 , cap. 7, apud Duchtfnt , tcm. 3, pag. 178- 
Voyez la DùTertation dy Gundling de flatu reipubiuet Germanie* fub Conrado primo Franeut 
Orientais s Regc , imprimée en 1730 , pag. 12 & feq. 

( { ) Chronicon brève Sanâi Galli , apud eumdem , tom. 3 , pag. 476 & apud Bouauetum , 
tom. 8, pag. toi.» Ipfo anno (yia; Conradus Francos , qui dicuntur Lotharingi, hof- 
« aliter invafit. » 

N n z 
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envahir un état & en faire fa conquête. Il fe rendit aifément maître 
de l'Alface & de Strasbourg , parceque Charles, trop occupé dansfes 
propres États , n'avait pu venir à leur fecours , & parceque 
l'Évêque de Suasbourg , en difcorde avec fa ville , n'avait pu foute- 
nir le parti du Roi de France , pour lequel il s'était déclaré. Conrad 
voulut fignaler fa puiflfance dans cette province , en accordant à Nan- 
debert Abbé de Mourbach la confirmation des biens & des privilèges 
de fon Abbaye. Les lettres qu'il fit expédier à ce fujet , font datées de 
Strasbourg- du n mars 913 (a). Ce prince ne fut , pas long-tems 
paifible dans fes nouveaux États. Les plus puiffans Seigneurs de la 
Germanie , voulant fe rendre indépendans , le fouleverent contre lui. 
Rainier Comte des Ardennes , que Charles le Simple avait choifi 
pour commander dans le Royaume de Lorraine , profita de ces ré- 
voltes & agit de fon côté avec tant de fuccès , qu'au milieu de 
l'année 9 1 3 le Roi de France fut rétabli dans la pleine pofleffion du 
Royaume de Lorraine (£), & reconnu par conféquent Souverain 
de Strasbourg & de toute l'Alface. M. Schœpflin (c) prétend que 
Conrad conferva la fouveraineté de cette province , & que Charles 
ne la recouvra plus: mais l'opinion de cet hiftorien, qu'un favant 
Anglais (</) regarde avec raifon comme un des plus habiles publi- 
ciftes de l'Allemagne, ne peut cependant prévaloir contre les faits, 
que nous allons rapporter. 

Le premier ufage , que Charles le Simple fit de fon pouvoir en 
Alface , rut de placer Godefroi fon parent fur le fiege de Strasbourg , 



(a) Aftum Argtntina e'tvaate. L'original de ces lettres eft confervé dans les Archives 
du chapitre noble de Gebwiller. Elles ont été publiées par Lunig , Spicil. Eecltf. contin. 1 1 
tom. r , pag. 961 , Eccard , in origin. Habsburgo- Aujlriaùs pjg. na , Martene in Tht/aun 
Antcdot. tom 1 , pag. 6a, & Schœpflin, Alfat. diplamat. tom. i , pjg. m. 

( b ) Sigeberti Gemblacenfis Chronicon , apud Bouquttum , tom. 8 , pag. 312. » Karolus 
Rex Francorum Regnum Lothanngiae recepit » Sigebert de Gemblours rapporte ce feu 
à Tannée 916. 

( e ) Alfati* Illujl. tom. 2 , pag. 2. 

( d) Le Docteur Robertfon, Principal de l'Uni verfité d'Edimbourg, dans fon introduction 
à l'Hiftoire du règne de l'Empereur Charles - Quint traduite par M. Suard, tom. z t non 
*3> PH'* 38 - 
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vacant depuis le mois SAugufle 9 1 3 par la mort d'Otbert , à qui 
Godefroi ou Godefrid fuccéda le 1 3 de feptembre de la même année. 
Godefroi , par fa mere , était neveu de l'Empereur Charles , ainfi 
que le dit en propres termes Erchambaud , qui cependant nous laiffe 
ignorer quel était ce Charles : car trois Empereurs ont porté ce nom. 
Les uns (*) prétendent que Godefroi était neveu de Chariemagne. Ils 
n'ont fans doute pas fait réflexion qu'il était impoflible de faire vivre 
en 913 un petit-hls de Pépin , mort en 768. D ailleurs, Éginhard («) 
fecrétaire de Chariemagne , & fort inftruit de ce qui regardait fa 
famille , ne lui donne qu'une fœur unique nommée Gifele , qui fut 
AbbefTe de Chelles. Les deux autres filles de Pépin , Rothaïde & 
Adélaïde moururent très-jeunes fans avoir été mariées, (/") D'autres (g) 
croyent que Godefroi était neveu de Charles le Gros. Mais cet 
Empereur fils de Louis le Germanique n'eut aue trois fœurs , dont 
aucune ne fut mariée. Ce ne peut être non plus une fille naturelle 
de Louis le Germanique. Ce Frince n'a jamais eu d'autre maîtreffe 
que fa femme Hemma ; & aucun hiftorien ne lui a reproché d'avoir 
cté débauché du côté du fexe. Guilliman (A) avance que la mere de 
Godefroi a pu être une des filles de Louis , ou de Carloman, frères 
de Charles le Gros : ce qui eft abfolument contraire au fens 
d'Erchambaud , oui dit en termes exprès , qu'il était fils de la fœur 
de l'Empereur Charles : Imperatoris utiquc Karoli Jbroris filius , & 
non pas le fils d'une fille d'un des frères de Charles. L'Évêque 



(*) Kœnigshovius , in Chromco apud Sckilttntm,cap. 4, pag. ^»,BerIer, in Chronico 
Mfs. Rubtactnfi fil. 64 avtrfo , Hertzog, in Chronico Alfat'ut , VA. 4 y PH-73* Tfchudi» 
Galllx Comatct lib. I , pag. 60 , &c. &c. 

( t ) In vitâ Caroli magni, apud Duchtfne , tom. 2, pag. 100. 

(/) Paulus Diaconus, in libro dt EpifcopU Mttenfu EccUfi* , apud Duchtfne , tom. t i 
pag. 202. 

(g) Wimphelingius , dt EpifcopU pag. 28 , Brufchius, dt EpifcopaL Gtrm. pag. 61 , Cert- 
ruriatores Magdcburgeufes, Ctnturia X, cap.X, pag. jo6 , tdit. Safditnfs an. 1^67, Buce- 
linus , Gtrm. facrtt part, i , tom. 1 1 pag. 7, Richard , DiSionnairt Eult/îafl. tom. f,pag. 
169 , &c. &C. 

(A) De Epifcop. Argtnt. pag. /;/. 
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Erchambaud , qui écrivait cinquante-deux ans après la mort de 
Godefroi , n a pu ignorer la famiile d'un de fes prédéceffeurs Ci près 
de fon tems. 

Nous penchons donc à croire que Godefroi était neveu de l'Em- 
pereur Charles le Chauve , fils de Louis le Débonnaire. Louis eut 
trois filles d'Ermengarde fa première époufe. Gifele fut mariée au 
Comte Eberhard nommé enfuite Duc de Frioul : elle fut mere de 
Berenger Roi d'Italie. Alpaïde époufa Begon Comte de Paris; 
Hildcgarde fut la femme du Comte Thierri (i). Agnellus prêtre de 
Ravenne , qui écrivait au neuvième fiecle la vie des Évêques de 
cette ville (a:) , donne à Louis le Débonnaire une quatrième fille 
nommée auffi Gifele , mais qu'il eut de fon fécond mariage avec 
l'Impératrice Judith. Cette Gifele époufa un Seigneur nommé Con- 
rad ; & ceft elle que nous foupçonnons avoir été la mere de 
Godefroi Évêque de Strasbourg , puifqu elle était la fecur de Charles 
le Chauve du côté paternel & maternel ( / ). Godefroi joignait aux 
vertus chrétiennes, dont on exige la réunion dans un pafteur de 
l'Églife , tout le mérite des bonnes aôions qui en font le prix. Mais 
il ne put les faire éclater long - tems dans l'Églife de Strasbourg. Il 
mourut la même année qu'il fut fait Évêque , le 8 de novembre 913, 



( i ) Henault , abrégé chronologique de F Hifloire Je France , pag. fj , idit. de Paris de lyjz 
8t Pfeffel , abrégé chronologique de l' Hifloire £ Allemagne , pag. jj , idit. de 17^4. 

(A) Agnellus, part, a libri Pontificalis , de vitis Pontificum Ravennatenjîum , cap.i,apud 
Muratorium t in feript. rer. Italie, tom. » ,pag. l8j.f> Mortuufque eft Ludovicus Imperator. .. . 
» ad Carolum vero plus feràlem & opimam largivit partem , & Gifclam filiam fuam tra- 
1» didit marito , Cunrado nomine , piiflimus homo. Hune & hanc Judith Augufta par- 
» turit. » 

( / ) Ce Conrad époux de Gifele ,' & probablement pere de rÉvêque Godefroi , mais 
différent de Conrad frère de l'Impératrice Judith , nous parait être le même que ce Con* 
rad , auquel Louis Abbé de S. Denis conféra en précaire le Monaftere de Lièvre , & 
auquel les Evêques du Concile de Verberic donnent en 853 les titres d'helytus & nobi- 
liffimus vir. Voyei pièces juflicativts , num. 114 , pag. CCXXXV1. Conrad alîîfta en 860 à 
l'afiemblée de Coblentz , & Charles le Chauve fon Beaufrere le nomma en 877 un de 
fes exécuteurs teftamentaires , pour aider de fes Confeils Louis le Bègue fon fils. Bouqut* 
tus , tom. 7>P J S- 6 4* & 7 Ql > 
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n'ayant occupé que pendant deux mois le fiege Épifcopal. Il fut 
enterré le 10 du même mois dans l'Églife cathédrale , où Erchambaud 
un de fes fucceffeurs fit graver en fon honneur lëpitaphe fuivante : 

Hk 

Majorum natu Oriundus , 
Imperatoris utique Karoli Sororis films 
Quo etiam , ut Dcus jujjît , 
Dante tum virtute , tum opère y 
Paucitate dierum 
Oclo feptimanis Epifcopatum gubernans 
Sexto idus Novcmbris 
V ocatus Cœlum convolavit 
Gotfridus. 
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RICHEVIN, 

TRENTE-NEUVIEME ÊVEQUE DE STRASBOURG. 

R.ICHEVIN ou Richvin, que d'autres appellent Richuinou 
Rychivin * ou Hicwin , & même Eliavin , fuccéda à Goderroi fur 
la fin de l'année 913 (/w). lflii d'une des plus illuftres maifons de la 
Lorraine , il était fils du fameux Rainier ou Raginaire , xjui paffe 
pour le premier des Ducs bénéficiaires de Lorraine (n). Ce Seigneur, 
un des plus attachés au paru de Charles le Simple, mourut en 
916 (0). Le Roi aflifta à Tes funérailles & conféra à Gislebert fon 
fils le gouvernement de la Lorraine avec le titre de Duc. Richevin 
fon frère & fils de Rainier avait reçu de la nature tous les talens 
qui , développés par l'étude des lettres & par le commerce de ceux 
qui les cultivaient , lui affurerent la réputation d'homme favant (/>). 
Il apporta en naiflant un génie heureux , beaucoup de vivacité , de 
pénétration & d'autres excellentes qualités. Ces talens naturels élevè- 
rent Richevin au-deffus de l'enfance & lui facilitèrent dans fes études 
des progrès au/fi étonnansqu'ils étaient précoces. Des qualités plus pré- 
cieufes encore & des vertus folides illuftrerent fon Epifcopat , & ne fe 
refroidirent pas dans un âge plus avancé. L'univerfàlité de fes con- 
naifiances lui valut les éloges d'Erchambaud , qui repréfente Richevin 
comme un Prélat très-profond dans tous les genres de littérature , & 



(m) Ceft par erreur que M. Schœpflin , Alfat. IUuJ!. tarn. 2 1 pag. s i€ , place à l'année 
921 le commencement de l'Épifcopat de Richevin. 

( n ) Dom Ci! met , Hïflolrt dt Lorraine, tom. i , liv. 17 , pag. 834, appelle Ducs Béné- 
ficiaires de Lorraine , ceux qui avaient reçu cette dignité par la pure grâce des Empe- 
reurs & des Rois , qui pouvaient les en dépouiller quand ils le jugeaient à propos ; à la 
diftinôion des Ducs néreditaires , qui dans la fuite ont poflëdé le Duché par droit de 
fucceflion & d'héritage. 

( 0 ) Chronicon Saxonicum , apud Bouauetum , tom. 8 , pag. 134. » An. Dom. Incarn. 916. 
» hac tempe lia te Racine rus Princeps nobilis , par nu m Karoli fidiflimus eut or , finem vit* 
* accepic >» 

RicJutwinus, dux Lotharingie, Sacrarum Scripturarum infign'u magijltr , prinetps p'uu 
te râigtofiu , dit Brufchius , dt Epifcop. Germant*, pag. 61. 
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qui fut joindre toute la vivacité d'un jeune homme au jugement ré- 
fléchi d'un vieillard. Ces fortes de louanges ne doivent cependant 
pas en impofer à des elprits accoutumés à balancer les produirions des 
différens hecles. Pour les bien apprécier, il eft néceffaire que le le&eur 
intelligent les confîdere dans le rapport , que les hommes peuvent avoir 
avec le fiecle où ils ont vécu. Dans le dixième, la plus petite lumière 
éblouiflait & on regardait un homme , qui n'était pas tout - à - fait 
iiieuré, comme un prodige. On ne connaiflait pas l'excellent : le mé- 
diocre en tenait lieu. 

Les fervices & la fidélité du Duc Rainier valurent l'Évêché de 
Strasbourg à Richevin fon fils, qui en fut redevable à Charles le 
Simple fouverain de la Lorraine & de l'Alface. C'était lufage alors , 
que les Rois & les Empereurs nommaflent les Évêques. « Sachez , 
*» écrit en 921 le Pape Jean X à Heriman Archevêque de Colo- 
» gne ( a ) , que nul ne doit conférer un Êvêché à aucun eccléfîafti- 
» que , h ce n'eft le Roi qui tient de Dieu fon fceptre. Nous ne 
» devons en rien préjudicier aux droits de Charles ; mais nous vou- 
» Ions maintenir l'éclat de fa couronne , & confirmer l'ufage , où il 
» eft de nommer les Évêques djns toute l'étendue de fes États , 
» comme ont fait les Rois fes prédécefTeurs par l'autorité du faint 
»> Siège ». L'ancienne difcipline des éleâiom , quoique préférable en 
foi , était devenue fujette à mille abus fcandaleux. L'intrigue , qui ma- 
nœuvre à la Cour , déshonore moins l'Églife , que celle qui acnete ou 
qui extorque les fuffrages du clergé. 

Richevin s'attacha conftamment au parti du Roi fon bienfaiteur , 
& ne put fe réfoudre à prendre celui de Conrad Roi de Germanie , 
qui continuait à faire valoir fes prétentions fur la Lorraine & fur- 
tout fur l'Alface. La fidélité de Richevin fut mife à de rudes épreuves, 
fans jamais fe démentir. Conrad ne pouvant féduire un Prélat, qui 
par fon mérite , fes biens & fa haute naifTance avait beaucoup de 
pouvoir fur l'efprit du peuple , trouva moyen de rendre fufpeae fa 
nomination comme ayant été faite par le Roi Charles. Richevin lé- 
gitimement promu à l'Évêché de Strasbourg fut accufé de s'y être 



(9) Sirmondus, tom. 3 , Conc'U. Gallia^pat. fff , Labbeus , tom. ç, pag. 774, Hardui- 
nus, Concilionun tom. 6 , part. , , pag. /// , Bouquetus, tom. 9 ,^ag. 2t s . &c. 
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intrus par violence & contre les Canons. La caufe fut portée au 
fynode que le Roi Conrad convoqua à Altheim cnSouabe, fuué 
près de Nordlingen (r). Il s'affcmbla le 21 feptcmbre 916 (s). 
Jean Évêque d'Orta & Apocrifaire du Pape Jean X y prélida , 
comme Vicaire Apoitolique & envoyé du S. Siège. Heriger Arche- 
vêque de Mayence s'y trouva aufli avec plufieurs Êvêques de la 
Bavière & de la Germanie , partilans du Roi Conrad , qui y affûta 
en perlonne (*)• On excommunia dans ce fynode les Seigneurs 
qui s'étaient révoltés contre Conrad (k); & les Êvêques, après 
un jeûne de trois jours , y tirent vingt-huit canons de difeipline > 
ou capitules pour la réformation des mœurs. Il ne s'eft confervé 
que neuf de ces canons (.v) , dont le fixieme , oui était le dixième 
des vingt - huit , regarde Richevin Évêque de Strasbourg (y). 
Il avait été invité au fynode : mais il avait refufé de s'y trouver , 
parce qu'il ne voulait pas reconnaître Conrad de Germanie pour fon 
fouverain. Les Êvêques affemblés à Altheim lui enjoignirent par l'or- 
gane de Jean Évêque d'Orta , de fe trouver au mois de mai prochain 
917 au Concile provincial de Mayence , pour rendre raifon à 

. . 

( r") 11 eft étonnant qu'il ne foit fait aucune mention du Synode d'Altheim ni dans les 
Annales de Baronius , ni dans l'Hiftoire Ecclefiaft. de Fleuri , ni dans la plupart des 
Écrivains d'Allemagne , ni dans la collection des Conciles des Feres Labbe & Hardouin. 
11 n'était cependant pas inconnu ni à Hermann Contracl , ni à Avent'tn. Les Capitules, qui 
V furent dreflés, ont été en partie confervés dans le recueil des décrets de Burchard de 
Vvorms ck d'Yves de Chartres. C'eft d'après ces deux collections, qu'ils ont été publiés 
par Eckart./'n Commentants de Francitc Orientalis t tom. a, pag.8;i, Falckenfkin , 

,n antiquit. Sordgavict veteris , tom. l , cap. S , pag. 310, Hartzheim , Concil. Gennan. 
tom. 2, pa£. $88 & Manfi, in cellediont nova Concil. tom. 18, pag. 31 f. 

{s) Hermannus contrats , apud Caniftum , tom. 3, pag. ar7. » Ipfo anno (916) 
r> apud Altheim coram Miiïo Apoftolico Synodus habita. » Avenu nus, in Annal. Bojo- 
rum lit. 4, cap. 11, pag. «rr. » Anno ab orbe fervato 916 , indiclione IV, XI Kal. oeîo- 
n bris, Rcgni Conradi piiifimi & Chriftianillimi Reps quinto, Concilium Sacerdorum 
i» frequens apud Althaim in pago Rhetia: cogitnr ab Ottooçofi (Ortenli) Epiliopo Le- 

gato Joannis decimi Pontihcis maximi. >♦ 

(/) Burchardi codex decretorum , lib. t, pag. 234. 

' ( m ) Aventinus , lib. c'a. 

( x) Ceft- à - dire , le j , 6 , 7 , 8 , 9 , 10 , 1 1 , 5,7 & 18. Ils fe trouvent dans la col- 
lection de Burchard de Worms. Yves de Chartres n'a rapporté que Je cinquième &ks 
quatre fuivans. 

(y ) Pièces juftificatives , mm. 173 , pag. CCCXXI & CCCXXJ1. 
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Heriger fon métropolitain de fa défobéifTance & de la manière , avec 
laquelle il avait obtenu fon Evêché ({)j & en cas qu'il refufàt de 
fe foumettre , le Légat Apoflolique lui interdit les fondions épifco- 
pales , jufqu a ce qu'il ait rendu compte de fâ conduite au Pape , 
qu'il irait trouver lui-même à Rome ( a ). 

Jean X occupait alors le S. Siège , & quoiqu'il fcandalifàt TÉglife 
par fes amours avec la jeune Tiieodora , fccur de Marozie ( b ) , il 
montra beaucoup de zele à faire obferver aux autres les règles qu'il 
violait fi ouvertement. Devenu Pape par le crédit & les intrigues do 
fa maîtreffe , il montra à la vérité dans cette éminente place des paf- 
fions & des vices ; mais c'était un homme de génie & de courage (c), 
dans lequel on ne laifTa pas de révérer la qualité de Vicaire de Jefus- 
Chrift. Richevin ne comparut pas au Concile de Mayence ; mais il 
rendit compte au Pape des motifs qui l'avaient rendu odieux à Conrad 
& aux Évêques de Germanie. Il lui fit comprendre que toute fa faute 
était de s'être déclaré pour Charles fon bienfaiteur & fon légitime 
Souverain & d'avoir été nommé par ce Roi de France à l'Evêché 
de Strasbourg. Jean X , loin de juger Richevin criminel , fe déclara 
en fa faveur & le maintint dans fa place. Quelque tems après, en 
921 , le Pape confirma le choix que Charles le Simple avait fait de 
Richer , pour remplir le fiege de Liège , & écrivit une lettre fort 
dure à l'Archevêque de Cologne , qui avait ôfé confacrer Hilduin 
fon compétiteur nommé par le Roi Henri (</). On voit par -là que 
Charles était reconnu à Rome pour le feul Souverain du Royaume 
de Lorraine , qui comprenait alors les villes de Liège & de Stras- 
bourg. Richevin tranquille poffefTeur de fon Évêché commença par 



( M. Pfeffel dans fon abrégé Chronologique de FHiftoire d'Allemagne , pag. 70,édit. 
de »7j6 , & pae. po , idit. de 17 j 8 avance que dans le Synode d'Ahaheim Richevin Évéque 
de Strasbourg ht d "inutiles efforts pour fe fouftraire à La Métropole de Mayence : mais les 
ades de ce Synode ne font nulle mention de ce fait. 

( a ) Codex decretorum Burchardi , //*. 1 , cap. 16a. 

(b) Liutprandus, Hifior. lit. a , cap. ij , apud Duchtfnt , 10m. 3, pag. j84, 
( c ) Jean X était , félon Muratori , Vomo di pan mente & cuort. 

( d ) Fulcuinus , in geflit Abbaium Lobienfmm , cap. 19 , apud Bomputum , tom. 8 , pag. 
1*0 & 32i. Voyez Fleuri , Hiftoire Eccléfialtique , tom. XI , liv. f 4 , pag. 679 1 & Longue- 
val , Htjhifc de FÊglife Gallicane , tom. 6 , livre 18 , pag. 448. 

Où 2 
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combler de fes bienfaits l'Églife collégiale de S. Thomas de Strasbourg, 
que deux de fes prédéceffeurs S. Florent & Adaloch avaient fondée 
au feptieme fiecle & rétablie au neuvième. Il en augmenta confidé- 
rablement les revenus en l'année 920 (e). Une ancienne notice du 
dixième fiecle confervée dans les Archives de cette Églife décrit au 
long les donations confidérables de Richevin. Nous les détaillerons 
dans le livre particulier de cette hiftoire , où nous traiterons des révo- 
lutions qu'çiïuya le Chapitre de S. Thomas. Nous nous contenterons 
d obferver ici , que les donations faites à S. Thomas par Richevin 
s'étendaient dans fon diocefe au-delà & en-deçà du Rhin , & que fa 
mémoire a été long-tems célèbre dans cette Églife. Elle l'a regardé 
depuis non-feulement comme fon bienfaiteur , mais comme un des 
Saints & un des vénérables Évêques de Strasbourg (/). 

La mort de Conrad Roi de Germanie, arrivée le 23 de décembre 
918 (g) , ne changea rien à l'état de la Lorraine & de l'AUace tou- 
jours foumifes à Charles le Simple. Henri I , Duc de Saxe, auquel 
les Annaliftes du douzième & treizième fiecles ont donné le furnom 
de l'Oifeleur , fils du même Othon , qui avait rerufé ci-devant la 
Couronne , fut élu à la place de Conrad au commencement de 
l'année 919 par les Évêques, les Seigneurs & les députés des grandes 
villes de Germanie , qui s'étaient aûemblés à Fritzlar. Ce Prince ne 
penfa d'abord qu'à s'affermir fur le trône , en tâchant d'entretenir la 
bonne intelligence entre les Seigneurs & les Comtes de fon Royaume. 
11 était d'ailleurs trop occupé contre les Hongrois, qui avaient fait 
des irruptions dans fes États , pour entreprendre d'en étendre les 
bornes au-delà du Rhin. Il rechercha même l'alliance du Roi de 
France par un traité , dans lequel les deux Rois s'engagèrent à con- 
ferver entr eux une paix inaltérable. Charles & Henri fe rendirent 
le 4 de novembre 921 fur le Rhin auprès de Bonn , où après avoir 



( t ) Liber Saticus Àntitjuus Ecdefiae S. Thomac. » Anno Domini 910 , fub Henrico 
1» Aucupe , Reichwinus Epifcopus devotus di£ns frarribus ad annonam tradidit &c. &c. 

( f) » Sanéhis ac Tenerabilis Richwinus ejufdcm ( Argcminenfis ) Apoftolica; Cathe- 
dra: Epifcopus. » 

( g ) Voyez S t ru vins , in corpore MJhria Germant* , lom. i , pag. ajt & fa. tdit. 
, an. i7f3, Pfeffinger, in corvore jur'u fuklici, t«m. i t pag. 480 & Bunau, Ttut/the Ràtht. 
flifloric , tom. 4 , pag. 28s * fa. 
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été trois jours en négociations par l'entremife des envoyés , qui por- 
taient & rapportaient les réponfes d'un bord à l'autre , ils fe rendirent 
le fept du même mois avec quelques Évêques & quelques Comtes 
dans un bateau , qu'on avait préparé au milieu du fleuve pour les y 
recevoir. Ils fe promirent chacun de leur côté amitié & alliance , 
& en jurèrent lobfervation fur les reliques (/*). La£te de leur 
ferment réciproque , connu fous le nom de Traité de Bonn ( i ) , 




que la Lorraine pafla alors à Henri ; d'autres avec plus 
conteftent le fait. « Il eft faux , dit M. Pfeffel (/) , que Charles y 
» ait cédé la Lorraine au Roi de Germanie. Non-feulement il n'en eft 
» point fait mention dans tout le Traité qui exifte encore en entier ; 
» mais de plus les Archevêques de Cologne & de Trêves , les Évê- 
n ques de Cambrai & d'Utrecht , tous les États de la Lorraine y ont 
* ligné du côté du Roi Charles le Simple , comme fujets à fa domina- 
» tion ». Au contraire ? nul Évêque de Lorraine n'était du côté de 
Henri; tous avaient leur fiege au-delà du Rhin {m). D'ailleurs, 
Frodoard (n) nous apprend qu'en 922 Charles le Simple vint en 
Lorraine punir la révolte du Duc Gislebert ; ce qu'il n'aurait pu faire, 
s'il n'avait pas été maître de ce Royaume. On doit donc conclure 
qu'en 921 le Rhin féparait la France de la Germanie, & que par 
conféquent l'Akace était encore foumife à la couronne de France. 

Le Concile , qui fe tint l'année fuivante 921 à Coblentz, en fournit 
«ne nouvelle preuve. Les deux Rois Charles & Henri toujours 



( h ) L'entrevue des deux Rois fe trouve gravée à la tête du tome neuvième du re- 
cueil des Hiftoriens des Gaules & de la France imprimé en 1757. 



( i ) Miraeus , in codice donationum piarum , cap. 29 , tom. I , aper. diplomat. par. 37, Sir- 
mondus , Concil. Gallix tom. 2 , pag. 299 , Duchefne , tom. 2 Hifl. Franc, pag. J87 , Balu- 
zius, cap'uul. tom. 2 , pag. 299 , Rapine, Annales de Chalons , pag. 19 j , Gai lia Chriftiana, 
tom. 10, col. iji. Du mont, Corps diplomatique, tom. I , part. 1 , pag. 29. & Bouquetus, 
tom. 9 , pag. s%7. 

(/) Abrégé Chronologique de l'Hiftoire & du Droit Public d'Allemagne , pag. 72 éJit. 
de 17 J4 6" P*g- 82 , édit. de 1766. 

( m ) Voyez la Differtation de M. le Profeffeur Lorenz , de 
Regnum Lotharingie jure , pag. 36 & feq. 

( n ) In Chronico , apuJ Bouquctum tom. 8 , pag, tjf>. 
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d'intelligence , invitèrent les principaux Évêques de leur Royaume 
de s'aflembler pour réprimer les abus , qui s'étaient gliffés dans la dis- 
cipline eccléfiaftique. Ils fe rendirent à (îoblentz au nombre de huit. 
Heriman Archevêque de Cologne & Richevin Évêque de Strasbourg, 
dont les fieges étaient fitués dans le Royaume de Lorraine , s'y trou- 
vèrent par ordre de Charles. On y fit huit reglemens ( o ). Le pre- 
mier concerne les mariages entre parens : il prouve combien l'Églife 
s'eft relâchée depuis de Ion ancienne févérité à cet égard. On y voit 
que la prohibition de ces mariages s'étendait jufqu'au fixieme, & 
même félon quelques exemplaires, jufqu'au feptieme degré de parenté. 
Les fécond , troiiïeme & quatrième Canons n'exiftent plus. Le cin- 
quième concerne les laïcs , qui emploient les dîmes des biens qui 
leur appartenaient, pour nourrir leurs chiens & leurs concubines ; il 
ordonne aux Prêtres , c'eft-à-dire , aux Curés , de les percevoir pour 
l'entretien & le luminaire des Églifes , & pour la nourriture des hôtes 
& des pauvres. Le fixieme foumet à la jurifdi£hon des Évêques dio- 
céfains les moines & les Églifes de leur dépendance. Le feptieme re- 
garde comme homicide celui qui féduit un Chrétien pour le vendre. 
Le huitième défend à ceux , qui donnent des biens à quelques 
Églifes , d oter les dîmes que ces biens doivent à celles du lieu où 
ils font fitués. 

La paix entre Charles & Henri ne dura pas long-tems. Le pre- 
mier voulant étendre fa domination au-delà du Rhin , s'avança avec 
fes troupes jufques dans le pays de Worms; mais il fut vaincu par 
les fujets de Henri Roi de Germanie , qui le força fur la fin de 922 , 
de lui céder la Lorraine (p). Charles le Simple , après cette ceflion , 
perdit la même année la France par la confiance aveugle qu'il avait 
accordée à Haganon fon Miniftrc. Les Seigneurs Français irrités 
contre le favori fe révoltèrent contre leur Roi. Le Duc Robert 
excita le foulévement & fe fit couronner à Rheims. L'ufurpateur fut 
tué dans la bataille que Charles lui livra le 24 de juin 923 , aux en- 
virons de Soiffons ; mais Hugues fon fils vengea fa mort , en taillant 



(0 ) Pièces juftificatives , mm. 174, pag. CCCXXI1I. 

(p ) Chronicon Saxonicum , apud Bouquaum tom. 8, pag. «/ & Sigebertus Gembla- 
Çenfis , apud cumdcm pag. jii. 
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ôn pièces l'armée royale. Hugues , qui eût mérité le nom de Grand , 
que lui déféra fon fiecle s'il eût^ combattu pour une meilleure caufe, 
parut plus jaloux de difpofer de la couronne que de la porter. Il fît 
élire Roi Raoul , ou Rodolphe Duc de Bourgogne Ton beau-frere. 
Les rebelles ne craignirent pas d'employer la trahifon pour fè faifir 
de Charles. Herbert Comte de Vermandois l'attira à S. Quentin 
pour l'arrêter prifonnier. Ce malheureux Prince ne put long-tems 
fupporter fa difgrace. 11 mourut à Péronne en 919 , après avoir été 
depuis le berceau juiqu'au tombeau expofé aux traits de la plus mauvaife 
fortune. 11 eut le fort des Rois détrônés par les tyrans. Perfécuté pen- 
dant fa vie , il fut calomnié après fa mort. Sa fermeté , fa confiance , 
fes foins pour le bien de l'État , fa tendrelTe pour fes fujets , fa valeur 
même femblaient lui mériter un titre , finon glorieux , au moins plus 
décent que celui de Simple , que l'injufte poftérité ne fe laffe pas de 
lui voir. Quelques chroniques lui donnent le nom de Saint (7) & 
même de Martyr ( r ). Sa. bonté , fa juftice , fa patience dans le 
malheur le lui ont effectivement mérité. 

Henri Roi de Germanie , ayant appris la trille deftinée de Charles, 
parut touché de cet événement. On dit même qu'à cette occafion il 
fut frappé de l'inftabilité des chofes humaines ($). Mais il nen fut 
pas moins attentif à en profiter , pour étendre les limites de fon 
• Royaume & pour fe rendre maître de TAlface , que Charles lui 
avait cédée quelque tems auparavant avec la Lorraine. 11 fe faifit en 
9Z3 de la forterefle de Saverne , où il mit garnifon , comptant que 
les Grands de Lorraine , par égard à la ceflion de Charles , fe décla- 
reraient pour lui contre Raoul , ou Rodolphe. Mais ces Seigneurs 
ne voulurent pas fe foumettre à la domination d'un Prince Allemand. 
Ils envoyèrent des députés à Raoul pour lui offrir le Royaume de 
Lorraine. Raoul accepta cette couronne & partit fans délai pour fe 
rendre à Mouion , où il reçut les hommages des Seigneurs Lorrains, 



( f ) Hugo FlaviniaccnGs , in Chronico Virduncnfi , opud Ubbcum , nov. Sibliot. manuferip- 
torum totn. s, pjg. l%6. 

(r) Sigcbcrtus Gcmblacenfis , in Chronico , apud Boueptttum , tom, 8,pag.3ia. 

(s) Chronicon Saxonicum , pag. 311. 

( / ) Chronicon Virdunenfe , pag. i*6. 



qui y étaient affemblés 
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avec inftance , au nom de tout le pays , ouil lui plût de reprendre 
Saverne , dont la garni l'on faifait continuellement des courfes dans 
tous les lieux , qui refufaient de fe foumetrre au Roi de Germanie. 
Raoul fe rendit à leurs prières : il entreprit avec les milices de la 
Lorraine le fiege de Saverne , qui fut auffi meurtrier que long. Les 
affiégés foutinrent les efforts de l'ennemi prefque pendant tout l'au- 
tomne. Mais enfin Henri ne leur envoyant pas le fecours qu'ils espé- 
raient , ils furent forcés de fe rendre , & ils capitulèrent. Le Roi 
Raoul , après avoir recouvré cette place , la remit à "Wigeric, qui la 
fit rafer pour arrêter les courfes des Allemands (u). Ainlil'Alface 
ceffa d'être inquiétée par les troupes des deux partis. 

Comme c'eft la première fois que nous parlons de Saverne dans 
cette Hiftoire ( x ) , on ne fera pas fâché de trouver ici quelque 
détail fur fon origine. Cette ville fituée fur la Sorr, au pied des 
Vôges , à fept lieues de Strasbourg , fur les frontières de la Lorraine, 
eft aujourd'hui la principale réfidence des Évêques de Strasbourg , qui 
y ont établi leur régence princiere , leurs archives & leur chambre 
des comptes. Le féjour qu'ils y font très-fouvent & le beau château 
que les Furftembergs & les Rolians y ont fait bâtir {y) , ont rendu 

(«) Chronicon Frodoardi ad an. 923 , apud Pitkceum in fcripior. Hifl. Francorum ,pag.~ 
^ 118 , Duchtfnt , tom. 2 , pa g. s 93 & bouquetum , tom. 8 , pag. 180. » Rodulfus à plunmis 
>* Lotharienfium fuceptus in Regno , petitur a \fïgerico Metenfium Epifcopo rcceptuni 
» ire quoddam Caftrum in pagum Elifatium , nomine Zabrenam. Ubi toto pene demora- 
>♦ rus Aurumno caftellanis , quia transrhenenfes crant, auxiliutn abHenrico fruftra cxpec- 
» tantibus Wigericus Epifcopus, Zabrenam ut recepit, everùt. » 

(*) Nous en avons cependant déjà dit quelques mots fous l'année 84a à la page ic« 
de ce volume. 

(y) L'ancien Château de Saverne fut bâti vers le milieu du fekieme fiecle par I'Évé* 

r Guillaume de Hohenftein. Le nouveau fut commencé en 1670 par François Eçon 
Furftemberg & achevé par le Cardinal Armand Gafton de Rohan. Il mérite , alnû 
que fon jardin & fon canal , qui s'étend le long de la rivicre de Sorr l'efpace d'environ 
une lieue, l'attention des étrangers. L'Architeôure , lafculpture, les peintures , lesameu- 
blemens , tout y eft parfaitement bien entendu & de la plus grande magnificence. Lm 
connaifTeurs y trouvent du beau réuni au gout & à la délicateffe. 
Jardins charmons & fpacieux , 
Où l'art fécondant la nature 
Fait coultr une tau vive & pure ; 
Un château va/le & fomptutux t 
Commode autant que gracieux , 
Oit tout annonce le mérite 
Du maître charmant oui l'habite. 
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cet endroit agréable pour les habitans & curieux pour les étran- 
gers ({). L'origine de la ville de Saverne , que l'Itinéraire d'Anto- 
nin (a) & la Carte Théodofienne (£) nomment Tabernœ^ fe perd 
dans robfcurité des fiecles les plus reculés. Mais elle a eu le fort 
d'une infinité d'autres ; c'eft-à-dire , qu'on s'eft plu a la rendre mé- 
connaiflable-par des conje&ures toutes fauffes, la plupart ridicules 
& puériles. Que penfer en effet de Kœnigshoven ( c ) , qui fait 
remonter fa fondation à un certain fils de Ninus , nommé Trebeta , 
oui chaffé par l'ambitieufe Semiramis fa belle -mere du Royaume 
d'Affyrie vint en Europe bâtir la ville de Saverne , après avoir fondé 
celle de Trêves ? Ce conte eft abfolument infoutenable , ainfi que 
l'opinion de Volkyr (</) , qui dérive fon nom, Tabernce , de la 
taverne établie dans cet endroit par des prétendus Rois de Soleure. 

Sans hazarder de courir après des chimères , bornons-nous à ce 
que l'antiquité nous apprend de Saverne. Ancienne ville des Tribo- 
ques(e) , elle a pris origine fous les Romains (J) , peut-être dans 
le tems , que Drufus beau-fils de l'Empereur Augufte fit conftruirc 
un grand nombre de châteaux & de forts le long du Rhin pour la 



Ceft le portrait que fuit du Château de Saverne M. l'Abbé de Lattaignant , p'ttett 
itrobus à un ami , tom. a , pag. 39. La plupart des ouvrages de fculpture , qui le déco- 
rent , font d'Antoine Coyievox & de Robert le Lorrain. Feu Louis XV à fon paflaee 
a admiré l'enfemble , qui forme ce Château. M. le Cardinal Louis Conftantin de Rohan 
y a joint depuis .des batimens nombreux . folides & utiles. 

(O Nympkamn.Graiiarunuju* ad Vogtfi radie» amani/Jma ftdu t dit M.Sctopffia, Al/at. 
lllufl. tom. i , pag. 236m 

(a ) Apud Schœpflinum , Alfat. lllufl. tom. l t pag. 6lo\ 

(6) Ibidem, pjç. 149. 

( c ) In Chronico , top. j , pag. 166. 

(d) Hiftoire de l'expédition du Duc Antoine contre les Ruftaux d'Alface, imprimée 
en 1516 , fil. s?- " Et s'appelloit ladiâe ville (Saverne) félon l'opinion de plufieurs 
t* anciennement Tabtrna , pour ce que les Roys anciens partans de la grande cité de 
h Soltern , pour eulx transporter à Trieve & Belge , rafrefchifioient leurs gens en la 
» taverne, dont par fucceffion de tems le ta a efté converty en [a t & s'appelle Sabtrna 
m ou Saiernia en latin , & Saverne en franc. ois. 1» 

(«) Schœpfiuius, Al/at. lllufl. tom, 1 , pag. 138. 

(/) Hertzog. in Chronw, Al/aùs , lit. 3 , pag. U , & la Guiue , Hiftoire d'Alûce, 
(om.i,tiv,J,p*g. *9. 

P P 
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défenfe du pays (g). Les Romains lui donnèrent le nom de Taèerrue, 
parce que la rorterefle , qu'ils y bâtirent pour arrêter les incurfions 
des barbares , avoifinait des tavernes ou des hôtelleries propres à con- 
ferver les vivres de la earnifon (A). Elle fut nommée très Ta- 
berna (i), foit pour défigner fous ce nom générique la première des 
trois fortereffes d'A'face, qui portaient celui de Tabernce (/) , foit à 
caufe des trois retranchemens qui y étaient alors, & qui formaient 
trois différens quartiers , dont on voit encore aujourd'hui les fépara- 
tions (jn). Les Allemands ayant parte le Rhin en 356, détruifirent 
SaVerne & ruinèrent les ouvrages , que les Romains y avaient faits. 
Le Céfar Julien chaffa l'année fuivante les Allemands de l'AUace. 
Ayant reconnu l'importance du pofte de Saverne , il le fit rétablir & 
fortifier, pour empêcher les Allemands de pénétrer dans les Gau- 
les (n). En effet, c'était alors le principal & prefque le feul paffage 
de TAlface dans la Lorraine & la France par les montagnes des 
Vôges. L'ouvrage fut bientôt achevé & Julien y mit une bonne 
garnifon , pour le garder ( 0 ). 



(f) Florus.fi*. 4, cap. »». 

(A) Ceft le Cens que Jofeph Scaliger donne au mot Taberna, UQïonum Aufo manartm 

lib. /, cap. 1, pag. 9. M. Sciiœpflin développe plus au long cette étymologie dans fou 
Hiftoire d'Alface , tom. i , pag. 229 & 230. 

( i ) Très Tabernec était auffi le nom d'une ville d'Italie fituée dans la campagne de 
Rome , dont les reftes fe voyent encore près de Cifterna. L'itinéraire d'Amonin , pag. 
107 1 idit. WtJJeling, marque ce lieu fur la route de Rome près la colonne , en fuivant 
la voie Appienne, entre Aricia & forum Appii. Les aâc» des Apôtres, cap. 28 , v. ij. 
rapportent que les chrétiens , qui étaient à Rome , allèrent au devant de S. Paul iufqu'à 
Très Tabemas. 11 y avait autrefois un Évéché , détruit dés le neuvième ficelé * dont il 
cil fait mention dans Ughelli , Italia facrx tom. 10 , pag. 177, 

(/) Outre Saverne, dont nous parlons, nommé communément Elfafs- Zabtm , on 
compte deux autres Savernes limées pareillement en AKàce , mais dans le diocefc de 
Spire , favoir Btrg- Zabtm , ou Saverne aux montagnes, & RJuin- Zabtm , ou Saverne 
fur le Rhin. 

( m ) Saverne eft encore aujourd'hui divifé en trois parties en ancienne ville , ott 
AMait % en moyenne ville , dite MittdjlaJt , ou Blùuljlaa'i, & en petite ville, ou Klein* 
flaJt. Chaque partie a fa porte particulière. 

(n) Ammianus Marcellinus, lib. 16 , cap. XI. » Converfus hinc Jutianus ad reparan- 
» das Très - Tabernas munimentum ira cognominatum haud ita dudum obftinarione fub- 
» vertu m hoftili , quo sdincato conftabat ad intima Galliarum , ubi confueverant adiré , 
» Germanos arceri , & opus fpe celeriùs confummavic » 

( •) On voyait , H y a quelques années , à un angle de l'entrée du Château épuco- 
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Les premiers habitans de Saverne enveloppés dans les ténèbres de 
l'idolâtrie reconnaiffaient Mercure & Apollon pour leurs princi- 
paux Dieux. On peut en juger par le monument lapidaire , qu'élevè- 
rent Magiorix & Quintus à ces deux Divinités (/>) , & qui rut trouvé 
près de Saveme dans un canton, qui porte le nom de l£cenigshoven« 
Ce fait eft encore confirmé par le culte folemnel que les anciens 
Alfaciens rendaient à Mercure (7) & à Apollon (r). On honorait 
auffi à Saverne d'un culte particulier la Décile Cy bêle , dont on dé- 
couvrit en 175 1 un bas-relief, lorfqu'on jetta les fondemens de l'Églife 
des Dames Relizieufes de la Congrégation ($). Cybèle était en grande 
vénération dans les.Gaules. Dès qu'on craignait pour la récolte , on met- 



pal, une ancienne & grofle tour quarrée , qu'on difait avoir fait partie du Château for- 
tifié par Julien. M. Schcepflin lui-même dans Us Mémoires de /' Académie des Belles- Lettre* 
de Paru, tom, if t pag. 461, rapporte cette tour au tems de cet Empereur. On y décou- 
vrit en l'abbattant , près de foixantc javelots de fer. La tradition vulgaire fur l'ancienneté 
de cette tour nous parait peu fondée. Joute fa ftruâure ne repréfcntait qu'un ouvrage 
de i'Architeéhire allemande du moyen âge & femblable à un grand nombre d'anciennes 
tours , qui fubûftent encore en Aliace. Les Architectes du moyen âge , en bâtiftant les 
tours nommées vulgairement Gothiques , imitaient aflez bien Y Architeâure romaine , & 
rendaient leurs ouvrages également durables & folides. Ceft ce qui a fait qu'on a fouvent 

Îris pour un bâtiment romain , ce qui ne vit le jour que dans des tems bien plus près 
e nous. 

( ? ) M. Schcepflin , Alfatias lUufl. tom. 1 , pag. 4$?, rapporte ainfi ce monument : 

Mtrcurio 
Et. Apolimi 
Magiorix. <5* 
Quintus. SuuTtdi 
FUitu.r.S.LM. 

Ceft - à - dire , votum folverunt libero munere. M. Schcepflin , ibidem , MM. 1 , pat. ?if& $20, 
fait aufli mention de deux monumens fépulchraux de la maifon Caratu , qu'il découvrit à 
Saverne , l'un près de l'Eglife Collégiale , & l'autre dans le jardin des Pères Récollets. 

( q ) Voyez le tome # premicr de notre Hiftoire , Difertat. a , pag. €% & Uv. premier , 
pag. ,,8. 

t r) Voyex M. Schcepflin, Alfat. llluflrat* tom. /, pag. 74 & 461. 

< s ) On voit ce bas-relief dans la Bibliothèque publique de feu M. Schcepflin. M. Ober- 
!in en a donné la deferipuon fit la figure dans ion Mufeum Schapfiini , M*. / , pag. 19 & 

Pp X 
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tait fa ftatue fur un char tiré par des bœufs. On la promenait autour 
des champs & des vignes : le peuple précédait le char en damant & 
en chantant ; les principaux Magiltrats le fuivaient pieds nuds. Un 
(avant Bénédictin ( /) remarque , que le culte de Cybèle exigeait dans 
ceux qui voulaient s'y confâcrer , la vocation la plus décidée pour la 
prêtriie. Il fallait lui fàcrifler fon (exe. Mais comme le génie , le na- 
turel & le tempérament des Gaulois leur infpiraient un éloignement 
invincible pour une mutilation Ci déshonorante , on était obligé , dit 
M. de Saintfoix (w),.de faire venir ces Prêtres de Phrygie , comme 
on fait venir aujourd'hui certains Chantres d'Italie (x). Saverne fous 
les Rois Français changea fon nom de Taberna en Zaberna (y) , 
d'où vint le mot Allemand Zabcrn , & par adouciffement le mot 
Français Saverne : mais elle ne changea pas fa primitive deftination. 
Sous les Français , ainft quefous les Romains, elle fut regardée comme 
la porte des Vôges, & comme une des principales forterefles deftinées 
à en défendre l'entrée. Nous avons vu plus haut , de quelle utilité elle 
paraiffait à Henri l'Oifeleur. 

Ce Roi de Germanie , malgré la perte de Saverne , ne défefpérait 
pas d'obtenir le Royaume de Lorraine. Il avait dans fes intérêts 
Rotgaire Archevêoue de Trêves & le Duc Gislebert frère de Ri- 
chevin Évêque de Strasbourg. Ces deux chefs , s'étant déclarés pour 
Henri contre Raoul Roi de France , travaillèrent en Lorraine à groffir 



( / ) Dom Martin , Religion du Gaulois, tom. i, pag. 236. 
(u) Eflais hiftoriques fur Paris, tom. 1, pag. of. 



( *) Des le commencement du tt. fiecle , l'Églife Grecque admettait communément lei 
Eunuques parmi fes Chantres. Ceit ce qui réfuta d'un partage de Théodore Balfamon , 
Patriarche titulaire d'Antioche , qui écrivait à h fin du i». fiecle , cité par Martin 



Gerbert , Abbé-Prince de Saint - Blâife , dt Canut & muficâ facrâ, tom. 2 , pag. 7j. L'Hiftorien 
Socrate , lit. 6 , cap. 7 , fait mention d'un certain Brifon Eunuque de l'Impératrice . qui 
était prépofé à {"uifiruciion des Chantres. Cet ufage s'introduifit beaucoup plus tard dans 
l'Églife d'Occident , qui le reçut de celle d'Orient. M. l'Abbé de Saint-Blaife , ibidem, tom. 1 , 
pag. 204 & feq. fait voir combien U ferait à fouhaiter que l'Eglife Romaine eut toujour* 
perfifté à écarter les Chantres 



(y) Guidon Géographe de Ravenne, qui vivait au 7* & non au 9.' fiecle, //*. 4, cap. 
s6 , pag. 187 , Mit. Parif. fait mention de Saverne , en parlant des villes voifines de Stras- 
bourg. Item juxta (upraferiptam civitattm Strathhtirgo , id ell , civitat , au* dititur Alaia . 
Çkorujl t Zutherma, Nuhard la nomme Zaiariu & Frodoard Zibrcn*. 
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fon parti, & lepreflerent d'achever par fa préfence de déterminer les 
Seigneurs à fe foumettre. Henri Te rendit à leur invitation & paila le 
Rhin avec fon armée fur la fin de Tannée 923. Mais ne trouvant pas 
les peuples difpofés à le reconnaître , il ravagea tout le pays , qui eft 
entre ce fleuve & la Mofelle. Il fut averti que Raoul était prêt de 
venir à fa rencontre : ce qui l'obligea de fe retirer au-delà du Rhin 
dans un pofte, où il aurait été trop difficile de l'attaquer (7 ). Tout 
rut allez tranquille le lQng de ce fleuve pendant près de deux ans. 
Mais les Normands ayant rompu la paix , Raoul fut obligé d'em- 
ployer contr'eux toutes fes forces & le Roi de Germanie profita de 
cette conjoncture. Les Seigneurs du royaume de Lorraine craignaient 
que Henri ne fît de nouvelles irruptions dans leurs pays. Comme 
ils étaient déjà mécontens de Raoul , qui commençait à fe conduire 
envers eux avec hauteur & fe mettait peu en peine de fe conformer 
à leur génie & à leur mœurs , ils fe fournirent au Roi de Germanie , 
& toute la Lorraine le reconnut en 925 pour fon Souverain (<z). 
L'Alface expofée pendant cet intervalle à tous les maux de la guerre 
fuivit l'exemple de fes voifins (£). Riche vin Évêque de Stras- 
bourg fut un des premiers qui rendirent hommage à Henri. Ainfi 
après bien des révolutions, l'Alface & l'Évêché de Strasbourg furent 
détachés de la couronne de France , pour être fournis en 915 à la 
domination des Rois de Germanie. 

L'Alface n'en fut pas plus tranquille : elle fe vit au contraire en- 
tièrement défolée par les Hongrois. Ces peuples venus du fond de 
la Scythie dépendaient des anciens Huns (c) , qui avaient ravagé 



( { ) Frodoardus , in Ckronico , apud Bouquttum , tout. 8 , pag. 180. 

<^a ) Frodoardi Chronicon , apud tundtm, tom. 8 t pag. 181. n An. 91 j , Henrico cunéU 

( b ) La Guille , Hiftoire d'Alface , tom. i,liv. ,a, pag. typ 

( c ~) Les Huns , ce peuple fi terrible , que l'Hiftorien Jornandès dit né du commerce 
des Diables avec des Sorcières , ont fubfifté plus de deux mille ans & ont , (ans contredit , 
une origine commune avec les habitans actuels de la grande Tartarie , comme l'a prouvé 
M. de Guignes dans fon Hiftoire générale des Huns , puifèe dans la Littérature Chinoife , 
ouvrage rempli d'érudition , & où l'exactitude eft jointe à la folidité du jugement. Le» 
Huns de l'Europe habitaient fur les bords du Volga & vers les Palus Méotides , aujour- 
d'hui la mer de Zabache, ou d'Aiow. Eccard penfe que les Huns étaient Efclavons Se 
que les Hongrois avaient une origine différente. Mais Reginon & les Annales de Met» 
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cette province fous Attila (</). Les hiftoriens contemporains («) 
nous les représentent comme des Sauvages également redoutables 

Êar leur courage & par leur férocité. Ennemis de toutes les loix de 
i juftice & de l'humanité , combattant en fuyant , lançant un dard 
& tirant une flèche avec une adreffe merveilleufe , n'ayant fur la 
tête qu'un toupet de cheveux , ils refiemblaient plutôt à des ours & 
à des tigres qu'à des hommes. Leur vifage était affreux : ils fe nour- 
riraient de chair crue , buvaient du fang pour s'accoutumer au car- 
nage, & mangeaient le cœur tout palpitant de leurs prifonniers (f). 
Ces barbares n'étaient que les miniftres de la vengeance divine : leur 
férocité tirait fa plus grande force & fa puiffance des mœurs dépra- 
vées de la plupart des Chrétiens. Les Hongrois , auxquels les trouoles 
de la Germanie furent fi avantageux , fortirent de leur pays , & 
femblables à un torrent impétueux , ils mirent une bonne partie de 
l'Allemagne à feu & à fàng , ravageant tout ce qui s'oppofkit à leur 
paffage (g-). Maffacres , violences de toute efpece , les plus horribles 
fàcrileges , rien n'était capable dê fatisfaire l'avarice , l'infolence & la 
cruautl de ces deftruâeurs. Leur fureur éclatait principalement fur 
les Églifes & les Monafteres , qu'ils réduifaient en cendres ( h ). On 
Compte deux, ou trois irruptions de ces barbares en Alface. Ils péné- 
trèrent dans cette Province dès l'an 917 (*"), & y exercèrent de 



font voir que les Hongrois vinrent des environs du Tanaïs (le Don ) & des Palus Méotides 
dans la Scythie , qui étaient le Pays des anciens Huns. Le célèbre Aflemanni prouve 
d'une manière très-folide, que les Hongrois ou Hungares notaient point un peuple diffé- 
rent des Huns. 

(</) Voyez le tome premier de cette Hiftoire, Itv, i t pag. iji. 
(«) Annales Metenfes , apud Bouquttum , tom. 8 , pag. 69 & 70. 
(/) Henri de Bunau, Ttutfcht Rcichs - Hijbrie , tom. 3 , lit. 1, pag. 334 fi» jjj. 

Îg ) Fulcuinus, dt Gtft'u Ahbatum Lobienftum , cap. a/ , apud Dachtrium, tom. 6, pag. 
, tiit. an. 1664. 

(h).Aui\or vit* S. Deicoli Abbatis Lutrenfis , num. 19 , apud MaiiUonm , in aSu 
S S. Ord. S. Bentdtili, fatuli s, pag. top. 

( i ) Annalifta Saxo , apud Eccardum in corpor. Hiflor. mtd'ù avi , tom. I , col. 143. n An. 
» Dom. Incarnat. 917 . Ungari in alamanniam per Alfatiam & ufaue ad fines Lotha- 
* rienfis Regni perveniunt. » Reginonis cominuator , /m;. 437 & Chronicon Augienfe, 
apud Balurium, tom. 1 , MifctlUn. n An. 917 , Hungari per Aleinanniam in Ai&Sam & 
m ufque ai fines Lotharii Regni pervenerunt. » 
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triftes & cruels ravages (/). Mais à peine les AHâciens commen- 
çaient à les réparer , qu'ils éprouvèrent de nouveau de ces barbares 
des violences plus funeftes. Une nouvelle irruption , que les Hon- 
grois firent tout-à-coup dans l'Alface en 916 (/n ) , fit de cette pro- 
vince un théâtre , où la cruauté & la plus affreulè défolation furent 
portées aux plus grands excès. 

Les Hongrois ayant conftruit des barques dans la forêt Noire , tra- 
verferent le Rhin fur la fin de Tannée 925 , & fe répandirent dans 
l'Alface , portant le fer par-tout , & fe raifant un barbare plaifîr de 
confumer par le feu les plus beaux monumens de la piété de nos pères. 
Le Comte Luitfrid , un des defcendans d'Aldaric Duc d'Ali ace , & 
un des plus pui (Tans Seigneurs de la Province , fe mit à la tête des 
milices du pays, marcha contre ces barbares , leur livra bataille 
& en fit un afTe* grand carnage : mais obligé de céder au nombre , il 
fut défait ( n ) , & les Hongrois eurent tout l'avantage. La fertilité des 
campagnes & l'abondance des villes devinrent en un moment la proie 
de ces ennemis impitoyables. L'âge le plus tendre , le fexe le plus 
faible ne purent défarmer leur férocité. Ces hommes aufiï avides de 
butin, que zélés pour leurs faux Dieux, pillaient, brûlaient , mafTa- 
craient tout ce qu'ils rencontraient. Les Monafteres & les Temples 
excitèrent fur-tout leur cupidité : ils détruifirent entièrement l'Ab- 



( /) Guillimann , Habsburg. lit. 4 , cap. 1 & Bruckner , Verfuch einer Bejchreibung hijb* 
rifcher und nat'ùrlicher Merkwiirdigkeiten dtr Landfchaft Safel , 6 Stock , pag. 604, prétendent que 
le lieu , où les Huns débarquèrent , fut dès-lors appelle Huningue , qui de nos jours eft une 
ville fortifiée d'Alface. Mais cette conjeôure ell fondée fur la feule analogie du nom. 

(m) Reginonis continuator , pag. 438 & Annalifta Saxo, apud Eccardum in corport 
Nifloruo medii <rvi, tom. 1 t col. 249. t* Ungari totam Franc 1:1 m , AH'atiam , Galliam & Ale- 
» maniam igne & gladio vaftavere. >♦ Hermanus Contraâus , apud Urjiifmm , pag. 312 
& Cani/îum, pag. 2tj , ad an. patf. >» Ungari , vaftatâ Alcmannià , totam Franciam , Allariam 
1» atque Galliam igne & gladio faevientes percurrunt. La Chronique de Wirtzbourg place 
Cette irruption à l'année 928 , apud Eckart in Comment, de rébus Jtranc'uz Orientalu, tom. /, 
pag. 809. » An. 028 , Hungarii totam Franciam , Galliam , Alfatiam atque Alamannjam 
gladio & igne devaftant. Hcrmann Cdntraâ , apud Camfium , tom. 3 , pag. 3j8 , parle 
d'une nouvelle invaiîon des Hongrois en Alface faite en 937. 

(n) Ekkehardus Junior , de Caftbus S. Galli , cap. $ , apud Goldaftum , Alamannicantm 
rerum tom. t,part. 1 ,pag. 34. wNavibus Ungri de Schwartzwalde multis paratis.in Aliatiam 
» ipfi priores fuas legiones tranfponunt & a Luitfrido quodam «errae illius potentilTimo 
» bello fufcepti phirimo damno fui tandem cruendam viûoriam funt adepti.... AUària tan- 
n dem qua ierant , vaftata & cremata , &c. » 
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baye d'Efchau ( o ) , & les ChanoineiTes furent obligées de fe dilperier 
après le ravage de leur Monaftere , qui ne fut rétabli qu'à la nn du 
fiecle. Mourbach reflentit plus que tout autre les effets de leur fu- 
reur. Les Hongrois fe jetterent fur cette Abbaye , dans l'efpérance 
qu'ils y feraient un imraenfe butin. Mais Nandberd ou Wambert , 

S' en était Abbé , & fes moines avaient fui & avaient emporté les 
s précieux effets. Sept d'entr'eux feulement y étaient reftés ; ils 
ent les victimes , ou plutôt les martyrs de leur confiance. Les 
barbares irrités d'avoir manqué leur coup mirent le feu à tout ce 
qu'ils trouvèrent dans l'Abbaye , traînèrent les fept Religieux , qui 
y étaient reftés , jufqu'à un endroit fitué au pied du mont Balon , oit 
ils les maffacrerent (p). Ce lieu porte encore aujourd'hui le nom 
teMordfcld, ou champ du carnage (^). 

Richevin Évêque de Strasbourg gémiffait fur les malheurs , qui 
accablaient fon diocefe & dont il fut le trifte témoin. Les terres de 
fon Évêché furent dévaftées , tant par l'irruption des Hongrois en 
Alface , que par les fujets du Monaftere de Waldkirch en Brifgau , 
qui ravagèrent la même année 925 le territoire d'Ettenheim, iîtué 
ae l'autre côté du Rhin (r). Richevin s'en plaignit à Burchard Duc 



(O Notitia fundationis & reftaurationis Monafterïï Afchowienfis. » Pnedifto Monaf- 
t» terio per tyran nidem Hungarorum deftruôo , &c. 

(p ) De Ruyr , AntiquhU êi U Vofgt , Ifr. $ , pag. 79. 

(f ) Dirtfhratm proprium Abbatial Murbactnjls. Bucelin dans fon Me no loge Bénédictin 
place le jour du Martyre des fept Moines de Mourbach au 4 de Juillet II cite pour 
preuves Arnold de Wion & Hugues Menard , qui cependant n'en font aucune mention. 
Leurs reliques font honorées dans rÉglife de Mourbach , où elles furent placées a côté 
du grand Autel le 4 feptembre 1705 avec cette lnlcription : 

Nojhorum fratrum jaett hîc furuu mmulatum : 

Vm roft't finis ptrtulit iflt cinis. 
Ht ne btnt migrabant , quos Muant morti/Uabant ! 

Hos , Deu s , in etdis Un fie art vtlit. 

Nous avons oublié dans notre premier volume la date de la mort du Comte Eberhard , 
fondateur de Mourbach. DCCXLrll Ebtrhardut defûnfhu tjl , difent les Annales de S. Na- 
xaire , ou plutôt celles de Mourbach découvertes dans le Monaftere de S. Nazaire de 
Laurisheim par Marquard Freher , in corport Francu* HiJlorixvettrU t pag. 886. 

(r) >♦ Familiae , qu* pertinent ad Monafterium, quod vocatur Waldekircha , videntes 
» quod illorum terreftris Dominu* Burcbardus valde fublevatus eft per potendam hujus f 



\ 
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de Souabe leur Seigneur , qui fatisfit l'Êvêque , en accordant de con- 
cert avec Reginlinde fon époufe quelques terres à l'Abbaye d'Et- 
tenheimmunfter , qui par la proximité avait fouffert le plus grand 
dommage ( s ). Richevin & Burchard allèrent enfuite à Worms ren- 
dre hommage à Henri Roi de Germanie , auquel le Duc 3 en pré- 
fence du Prélat , prêta en 926 ferment de hdélité (*). Burchard 
avait été fait Duc de Souabe en 91 6 par le Roi Conrad , du confen- 
tement des Seigneurs du pays (a). De Worms, Burchard paffa en 
Italie, où il fut tué le 2 mai 926 (.*■). Henri lui donna pour fuccef- 
leur Herman {y ) , qu'on croit avoir été fils de Gerhard Comte de 
la France Orientale ( £ ) , & qui époufa Reginlinde ou Wida veuve 
du feu Duc. Herman joignit au Duché de Souabe celui d'Alface. 
Cette Province venait alors d'être réunie au Royaume de Germanie. 

Une preuve bien certaine de cette réunion eft la charte, que le 
Roi Henri arcorda en 926 à lÉglife de Coire. Ce Prince avait affem* 
blé fur la fin de cette année une diète générale dans la ville de 
Worms (a). Raoul ou Rodolphe Roi de Bourgogne s y trouva 
avec un grand nombre de Seigneurs de la Germanie. Richevin 

» mundi, oari confdio irruentes in haereditatem Sancte Maris, proxima loca , quae ad- 



» pcent Monafterio Ettenheim , ficut f aérant iegetcs adhuc immatur* , fucciderunt ck 
m inde afportaverunt &c » 

(/) La charte de Donation du Duc Burchard datée de Kinftorff, in pullico maL'a , 
in oppido , quod dicitur CkÙÙtMorjf, coram cunfla frequentia populi utriujquc provincial tom Mor- 
tinaugix, quam Brifchgovitt, &du commencement de Tannée 916, fut donnée fui venerahdi 
Epijcopo Richwino. Voyez GuUUman , de Epifc. Argentin, pag. 136, &. pièces juftincatives, 
mat. 181. 

(/) Hartmannus , Annalium Heremi Deiparct , pag. 34. 

( u ) Eltkehardus Junior , apud Goldajbun , in feriptor. rer. Altmannie. tom. r , pan. ijpag. i9. 
Voyez Hertenftein de Ducmtu Survix & Altmannia. , pag. iç £> fcq. Eccard , in comment, 
de rcb. Franc. Oùent. lôm. a , pag. 8jy , Kœler , fata Ducat ùj AUmannùt & Sueviet , pag. Ij t 
& Schœpflin , Alfat. JUufl. tom. 2 , pag. S3 ç. 



( * ) Luitprandus , Fiflor. lit. 3 , cap. 4 , apud Diuhefnt t tom. 3 , pag. jpt , & Chro- 
nicon brève Sanéti GaUi t ' apud euadtm , pag. 47t. 

(y ) Chronïcon Saxonicum , apud Bouquttum » tom. 8, pag. 23/6% . 1 • • . 

(r) Kœler, Dijfert. de familU Augujlâ Franconkâ , tab. 1 , & Schoepflin, Alfat. Blup, 
um. 2, pag. J4 o. 

( a ) Schanoat , Hijlor. E f i{c, Womat. part, t , pag. jij. • • ' 

Q q 
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Êv cque de Strasbourg affifta auflî à cette diète , puifque ce fat àfcs priè- 
res & à celles de Heriger de Mayence & d'Adalvard de Verdcn 

2 ue Henri donna le village d'Almentz à Waldon Évêque de Coire. Le 
iplôme fut expédié à Worms le onzième de novembre 916 (c). 
Le Roi vint lui-même à Strasbourg en 930 : il y célébra les fêtes de 
Noël , 8i y fit expédier le 27 décembre un diplôme , par lequel il 
accorde le village de Gondreville à l'Églife de Toul {d). Si on 
voulait s'en rapporter à quelques annaliites ( c ) , Riche vin n'était plus 
alors en vie , puifqu'ils placent fa mort à Tannée 928. Mais il fur- 
vecut encore quelques années à cette époque ; car il fe tint à Altheim 
vers l'an 931 un fécond Concile qu'il ne faut pas confondre 
avec le fynode de 916 (^). Les Évequcs, qui y affilièrent, outre 
plufieurs Abbés ', furent au nombre d'onze , favoir : Hildebert de 
Mayence , qui préfida , Robert de Trêves , Unni de Hambourg , 
Adalvard de Verden , Richevin de Strasbourg ( h ) , Nothingue de 
Confiance , Unavan de Paderborn , Ulric d'Auesbourg , Rumaid de 
Miïnfter & Eburgifon de Minden. Ce Concile ht trente-fept, canons, 
dont il ne refte plus que deux, qui font le vingt-fixieme & le trente- 
fixieme (i). 

Le Concile d'Altheim précéda celui d*Erford , que le Roi Henri 



(*) Pttitiont fidtlùm nojlrirum, vidtlicu Hmgtrt JrckUpifccpi , Adalwardi Eplfnpi & 
JRiwini ÉpifcopL 

(c) A Hum Civitau TVormaila , prttfente Domno Rtp Ruodulfb. L'oripnal de ce diplôme 
eït confervé dans les Archives de rÉvéché de Coire. Voyez pîeces juftmcaJives . 
num, 180. 

(d) Data* Strashurgi. Voyez Benoit , Hifhirt it Toul , pag. r8 , & Eccard , orig. Habib* 
'Aujlriac. pag. ,67. , 

Ç») Brufchius, dt Epïfc. Gtrm. pag. Ci, Bucelin , Gtrm, Stera, paj. j % Guilluan , 4* 
'Jiftfe. Argent, pmg. 1 36 „ &c 

(/) Pièces juftiheatives , num. 1S4. 

tg) Ce Concile, dont on a confondu les aâes avec ceux de 916, ne iè trouve dam 
aucune colle Q ion des Conciles : mais Burchard de Worms en fait mention dans le» 
Décrets ylib. t, cap. *ij , & U nomme les Évéques qui y affinèrent. 

• {A) Rytkuvîmu Argentinenfis Epifcapus fuifcripjà. 
(i) Apud BvcharduM , lii. i ê top. V o & t*p. ijt. 
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|ft tenir le premier de juin 932 (k) par les confeils d'Hildebert Ar- 
chevêque de Mayence. Deux autres Archevêques & dix Êvêques y 
aflifterent. Ce furent les mêmes que les Prélats du Concile d'Altheim j 
auxquels il faut ajouter Bernard d'Halberftadt , Burchard de Virtz* 
bourg & Duodon d'Oihabruck. Richevin Évêque de Strasbourg tint 
la cinquième place (/) au Concile d'Erfbrd , dont on a confervé cinq 
canons. Le premier porte , que 1 on célébrera avec folemnité les fêtes 
des douze Apôtres , & que l'on jeûnera les vigiles obfervées jufqu'a- 
lors. Le fécond défend de tenir des plaids ou audiences féculieres les 
dimanches , les fêtes ou les jours de jeûne. Le Roi , qui était préfent 
au Concile , ordonna en même tems aux Juges , de ne citer p c ri on ne 
devant eux dans la femaine, qui précède la fête de Noël & celle de 
S. Jean Baptifte , ni depuis la quinauagéfime jufqu'à la huitaine après 
Pâques. Le troifieme canon porte défenfes d'afligner ou d'appeller en 
jugement ceux, oui vont à TÉglife ou en reviennent, ou qui y font * 
afin de ne pas les détourner de leurs prières. Le quatrième regarde 
les Prêtres & les Diacres , qui donnent lieu par leur conduite de 
former contr'eux de mauvais foupçons , ou de répandre des difcours 
défavantageux contre leur réputation : l'Èvêquc les fera venir chez 
lui pour les avertir jufqu'à trois fois , afin qu'ils en faflent pénitence, 
s'ils avouent leurs fautes , ou qu'ils prouvent leur innocence par le 
ferment & le témoignage de leurs confrères. Le cinquième canon 
défend aux particuliers de s'impofcr des jeûnes , (ans le confentement 
de l'Êvêque ou de fon Grand- Vicaire , parce que plufieurs le font 
plutôt par fuperftition que par piété. Ce fut aufli dans le Concile 
dTrford , que de l'agrément du Roi on porta une loi contre les 
Évêques , qui oubliaient la fainteté de leur place jufqu'à communiquer 
avec ceux qui étaient excommuniés. En pareil cas 1 Évêque coupable 
fera lui-même cenfé excommunié , tant par le Prince que par les 
autres , jufqu'à la tenue d'un Concile , où il en rendra fatisfa&ion à 
Dieu & à ion Églife. Ce canon n'eft pas dans les éditions des Con- 



( k ) Pièces j u Aificatives , mm. 18$. 

( l ) On lit dans les aôes de ce Concile : Confidtntt rtlipo/ffîmo Rino Arpmin* Ovt- 
Um Evifeopo. Ce Rinus eft certainement un abrégé du mot Richvintu. La plupart des 
noms de ceux , qu'on troUTe dans ce Concile, font ou abrèges, ou marqués amplement 
par h première lettre, ' 

Q 9 * 
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ciles. L'Archevêque de Lucques , Jean-Dominique Manu* , eft \i 
premier qui l'ait publié d'après un manufcrit de Burchard (>»). Ri- 
chevin foufcrivit auffi comme Évêque de Strasbourg au diplôme 
que Henri l'Oifeleur fit expédier à Aix-la-Chapelle le 5 avril 932 
pour confirmer la fondation de l'Abbaye de Bronne («), fituée 
dans le Comté & le Diocefe de Namur , & connue aujourd'hui fous 
le nom de S. Gérard. Le Pape Étienne VIII avait donné précé- 
demment le 27 avril 930 une Bulle , par laquelle il approuvait cette 
fondation. La Bulle fut préfentée à l'auemblee d'Aix-la-Chapelle, où 
elle fut fouferite par dix-neuf Évêques ( o ) , dans le nombre def- 
ouels on lit pareillement le nom de Richevin de Strasbourg La 
foufeription des Êvêques tenait lieu alors de ce que nous appelions 
aujourd'hui fulmination. 

Toutes ces pièces font voir que Richevin n'était pas mort en 
928, & qu'il vivait encore en 932. Kœnigshoven , Wimphelingue 
& Tfchudi fixent fa mort en 934. Nous préférons la date du Nécro- 
loge de Fulde, dont M. Leibnitz (y) vante beaucoup l'ancienneté 
& le .mérite , & qui place le décès de Richevin à l'année 933 ( r ). 
Cela revient au calcul d'Erdjambaud , félon leauel cet Évêque occupa 
le fiege de Strasbourg pendant dix- neuf ans & demi. Richevin mourut 
le 30 août (j). 11 fut généralement regretté , fur-tout de fon Clergé, 
dont il était le modèle & l'amour. Il avait été le bienfaiteur de Ion 
Églife. Les Chanoines de la Cathédrale , auxquels il avait accordé 
des biens confidérables à Griesheim (r) , & une maifon clauftrale 



( m ) In Supplemtnto Conàliorum , pag. 1118 & tom. 18 ÇonciL an. I773 imprtjjo « 
pag. 363. 

(a) Pièces justificatives, mm. 183. 
( 0 ) Ibidem , num. 182. 

( p) Richvinus Stratburgis Epifeoput fubfcripjît t amen. 

( q ) In Introdudione ad tom. 3 Scriptor. rer. Brunfwiccnfum , pag. 31. Ce Nécrologe écrit 
fucceftavement finit à l*an io6j. 

( r ) Leibnitzius , tom. eu. pag. 763. >» Anno Domini 953 , Richwin Epifcopus. » 

( s ) Erchambaud , le Nécrologe de la Cathédrale de Strasbourg & celui de l'Abbaye 
de Richenau placent le jour de la mort de Richevin au 3 des Calendes de Septembre. 

(t) Liber Antiquus reculas Ecclefue Areenrinenfis, fol. 00. » De Criechcsheim , quod 
V dédit Rkhwimis Epifcopus, LI1 Kal. Septcmbris daatur «tiam Fratribus XXHl quar, 
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dans Strasbourg (u) , en firent une mémoire particulière dans leur 
Nécrologe ( x) , & célébrèrent long-tems le jour anniverfaire de fa 
mort , comme les fêtes folemnelles , où il y avait pour la table fer- 
vice plein (y). Erchambaud un de fes fucceffeurs traça l'éloge de 
Richevin dans lmfcription , qu il confacra à fa mémoire en forme 

Nobilitate pmcellentem , 
Profunditate litterarum ampliorem , 
Virtutibus illufirem , 
Génère Lotharienfem , 
In juventute vividum 
In feneBâ fpiritalem , 
Decimo nono & dimidio Epifcopatûs fui anno] 
Morte fibi votivd,fuis lu&uofâ prœventum , 
San&â Maria intercedente , 
Cœlum rapientem 

* 

Sanclus Argentincnjis Ecclejice Clerus 
Tertio Calendas Septembris depofuit 
Richwinunu 

» alfa filiginis & Porta rio quinque quartalia filiginis & quinque quartal'ta ordei.» Crie 
chcshcirn eft le village moderne de Griesheim en Allàce ,. où l'Éveque de Strasbourg dk 
Seigneur & fon Grand-Chapitre Décunateur. 

( u ) Liber régulas , in defcriptibne arealium infrà Gvitatem fitorum , fol. 96. » Curia 
m Clauftralis , qu«c cft parum remota a lapidea porta & adjacet muro . de qua III Kal. 
m Septembris in Anniverfario RIchwini Epifcopi datur unicuique denarius unus. » 

(x) Necrologium Ecclefue Argentinenfis , fol. JT, wfo.n III Kal. Septembris, Richwin 
p Epifcopus obiit : de Criecheshaim plénum fervicium. 

ty) Voyea fur le fcrvice pleio k tome premier de cette Hiûoire , tiv, * , pag. rf^ 
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Eberhard ou Evrard était , fous rÉpifcopat de Richevin , Prévôt 
de la Cathédrale de Strasbourg ({> C'eft le premier Prévôt de cette 
Églife , dont on connaiffe le nom ; quoiqu'il loit certain par les lettre* 
de Charlemaene de Tannée 774 (<z ) , que dès le huitième fiecle, le 
Chapitre de Strasbourg était compofé d'un Prévôt , d'un Doyen , 
d'un Chantre , d'un Cuftode , d'un Écolâtre & d'un Camericr. La 
famille d'Éberhard était une des plus diftinguée de la Souabe , tant 
par fes titres & fonr ancienneté , que par fon crédit & fon opulence. 
On le croit communément coufin de Herman Duc de Souabe & 
d'Alface ( b ). Les qualités de Seigneur & d'homme illuftre , que lui 
donnent les Empereurs Othon I & II ( c ), prouvent l'illuftratton de 
fa naiffance , puifque ces titres ne s'accordaient alors qu'à ceux, qui 
étaient iflus d'une famille Princiere ou Ducale (</). Le Prévôt Eber- 
hard vécut d'abord, finon dans le défordre, au moins dans une 
indifférence coupable pour les plus feintes pratiques du Chriftianiime. 
L'ambition , la vaine gloire & les plaifirs firent les feules idoles aux- 



( { ) Herman n Contrat* dit expreflement qu'Éberhard était Prévôt de Strasbourg. Ceft 
donc une erreur dans Trithème, dt viru lUÙftribiu , Uk. 3 , Wimphelingue , de Epi fi. Arg. 
pag. 28 , H crier , in Ckronico mfi. Rubcactnfi , fol. ê< , Crufius , Annal. Survie, tdm. 1 , part, a» 
//*. î y pag. 93 6> lib. 4, pag. 112 , Hertzoe , Chronicon Alfatia, lib. 4 , pag. 74 , Boeder» 
in Hijloriâ facttli decimi,pag. 20 9 , Sfumpf, ScAwek{ir Chromic . lib. 6, cap. 31, 6k. lorfquil* 
donnent à Éberhard la qualité de Doyen de la même Églife. 

<*) Pièces juftificatives , mm. fr, pag. CIX. 




vains difcnt qu'Éberhard était frère du Duc Hermann : mais Othon dans fon diplôme 
daté de Francfort 14 janvier 948 , apud Hartmannum , lib. fuprà cit. pag. 48, n'en fait 
pas mention , quoiqu'il y dife que c'eit à la prière du Duc Herman qu'il donne à Éberhard 
pour fon Abbaye d'Einiidlen , quelques biens fitués dans le village de Grabs. Dans une 
Miftoire allemande de l'Abbaye a'Einfidlen imprimée en 1587 par ordre de l'Abbé Ulric, 
pag jo-fi. Eberhard eft nommé Doyen de l'Églifc Cathédrale de Strasbourg & coufin 
du Chanoine Bermon, dont nous avons parlé ci-defTus. Jean Eccard , in Scfuidii origitr. 
Cuelficù tom. 4 , opufcuL 1 , de Shmmate GibtUina , pag. 272 , penfe que le Prévôt Éberhard 
était fils du Comte Éberhard , frère du Comte Conrad furnomme Curcipold & oncle de 
Conrad Duc de Lorraine. 

. (c) Othon le Grand dans fes diplômes de 046 & 961 le nomment Dcmims Eberkardiu. 
Hartmannus, pag. 46 & 63. Le même Prince dans celui de 965 & Othon fécond fon fils 
dans le diplôme de 975 , Ibidtm, pag. 73 &• 86, lui donne fes titres de Bw* ' 

rir IUuftrit Ebtrhardui. 

p/) Hartmannus, in A**alibus Hertmi Dû - par* , pag. & fft 



■ 
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quelles il facrifia. En vain l'exemple & les vives follicitarions de Ben- 
non fon ami & fon confrère , nouvellement retiré en Suifle dans la 
(blitude d'Ekifidlen , l'invitaient à fe confacrer au même genre de 
vie. Rien ne put l'arracher aux fédu£hons du fiecle , où le fuprême 
empire de l'habitude le retint plus fortement que jamais. Cependant il 
alla un jour avec un grand appareil voir Bennon dans là retraite & 
d'abord il fe fentit frappé comme d'un trait de lumière. Il abjura à 
i'inftant fes égaremens , & fe dévoua pour toujours à la pratique des 
vertus chrétiennes (e). Ceci arriva en 934 (f). Eberhard renonça 
en même tems à la dignité ; mais la réputation de fa fainteté lui attira 
bientôt un grand nombre de difciples. 

Ce nouveau folitaire employa les grands biens, dont il était pof- 
feffeur , à bâtir une Églife en l'honneur de la Sainte Vierge & à 
fonder une riche Abbaye , qui devint célèbre dans la fuite , & qui 
porte aujourd'hui le nom d'Einfidlen , ou de Notre-Dame des Her- 
mites (g). Eberhard en fut le premier Abbé ( h ). Les diplômes con- 
firmant donnés par Othon le Grand le qualifient de fondateur (z ). Sa 
charité éclata fur-tout dans une grande famine , qui ravagea en 94 x 
l'Alface , la Bourgogne & la haute Allemagne ( / ). 11 fît rama/Ter une 
grande provifion de grains pour fervir au foulagement & à la fubfif- 
tance des peuples défolés (/n). Eberhard gouverna l'Abbaye de 



(«) Tritheme, AnnaL Hirfaug. um. r, pag. çç , rapporte qu'Eberhard cfciir Doyen de 
la Cathédrale de Strasbourg , qu il fe retira enfuite dans l'Abbaye de Schutteren , ou il 
vécut pendant quelque - tems fous l'Abbé Thibaut ou Théobald , juiqu a ce que par une 
fecrette infpiration il alla fe retirer dans la folitude d'Einfidlen. 

(/") Chronicon Hermanni ConrrafH, ex codict Divins Augia marmfcripto ipflui auUot'u 
toataneo nobis benignk communie aïo à D. L. B. de ZurUuben. » Anno 934 Ebcrhardus Ar- 
» gentinenfis Pr*pofitus prinuis incola Cell* Meginradi venit, >» 

( g) Hartmannus , in Amnal Herem, Dti - par* , pag. 40 , & Giiillimannus , dt Epi/copia 
Argtnu pag. 146. 

(A) Hartmannus, pag. 43, & Jacquet, j partit , ehap. 1 , pag. 87. 

( i ) Les diplômes d'Othon pour Eidfidlen datés de Francfort vj octobre 946 , de Ratis- 
bonne 3 Février 961 & de Kichenau aj janvier 965 portent : Ubi Domimu Eherkardms 
Htnmita Eeclefiam a fundamtotis fundavtrst , fi- cotera adi/teia mrnaehu ad kakiandum 

( / ) Chronicon Frodoardi, apud Bouquet tua , jom. 8, pag. 196. 
( m ) Hartmannus, pag. 42 & Jacquet , pag. 49 . 
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Notre-Dame des Hermites pendant l'efpace d'environ vingt- trois ans j 
& il mourut le 14 août (« ) de l'année 957 ou 958 (o). Il fut en- 
terré près la Chapelle de la Sainte Vierge à côté de Bennon fon con- 
frère (p ). Sa mémoire y fut toujours en grande vénération. Plufieur$ 
lui donnent le titre de Saint (y); & quoique les Bollandiftes (r) 
prétendent qu'il n'y a rien de certain fur le culte public rendu à 
Eberhard, il eil cependant (ur que fon nom a été infcrit dans plufieurs 
martyrologes. L'Empereur Othon I en 965 & fon fils Othon II en 
97 5 ( s ) en parlent comme d'un perfonnage de bienheureufe mé- 
moire. L'Auteur anonyme & contemporain de la vie de S. Ulric 
Évêque d'Augsbourg (/) ne lui refufe pas la qualité de faint ferviteur 



( n ) On lit dans l'ancien Calendrier d'Einfidlen : XIX Kd. Jepiembris , dormit io Ebtr- 
'hardi Ertmit». Chaftelain dans fon Martyrologe univcrfel adopte le même jour. Les Bol- 
landiftes, in aflit SS. ton. j , AuguJH , pag. 146 , n'admettent pas cette date , qui cepen- 
dant nous parait la plus certaine , puifqu'elle eft confignée dans un Calendrier du lieu. 
Ils la placent avec le Ménologe Benedidin de Bucelin au %z d'Aouft. Le Martyrologe 
- monafttque de Wion , ceux de Dorgan & de Ménard placent la ftte de Saint Eberhard 
à l'onzième de mars. Cette date eft également faufle , ainfi que celle de quelques Marty- 
rologes cites par les Bollandiftes , in aSis SS. tom. / julii pag. 491 , qui nomment le 14 
de juillet comme le jour de fa mort. 

(0) Brèves Annales Abbatia? Einfidlenfis, apud MabiUomm^ in aflit SS. Ori. S. Bene- 
difh , tom. 7 facul. j , pag. 820. » anno 9^7 Eocrhardus pater obiit «• Hermann Contraâ 
place la mort d'Ébérhara à l'année 058 après vingt- cinq ans de retraite. In Chronico ex 
tpfo eedict mft. Augitnfi coectanto À D. L. B. de Zurbuben comnunicato 4» apud Canifuim , tom. 3 , 
pag. 260. » Anno o<8 Eberhardus Argentinenfis Praepofifus cum maeno apparu tu in 
>» cellam S. Meginrad» venions ibique regularem vitam inftituens , poft ejus introirum 
» vigefimo quinto anno ad Dominum migravk. » Hartmann , pag. y; Se Guilliman , pag, 
ifj font auffi mourir Eberhard en 958» 

(p) Hartma nn us , pag. jq & Mabillon, Annal Btntd'tA. tom. f, lia. 46, pag. s 39. 

( a ) Tritheme Annal. Hirfaug , tom. z , pag. 00 , le nomme Sanfhis Eberhardus & 

merito SanRuatis Clariflimus. Il ajoute qu'après la mort , il fit beaucoup de miracles & 
qu'il fut placé au nombre des Saints. 

(r) In aÛis SanOorum % tom. 4 AuguJH , pag. 48 f, 

(/,) Hergott, Origin. Habspurg. tom. a, pag. 87. 

( t ) Cap. 14 , num. 50 , apud Mabillonem , in agis SS. Ord. S. BcnedicTi, tom. 7, fitcul.fi 
pug. 439 & «p. num. 54, apud Prium, in *8u SanBorum, tom, a julii , pag. 113. 
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«le Dieu ( «) , lorfqu'ii fait mention de la vifite , que le S. Prélat rendit 
à Eberhard dans fa retraite quelque tems avant fa mort. L'Églife de 
Strasbourg fera toujours fort honorée d'avoir élevé dans fon fein deux 
îlluitres folitaires , Bennon & Eberhard , auxquels la Suifle doit la 
fondation d'une de fes plus fameufes Abbayes , qu'ils ont illuftrée & 
par leur (àinteté & par les riches donations qu'ils lui ont procurées. 



<«) Stnmt Dxi SanOtu, 
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RUTHARD, 

QUARANTIEME ÉvÉQUE DE STRASBOURG. 

L e fege de Strasbourg ne vaqua que deux mois & onze jours 
& le 10 de novembre 93 3 Ruthard ou Rothard fut ordonné Évêque 
à la place de Richevin. Originaire de Souabe , où il paffa fes pre- 
mières années , il fut , à ce qu'on croit, fil* du Duc Burcard, dont 
nous avons parlé plus haut oc en faveur duquel le Roi Conrad avait 
érigé la Souabe en Duché. Lorfque Ruthard fut promu à l'Épifcopat, 
Henri POileleur régnait en Germanie ( x ) , & Raoul jouiffait paifi- 
blement de la couronne de France. Après la mort de ce dernier arrivée 
le 1 5 de janvier 936 , le fils de Charles le fimpie, nommé Louis , 
que la Reine fa mcre avait emmené en Angleterre à deflein de l'y 
mettre en fureté contre les faÉfaons des Grands du royaume , fut rap- 
pellé pour l'élever fur le trône de fon pere. 11 fut facré à Laon le 
1 9 juin , 6k fon fc jour en Angleterre lui fit donner le furnom de 
Louis d'Outremer. Henri l'Oileleur décéda le z juillet de la même 
année 936 (j), & Othon fon fils aîné lui fuccéda.11 fut reconnu 
unanimement par tous les États de Germanie & de Lorraine , & 
facré à Aix-la-Chapelle Les deux nouveaux Souverains ne 

vécurent pas long-tems en paix. Gislebert Duc de Lorraine, Stigneur 



( x ) George Ruxner , Thurmtrbu:hs , fol. IV vtrfo , fuivi par François Modius , in 
PanJtflts triumphaltbut , tom. a , pag. 1 , rapp jrtc qu'en 9}? le Roi Henri voulant combattre 
les Huns , aflcmbla à Magdebourç une dicte générale , ou fe trouvèrent tous les Princes , 
Comtes & États de l'Empire , qui amenèrent au Roi chacun ion contingent ; que l'Eve, 
que de Strasboug ( Bifchojf von Silbtrtina , dijtr çcyt StrassLurg gtnannt ) y envoya cent 
cinquante hommes de Cavalerie commandés par le Comte de rribourg fon Général & 
Frédéric de Lichtembcrg fon Grand Maréchal , auxquels fe joignirent plufieurs Comtes , 
Seigneurs, Chevaliers & Nobles de la lhrovincc d Alface. Ce récit feul fuffit pour dé- 
vouer & rùnpofture grofliîre de Rûxnir & l'ignorance de ceux qui , dans le fiecle éclairé 
où nous vivons , ajoutent foi aux rêveries & aux chimères de ce fouflâire. 

(y) Ditmarus, lit. 1 , pag. J28 , Voyez Pfeffinger , in corport jurU puUici, tom. r ; 
pag. 49 i & 492. 

(0 Struv.us , in corport HjJbHx Gtrmanu* t /• ».», pag. i 7 g & fia. & HeuT, Hijbir* 
dt i Empnt . tom. » , pag. H , & Juiv. 
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hautain & inconftant , qui ne voulait avoir ni fùpérieur , ni égal , 
fat la eau le des nouveaux troubles, auxquels l'Êvêque de Strasbourg 
prit part. Gislebert fouffrait impatiemment de fe voir fous la dépen- 
dance d'Othon , & afoirait même à la fouveraineté. Il fit entrer 
dans fon parti Evrard Duc de Franconie & Henri Duc de Brunfwick, 

Îropre frère d'Othon. Il perfuada aux plus puiffans Seigneurs de 
.orraine , qu'il était jufte Je penfer enfin à reconnaître pour Roi 
Louis d'Outremer , qui par tant de titres devait être leur fouve- 
rain ; qu'il était de l'honneur de toute la nation de fecouer le joug, 
qu'un étranger leur avait impofé ; que la Saxe n'avait aucun droit 
de leur donner un maître ; que la Lorraine appartenait à la cou- 
. ronne de France ; que cette couronne étant actuellement fur la tête 
d'un defeendant de Charlemagne , le Roi Louis , félon toutes les 
loix , était en droit de réclamer l'héritage de fes pères. 

Le difeours de Gislebert eut fon effet & les Seignenrs Lorrains 
députèrent fur la fin de l'an 937 vers Louis d'Outremer, pour lu» 
offrir le royaume de Lorraine. Le Roi de France leur fit accueil 1 
mais ne voulant pas fe brouiller avec Othon , & fe défiant de Tin- 
conftance de Gislebert, il refufa l'offre qu'ils lui faifaient (a). Le 
mauvais fuccès de cette première tentative ne rebuta point le Due 
de Lorraine. Il vint en perfonne trouver Louis avec trois Comtes 
des plus puifEans du pays - y il lui peignit avec de fi vives couleurs la 
fituation embarrafiante , où fe trouvait le Roi de Germanie , & la 
difficulté qu'il aurait de réfifter aux forces de tant de Princes ligués 
contre lui , que Louis crut qu'il fe -rendrait méprifable aux yeux de 
fes fujets , & qu'il s'attirerait leurs juftes reproches , s'il rejettait 1 oc- 
cafion favorable qui fe préfentait de rejoindre à la couronne de 
France celle de Lorraine , que le malheur des tems avait arrachée à 
fon pere. Ébranlé par l'appas d'une Ci belle acquifition, il reçut 
les hommages de Gislebert & des Comtes qui l'accompagnaient (£). 
Les Évêques de Lorraine , également portés d'inclination pour le 
iang de Charlemagne, fuivirent leur exemple j mais ils ne fe décla- 

(*) Chronicon Frodoardi, apud Bou^uttum , tom.8 , psg. 192. 
<* ) Ibidem,^. 193, 

R r x 



I 



V 6 HISTOIRE DE L'ÉGLISE 

rerent pas ouvertement , parce qu'Othon , pour s'affurer 3e leur 7 
fidélité, en avait exigé des otages (c).. Frédéric Archevêque de 
Mayenee fut un des plus zélés partifans de Louis. Ruthard Êvêque 
de Strasbourg, fuivant l'impreflion de fon Métropolitain , quitta 
comme lui le parti d'Othon, s'attacha aux intérêts du Roi de France, 
& entraîna avec lui fa ville épifcopale. 

Othon , informé de tout ce qui fe tramait contre lui , pafTa le 
Rhin , & fit entrer fon armée dans le royaume de Lorraine , pillant 
& brûlant tout ce qui fe trouvait fur fon paflage. Il retourna enfuite 
en Germanie. Dès que Louis le fut au-delà du Rhin , il marcha du 
côté de Verdun , d'où il partit pour l'Alface , dans l'efpérance de 
recouvrer cette Province (</). Evrard Duc de Franconie , qui 
tenait une forte garnifon dans Brifach , rendit d'abord Louis m.ûtre 
de cette place. 11 reçut en même tems les hommages des Seigneurs 
Lorrains , & prefla tellement quelques Comtes reftés fidèles au Roi 
de Germanie, qu'il les obligea de le retirer au-delà du Rhin. Louis 
d'Outremer était encore en Alface campé près de Brifach au mois 
SAuEujle de l'année 938, lorfqu'il confirma le vint -quatre de ce 
mois les poffeffions duMonaftere de Riupoly (*). Tout cédait ou 
à la force de fes armes , ou à la juftice de fa caule , lorfqu'il apprit 
que l'Évèque de Laon traitait fecrettement avec Herbert Comte de 
Vermandois , pour lui livrer fa ville. Cette nouvelle obligea Louis 
à quitter prommement l'Alface , pour empêcher l'effet de cette 
trahifon. Evrara refté feul continua de foutenir le parti de Louis 
dans cette Province. La groffe garnifon , qu'il avait mue dans Brifach, 
maintenait les peuples de la province dans le devoir & eàigeait des 



(c> Chronicon Virdunenfe , apud Labbtum, tom. i^pag. 128. 

(d) Sigeberti Chronicon , apud Bouquetum > tom. 8 , pag. yij , & Chronïcon Turonenfe; 
mpud tumJtm , tom. j , pag. r 2. » Ludovicus Rex Francorum Lotharingiam invadens nique 
1» ad Aliàriam venit. Continuator Rcginonis. » Ludovicus Rex Galli* Romans , fihus 
w Caroli , confilio inimicorum Régis , fub obtenru requirendi Lotharienfis Rcgni , quod 
n pater fuus perdiderat , Alfariam invaftt. w 

" ( * ) Le diplôme, qull fit expédier en conféquence , eft ainfi daté : Adum fectu eaflrumi 
auod duitur Ë ri fâcha Jupra Rheni /lumen , IX Katendat feptembris , indidione XI, anno tertio 
Ludovic» rege régnante. Ce diplôme a été publié par Baluze , in appendice ad marcam Hifpa- 
datai col, 849, & par les Bénediâias Éditeurs des Hulorieos de fonce , tom, pag. ji* 
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Contributions des villes & des bourgs , qui demeuraient attachés au 
Roi de Germanie. Ceft ce qui obligea Othon de faire le fiege de . 
cette place (tr). Brifach, fuivant Luitprand auteur contemporain (/"), 
était alors fitué en Alface , fur une montagne & dans une île , que le 
Rhin environnait de toutes parts (g). Cette fituation en rendait le 
fiege très-difficile (A). Les anciens hiftoriens ne font aucun détal 
de ce qui fe pafla devant cette place : ils nous difcnt feulement 
quelle fut attaquée & défendue avec beaucoup de vigueur. Othon 
y éprouva tant de difficultés, qu'il fut prefque fur le point de lever 
le fiege. Outre que fon armée diminuait tous les jours par la retraite 
des Seigneurs , dont le fervice était expiré , il fe vit abandonné par 



(O Reginonis continuator , pag, 438 , & Chronicon Saxonicum , apud Ltibnitrium in 
ncctiïiombus Ht hr. tom. pag. «77. >» Rex Otto firifacum Caftcllum munitiflîmum obfcdir, 
t> ubi quant plura utrimque fortia & bellica gefta peraâa funt , qu» pofterorum futura 
h fucceflio non ignorabir. h Godcfridi Viterbienfis Panthéon, parte 17, apud Murotorium 
in Script, rer. Italie tom. 7, pag. 431. 

Luitprandt Ticinenfis Diaconi Hiftoria , lié. 4, cap. 14, apud Duchefne , tom. y i 
pag. 61O & apud Mw.ttorium, in fcriptor. rer. Italie, tom. 2, part. I, pag. 4f8.n Eft in Alla- 
r> tiat partibus caftellum Brifecgawe patrio vocabulo nunçupatum , quod & Rhcnus in 
» modum inuilae cingens & nàturalis ipia loci afperhas munit. In hoc itaque fuorum 
»» Everardus poiuerat multitudinem mifitum , quorum terrore non folum fibi magnant 
»» partent prasfetae Provinciae vindicabat , verum etiam circumcirca Régis fidèles mifere 
* laniabat. Rex denique bonus non quae fua , fed quas fuorum erant , confiderans , col' 
» leéto excercitu in Alfatiam , ut praïfatum caftrum obfideit , proficifeitur. 1* 

Albericus trium fontium Monachus , <ipii</ Leibnitzium, in Acceff Hiflor. tom. \, pag. 279. 
>> Otto Rex obfedit Brifagum , oppidum Alfatias , quod Ludovicus Rex per milites Eve- 
» rardl & Gisleberti tenebat. Hoc Caftellum Briiag Rhcnus in modum inluls cingit, 
1* & nàturalis ip(a loci afperitas munit, » 

(g) Brifach , nommé Mots Brifacus dans l'itinéraire d' Anton! n, fut long-tems fitué en 
Allaco, jufquà ce que le Rhin changeant de lit le laiûa à fa droite, 6c le 6t paffer en 
Allemagne. On ne peut deviner en quel tems cela arriva. Conrad de Lichtenau , Abbé 
d'Urfperg, qui écrivait au 13. fiecle , nous apprend qu'alors cet endroit fanait encore 

rt ne de l' Alface. Guilliman ajoute Habsburg. lit. 3 , cap. t , que de fon tems on voyait 
n'en pouvoir douter les veftiges de l'ancien cours du Rhin , qui paflait à la droite de 
Brifach , & encore aujourd'hui 0.1 peut reconnaître par les cailloutages , qui font à pré- 
fent fous terre, que le Rhin y avait autrefois fon cours. Voyez Schccpflin , Alfat % 
iltuJL tom. 1 , pag. 19» & 678. 

( h ) Brifach , cette fameufe ville , que l'art & la nature limbloient avoir mis à couvert 
des plus puijfans efforts. Ce font les termes de M. le Cardinal de Rohan dans fon dif-' 
cours de réception à l'Académie Françoife, prononcé en 1704. Voyez le recueil des 
harangues prononcées par Mrs. de l'Académie Françoife, tom. 344, 
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les autres , qui ef traient une meilleure fortune en panant dans le 

parti des princes alliés (/). 

Frédéric Archevêque de Mayence & Ruthard Évêque de Stras- 
bourg, d'intelligence avec les ennemis d'Othon , avaient fuivi ce 
Prince avec leurs troupes au fiege de Brifach. Ils détachèrent de fon 
parti plufieurs Seigneurs , firent déferrer la plus grande partie de 
l'armée & fe retirèrent fecrettement du camp , en y biffant leurs 
tentes & leurs bagages (/). Ils prirent leur route par Mayence & 
fe rendirent à Metz dans l'efpérance que Gislebert & Evrard vien- 
draient les y joindre pour réunir leurs forces & agir de concert 
contre le Roi de Germanie. Mais à peine y furent- ils arrivés, qu'ils 
apprirent la mort & la défaite de ces deux Ducs. Gislebert & Evrard 
avaient paffé le Rhin à Andernach dans le deflein de faccager les 
terres d'Othon & de l'obliger par cette diverfion à quitter le fiege 
de Brifach. Ce Prince avait détaché le Comte Udon , frère d'Her- 
tnan Duc de Souabe & Conrad , furnommé le Sage , avec une petite 
armée trop faible pour combattre l'ennemi , mais affez forte pour 
l'inquiéter dans fes marches. Dans les partis , que les lbldats Ger- 
mains fàifaient de tems en tems , ils prirent un prêtre que les ligueurs 
avaient dépouillé , & ils le menèrent au Comte Udon. Ce prêtre 
rapporta que les Ducs de Lorraine & de Franconie étaient dans leur 
camp fans défiance & prefque fans gardes , & que la plus grande 
parue de leur armée était répandue au - delà du Rhin , où vivant 
fans difcipline , elle ne s'occupait qu'à piller. Udon & Conrad cru- 
rent l'occafion favorable pour furprendre les ennemis dans leurs 
tentes (m) ; ils tombèrent fi brufqucmcnt fur eux , qu'Evrard fur 

( i ) Luirprandus , lit. cit. » Cutnque côdem perventffet , Fridcrià , qui cum eo tune 
» adérat, Mogumiae fedis Archiepifcopt exhomtione , Epiicoporum quanr plurimi , de- 
» fixis no&u per gyrum amiliis temoriis , cœperunt Rcgem défère rc , claxsque ad Civitates 
» proprias confugere. » 

(/) Reginonis continuaror , p.tg. 439 & Chronicon Saxonicum , loco Jupra ciiato. » Unde 
ii Fridericus Archiepifcopus Moguntinenfis & Ruodhardus Epifcopus Strasburgenfis , 
y> fixis in obfidione temoriis , & reliétis copiarum , qiias detulerant , larcin is , rtoôc clam 
m aufugerunt , & Metenfenr urbem adeuntes Gifàiberto & Hennco fc occurfuros , ut 
» conjuraverant , fperaverunt.* 

( m ) Wirichindi Corbeicnfis Annales , &. a , apuJ Mdbomwm , in Script, rtr. Gcrauni 
fim. /, m- *4 8 & tttoivim carmen , apud tundtm , »*. i , p*g. 7 «S, 
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fercé de plufieurs coups, avant qu'il eût pu fe reconnaître. Le Duc 
Gislebert tenta de s'échapper : il fe jetta dans une barque, qui fut 
iubmergée entraverfant le Rhin (/*). Les deux chefs ayant ainfi 
péri , tous les foldats qui fe trouvèrent dans leur camp furent pris , ou 
paffés au fil de l'épée (o). La mort de Gislebert & d'Evrard dé- 
concerta leurs parrifans. La ville de Brifach ouvrit fes portes & fe 
fournit à Othon , qui reçut auffi-tôt les hommages de plufieurs Sei» 
gneurs de Lorraine (/> ). 

Othon , après avoir diflipé fes ennemis dans TAlface & dans tous 
les environs du Rhin , entra dans le Royaume de Lorraine & le 
reconquit prefqu'en entier avec autant de facilité qu'on le lui avait 
enlevé (y). Il mit le fiege devant Metz, où Frédéric de Mayence 
& Ruthard de Strasbourg, qui l'avaient quitté dix jours avant 
l'aventure funefte des deux Ducs, s'étaient retirés Cette ville foutint 
quelque tems les efforts des affiégeans. Les deux Évêques la voyant 
prête à fe rendre , fe fauverent au côté de Mayence ; mais lorfqu'ils 
fe préfenterent pour entrer , on leur en refufa les portes. Ce refus les 
mit dans le cas d'être arrêtes par les partifàns d'Othon , qui les livre* 
rent à ce Prince ( r ). Othon , pour les punir , les rélégua dans des 
monafteres. Frédéric Archevêque de Mayence fut envoyé en 939 
dans l'Abbaye de Fulde (*) , & Ruthard Évêque de Strasbourg fut 

( n) Ekkehardus Junior , Je Cajibiu Monaflcrii S. GalU, apud Duchefnt, tom. j, pog.+Sf. 
1 ( 0 ) Chronicon Saxonicum , apud Bouquetum , tom. 8 , pag. \xf. 



(r) Chronicon Augmente, apud Bal^ium , tom. r t MifttlUneor. Chronicon Hermanni 
contrat, apud Cani/mm tom. 3>P'S- 3 f 8 > Marianus Scotus , Reginonis conànuator & afij 
fupra citati. 

(f) Conradi i Lithtcnaw Ursbcrgenfis Abbatis Chronicon , pag. iff fi» ij8 , èJÏÏ. 

ArgtntOT. an. iéoç. 

( r ) Luttprandus , lit. 4 , cap. 19 , ara i Duch'fne , tom. r , pag. 6u & apud Maratfrium J 
n. cit. pjg. 4f9. t* Moguntix Archiepifcopus à Régis fidenbus ca 



tom. cit. pjg. 419. » Moguntiae Archiepifcopus à Régis fidehbus captus , & ante ej 
yt fentktm adduéhis , cuftodtae eft in Saxoniam tradiras, in quo aliquandhi comt 
» miferatione Régis dignitati priftinae cil rdtitutus. » 

(s) Annalifta Saxo , apud Eccardurn , in corport Hiflorico medii ttvi , tom. t , coi. *ft\ 
» Archiepifcopus Mogwmnus Fuldatn euftodiendus mitàtur : Rothardus Strazburgenfi» 
» Epifcopus Corbeiam dirigirur : in brevi vero unifeue clememer ignofeens ( Rex ) in 
» eraàaro recepi» & bonori priftino reddidit. » Winkind écrit qu« la vilhl d'Hambourg 
» ïut le lieu de l'exil de l'Archevêque Frédéric, 
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exilé en §axe dans celle de Corbie ( t ). La difgrace de ces deux 
Prélats ne dura pas long-tems (w). Othon fe rendit aux deftrs de 
ceux qui follicitaient leur grâce, & donna bientôt à Frédéric & à 
Ruthard des marques de fa clémence , en leur permettant de re- 
tourner dans leurs Eglifes. Witichind , qui était alors Moine à Cor- 
bie , le dit en termes exprès ( x ). Son témoignage , joint à celui 
eue nous ont bille l'Annalifte Saxon & l'ancienne notice de Saint 
Thomas , écrite au dixième fiecle (y ), doit fans doute prévaloir 
fur le récit de quelques modernes ( { ) , qui font durer l'exil de 
Ruthard pendant onze ans. 

Des écrivains également modernes (a) prétendent que dans le 



( / ) Reginonis continuator pag. 439. » Fridcricus Archiepifcopus ad Fuldam Me 
* nafterium mittitur , & Rudhardus Strasburgenïis Corbeia Monafterio deftinarur. n 
Gobelint perlons Cofmodromium , ettate 6 , cap. 48 , apud Meitommm , in Script, rtr. 
Gtrm. ton. 1 , pag. 249. » Fridcricus Régi fufpeétus deponitur , & ad Monafterium Ful- 
j> denfe dirisitur. Et Rothardus Epifcopus Strasburgenfis , feu Argentinenfis , eadem de 
*» caufa ad Monafterium Corbienfe detrudimr. » On Ht dans les Annales de l'Abbaye 
de Corbie : >» an. 939 Epifcopus, quem indiftum volo , pro falutari pœnitentia delarut 
» in Monafterium noftrum ob grave aliquod deliftum. » M. Leibnitz , qui les a publiées, 
Ja Scriptor. rtr. Bruttfwic. tom. a , pag. 300 , foupeonne avec raifon que cet Évéque eft le 
que Ruthard de Strasbourg. 



. (h) Tritheme, Annal. Hirfaugienftum , tom. t, pag. 80 & Schaten , Amalium Padtr* 
krntmfium ,part. /, lit. 4, pag. 283. 

( * ) Annalium lib. 1 , tiit. Francofùrttnjît an. f 177 pag. 22 & apud Meitomium , in Scripi 
tor rtr. Gtrm. tom. 1 , pag. 6 48. Pontrfices reliâis tentonis & alia qualibet fupelleâili , 

•» ipfi et'ram defeccrunt a fide Quare quia contra au&oriratem Régi, quafi prascel- 

m lenti , noluit ( Fridericus ) fubjici , fed receffit ab eo , in Hommaburgenfem urbem 
i> quafi in exilium deftinavit ; Ruodhardum vero Epifcopum novam Corbeiam direxit. In 
> brevi vero utrifqne dememer ignofeit, in fui gratiam fufeepit, & honori priûino 
v reddidit.» 

( y ) »» Poftquam Ruodhardus Epifcopus delinquendo contra gratiam Impcratoris Otronis 
.# magni , vel primi , de honoris culmine fegregatus , paulo poft venia ufus in Epif- 
n copatum redieraL * 

, ( î ) Brufchius , dt Epifi. Argtnt. pag. 61 , Bucelinus , Gtrm. Sacra: , pag. 7, Cruftus ; 
.'Annal. Survie, tom. 1 , part. 2 t lit. 4, pag. 107 , Centuriatores Magdeburgenfes , etnturia X ¥ 

*ap.X,pag. J9 6. Kleinlauel,.S/r4/*«rfiyîA< Ckronka, pag. , 9 , Richard Diâionaire Eede* 
fiaftique, tom. V 9 pag. 169 , bc. 

,. ( * ) CrufuiS » Annal. Survie, lit. 7 , part. 1 , cap. /», pag. 183 HcTtlOg , Chron. Aif.tr. 

• M. a, pag. »7 6» 18, Brufchius, de Epi/eop. Gtrm. pag. Ci , Centuriatores Magdeburgeo» 
fes , cent. X, cap. 16, pag. yio, Johannes Craws, traS. dt vitit Imptratorum i domo Brunf- 
vutnji oriundonm, apud MaJtrum Anttq. Brunf. pag. 79, Matbias , TàtaJ. B'Jl.pag. 87 j t 

Vuilumannus , dt Epifi. Argtn. pag, i4j K 6uvt, 
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même tems Strasbourg fut détruite par Othon I. Herman Gygas, 

3ui vivait fous l'Empereur Charles IV (£) , eft le premier auteur 
e cette opinion ridicule. Il dit(c), que, cette ville s'erant déclarée 
pour Louis d'Outremer contre Othon , celui-ci l'aflîégea , la prit , 
en rafa les murailles & fit pafler fon armée fur les ruines par quatre 
routes différentes , au point qu'il n'y laifla fubfifter que quelques mai- 
fons, qui formèrent une efpece de bourg fur le grand chemin. 
Herman ajoute , que c'eft de-là que lui vint le nom de Strasbourg , 
& qu'avant cet événement on l'appellait Silberthzl , c'cft-à-dire , la 
vallée d'argent. Mais ce n'eft là qu'une extravagante étymologie , 
contraire au texte formel de Grégoire de Tours & à quantité 
de faits rappelles dans les divers livres de cette hiftoire (<r). Ceux, 
qui ont avancé la prétendue deftruction de Strasbourg , ne donnent 
pas une grande preuve de leur érudition, en fixant feulement au 
dixième necle l'origine du nom de cette ville , ni de leur critique , 
en admettant un fait qui n'a d'autre fondement que l'autorité d'un 
èYrivain romanefque du quatorzième fiecle. Un événement fi écla- 
tant , s'il était vrai , ne pouvait échapper à Luitprand , à Witichind 
& au continuateur de Reeinon , auteurs contemporains , qui n'ont pas 
oublié de décrire les troubles , qui agitèrent alors l'Alface , & auxquels 
l'£vêque de Strasbourg prit tant de pan. 



(!) Défi Auteur d'un ouvrage intitulé Fhrts lemporum , qui fut publié à Lcyde ert 
»750 par Jean Gerhard Meufchen. Lccard l'appelle Htrmaniuu Januujs , d'où lui vint le 
nom commun & fautif dUerman jEJituus. Martin , qui acheva les Fions d'Herman Gy- 
gas, les tranfcrit dans fa continuation. Ces derniers ont paru dans le Corpus Scnptomm 
mtdii tni d'Eccard , tom. /, pag. ijji 6> Jeq. 

(<■*)>» Cum Ottone bdium gerebat Rex Francis , cui Argentina adhterebat. Hanc 
j» obledit Otto , atque Gallo fuccurrere non valente , deftruxir, via per niuros quadripar- 
y> tuâ faâà , ideoque appellavit Strasburg , antea Silberthaleam difcun.» 

(</) Voyez Pfeffinger, in Corport Juris Publici, tom. r , pag. ,186 & 1*87, tiit. Fraa- 
tofurttAfis an. 17J4 6c le tome premier de cette Hiftoire , tom. 1 . liv. s , pag. >6i, 

( « y Le mot de Strasbourg était connu dès le fixieme fiecle, & Grégoire de Tours lui 
donne le nom de Stratcburgum. Les diplômes des Rois & les chartes donnent une preuve 
fui vie de cette dénomination jufqu'au milieu du dixième fiçcle. Ainfi Hugo ALbé d Erival , 
in monumtntis fier» Antiquit. tom. 1 , pag. içf , a eu très* tort d'affirmer expreuement que 
le mot de Strasburgum, n'a été conau dans toute U diplomatique que longeras après If 
icgne des Otbons. 
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Ruthard , de retour de l'Abbaye de Corbie , où il avait été 
exilé , furvécut encore neuf ans à cette révolution & il les pa/Ta 
dans fon diocefe qu* il gouverna en paix. Il fit bâtir près de Stras- 
bourg l'Êglife paroiffiale de S te . Aurélie (f) , qui eft encore au- 
jourd'hui paroilfe Luthérienne dans un des fauxbourgs de la v.lle. Les 
miracles , qui s'opéraient dans cet endroit par les reliques de S". Au- 
rélie Çg) & le grand nombre d'habitans , qui venaient s'établir aux 
environs de la ville , donnèrent lieu à la fondation de cette nouvelle 
paroilïe. Strasbourg comptait donc dès le milieu du dixième hue le 
fix Èglifes paroifliales , favoir : la Cathédrale ( A ) , S tc . Croix , 
S.Martin & S. Thomas dans fon enceinte , S. Pierre -le- vieux 
& S te . Aurélie hors des murs. L'Évêque Riuhard accorda le patro- 
nage & les dîmes de l'Êglife paroiffiale de S te . Aurélie au Chapitre 
de S.Thomas (/) , qu'il combla en outre d'autres bienfaits. Il or- 
donna en confcquence, que les Chanoines de cette Collégiale fe 
tranfporteraient tous les ans proceffionnellement dans cette E^lile la 
veille de la fête de la patrone , c'eft-à-dire , le 4 d'octobre, pour y 
célébrer l'office divin (/). Cet ufage dura jufqu'au tems de la réfor- 
mation ( m ). 

Cet Évêqiie fiégea à Strasbourg pendant dix-fept ans & mourut le 



(/) Wimphelingius , de Epifcopis Argentin, pag. ap , Hertzog , ElfaJJîfcht Chonuk , lit. 
■4 , pag. 74 , Schiller , ad Chronicon Kmmgshavti , obferv. 6 , pag. 494 , bc. 

(g) Voyez le tome premier de cette Hiftoire, liv. 1 , pag. 147. 

( h ) L'Autel de S. Laurent exiftait dès l'onzième Cède dans PÉglife Cathédrale de 
Strasbourg. Le Comte Othon , fils de Radeboton , tué en 1046 , fut enterré devant cet 
Autel , comme on le lit dans les acles de fomiation de l'Abbaye de Mûri , apud Kopp in 
vinduïu aflorum Siurtnfium » pag. 16. >» Occiius elt Otto Cornes ab Erinliero quodam 
» milite , fepultus eu in Argenôna civitate ante altarc ûnéti Laurentii. » 

( i) Notice de S. Thomas de la fin du dixième fiecle. « quidam Argcntinenfis Eccle- 

» fias Epifcopus nomme Ruodhartus Ecclefiam fondas Aurélia Virgints cum decimis 

» & cum aliis fervitiis pro remedio fu* animas fratribus S. Thomas tradiderat in anno- 

»> nam. Le livre ûlique de cette Êglife place cette donation à Tannée 940. 

(/) Ibidem : » de ascclefia autem Sanglas Au relias prasfatus Ruodhardus fia mit Epif- 

» copus, ut fratres Sanûi Thomas finguhs perpetualiter arinis in vigilia S. Aurélia; ibi vef- 
1» peras célèbrent. 

(») Ex libro membranaceo anniverfariorum S. Thomœ Argcnûnenlis. » Idibus odo- 
m bris , in primis vetperis fit proceùio ad Sandam Aurdium. 



» 
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•iç d'avril («) de l'année 950 (0). On lui fit un crime de s'être 
déclaré contre Othon pour s'attacher au Roi de F rance. Ruthard 
avait à la vérité manque à la fidélité qu'il avait promife au Roi de 
Germanie ; mais il n'y avait manqué que pour embraffer le parti de 
Louis d'Outremer , qui avait de légitimes droits fur le Royaume de 
Lorraine. Enfin cette révolte , fi on peut l'appeller ainfi , fut punie 
par l'exil , & reparée par l'attachement qu'il conferva dans la fuite 
pour Odion. Erchambaud fait de grands éloges de l'Évêque Ruthard : 
il ne craint pas de dire que Strasbourg pleurera long - tems un fi 
grand Prélat , & qu'aucun Évêque n'était plus habile que lui dans 
les matières théologiques , ni plus zélé obfervateur de la Loi de Dieu. 
L epitaphe , qu'il compofa en fon honneur , forme dix vers latins , & 
félon le eoût du fiecle , qui confiftait moins à faire de belles chofes 
qu'à en faire de difficiles , Erchambaud dans fes vers termine tou- 
jours les deux derniers pieds du pentamettre par les mêmes mots 
qui commencent l'hexamètre. C'était affecter d'impofer de nouvelles 
entraves à l'imagination & chercher un mérite imaginaire dans une 
contrainte non moins fatiguante pour le lefteur que pour le Poète. 

Pr ce fit lis cgregii quod ce mis paufat hum au 

Corpus Ruthardi Pmfulis egregii. 
Sucvia quem docuit , flens Argentina do le bit , 

Francia rure tegic , Suevia quem docuit. 
Non fucrat potior divina Legis amator, 

Aut quifquam doclor non fuerat potior. 
Hune obiijfe feias, cum feptem dena calendas , 

Extitcrat maïas , hune obiijfe feias. 
Pofce fibi veniam , tu leclor , ab œthere dandam : 

Dum cernis tumbam , pofet Jibi veniam. 

( n ) Erchambaud & le Nécrologe de la Cathédrale de Strasbourg placent le jour de 
la mort de Ruthard au 17 des Calendes de Mai. » XVII Kal. Maii , Ruotbard Epifcopus 
» oLiit. » 

( o ) Reginopis conrinuator , par. 440 & Annalifta Saxo , apud Eccardum , in corport 
Hiflor. medii avi , tum. I. col. 380. 1» An no 950 Rothardus Strazburgenfis EpiTcopuS obiil, Ctli 

» Udo filius Udonis Conàtis io Epifcopatu lucccfit » 

Ss x 
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De pareils vers ont peut-être donné lieu à ces Rondeaux français; 
dont le mérite eft de répéter à la fin de deux couplets les mots qui 
le commencent. Le goût moderne a profcrit ces fortes d'inepties 
laborieufes , inconnues aux Romains & aux Grecs ; & à m dure 
qu'il s'eft perfectionné , on a reconnu que . ce n eft qu'en mécha- 
nique qu'on doit faire quelque cas des ouvrages , qui n'ont que le 
mente de la difficulté vaincue. 
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UTHON III ou VODON, 

QUARANTE-UNIEME ÈvÈQ^UE DE STRASBOURG. 

• 

L'ÉvêcHÉ de Strasbourg refta vacant pendant quatre mois après 
la mort de Ruthardril fut enfin rempli le 1 3 d'Augu/te 9 jo par Uthon 
troiiieme du nom, dit auffi Udon , & plus communément Vodon (p). 
Ses parens tenaient un rang diftingué dans la Germanie & joi- 
gnaient le titre de grands guerriers à la nobleffe du fang & aux 
avantages de l'opulence. Son pere Udon & fon oncle Herman , 
tous deux fils de Gebehard Comte de Franconie , s'étaient rendus 
célèbres par leur courage & leurs expéditions militaires (y). Ge- 
behard grand-pere de notre Évêque avait perdu la vie glorieufcment 
en 910 dans u» combat qu'il avait livré aux Hongrois. Le Comte 
Udon fon pere avait foutenu avec fidélité les intérêts du Roi Othon ; 
& nous avons vu , qu'il eut dans les dernières guerres la plus grande 
part à la défaite des Ducs Gislebert & Evrard (r). Herman fon 
oncle poffédait le Duché de Souabe & d'Alface & fut toujours 
conftamment attaché à fon fouverain {s\ 11 mourut le 10 décembre 
949 avec la gloire d'avoir été un des plus fages & des plus prudens 
Seigneurs de fon fiecle ( t ). Ida fille de Herman époufa le fils aîné 
d'Othon, nommé Ludolphe, qui par ce mariage fuccéda à fon 
beau- pere dans le Duché de Souabe & d'Alface , dont il reçut l'in- 



(p ) Ceft le nom, qu'il fe donne lui-même dans les foufcriptions du Concile d'Augs- 
bourt; de osa , dans fes lettres pour fon Grand- Chapitre de 961, 8c dans fa fignature au 
diplôme de l'Empereur Othon de 96 a pour l'Églife de Rome- 

( f ) Reginonis continuator, ad an. 910 , pag. 437. »» Franci in confinio Bavaria Se 
t» Francise cum Hungaris congrefli miferabiliter aut vifli , aut fueari funt. In quo praelio 
» Behardus Cornes interiit, reliltis duobus filiis fuis, Udone ûtHerimanno adhuc pue-. 
M ris , qui poftea clan & nobiles in Francia extiteruot. 1» 

( r ) Voyez ci - deflus , pag. ji8 6> jrp. 

( / ) Luitprandus , Htpor. lib. 4, cap. ,0 , apud Duché f ne , tom. j f pag. 6ty. 

( t) Reginonis continuator , pag. 44 o. » Herimaanus Dux ioter fuos ûpientifSmui & 
» prudcnuW obiu IV idus decembris. 1 
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veftiture à "Worms au mois de février de l'année 950 (a). L'Évêque 
Uthon iffu d'ancêtres fi illuftres (*) , avait toutes les qualités qui 
font un grand homme , avec tous les talens & toutes les vertus qui 
forment un grand Prélat. Ceft ce quErchambaud fon fuccefleur ex- 
prime affez énergiquement par ces mots : Utonem Magnum , Magno* 
rum filium. Sa première éducation fut foignée. , comme elle devait 
l'être , àu fein d'une famille aufli diftinguée par fes richeffes que par 
les dignités dont elle était en poffeflion. Les progrès d'Utnon le 
rendirent bientôt un des hommes les plus intérefians de fon fiecle. 
Sa naiflance lui donnait des titres pour parvenir aux grandes charges 
de l'Empire; mais les qualités , dont la nature avait pris foin de l'orner, 
femblaient fur tout l'appeller aux premières dignités de TÉglife. 

Ce fut , fuivant les apparences , pour récompenfer les fervices du 
pere &c de l'oncle , que le Roi Othon accorda en 050 à Uthon 
l'Évêché de Strasbourg. Les follicitations du Duc Ludofphe fon fils , 
qui avait epoufé Ida coufine - germaine de notre Prélat , y contri- 
buèrent peut-être aufli : mais c'était le moindre des titres d U thon à 
rÉpifcopat. Son érudition & fa capacité , foutenues de toutes les 
vertus , juftifierent le 'choix d'Othon , auquel il refta toujours fincé- 
rement attaché. Dès le commencement de fon Épifcopat , il fut té- 
moin de la donation que deux Seigneurs Alfaciens Wizeric & Azzon 
fon frère firent en faveur de fon Églife Cathédrale, pour l'entretien 
des frères du Monaftere de Suinte Marie. Cette donation confiftaic 
en un certain nombre de biens fitués dans le ban de Diippicheim , 
village qui devint enfuite un fief de l'Évêché (y ). L'acte de cette 



(u) Voyez Schœpflin, Alfai. llUtfi. tom. a, pag. f+r. 

(x) Voyez la Diflerration généalogique de M. Kœler , de Familiâ Augtjlâ Franeonied^ 
imprimée à AltorfF en 1747. 

(y) Les Comtes de Verd , Landgraves de la bafle Alface, pofîedaient en 1269 le 
village de Diippicheim en fief de l'Évêché de Strasbourg. Le Landgraviat de la I afle 
Alface ayant été réuni en 1357 à l'Évêché, les Évéques conférèrent cet endroit, à titre 
de fief mafeulin, à Meilleurs de LandspeTg. Henri de Landspcrg reconnut en 143 ç 
avoir reçu à ce titre de rÉvèque Guillaume le village de Diippicheim. La branche catho- 
lique de cette famille étant fur le point de s'éteindre , Armand Gafton de Rohan donna 
en i7i 1 l'expectative de ce fief à Jean-Fr*nç,ois-Amoine Baron de Flachslanden, Vke- 
domne de l'Evêché, qui en fut inveÛi en 1715 pour lui & l'es delcendans piâles àia mort 
4e /ean Jacques de Landslcrg. 
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eonceflion eft daté de Strasbourg 16 feptembre 951 ({) , la au\n 
zierae année du reene d'Othon , fous l'Epifcopat d'Uthon, Ludolphe 
étant Duc de Souabe & d'Alface , Hugues gouvernant le Comte du 
Nordgau , & Harrwigue étant avoué de l'Eglife de Strasbourg, 
Le Roi Othon était alors occupé en Italie à délivrer Adélaïde de I'op- 
prcflion , où la tenait Berenger. Cette Princeffe diftinguée par fa 
beauté , fes riche/Tes & fes vertus était fille de Berthe & de Raoul , 
ou Rodolphe Roi de la Bourgogne Transjurane. L'Églife a mis 
Adélaïde au nombre des Saints , & l'Alface , où elle finit fes jours , 
lui eft redevable de la fondation de la riche & célèbre Abbaye de 
Seltz ( a ). Elle avait époufé Lothaire Roi d'Italie , qui mourut en 
9fo. Berenger fut proclamé Roi à fa place Il crut, pour 

s'affermir fur le trône , devoir tout employer pour marier fon fils 
Adalbert avec Adélaïde ; mais fes démarches furent mal accueillies. 
Cette généreufe Princeffe ne voulut jamais confentir à prendre pour 
époux le fils de celui ciu'on accufait d'avoir empoifonné fon premier 
mari. Berenger indigne de ce refus , tout jufte qu'il était , fit éprou- 
ver à Adélaïde les plus indignes traitemens. Elle s'enferma dans 
Pavie; Berenger vint affieger cette ville, la prit par famine (c), 
fe faifit d'Adélaïde , & trouvant fa confiance à l'épreuve de tous les 
outrages, il la confina dans une tour du château de Garde, fnué 
au milieu du lac de ce nom ( d). La Princeffe fut affez heureufe 
pour tromper la vigilance de fes gardes : elle échappa par le fecours 
induftricux d'un Prêtre nommé Martin ; ik après bien des fatigues , 
elle trouva moyen de fe retirer chez le Comte Atton , qui lui donna 



( < ) Pièces juûificativcs, num, ,88. 

( a ) La vie de Sainte Adélaïde a été écrite vers Fan 1046 par S. Odilon Abbé de 
Cluni , qui la nomme Auguflamm omnium Augufltffima. Nous aurons occafion de parler 
d'elle plus au long, lorfque nous détaillerons l'hiftoire de la fondation de l'Abbaye de 
Seltz. Celle dïfchmi la compte auffi au nombre de fes bienfaitrices. 

( b ) Frodoardi Chronicon , ap ad Pithaum Annal. & Hifl. Francûrum Stripior. t pagi 
é8i, & Sjuijuctum , 10m. 8 , pag. io6 t? 307. 

( t ) Sigonius , de regno hùix , lib. 6 , pag. 181. 

(rf) Domnizo , in vïii Maïkildu , apud leibnu{ium , in Script, rtr. Brunfwic. tom. t ; 
pag. 6 34. 
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un afyle dans la fortereffe de Canofe ( e ) : Berenger le fut & a/Cégea 
cette place. La longueur du fiege , qui dura plus d'un an, donna le 
tems à Adélaïde d'implorer le fecours du Roi de Germanie , auquel 
elle députa une perfonne de confiance pour le prier de la délivrer 
de fa trifte captivité. Le Pape Agapet , qui craignait auflî detre 
opprimé par Berenger , féconda les prières d'Adélaïde ( f y. Othon 
paiîa les Alpes avec une puiffante armée , & après avoir pris Vérone, 
il marcha en diligence pour forcer Berenger à abandonner le fiege 
de Canofe. Berenger n'attendit pas le Roi de Germanie. Au fcul 
bruit que ce Prince approchait , il leva le fiege & fe retira ( g ). 

Adélaïde ayant recouvré la liberté vint le 10 du mois à'Augufle 
951 fe jetter aux pieds de celui, à qui elle devait fes biens <x fa 
vie ( h ). Othon , épris de la fagefle encore plus que de la beauté de 
cette Princefle , l'époufa ( i ). 11 était alors veuf a Edgide , fille d'É- 
douard Roi d'Angleterre , dont il avait eu Ludolphe. Les nôces 
furent célébrées avec magnificence à Pavie , qu'Othon avait réduit 
fous fon obéùTance au mois d'octobre de la même année (/) : il y 
fit une entrée triomphante avec la nouvelle Reine. Après cette ex- 
pédition , Othon devenu maître de l'Italie ( m ) , retourna en Alle- 
magne ( n ) , pour y travailler au bien de la Religion & de l'Églife. 



( O Chronicon Caflinenfe , apud Ducfufnt , tom. 3 , pag. 648 & 649. 

( f) Baronius , Annal. EuUftaft. ad anmm pji , §. a , tom. 10 , pag. 7/7 & Bruyt , 
Jiifioin du Papts tom. /, pag. 238. 

{g) Hroswitha , Pantgyrie. in Oltonem , pag. 177 , optr. tdit. Sckurifltifchii. 

( h ) Browerus , Annal. Trtvir. tom. » , lib. p, num. iop , pag. ajç. Voyez StruviiH, i» 
tetport Hiflorix Germante* , period. j , ftû. » , pag. 287 & 28S , & Pagi, critic. ta Barotu 
Anr.Ja , tom. 3 , pag. 8 $6. 

( i) Wttichindus, Annal lit. 3 , apud Mtibomium , tom. ï , pag. 6 S z. 

( / ) Fragmentum Hiftor. Francise , apud Bouauttum , tom. 8 , pag. 306. 

{ m ) Annalifta Saxo, apud Eccardum, tom. 1, corp. Hiftor. mtdii , nvipag. t$o. 

( n ) Othon , de retour en Allemagne , pafla à Zurich où il confirma le 1 mars 0*1 , 
à la follicitation d'Adélaïde Ton époufe, toutes les poueflions de l'Abbaye des Saints Félix 
& Régule de ladite ville . c un 'autres les biens , dont elle jeuifiait en Altace, dans les 
endroits de Sclcftadt , Altheim & les deux Kiensheim. L'original du diplûme expédié en 
ccnfccpience eft conferve dans les Archives de la République de Ziuick Voyez pièce» 
jUilificauve», num. ,00. 
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C'eft dans cette vue qu'il convoqua un Concile à Augsbourg pour 
Je feptieme d'Jugu/le 95*. Frédéric Archevêque de Mayence y 
fiégea à la tête de vingt-trois Évêques qui y aflifterent , tant de Ger- 
manie que de Lombardie. Uthon Évèque de Strasbourg , fous le 
nom de Voton,y tint le douzième rang (0). L'Archevêque de 
Mayence fe leva defon fiege,' lut publiquement ce qui avait été ré- 
folu & pria le Roi de l'appuyer de Ton autorité. Othon le promit. 
On y fit onze canons (p ). Le premier défend à tous les eccléfiaf- 
tiques , depuis l'Évêque julqu'au Sous-diacre , de fe marier, fous peine 
de dépoïîtion. Le quatrième leur défend pareillement d'avoir chez 
eux des femmes fous- introduites , & permet à l'Évêque , ou à fon 
Grand-Vicaire de feire ruftiger & tondre la femme fufoeÔe. Le 
cinquième porte défenfe aux moines de fe mêler des afSires fécu- 
lieres , ou de fortir du cloître fans la permiflion de leur Abbé. Le 
fixieme leur ordonne d'être fournis à leurs Évêques diocéfains & de 
recevoir leur correftion. Le neuvième défend aux laïcs de faire fortir 
les Prêtres des Églifes qu'on leur a confiées , fans le confentement 
de l'Évêque diocéfain. Le dixième veut , que les Évêques où leur 
Grands- Vicaires connaiffent de la diftribution des dîmes & des 
différens qui pourraient s'élever fur cette partie. L'onzième défend 
aux Évêques , Prêtres , Diacres & Sous-diacres de vivre avec leurs 
femmes , 6k porte , que généralement tous les clercs parvenus à un 
âge un peu avancé vivront dans la continence. C'eâ ainû qu'Othon , 
le plus grand Prince qu'ait eu l'Occident depuis Charlemagne , s'in- 
téreflàit à tout ce qui concernait la religion & ne dédaignait pas 
d'étendre fes foins à la manutention de la difeipline eccléfiaftjque. 

Ce Prince , ayant célébré à Francfort les fêtes de Noël de l'année 
952, vint en Alface au commencement de l'année fui vante. Adélaïde 
fon époufe & Berdie Reine de Bourgogne fa belle-mere l'y accom- 
pagnèrent. Berthe reçut dans cette province de la libéralité de fon 



<•) V«tt> Arpmntnfa EccUfi* Epiftopus. Voyez pièces juftificatives , mm 18* 
ip) Voyez Dupin, SWuOtfu du Auturs Btttfrfrm, tom. 8 %tH . f 8 t 
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gendre , l'Abbaye d'Erftem (q ), quelle conferva jufqua fa mort(r). 
Othon tint en Alface une affemblée générale de La nation , comme il 
paraît par le diplôme que ce Prince accorda à Hartpert Évêque de 
Çoire au fujet de différens biens , que fon Églife pofiedait dans plu* 
(leurs endroits de FAKâce (s). Ce diplôme eft daté d'Erftein 24 
février 953 (O- Uthon Évêque de Strasbourg y vint aufi trouver 
fon fouverain & fon bienfaiteur & en reçut des marques particu- 
lières de bienveillance. Ce Prince renouvella les privilèges que les. 
Rois Carlovingiens avaient accordés dans différens tems à l'Églife de 
Strasbourg, en faveur des fujets de l'Évêché, que Charlemagne & 
fes fucceffeurs avaient exemptés des droits de domaine & de péage 
dans toute l'étendue de l'Empire ( u ). Uthon préfenta tous ces pri- 
vilèges au Roi , qui les confirma par fon diplôme expédié à Erftein 
le 13 février 953 (*). 

Tandis qu'Othon goûtait en Alface les douceurs de la paix , il 
s'élevait contre lui en Germanie une conjuration fecrete , dont 
Ludolphe fon fils fut l'auteur. {Ce jeûne Prince , chagrin de voir 
que fon pere avait époufé Adélaïde, & craignant que les enfans qui 

( q ) Reginonis çontiuuator , pag. 440 81 Annalifta Saxo , apud EccarJum,in corpere Hiflo- 
rico mtdù mvi , rwx. /, col. *8f. » An. Dom. Incarnat, oç-j , Rex natale Domini Franco- 
» nçvord celebravit, indeque in Alfariam progrediens focrui Tua Bertœ, matri fcilicet F)o- 
» mnaî Adeleidis , Abbatiam in Erftein dédit. » 

(/•) Le Cardinal Baronius, Annal. EccUfiaflic. tom. »o , ad annum 9», num. 1 », 
7S9 , attribue les troubles de l'Empire & la révolte de Ludolphe à cette donation 
crête d'Othon. 



(*) Ceft-dire, à Séleftadt , Kinsheim , ,,>, ^, 

Gcmar , Wintzenheim & Muntzenheim. 

(t) A (htm in loco Ertnjkin, féliciter rtgali colloquio. Voyefc pièces juftifkatives 
tçj. Othon avait précédemment confirme à Hartpert Evêque de Coire & à fon 'ÊgMà 
les pofleffions , qu'elle avait à Séleftadt , Wintzenheim , kinsheim & Breitenheim par 
fon diptôme date de Frofe fur 1 Elbe 15 octobre 95». Il accorda ce diplôme aux prières 
de Mathilde la m ère & d Adélaïde la femme , Puctt jujlifitatrvu , nmm. 191. Othon confir- 
ma de nouveau en 960 à Hatpert Évêque de Coire les biens , que fon Églilè pofiedait 
en AHâce. Ces biens furent échangés en 961 contre d'autres, que l'Abbaye deSchwart* 
Jwch poûedait en Allemagne. Voyez encore pièces juifcficatives, num. , 9J , >97 & 198. 

(«) Voyez le tome premier de cette Hiftoire, im 3 , pag. & le 
*>• s . p<* 130 * «j». 

t*) Pièce» juftificatives, num. ,9*. 
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«n naîtraient ne lui fiflent préférés dans le choix , quK)thon ferait de 
fon fucceffeur, Te retira en Saxe (y). Il travailla a y Former une 
ligue , dans laquelle il n'eut pas de peine à faire entrer Conrad Duc 
de Lorraine & plusieurs autres Seigneurs ({), cntr'autres Frédéric 
Archevêque de Mayence. Othon , qui avait quitté l'Alface pour 
aller célébrer la fête de Pâques dans fdn palais royal d'Ingelheim , 
y apprit la conjuration qui fe tramait contre lui. Il fortit d'In- 
gelheim , où il ne fe croyait pas en fureté, & vint à Mayence, 
dont l'Archevêque eut peine à lui ouvrir les portes. De-là il fe rendit 
à Cologne , où il s'affura de la fidélité des principaux Seigneurs du 
royaume de Lorraine , en leur faifant renouveller l'hommage & le 
ferment de fidélité qu'ils lui avaient déjà prêté. Othon , après avoir 
pris cette fage précaution , parût pour la Saxe , où il affembla une 
nombreufe armée, avec laquelle il revint afïïéger Mayence. Les rebelle* 
avaient fur-tout deffein de fe rendre maîtres de l'Alface , dans l'ef- 
pérance que les mécontens du royaume de Lorraine fe réveille- 
raient Se . viendraient les joindre. L'Archevêque Frédéric quitta fa 
ville épifcopale , & vint lui - même fe jetter dans la fortereffe de 
Brifach , que le continuateur de Reginon , de qui nous tirons ces 
faits , appelle la retraite ordinaire de ceux qui fe révoltaient contre 
Dieu & contre le Roi (a) Il y demeura tout l'été, tandis qu'Othon 
continuait le fiege de Mayence. Les ravages , que Ludolpne faifait 
dans la Bavière , l'obligèrent de le lever. La valeur & la clémence 
d'Othon mirent fin à ces troubles ( b ). Frédéric Archevêque de 
Mayence mourut l'année fui vante & eut pour fucceffeur Guillaume 
fils naturel du Roi (c). Conrad perdit le Duché de Lorraine, qui 
fut accordé à Brunon Archevêque de Cologne , frère d'Othon. 
Ludolphe obtint grâce de fon Pere i mais le Duché de Souabe & 



(y ) Wittichindus , M. 3 , pag. <5j2. 

( { ) Chronicon Frodoardi , apui Bouauetum , tom. 8 , pag. 208 & 209. 

(a) Reçinonis continuator , pag. 44 t. » Civitas Brifacum, CaftcUum latiiuîum fcmpce 
» Dco regique rebella mi um. w 

(* ) Voyez Stmvîus , ta corpore Hijloria Germanie* , tom r 1 , pag. 281 & fia. idït 

'7S3- 

(O Ditnurus, fit. *, jag. j 3 8, 

T t a 
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d'Alface , qu'il poffédait , fut dontfé en 954 par Othon à Burcard (i) J 
qu'on croit avoir été fljs de Burcard , premier Duc de Souabe ( « ). 
Ce nouveau Duc avait époufé en premières noces Luirgarde fœur 
de S. Ulric Évêque d'Augsbourg , & en fécondes , la nièce du Roi 
Hadvige , fille de Henri Duc de Bavière. 

Le P. Barre dans fon Hiltoire générale d'Allemagne (/") allure 
que l'Évêque de Strasbourg fut un de ceux , qui entrèrent dans la 
révolte du Duc Ludolphe contre fon pere. 11 aurait été difficile à cet 
écrivain , d'ailleurs affez exact. , de prouver une imputation fi hafar- 
dée & dont il n'exifte aucune preuve. Il eft certain par tous les 
faits , qu'Uthon alors Évcque refta toujours fidèle au Roi , auquel il 
devait fon Évêché. Le P. Barre lui-même fe contredit , lorfqu'il dit 

Îuelques pages auparavant ( g ) , qiie l'attachement de l'Êvêaue 
Jthon pour Othon procura au diocefe de Strasbourg une tranquillité 
confiante. Uthon en profita pour donner à fon Églife de dignes Mi- 
niftres , perfuadé que le bon enoix des fujets , qu'on defline à l'autel t 
eft la parue la plus importante des devoirs d'un Évêque. Les Cha- 
noines de la Cathédrale , ou les Frères de Sainre Marie , méritèrent 
également fon attention : il les combla de fes bienfaits, & on con- 
ferve encore la charte , par laquelle ce digne Prélat leur accorda 
différens biens, formant dix- huit Mas (h)> fitués à Schaftolsheim 



( i ) Reginonis continuator , pag. cit. » Luidolfus Vafcllos , quos habuit , & Ducatum 
•> patri reddidit , cui Burchardus in Ducaru fucceffit. 1* . 

(*) Voyez Schœpflin , Alfau llluft. tom. % t p*g. /*/ fr/** 

(/) Tom. 3, pag. 392. 

(g) Ibidem, ^83. 

(h) Le texte latin porte: decem & oilo manfos. Le Manfut eft un terme de la baffe lati- 
nité , qui défignait un lieu de la campagne , avec certains biens , où il y avait de quoi 
loger & nounr une famille. On en peut voir les différentes définitions dans du Cange , 
Gtoffaw , tom. 3 , pag. 1241 & tom. 4 , pag. 43 f & ftq. Ceft ce que les Bourguignons expri- 
ment par le mot Max & les Normands par celui de Moix. Voyez Carpentier , OL-Jjarii 
novi , tom. 4 , pag. 412 6» 417. Les Auvergnacs , les Languedociens & les Provençaux lui 
donnent le nom de Mas . On lit dans le chap. »8 , an. j , de la coutume d'Auvergne , 
pajhiragtt fi terminent par villages , mas £r tenemtns. Celui qui occupait un Mas , ou Manfus t 
«tait nommé Manens , d'où nous avons fait & confervi dans notre langue le terme de 
Manant pour dire un homme de la campagne. Les Allemands leur donnaient les noms 
de huba , ou h.obt. On ne peut déterminer au jufte , quelle était en Alfare la valeur 
de CCS Manfts. Papias dit: Manfus diâtu s mantndo , qufid integrum fit atudetim jugeritot. 
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én Alface & à Bohlsbach , Stadelhoven , Schweighaufen , Avenheim, 
Diersheim , Gambshurft & Folmersheim de l'autre côté du Rhin. 
Ces villages faifaient alors partie de l'Ortenau. L'aôe de donation eft 
daté de l'année 961 (*) : on peut le regarder comme un monument 
de la modeftie d'Uthon, qui s'y nomme Fbdon, parla grâce de 
Dieu Êvéque, quoiqu' indigne , de CÉglife de Strasbourg (7 ). Les 
revenus des biens accordés par cette donation devaient , fuivant les 
intentions du dotateur , être partagés le jour anniverfaire de fa mort 
entre les pauvres & entre les Chanoines , pour le repos de fon ame 
& de celles de fes parens. 

Ludolphe étant mort de chagrin en Italie le fix de feptcmbre 
957 (/n), Othon II, fils de la Reine Adélaïde, n'eut plus de con- 
current pour fuccéder à fon pere. Celui ci ne voulut pas différer de 
lui aflurer fa couronne. Il alfembla à Worms en 961 une diète, où. 
fe trouvèrent les Évêques & les princes de l'Empire. Le jeune 
Othon, qui avait à peine fixans, y fut reconnu Roi («). Conduit 
enfuite à Aix-la-Chapelle , il y fut couronné & reçut le ferment 
de fidélité des Seigneurs de Germanie & de Lorraine (0). Othon 
fon pere le laifla tous la conduite des Archevêques de Cologne & 
de Mayence fon oncle & fon frère , & partit enfuite pour l'Italie. 
Il fut accompagné d'Adélaïde fon époufe & de plufieurs Évêques , 
du nombre defqueis fut Uthon de Strasbourg. Il pafla la Ba- 



Les anciens rôles , ou rotuli des diverfes collonges appartenantes au chapitre de S. Tho- 
mas , cités par Schilter , Gloffar'u Ttutonici pjg. 4jo , font voir que les Hubti contenaient 
tantôt quarante deux arpens (acker )*, tantôt trente , tantôt quarante , félon les diflérem 
endroits où ils fe trouvaient litués. "Voyez M. Gœftmann , Traité du Droit Commun des 
Fitfs , tome Jecond , pag. 449- *rj. ' , 

( i ) Les détails de cette charte , qui fera imprimée dans les pièces juftificatives , num. 
199 , découvrent l'origine des Cours Seigneuriales , connues dans cette province fous le 
nom de D'mghojf, ou Collonges. 

(/) Vodo gratta Dti Argtntorattnju EccUfia , lictt indignas, Epifcopus. 

( m ) Chronicon , Frodoardi , apud Boiututtum, tom. 8 , pag. 211 , Ekkehardus , dt Cafihtu 
Monaftini S. Galli , cap. 8 , apud Goldaflum , tom. I , pag. 37 tk Hermannus çon« 
traÛus , apud Lanifium , tom, j , US. Antiq. pag. 260. 

( n) Srruvius, in corp. MJl. Gtrm. period. 5 , /ifl. j, pag. a 90 & Pfeffinger, in eorport 
Jur 'u Publici , tom. 1 , pag. 92. 

(0) Ruotgerus, in vitâ Brunonit y cap. 36, epvd Lobnitiium , tom. I , pag. 
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viere & les Alpes & marcha droit à Pavie , où il entra fans réfîf* 
tance. De-là il vint à Milan , où il reçut de la main de l'Archevêque 
la couronne de fer & le titre de Roi de Lombardie , en préfence des 
Prélats, des Seigneurs & des députés des villes de ce Royaume (/>). 
Il célébra à Pavie les fêtes de Noël , & prit au mois de février de 
l'année fuivante 96 z le chemin de Rome. Les Romains allèrent au 
devant de lui & le reçurent dans leur ville avec toute la magnifi- 
cence poflible. Le Pape Jean XII ne témoigna pas moins de joie 
que les autres , & il le couronna Empereur dans l'Églife du Vatican 
aux acclamations du Clergé & du peuple (f). Othon fit au Pape 
de riches préfens en or oc en pierreries , & confirma par un di- 
plôme authentique toutes les donations que Pépin j&c Charlemagne 
avaient faites au S. Siège (r). L'original de cet a£le , écrit en lettres 
d'or fur vélin de pourpre (*) , eft confervé à Rome au château 
S. Ange (r) : il eft daté du 13 février 962 («). L'Empereur Othon 
y parle tant en fon nom qu'en celui du Roi fon fils. Dix Évêques , 
deux Abbés & cinq Comtes le fouferivirent. La fignature de Voton 
de Strasbourg y tient la quatrième place (x ). 

• 

Uthon , de retour dans fon diocefe , fongea à y rétablir la difei- 



( p ) Muratori , Jk Coron* ferreâ cap- 4 & 6 r pag. 348 & 316 & Fontanini dt ComnS 
farta cap. 3 , pag. Ij. 

( q ) Liutprandus , lit. 6 , cap. S, pag. 112 & Dttmarus , lé. 2, pag. 3; 2. 

{ r ) Voyez Fleuri , hifloirt EccUfiaflique f tonu n, liv. ,6, pag. 118 & le P. Barre , Hif. 
toirt d'Allemagne, tom. 3, pag. ai 4. 

(i) Voyez M.- 11 faucon, in Béliothecâ novà Btb'.iothccarttm msnufcriptorum , pag. 20* 
& Muntorr, in Antiçuh. Italie, medii eevi , tcm. a, Dijfert. 7/, pag. 79. 

( ( ) Quelques Proteftans d'après Goldaft , Conflit. Impérial, tom. 2 , pag. 44 & 303 , & 
ludewig, in fmgularibns Jur'u PtMiei , mm. /, pag. 2*3 , conteftent l'authenticité de cette 
pièce : mais M. l'Abbé Ccnni en a prouvé la vérité fans réplique dans la DifTertarion , 
qu'il fit imprimer à Rome en 17^4 fous le titre de Efame de Diplomi d'Ottcmet S. Anigo. 
Le P. Hardouin , qui l'a publiée comme une pièce authentique dans fon édition des Con- 
ciles , tom. 6 . part, r y pag. 613, la regarde cependant comme lu fruit de lunpofVurc dans, 
fon livre nu mu cri r de Dmlomatéui , Stgillis 6» numismai'ikus Imper atorum & Rtzum Germa- 
«*, qui fc trouve à la Bibliothèque du Roi mm. 6226 A. » Quô nretiofior, drt-il,fcrip* 
m tura, eo charta magis fufpe&e fidei cil.... plumbum fub auro lattt. » 

(h) Pièces juftiâcatives , num. 10: 

(x) Signum Volants Argt.-uinenju Ealefm Epifcofi* 
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pline ecclénaftique , dont le relâchement était alors extrême, ta 
morale du chriilianifme était devenue un objet de mépris & de dcri- 
fion; & fi l'on parut refpeâer fes dogmes , l'ignorance & la fuperf- 
rition ne s'en croyaient pas moins en droit de négliger ou de cor- 
rompre les mœurs. De Amples clercs , quelquefois des laïcs , obtenaient 
alors les- premiers Bénéfices , & pour le fcandale de l'Églife, Us y 
introduiraient tous les vices qui les leur avaient procurés. L'inconti- 
nence & les excès de table étaient les moindres défordres , qu'on 
pouvait leur reprocher. Les prédécefleurs d'Uthon s'étaient apperçus, 
que ces défordres prenaient leur fource dans Tignorance des ecclé- 
nafiïques» Mais tous les efforts de ces pieux Évoques , continuelle- 
ment interrompus par les irruptions des barbares àc les guerres, qui 
défolaient l'Aliàce , ne furent point capables de réveiller la piété & 
l'émulation de leur Clergé. Uthon , dont l*Épifcopat fut pacifique , 
par l'attention qu'il eut de fe conferver les bonnes grâces oc l'amitié 
de l'Empereur Othon , comprit que les progrès de la difeipline 
eccléfiaftique font ordinairement le produit des lumières , & que le 
rétabliffement des écoles épifcopales & monaftiques était l'unique 
moyen de ramener les clercs à lafévérité de leurs anciennes moeurs. 
11 tenta cette voie , il multiplia les écoles dans l'enceinte de Ton dio- 
cefe & fon Églife cefla de rougir de la corruption de fes miniftres. 
Cette réforme , en diflîpant l'ignorance du Clergé , influa fur les 
laïcs , dont la plupart avaient méconnu jufqu'alors les plaifirs vertueux 
de l'efprit & au cœur. Le commerce des livres adoucit leurs mœurs 
& devint une reffource infaillible contre les ennuis de l'ina&ion ; Se 
malgré la barbarie du fiecle, on fut contraint d'avouer que la vertu 
tient aux lumières , & que des prêtres ignorans font prefque toujours 
des hommes corrompus. 

Les maîtres vivans ne fuffifent pas pour taire des favans. Il fâut 
encore des iivres , qui font comme les gardiens & les dépofitaires 
de la feience : ce font eux qui forment la fource publique de l'éru- 
dition. Uthon , qui aimait les talens & les cultivait , commença le 
premier à former dans fa Cathédrale une bibliothèque (y ) , ce dépôt 



{y) Wimphelingius , Je Epifcop. Argent, pag. af, Brufchhre, de Epifccpût. 
pag. 6j & Cenruriatores Magdcburgçnles , Cetuuria X, cap. X, pag. 
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des connahTances & des erreurs humaines. Les bibliothèques d'alors 
netaient pas de ces aflemblages de volumes ramafies quelquefois par 
goût , fouvent par orientation , auxquels on donne aujourd'hui ce 
pora. L'imprimerie , qui doit fon origine à Strasbourg , ne fut connue 
que long-tems après. Deux ou trois cens manufcrits formaient alors 
une colk&ion rare, & il ne fallait pas moins de courage que de 
richeffes pour fournir utilement la difpendieufe & pénible carrière 
de la littérature. La rareté des livres les rendait un effet précieux. Ils 
étaient alors dans le commerce fur le pied des biens fonds ou d'un 
riche mobilier. On les léguait comme une partie confidérable de 
fuccefîion. On croyait ne pouvoir faire aux Eglifes &: aux Monaf- 
reres de plus excellens dons , que de leur offrir des livres ; & pour 
mieux marquer le cas qu'on en faifait , on les dépofait ordinairement 
fur 1 autel comme une chofe facrée (f). La difette des livres était 
extrême au dixième fîecle , parce que la plupârt avaient été enlevés 
& livrés aux flammes pendant les ravages des Hongrois. Les manuf- 
crits étaient portés à un prix fi exceflif , que les perfonnes d'une 
fortune médiocre ne fe trouvaient pas aûez, riches pour les 
acheter ( a ). 



(î) Voyez THiftoire Littéraire de la France, tom.6 t pag. 6. Loup Abbé de Ferrie- 
rcs, dans une lettre qu'il écrivit au Pape en 855 , citée par Muratori, in Amiquit. mtdil 
mvi , tom. 3, pag. le conjure de lui prêter une copie du livre de l'Orateur de Cice- 
ron & des Institutions de Qui mi lien >» Car , dit - il , quoique nous en aions quelques 
» fragmens , cependant on n'en trouverait pas un feul exemplaire complet dans toute 
*» la France. » Les manufcrits étaient encore rare fur la fin du quinzième fiede. On. 
conferve dans les Archives de S. Pierre - le - vieux de Strasbourg , m lïbto vitte , mm. 14 , 
le teftament de Jean Wernheri Chanoine de cette collégiale , qui lègue le 11 Novembre 
Ï47j à fon chapitre un Miflel nouvellement écrit, à condition que le jour in dtvifione 
JtpJflolorum , chaque Chanoine préfent retirerait douze fols. On voyait autrefois dans 

Eluueurs Églifes un Bréviaire commun enfermé dans une efpecc de cage de fer pour 
1 commodité des Prêtres , qui manquaient de livres. Ce Bréviaire était expofé dans le 
lieu le plus éclairé du chœur , afin que plufieurs Ecdenaftiques pu lient recirer leur 
office en même tems. 

( a ) L'Auteur de la vie de S. Ulric Évéque d*Augsbourg , in aftis Sanfhrum Ord. S: 
Htnedifti, tom. 7 , pa%. 43; , remarque que dans le dixième ftecle les livres étaient fi 
chers, qu'un de ceux, qui pillèrent cette Ville, ne donna qu'un volume, dont il s'était 
emparé , pour le prix d'un beau cheval. Les Bénédictins Auteurs de l'Hiftoire Littéraire 
de France , tom. 7 , pjg. 3, rapportent que Grccie Comteffe d'Anjou acheta le recueil des 
Homélies d'Haimon de Halberftadt pour deux cent brebis , un muid de froment , un 
<le fcigle , & un autre de millet avec pluhcurs belles peaux de martres. Lorfque Louis 
1U Roi de France emprunta de la Faculté de Médecine de Paris les ouvrages 
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. L*Évêque de Strasbourg s appliqua fur-tout à encourager l 'émula- 
tion par des récompenfes & à la produire par l'efpoir , qu'il favait 
donner aux perfonnes lettrées , d'une gloire légitime & prochaine : 
C'eft elle qui fait éclorre , s'il eft permis de nous exprimer ainfi , les 
hommes illuftres (£). Les lettres n'eurent point alors de Mécènes 
plus éclairés quUthon : il chériflàit le commerce des favans , il les 
protégeait , il fe faifait un devoir de les combler de fes bienfaits. Il 
favait qu'on ne fe lafle que trop-tôt du travail , dès qu'il n'efi pas 
foutenu par des récompenfes. Enfin , on peut dire à la louange de 
ce doûe Prélat , qu'il fut du nombre de ces Grands, dont les bien- 
faits verfés fur les gens de lettres foutiennent les travaux des vrais 
favans , tandis qu'ils encouragent & enflamment ceux qui s'efforcent 
d'entrer dans la même carrière. Comme il était fort valétudinaire 
fur les dernières années de fa vie , Uthon ne voulut pas que fon 
diocefe fouffrit du mauvais état de fa famé. Il fe déchargea des fonc- 
tions paflorales , qu'il ne pouvait exercer par lui-même , fur le jeune 
Altrich , qu'il ordonna Prêtre en 963 , pour en faire en quelque 
forte fon coadjuteur. Altrich en effet remplit après lui le fiege de 
Strasbourg fous le nom d*Erchambaud. La fage prévoyance d'Uthon 
ne fut pas inutile , & nous verrons , dans le tome troiâeme de 
cette Hiftoire , que celui , fur lequel il jetta les yeux pour 
lui fuccéder , juftifia le choix qu'il en avait fait. Accablé fous 
le poids des années , il mourut à Strasbourg le 16 XAugufle 
^65 (c) , après avoir gouverné pendant quinze ans , moins treize 
jours. Erchambaud coacijuteur d Uthon fit la cérémonie de fes 
obfeques & l'enterra avec les honneurs accoutumés le 3 feptembre 
de la même année , huit jours après fa mort. Son clergé , pénétré de 
la plus vive douleur , fit retentir l'air de fes gémiffemens , & formait 



de Rafés Médecin Arabe , non feulement il dépofa en gage une quantité confidérable de vaif- 
fclle , mais encore il fut obligé de nommer un Seigneur pour lui fervir de caution dans 
l aae , par lequel il s'engageait à rendre ce livre a lu Faculté. Gabriel Naudi , addit. à 
i'MJbire dt Louis XI par Ummints > edit. de Dufnnoi , tom. 4,pag. iS/. 

,( *) » Honos alit Artu , dit Ciceron , omntfque aecendimur ad fludia glonâ, 

( c ) Annaliila Saxo, apud Eccardum in corpor* Hijlorico mtd'ti avi tom. I ,mb 707, Se 
Reginonis conrinuaror , pag. 444. » an. 06 \, UdoStrazburgenlis Epifcopus obiit, cui Erkan- 
» boldus fucceflit. >» Necrologium Fuldenfe , apud Leibnttrium , in Sertptor. nr. Sntnfwic % 
tom. j t pag. 76a. » Aaho Domiui 965, Voto Epifcopus VII Kal. Septembre. 

Y r 
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le foe&acle le plus touchant dans fa pompe funèbre. Le Chapitre de 
la Cathédrale infcrivit fon nom dans le Nécrologe ( d ) au nombre 
de fes bienfaiteurs , & célébra le jour de fon anniverfaire par un 
fervice plein. Erchambaud fon fuccefleur confacra à fa mémoire 
l'infcription fuivante: 

Utonem Magnum , 

Magnorum filium , 

Septimo Caîendarum Septembris hominem exutum , 

Beatce mémorial Epifcopum , 

Decimo quinto pmfulatus fui anno necdum compUto , 
tredecim minus diebus , 

Âbhinc tertio nonas Septembris terra redditum, 

Mœjlus Argcntinenjis Clerus » 

Depofuit 

Carum fibi pignus , 

Spiritum Domino commendans ; 

Serviente Erchenbaldo 

Ferme duorum annorum Presbytero , 

Decimo quinto Caîendarum Oclobris baculato , 

Oélavo Calendas ejufdem confecrato Epifcopo. 

Uthon fut joindre à toutes les vertus d'un Pontife des talens faits 

1)Our illuftrer fon fiecle. Le tems nous a fait perdre les livres qu'il 
aifla à la bibliothèque de fon Églife : le même malheur eft arrivé 

(d) Necrologium antiquum Ecclefia Argentinenfu : » VII Kal. Septembris , Voto 
Epifcopus obiit de Badelesbach , plénum fervicium. Pauperibus malder unus panis quar- 
o taie unura leguminum, fitule quatuor cerevifie. a 
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aux productions de fa plume : & d'un grand nombre d'ouvrages » 
dont il avait enrichi la littérature , on n'en conferve aujourd'hui qu'un 
feul. Il avait écrit la vie de S. Amand premier Êvêque de Stras- 
bourg ; mais cette vie eft encore enfevelie dans 1 obfcurité , ou peut- 
être entièrement perdue. U n'a pas été poffible jusqu'ici de la recou- 
vrer , malgré tous les foins qu'on a pris pour y réuffir & malgré 
toutes les recherches , que nous avons faites nous-mêmes pour la dé» 
terrer (< )■ On a été plus heureux à l'égard de la vie de S. Arbo- 
gafte , qu'il laiifa à la poftérité. Tous les auteurs , qui ont traité 
l'Hiftoire littéraire du iiecle (f) , attribuent cette vie à Uthon , & 
c'eft la même que nous avons donnée parmi les pièces juftificatives (A 
d'après un ancien manufcrit , qui fe trouve à Rome dans la biblio- 
thèque du Vatican. Le P. Bofch avait pareillement trouvé cette vie 
dans deux anciens manufcrits du dixième fiecle , dont l'un eft de 
l'Abbaye de S. Maximin de Trêves & l'autre du couvent des Bé- 
nédiâins de Wiblingen en Souabe. Il l'inféra dans le cinquième 
volume des A&es des Saints du mois de juillet (A), & il la publia 
fous le nom d Uthon de Strasbourg , après avoir difcuté & trouvé 
fuffifàmment fondée l'opinion qui l'attribue à cet Évêque (i). Les 
auteurs de l'Hiftoire littéraire de la France adoptent aufli ce fenti- 
ment (/). M.Schœpflin (m) porte le même jugement , & nous ne 
pouvons que foufcnre à cette façon de penfer. 



(O Voyez le tome premier de cette Hiftoire, Dijfertation tnifieme , pag. 74 & 7e & 

livre premier , pag. i*6. 

if) PofTevin , M apparatu facro » tom. % , pag. 371 , du Cange , in indice aufîorum pra- 
m'ijp} GloJTatio latino , pag. ij4 , Eifengrein , m Catalogo uftium veritat'is , Voflius , de 
Hijloricis latir.is , iïb. 2 , cap, 40 , pag. 109 , Ehipin , Bibliothèque des Auteurs ecdijîafiiqucs 9 
tom. S , pag. j6 , Fevret de Fontette , Bibliothèque Hiflorique de la France , tom. 1 , pag. 60 j , 
Gallia; Chruuanx Editorcs , tom. / , pag. 789 , CetUier , Hifloire des Auteurs facris &■ 
ttclifiaflùjues , tom. 17 , chap. 38 , pag. 720, l'Abbé de Longchamps , Tableau Hiflorique des 
Gens de Lettres , tom. 4 , jrag. 226, Expiliy , DicHomaire, Géographique & Hiflorique de la 
France, tom. 6 t pag. 936 , 6rc. &c. 

{g) Num. ,8 , pag. XXX 6> feq. 

(h) In aftis SS. BoUandianis, tom. j\ julii,pag. t77->79> 
( i ) Ibidem , pag. 170. 
( l ) Tome 6 , pag. 3 <r 3 . 

( m ) Mat Uluflraw , tom. / , pag. 62* , €47 6» «94I 

V v 1 
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La vie de S. Arbogafte par l'Évêque Uthon eft une des mieux 
écrites de ce tems-là : elle eft fort courte ; mais l'Auteur en donne 
lui-même la raifon. Ceft qu'on ne favait de fon Hiftoire , lorfqu'il 
lecrivit, que ce qui s'en était confervé par la tradition. Uihon , en 
Écrivain fenfé & de bonne foi , fe borna au peu de matériaux 
qu'elle lui fourniflait, fans vouloir groflir fon écrit de faits imagi- 
naires , d epifodes , de lieux communs ou d'amplifications , quoique 
ce fut le faible dominant des légendaires fes contemporains. Les pro- 
ductions du dixième fiecle ne font guère que quelques chroniques 
abfurdes , & quelques fables mélancoliques , nées cfe la trifte oifi- 
veté des cloîtres. Ce font pour la plupart des recueils de menfonges 
quelquefois même injurieux à la mémoire des Saints, dont on préten- 
dait célébrer les véritables prodiges. Il femble qu'alors on n'écrivait 
que pour tracer de merveilleufes fables. Tout l'art de l'hiftorien 
confiftait à entafTer fans goût & fans ordre des miracles exagérés , 
à altérer les vrais par des circonftances faufTes & étrangères , & 
quelquefois à les paffer fous filence , pour y fubftituer des faits propres 
à amufer des enfans ou des bonnes femmes («). A force d'être cré- 
dules , les auteurs les mieux intentionnés peuvent devenir dangereux, 
& ceux du dixième fiecle font quelquefois dans ce cas (0). Le 



( n ) Ceft ce que déplorait le fameux Melchior Canus , qui affifta au Concile de Trente 
& qui parle ainfi avec énergie, lii>. XI, dt locu , cap. 6. »» Dolenter hoc dico poriùs, 
m quàm contumeliofè multo a Laèrûo (everiùs vitas Pnilofophorum fcriptas, quàm a Chrif- 
» tianis vitas Sanâorum , longeque incorruptiùs & integriùs Suetonium res Csefamm ex- 
» pofuiûe , quam expofucrunt Catholici non dico res Imperatorum , fed Martyrum , 

» V irginum (y ConfefTorum noftri plerique vel affeâibus inferviunt , vel de induftria 

quoque ita multa confingunt , ut eorum me aimirùm non folùm pudeat , fed etiam tôt. 
» deat. Hos enim intelligo Ecclefis Chrifti cùm nihil urilitaris attufiffc, tùm incommoda- 
it don is plurimùm certum eft autem , qui fiâe & falaciter Hiftoriam Ecclefiafticam 

» fcribunt , eos viros bonos arque finceros elle non pofTe , totamque eorum narrationcm 
i» inventam c fie aut ad quasftum , aut ad errorem : quorum alterum fœdum eft , aJterum 
» perniciofum. &c.» 

(cO Ceft à de pareilles vies , qu'on peut appliquer cette maxime fage que Dom MabU- 
lon développe fous le nom d'Eufebe Romain dans fa lettre fur le cuite des Saints incon- 
nus , ouvrait* pojlhumts dt Dom Mahilion, tom. i , pag. 2f6. >» At bone Deus l Quales vira; ! 
m Quales libelli ! ii cene qui merito in indieem bbellorum prohibirorum referendi effent , 
« quod vel falfis commenté, vel vanis cdnjcfluris toti refpcrfi fuit; aut certe vera Sanc- 
» torum illuftrium afra ignotis & apocriphis tribuant in magnam Ecclefiafhcx Hiftoria?, 
m ne dicam Religionis , confufioncm. » Cette lettre d'Eufebe Romain fur le culte des faulTes 
reliques fit beaucoup de bruit à Rome : mais elle fut généralement approuvée en France, 
fyl. l'Abbé de Camilly Grand - Vicaire de FEvêcbi de Strasbourg en Et fon compliment 
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tlefir d'attirer de riches offrandes, ou d'intimider les raviffeurs des biens 
eccléfiaftiques , fît imaginer une infinité de guérifons ou de punitions 
miraculeufes. Ces hiftojres faifaient des imprefiîons profondes fur les 
efprits & les enflammaient du defir d'être l'objet de toutes les mer- 
veilles qu'on racontait. Un grand nombre de perfonnes s'efforcèrent 
d'attirer fur elles ces fecours extraordinaire* de la Providence. L'en- 
thoufiafme fubjugua leur imagination vive; elles crurent voir des mer- 
veilles & elles les pcrfuaderent. Tel fut par exemple l'Auteur ridi- 
cule qui écrivait au dixième fiecle la vie de S. Florent Utbon 
au contraire dans celle d'Arbogafte , évita d'adopter de pareilles tra- 
ditions ; il eut la prudence de ne la pas charger de chofes qu'il igno- 
rait. Il ne chercha point à y entaffer fans choix une foule de miracles. 
Il n'en rapporte que deux ; & dans ceux-ci il n'y a rien qui foit 
évidemment faux. L'amour , qu'il montre pour la vérité , lui donne 
même ce caractère de piété & de noble {implicite , que le menfonge 
n'imite qu'imparfaitement. Plufiêurs faits hiftoriques rendent cette 
vie fort utile pour THiftoire de France : on y trouve des traits fur 
Dagobert fécond Roi d'Auftrafie , qu'on ne connaiffait pas avant 
le dix-fepticme fiecle (^). La narration y eft vive , agréable , inté- 
reffante & elle découvre le talent d'Uthon pour écrire. Il lui 
manque à la vérité ce langage pur & châtié , qui carac"ttïife les 
écrivains de l'ancienne Rome ; mais on y retrouve cette naïveté 
préférable aux bluettes & au clinquant du bel - efprit , dont font 
remplies quelques-unes de nos productions modernes. 



à De m Mabillon & lui marqua le bien que fa lettre avait (ait & parmi les bons Catho 
Jiques & parmi les Prt>teftans. Voyez la lettre de Dom EAiennot a l'Auteur , où ce der- 
nier fait eft rappellé. IbiJtm , 10m. i , pag. 31p. 

(p) Apud Surium , in Sanfhrum Hiflor'tis , tom. 6 , pag. /)& 

(f Voyez le tome premier de cette Hiftoire , liv. « , pag. jgp £ fîr t 
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La grojfeur du volume nous oblige de terminer ici te 
fécond tome de l'Hi/loire de l'Églife de Strasbourg, pour 
faire place au Code diplomatique , qui renferme les pièce* 
jujlificatives du Jîecle Carlovingien depuis l'année 
jufqu'en $Z2. 

Le tome troifieme renfermera ta fuite du fixieme livrt^ 
c'efl-h-dire > les ries des Évéques Erckamhaud , Widerold 
& Alawic y qui finiffent le dixième jiccle. Il contiendra 
aujji VHifloire de l'Églife & des Évêques de Strasbourg 
pendant l'onzième & douzième fiecles , qui donneront le 
feptieme & huitième livre de cet ouvrage. LHiJloire des 
Abbayes & Fondations eccléfiafliques du neuvième au trei- 
zième fiecle exclufivement fera partie du même tome troi- 
fieme , & formera les livres neuvième & dixième. 



TABLE CHRONOLOGIQUE. 



N. B. Lu chiffres Arabes indiquent les pages du corps français de. l'ouvrage , 
c'eji - à- dire , du fécond tome. Les chiffres en caractère romain renvoyent 
aux pièces juflificatives. L'étoile * déjtgne Us faits du dixiemt fiecle , qui 
fi trouveront détaillés dans le tome troifieme. 
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814 z8 Janvier. Mort èe l'Empereur 
Charlemagne. Louis le Débon- 
naire ion fils lui fuccede. . » 109 & 1 10 
j Novembre. Prétendu diplôme de 
Louis le Débonnaire pour l'Ab- 
baye d'Eberfmunfter • ; • CLVl 

8 1 6 jj Janvier. Louis confirme les privi- 

lèges du Monaftere de Bon-Mou- 

tier . . , . . CLIX 

24 Décembre. Il renouvelle à Heiton 
Évêque de Easle ceux de l'Ab- 
baye de Reichenau. ....... clxi 

817 II partage fes États entre fes trois 

fils III 

Il tient une affemblée générale à 
Aix - la - Chapelle touchant les 
Monaftcres. . . . . . . . 1 1 1 & clxiii 

Mort d'Erlehard Évêque de Stras- * 
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bourg. Il a pour fucce/Teur Ada- 

loch. . . . . . . . . . no 

817 28 Augujle. . Louis le Débonnaire 

confirme à l'Églife de Strasbourg 

la poffeffion du territoire de Still. m & clxv 
Il vient paffer une parue de Tété 

en Alface .113 

Si 8 II accorde à Lothaire fon fils aine le 

village dTirftein. . . . . . 113 & clxvii 

I Mai. Diplôme interpolé de l'Em- 
pereur Louis pour l'Abbaye d'É- 
berfmunfter 4-7 & CLXVIH 

810 Adaloch Évêque de Strasbourg rebâ- 
tit l'Églife & le Monaftere de 
S. Thomas, lui donne plufieurs 
biens & en fécularife les Moines. 11$ & 116 

$21 Lothaire e poule Ermangarde. . • 113 
OSobre. Adaloch a/Me au concile 

de Thionville. 1 1 4 «& clxxiii 

$22 Adaloch meurt. 114 

II eft enteiTé dans l'Églife de Saint 
Thomas 116&117 

Bernald lui fuccede dans l'Évêché de 

Strasbourg 123 

L'Empereur Louis convoque une 
aflemblée de la Nation françaife à 
Attieny. 11 y nomme l'Évêque Ber- 
nald, l'Abbé Godefroi & le Comte 
Rethaire pour faire la vifite dans 
laRhetie 124 

S 23 . Naiflance de Charles le Chauve. . .127 
Mai. Louis convoque une diète 
à Francfort. Il y confirme un 
échange de terres paffé entre TÉ- 
vêque Bernald & le Comte Er- 
changier. 1 16 & 1 27 & CLXXIV 

824 3 Novembre, prétendu diplôme de 
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Ce Prince pour l'Abbaye d*Eber£ 
munfter ... . , ... . . 7-1 1 & CLXXVI 
824 Ermoldus Nigellus rélegué par Louis *î 
à Strasbourg compofe un poëme, 
! dans lequel il chante les aôions 

de cet Empereur & fait la des- 
cription de la Cathédrale de cette 

ville 118 - 111 

fi $ z5 Juillet, Louis étant à Strasbourg, 
aux follicitations de l'Évêque Ber- 
. nald , fait rendre à rÉg'.ife de Coire 
les biens que le Comte Rhodoric 

avait envahis 125 & CLXXXl 

L'Abbaye de Schwartzach eft réduite 

en cendres. . 127 

1 %i6 L'Empereur Louis & l'Évêque Ber- 

nald la transfèrent d'Alface de 
l'autre côté du Rhin. . . 1 28 & 1 19 & clxxxiv 
: , , Ermoldus Nigellus rentre dans les 

bonnes grâces de Louis. . . .122 

8*8 .4 Mars. Louis & Lothaire fon fils 
confirment un échange paffé entre 
Waldon Abbé de SchVartiach & 
Erchangjer Comte du Nordgau. . . clxxxvii 
Rétabl iffement de l'Abbaye de Maur- 

moutier. . ......... clxxxix 

820 ij Juin. Prétendu diplôme de Louis 

le Péhonnajrejpour Ebersmunfter. 12-14 & ccx 
Juin. Bernald affifte au Concile de 
Mayence tenu au fujet de Gothef- 

calc. 171 & cxciii 

829 & 830 Troubles dans l'Empire 130 

830 La plupart des Abbayes d'Alface for- 
ment une union de prières avec 
celle de Reichenau. . . . CXCIII &CCCXXIV 
Ratramne Abbé de Neuvillcrs connu . 



■ * 



par fes ouvrages commence k 
fleurir,- . . , . .... 104 

830 On érige dans TÊglife de S. Thomas 

un monument en l'honneur de 
l'Évêque Adaloch 117 

831 Mai. Louis le Débonnaire tient une 

diète à Ingelheim. . . . . .130 

11 mot la ville- de Strasbourg fous 

la prote&on de la S te . Vierge . .132-134 
6 Juin. ïl exempte par Ton diplôme 

accorde à l'Évoque Bernald les 

fu jets de l'É veché de payer aucun 

droit de Domaine & de Péage. .131 & excv 
$ Juin. 11 fait rétablir l'Abbaye de 

PfefFers «tans fes biens & droits 

ufurpés. 1 16 & CXCYII 

9 Juin. II confirme à ViÔor Év&aue 

de Goiro les pofTenlons de ton 

Ëglife en Allaee. cxcix 

;9 Oslobre. Il accorde quelques feris 

à l'Àbbefiè Hruthrude cccxxx 

L'Évêque Bernald eft envoyé à Rome 

pour folliciter l'éreôion de TArche- 

vêché de Hambourg. .. . . .135 & cen 

S 3 2 Ihecoit une- lettre formée de Wolfeon 
• • • Évêque de Confiance» . . . . 136&137&CC 

833 Le Pape Grégoire IV- vient eo. 

Alfàcc. . . , . . . . . 139&144 
A\ril & Mki. Lothaire , Pépin & 

Louis fe révoltent contre Louis 

le- Débonnaire leur Pere. . . . 139 & 149 
%4 à 30 Juin. Les deux armées fe' 

rencontrent en. Alfàce près de Si- 

gobheim, Louis eft trahi & fait 

prifonroer par fes fik . . .140-145 
Juillet. Grégoire IVfcjoiirne à Cu inw. 1 43 
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833 Aoàt. Lothaite conduit fon "port 

à Marley 146 

t Octobre. Louis eit dépofé. . .147 

834 1 Mars. II eft rétabli fur fon trône. 148 
$3 j « Février, H tient une dicte à Thiort- 

viUe . . 148 & 149 

836 S Janvier. Il confirme à TÉglife de 

Coire les biens de Séleftadt. . . . . . CCIH 

Mort de Hugues Comte en Alface 
bcau-pere de Lothaire. . . .149 

837 9 Mars. L'Empereur Louis confirme 

les droits de l'Abbaye de Hohen- 

bourg ccviii 

Prétendu diplôme de ce Prince pour 

la même Abbaye 1 5 - 1 8 & CCV 

Louis déclare Roi de Nôuftrie Char- 
les fon fils . .149 

838 13 Décembre. Mort de Pépin Roi 

d'Aquitaine . . . . . . . 149 

839 30 Mai. Louis partage -fon Royaume. 

L Alface tombe fous la Domina- 
tion de Lothaire 150 

840 *7 Avril. Mort de Bernald Évé^ue. 

; de Strasbourg. 138 

Ratald eft nommé fon fucccfleur . 151 

10 Juin. Mon de Louis le Débon- 
naire. Lothaire fon fils lui lue ce de ■» 
à l'Empire. . . . . . . .150 

14 Juin. L'Évêcjue Ratald aflifte à 

la diète d lngélnheim 151 ôc CCX 

» . Juillet. Lothaire vient â Strasbourg. 1 5 1 

%4 Juillet. II y confirme les biens de 

l'Abbaye de Pféffers CCXI 

29 Juillet. 11 y renouvelle à Ratald 

les privilèges de fon Égfife. . . Ijl & CCXII 

841 j? Mars. .Louis, Roi de Germanie 

XI 
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Confirme au même Évêque les 

droits <le l*Évêché de Strasbourg, 153 Çc CCXIII 

841 zb Jtùru Lothaire eft vaincu par fes 

deux frères dans la plaine de 

Fontenai 154 

L'Alface fe Soumet à Louis de Ger- 
manie. . . 174 

842 Charles le Chauve vient à Saverne. 1 5 5 

14 Février. Son entrevue à Strasbourg 
avec Louis Ton frère. . . . «155 

Sermens des deux frères en langues 

Romance & Teudefque. 1 56-160 & CCXVl-CCXXI 
Origine des Tournois 160- 161 

843 ij Février. L'Empereur Lothaire ac- 

corde le -village de Kinsheim au 

Comte Erchangier • • CCXXJI 

EnAuguJle* Les trois frères font à 

Verdun le nartage de leurs États. 

L'Alface eft de nouveau foumife 

à l'Empereur Lothaire. . . . 163 & 164 
Louis de Germanie fonde l'Abbaye 

de Zurich. , 226 

Otfrid Moine de WeûTembourg 

commence à fe faire connaître. 210 - 2X1 

844 Nithard compofè l'Hiftoire des trou- 

bles antérieurs de l'Empire. . .143 

845 L'Empereur Lothaire vient à Stras- 

bourg. ......... 1^4 

15 Mai. Il y confirme les pofleflions 
& les privilèges de l'Abbaye de 

S.Étiemie , ; cxxni 

846 Une Prophètefle nommée Thiote 
... annonce la fin du inonde fur les 

bords du Rhin ...... 164 & 16) 

$47 Février. Traité des trois Rois -frères 

pafle à Merfea , . jtffj 
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847 Février. Charles le Chauve Roi de 

France confirme le Monaftere de 

Lièvre à l'Abbaye de S. Denis. . . CCXXVIH 
Ratald Êvêque de Strasbourg aflifte 

au Concile de Mayence. 165 & 166 & ccxxx 
Ratramne Abbé de Neuvillers publie 

fon traité de l'Euchariftie . . 204 - 106 

& celui fur la nature de l'ame. 110 
Gothefcalc Moine d'Orbais dogma- 

ufefurlagrace&laprédeftination. 170 & 171 
«48 Octobre. Il eft condamné au Concile 

de Mayence , où aflifte Ratald. 172 & 173 

849 Avril. Et à celui de Quiercî-fur- 

Oife affembié par Hincmar. .173 
1% Juin. Louis le Germanique con- 
firme les privilèges de l'Églife de 

C° ire \ CCXXXI 

zb Augufle. L'Empereur Lothaire 

prend fous & protection l'Abbaye 

de Grandfels , . * ccxxxui 

6 Septembre. 11 confirme la fondation 

& les biens de l'Abbaye d'Erftein. . . CCXXXIT 

850 Ratramne Abbé de Neuvillers écrit 

fon ouvrage fur la prédeftination. 1 ^4 , aotf & 207 

851 Son livre contre Hincmar. . . .210 

852 Son traité fur la virginité de Marie. '207. & 208 
8j3 Mai. Second Concile de Quierci 

contre Gothefcalc. , . . .17$ 
tS Augufle. Le Concile de Verberie 
adjuge le Monaftere de Lièvre à 
l'Abbaye de S. Denis. . . . • , , ccxxxvi 
854 4 Augufle. L'Empereur Lothaire con- 
firme les privilèges du Monaftere 

de Lièvre ccxxxvin 

Ratramne publie fa difTertation fur 
la nature des Cynocéphales. . .209 
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855 8 Janvier. Concile de Valence. ,175 

zS.Septembre. Mort de l'Empereur 
Lothaire. Ses trois fils partagent 
entreux fes États 167 

La Lorraine & l'Alface tombent fous 
la dominaùon de Lothaire fon 

fécond fils 168 & 169 

t)6 Lothaire Roi de Lorraine époufe 

Theutberee 179 

ij Février. 11 accorde un diplôme à 

l'Abbaye de Munfter. . . . 21 & 169 

Charles le Chauve confirme les pri- 
vilèges du Monaftere de Lièvre. «... ccxl 

tx Septembre. Prétendu diplôme de 
Louis le Germanique pour l'Ab- 
baye de S. Êtienne de Strasbourg. 18-22&CCXLIU 
S58 Amours du Roi Lothaire à Marley 
avec "Waldrade , dont il a un nu 
nommé Hugues. . . . . . 179 & 180 

gyp . 18 Avril. Concile de Langres. . .175 

Juin. L'Êvêque Ratald affifte au 

Concile national de Savonieres. 175 & ccxlvI 

25 Octobre. Lothaire confirme à Stras- 
bourg les donations faites en faveur 
de l'Eglife d'Efchery. .... 176&CCXLVII 

11 veut répudier Theutberge pour 
crime d adultère 180 

Celle-ci fe juftifie par l'épreuve de 

l'eau bouillante 181-183 

Î60 Janvier & Février. Conciles d'Aix- 
la-Chapelle à l'occafion du di- 
vorce de Lothaire 184 

y Juin. Afiemblée des trois Jtois à 
\ Coblentr . 176 

Lothaire met l'Alface fous la garde 
de Louis de Germanie. . . .180 
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850 ai OSoêrr. Ratald de Strasbourg 

a flirte au Concile de Tufey. 176, 177 &CCXLVIII 

85 1 Décrétale du Pape Nicolas I à l'É- 

veque Ratald touchant un ma- 
tricide ^78 & CCXLIX 

85 2 Charles le Gros , fils de Louis le Ger- 
manique , époufe Richarde fille 
d'Ercnangier Comte du Nordgau. 224&225&CCLI 
• •MQ- Avril: L'Èvêque Ratald aflîfte au 
Concile d'Aix - la - Chapelle , où 
le divorce de Lothaire avec Theut- 
berge erV déclaré légitime. . . L84& 18 j &CCL 
$63 Mt- Juin, Il afftfte aum à celui de 
Metz, où le même divorce eft 

confirmé 1 8 j & 1 85 

$64- Le Pape Nicolas caflê les décrets 

du Concile de Metz . . . . 1 85 
Ratald de Strasbourg fe foumet au 

jugement du Pape. . . 186, i87&cccxxvn 
85 5 Lothaire Te réconcilie avec Theut- 
berge. Ratald & plufieurs autres 
Évêques prêtent ferment pour lui. 187 
855 Lothaire envoyé au Pape lÉvêque 

Ratald 187 

Z$ Mars. Il confirme à Marley les 

biens de l'Abbaye de Grandfels. . ; CCLif 
Juin. Et à Epfich ceux du Monaf- 

tere de Lièvre CCXL n. 

867 11 accorde le Duché d'Alface à Hù- 

gues fon bâtard 189 

Ratald Évcque de Strasbourg fait 

une donation à fon Grand-Chapitre. 197 & 198 
13 Novembre. Morttlu Pape Nicolas* 1 90 
Ratramne Abbé de Neuvillers écrit 

fon traité contre les Grecs. . . 208 & 20^ 
85* Mort de Ratramne 204 
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868 Otfrid Moine de Weiffembourg 

compofe fa tradu&on Teudefqu© 

de l'Évangile . . .... 211-2*9 

Autres ouvrages , qu'on lui attribue. 219 & 220 

16 Mai. Ratald de Strasbourg affifte 

au Concile de Worrns. . 188 & 189 & CCLIU 

869 19 Janvier. Lothaire accorde à Ber- 

the , fa coufine , plufieurs biens 

fitués en Alface CCUli 

11 fe rend à Rome & meurt à plai- 

fance le huit A'Augufle. . . . 1 90 
9 Septembre. Charles le Chauve 
Roi de France fon oncle fe fait 
couronner Roi de Lorraine. . 191 
Charles vient en Alfacé. . . .192 
30 OUobre. Mort de Gothefcalc. 177 & 178 
$7° Février. Ratald Évêque de Stras- 
bourg & plufieurs Seigneurs de 
Lorraine fe (bumettent à Louis 
Roi de Germanie. . - » - . 192&19J 
t Aug. Charles & Louis partagent 
entr'eux le Royaume de Lorraine. 
Strasbourg & i'Alface tombent 
fous la domination du dernier. 193 & 194 & cclv 
871 Les Archives de lÊvêché de Stras- 
bourg font brûlées. - . . . 194 
8*73 Louis le Germanique fait expédier 

{>lufieurs diplômes en faveur de 
'Êvêque Ratald 194 & CCLVI 

12 Juin. Il accorde & renouvelle 
à fon Êglife k droit de faire bat-* 

tre monnoye 195 & CCLVU 

Augufle. IL vient à Strasbourg. . 196 
S74 %i Novembre. Mort de Ratald Evê- 

de Strasbourg 198 & 199 

Rjegnhard lui fuccede, . . , 
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876 %8 JaguJTe. Louis le Germanique 

meurt. Ses ti cis fils partagent entre- 
ras fes États . . 196 

Strasbourg & l'Alface tombent fous 
la domination de Charles le Gros. 197 

877 y & 24 Mars, Le Roi Charles con- 

firme la donation des biens 
d'Aiface faite par Berthc fa fœur 
à l'Abbaye de Zurich. . 1 97 & CCLX & CCLXV 

18 Mars^Bcrthc Abbeffe de Zurich 
fait préfent à fon Abbaye de fes 
poiïeflions en Alfa ce. . . » » • CCLXII 

7 Juillet. Charles accorde un di- 
plôme à l'Abbaye de Mourbach. 197 

ti Juillet. Il affranchit un efclave 

nommé Bernhoh 216 & CCLIX 

S78 Rtginhaid de Strasbourg eft facré 

Lvêquc zoo 

20 Février. Charles le Gros accorde 
à Richarde fon époufe les Ab- 
bayes de Seckinguc & de Zurich. 226 Se cclxvi 

879 Hugues le bâtard Duc d'Aiface en- 

levé quelques châtenux du royau- 
me de Lorraine .221 

880 $ Janvier. Charles accorde à Luit- 

ward Évêqitc de Verceil des biens 

en Alface. . . * * . CCLXVII 

zz Mars. Mort de Carloman Roi 
de Bavière .220 

L'Impératrice Richarde fonde l'Ab- 
baye d'Andlau. » • # 

20 Juillet. Charles accorde à cette 
Abbaye des biens à Meiftersheim 

. & Krauteigersheim CCLXix 

S81 Le Pape Jean VIII écrit à Richarde. 23 5 

14 Oàobre. Charles accorde à Ri- 

Yy 
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charde les revenus du Monafkre 

de Pavie 116 Sccccxxxi 

881 23 Décembre. Charles reçoit à Rome 
avec fon époufe la couronne Im- 
périale 221 

Egilbcrt Abbé de Schutteren paffe 
un contrat d'échange avec Babon 
de Laurishcim 197 & cclxxi 

8S2 20 Janvier. Mort de Louis Roi de 

Germanie .220 

Hugues Duc d'Alface fc joint aux 
Normands contre Charles le Gros. 
Celui - ci conclut la paix avec 

CUX 221 

883 Hugues veut s'emparer du royaume 

de Lorraine 221 & 22$ 

884 Février. L'Empereur Charles con- 

voque une dicte à Colmar. . .222 
<o Février. Étant à Séleftadt , il fou- 

met le Monaitere de Bonmoutier 

à l'Abbaye d'Andlau cclxxh 

2 Mai. L'Impératrice Richarde con- 
firme les biens de l'Abbaye d'Ê- 

tival • CCLxxm 

23 Mai. L'Empereur Charles le 

Gros confirme les polfeflions du 

Monaftere de Honau 30 &: gclxxiv 

26 Septembre. Et celles de l'Abbaye 

de Grandfels cclxxvii 

Décembre. 11 fuccede à Carloman 

dans le royaume de France. . . 22$ * 

885 II accorda un diplôme à l'Abbaye 

de Gengenbach. . . , cclxxvih 

11 rait arrêter Hugues Duc d'Alface 
& lut fait crever les yeux. . .221 

886 Salomon Èvèauc de Conlbncc écrit, 
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une lettre à Reginhard de Stras- 
bourg 202 & CCLXXX 

836 Charles le Gros vient en Alface. 223 & 224 

Son féjour à Sékftadt , Colmar &: 

Kircheinr. 224 

887 ib Fc\rkr. Il accorde à l'Abbaye 
d'Ardlau des terres firuées à 
Marley. . ,• • • CCLxxix 

L'Impératrice Richarde eft aceufée 
d'un commerce criminel avec 
Luitvard Évèque de VerceiL . 227-230 

L'Êvêque eû. chaffé du Palais de 
Kirehcim 23a 

Richarde offre de prouver fon in- 
nocence par le duel , ou par 
l'épreuve du fer chaud 231 &: 23 r 

Mais elle ne fubit pas cette épreuve. 233 & 234 

Elle eft répudiée & elle fe retire à 

l'Abbaye cTAnd'au 235 cV 236 

Novembre. Charles le Gros eft dé- 
pofé. Arnou! fon neveu eft élu 
Roi de Germanie à fa pince. . i.;o 
8S8 ta Janvier. Mort de Charles le Groç. 241 

zi. Janvier. Le Roi Arncuî confirme 
à l'Églife de Coirefes biens d'Al- 
iace . . cclxxxi 

w Mai. Mort de Reginhard Évè- 
que de Strasbourg 201 

Arnoul vient en Alface 242. 

Il fait placer Baldram fur le Siège 
de Strasbourg. ........ 243 5c 244- 

zb Mai. Il accorde des biens au 

Grand Chapitre de Strasbourg. 244 6*245 cvCCLxxxix 

Baldram aflîfte au Concile de 

Mayencc 245-247 ScCÇxCl 

009 Mai. Arnoul tient une ' diète à 

Y r 
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Forchcîm •* .'•148 

889 23 Juin. 11 y icumet l'Abbaye cTÉ- 

bersmiïnfter à l'Evêque Baldram 

6c à fon Egtife 247 - 249 &CCXCII 

27 Novembre. Il accorde le village 

de Brumat à l'Abbaye de Lau- 

ri-hvim * 

S91 22 Avril. 11 accorde des biens au 

Grand- Chapitre de Strasbourg, 

à la foiliciiation du même Prélat. 249 & ccxcnr 

892 4 Avril Prétendu diplôme du Roi 

Arnoul pour l'Abbaye d'Êbers- 

miïnfter 12 & CCXCY 

893 L'Impératrice S. tc Richarde donne des 

ftatuts à TAbbaye d'Andlau. 23 5 & ccciv-cccx 

894 18 Septembre. Elle y meurt. . .237-239 

895 Mai. Concile de Tribur, auquel 

afliftent Baldram Évcquc de Stras- 
bourg 250 25 1 & ccxcvu 

& Ro.rude Abbcffc d'Erftcin. .252 
Arnoul afl'embleune diète à Worms. 
Zventibold fon fils naturel y eft 
élu Roi de Lorraine. . . . . 253 &: 254 
$9$ Janvier. Zventibold vient à Stras- 
bourg. 253&CCXCVIH 

897 Baldram de Strasbourg écrit une 

élégie à Salomon de Confiance. 
260 - 266 ex' CCXCIX-CCCIII 

898 23 Septembre. 11 affilie à la dédicace 

de lÉglife de S. Emmeran de 
Ratisbonne 253 

899 29 Novembre, Mort de l'Empereur 

Arnoul 254 

Louis fon fils lui lui fuccede dans 
le royaume de Germanie. . . 25 j 

900 Les Évèques de la province de 
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Mayence annoncent cette éleâion 

au Pape Jean IX 2JJ & CCCxii 

900 Les Lorrains fe révoltent contre Zven- 

r&old & nomment auffi Louis pour 
leur Roi 256 

13 Augujie. Zventibold eft tué. , 256 & 2J7 

Octobre* Louis vient à Strasbourg , 
où il eft reconnu Roi par l'Évêque 
Baldram. . . . \ . . . 257 

Il confirme les privilèges de l'Abbaye 

d'Andlau. . . . • . • . . . cccxni 

901 Portrait du dixième ficelé. . . . 267 - 273 

902 Février. Le Roi Louis vient encore 

à Strasbourg. . . , . . .257 

903 5 Juin. Charles le fimple confirme 

les privilèges du Monaftere de 
Lièvre. cccxy 
Baldram Évêque de Strasbourg eft 
en diffenfion avec fa Ville épif- 
copalc. . . , 257 & 258 

904 Le jeune Roi Louis vient à Stras- 

bourg & y rétablit la concorde 
entre le Prélat & Ton Peuple. .259 

ib Mai. 11 lui confirme les privilèges 

de fon Églife 259 & cccxvii 

906 n Avril. Mort de Baldram Évêque 

de Strasbourg. . . . . . . 259 & 160 

Otbcrt lui fuccede 273 & 274 

Bennon Chanoine de la Cathédrale 
de Strasbourg fe retire à Ein- 

fidlen 279 

9 1 * iz Janvier. Mort de Louis IV , dit 
l'Enfant , Roi de Lorraine & de 
Germanie. 282 

Charles le fimple Roi de France 
rrend pofTeluon du Royaume de 
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Lorraine & vient en Alftcc. . 1S1 
Jl 1 3 Février. Il confirme , étant à Cha- 
tenoi y les Privilèges de l'Abbaye 
d'Andlau. . ........... CCGXCt 

Conrad Duc de Franconic , qui eft 
élu Roi de Germanie . s'empare 
de la Lorraine. . . .... iSy 

Les querelles entre l'Évêque Otbert 
& la ville de Strasbourg recom- 
mencent. .. .. ..... . 275 

313 Conrad Roi de Germanie fe rend 
maître de l'Alface & vient à Stras- 
bourg au mois de mars. . . . 284. 

Charles le fimple eft rétabli dans la 
poffeflion de la Lorraine & de 
l'Alface. . .. .. .. .. .. » . 284 

, . 30 Augujîe. Otbert eft nié. . . .275-278: 

13 Septembre, Le Roi Charles place 
Godefroi , neveu de Charles le 
Chauve , fur le fiege de Stras- 
bourg. . .. . . . . . 2S4 - 286 

8 Novembre. Mort de Godefroi. . 286 & 287 

Richevin , fils de Rainier Duc Béné- 
ficiaire de Lorraine, lui fucccdc. . 288 & 289 
915 Adalberon Évêque de Bâlc donne 
la terre de Strentz au Monaftere 
d'Enfidlen . ........... 280 

qi& Mort de Rainier Duc de Lorraine. 

Gislebert fon fils lui fucccde. . 288 

Burchard devient Duc de Souabe. . 305 

21 Septembre. Conrad Roi de Ger- 
manie convoque un Concile à 
Altheim. Richevin y eft accufé 
d'avoir été intrus dans fëvêché 
de Strasbourg par violence & 
contre les. canons.. . . 290 & 291 & cccxxï 
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917 Le Pape Jean X fe déclare en fa- 

veur de Richevin & le maintient 

dans Ton Siège 291 

Première irruption des Hongrois en 

Alface . . . . 301 & 302 

918 23 Décembre. Monde Conrad Roi 

de Germanie 292 

919 Henri Duc de Saxe eft élu à fa place. 292 

920 L'Êvêque Richevin augmente les re- 

venus du Chapitre de S. Thomas 

de Strasbourg 292 

911 Lettre du Pape Jean X à Heriman 

Archevêque de Cologne. . .2*9 
j Novembre. Les deux Rois Charles 
& Henri forment un traité d'al- 
liance à Bonn. ...... 2926:295 

922 Richevin Évêque de Strasbourg 

aflifte au Concile de Coblentz. 
.,...».. 295 & 2948c cccxxm 
Charles le fimplc cède la Lorraine 
à Henri Roi de Germanie. . . 294 

923 Charles Roi de France cil dépofé. 

Le Duc Robert , puis Raoul 
Duc de Eour^o^ne 5 font élus à & 
place. ........ 294 S: 29 j 

Le Roi Henri fe faifit de Saverne, 
où il met garnifon 295 

Raoul eft reconnu Rci de Lorraine 
par pluiieurs Seigneurs de ce Pays. 29 j 

Il prend Saverne & remet cette for- 
tereflê à Wigcric Évêque de Metz, : 
qui la fait rafer 296 

Détails fur l'origine de Saverne. . 296-300 

Mûuvemens des deux Rois en Lor- 
raine c\i* en AlCce 300 Se 301 

925 V Alface 4'Êvèthé de Stiaibourg 
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font réunis au royaume de Ger- 
manie . . . 301 & 305 

927 Bcnnon Chanoine de Strasbourg de- 
vient Évêque de Metz. . . . 180 " 

Lesfujetsdu Monaftere de Valdkirch 
ravagent 1er territoire d'Etten- 
heim. .......... 304 

526 Burchard Duc de Souabe fait une 
* * donation à l'Abaye d'Ettenheim- 

miinfter . ^ ........ 305 & * 

X Mai. 11 meurt. Herman lui fuc- 
cede dans le Duché. .. » » • 3°f 

Richevin Évêque de Strasbourg rend. 

hommage au Roi Henri. . ► 301 & 30$. 

Seconde irruption des Hongrois en 
Alface. ...... • • . .303 

Leurs ravages.. . . . . . . . 168 & 302 

Ils détruifent l'Abbaye d'Efchau & 

brûlent celle de Mourbach . . 303 & 304 

Novembre. L'Évêque Richevin affifte 
à une diète aflemblée à "Worms 
par Henri Roi de Germanie. . 305 & 306 

il Novembre. Ce Prince y accorde , 
en fa préfence, le village d'Almentz 
à Waldon Évêque de Coire. . 306 & * 
j 27 On creve les yeux à Bemion Évêque 

de Metz, qui quitte fon Évêché. 280 & 281 

929 Charles le (impie meurt à Péronne. 295 

930 Le Roi Henri célèbre à Strasbourg 

les Fêtes de Noël 306 

931 Richevin Évêque de Strasbourg 

a/Me au fécond Concile d'Al- 
theim . . 306 

932 3 Avril. Il fouferit à Aix-la-Cha- 

pelle au diplôme crHcnri pour 
J'Abbaye de Bronne. . . . .308 
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932 1 Juin Riche vin affifte au Concile 

cTErfbrd 307 

933 30 Augufle. Il meurt 308 & 309 

10 Novembre. Ruthard lui fuccede 

dans le Siège de Strasbourg. .314 

934 /j Février. Étienne Évêque de Cam- 

brai meurt en Alface 203 

Eberhard Prévôt de la Cathédrale 
de Strasbourg fe retire dans la 
folitude d'Enhdlen , où il fonde 
une Abbaye dont il devient le 
premier Abbé 310&311 

935 Prétendue diète de Magdebourg. . 314 n. 

936 ii> Janvier. Mort de Raoul Roi de 

France. Louis d'Outremer lui 

fuccede 314 

2 Juillet. Mort de Henri l'Oifeleur. 
Othon fon fils aîné eft reconnu 
Roi par les États de Germanie 
& de Lorraine. 314 

937 Troifieme irruption des Hongrois en 

Alface 303 n. 

Altrich , qui devint enfuite Évêque 
fous le nom d'Ercharoba.ud , prend 
naiflance à Strasbourg • * 

Nouveaux troubles dans la Lorrai- 
ne. Louis d'Outremer accepte ce 
royaume 315 

Ruthard Évêque de Strasbourg & 
fa Ville Épifcopale fe déclarent 
pour lui. . . . . . . .316 

938 Louis, vient en Alface. Évrard Puç 

de Franconie fe rend maître de 
Brifach. ..... . . . . .316 

Othon fait le fiege de cette place. 317 
Frédéric deMayence & Ruthard de 

Z z 
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Strasbourg quittent le camp cTO- 

thon. . . , 318 

o , S Défaite & mort d'Évrard & de G isle- 
bert Ducs de Franconie & de 

Lorraine 318 &: 319 

Brifach fe foumet à Oihon. . .3*9 
pjp Othon recouvre le royaume de 

Lorraine •» . • 3 1 9 

Prétendue deftruôion de Strasbourg 

par ce Prince 3 20 & 32* 

Frédéric <& Ruthard arrêtés par les 
partifans d'Othon , font relégués 

dans des monafteres 319 

Ruthard eft exilé dans l'Abbaye de 

Corbie 310 

•40 -^ U S' M° rt à Enfidlen de Bennon 

ancien Chanoine de Strasbourg. 281 
Ruthard retourne dans fon diocefe. 3 20 
940 & 941 II bâtit près de Strasbourg l'Églife 
paroiniale de S. te Aurelie & en 
accorde le patronage au Chapitre 

de S. Thomas 322 

942 Grande famine en Alface & en Bour- 
gogne. . . .311 

946 & 948 Othon confirme à Ëberhard les pri- 
vilèges de l'Abbaye d'Enfidlen * 

948 %4 Septembre, Confécration miracu- 

leufe de la Chapelle de Notre- 
Dame des Hermites. 

949 10 Décembre. Mort de Herman Duc 

de Souabe & d'Alface. Ludolphe 

lui fuccede 325 & 326 

950 i5 AvriL Mort de Ruthard Évêque 

de Strasbourg. . 323 82324 

13 Augufte. Uthon III, ou Vodon, 

fils du Comte Udon, lui fuccede. 325 & 32S 
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950 Othon pafle en Italie , pour délivrer 

la Reine Adélaïde de l'oppreffion , 

où la tenait Berenger. . . . 317 & 328 

951 %6 Septembre. Deux Seigneurs Alfa- 

ciens , nommés Wizeric & Azzon , 



donnent au Grand - Chapitre de 
Strasbourg .leurs biens fitués à 

Dtippicheim 326 & 327 

OSobre. Othon époufe Adélaïde . 318 
95 1 1 Mars, 11 confirme à l'Abbaye de 
Zurich les pofleflions qu'elle avait 

en Alface 318 n. & * 

7 Augufle. (Jthon Evêque de Stras- 
bourg affilie au Concile d'Augs- 

bourg 319 

ib Octobre, Othon confirme à Hart- 
pert Évêque de Coire les biens, 

que fon Églife avait en Alface ** 

953 Othon vient en Alface & y accorde 
l'Abbaye d'Èrflein à Berthe ùl 
belle-mere 3 ip &: 330 



Février. Il tient une diète à Erftein. 330 
13 Février. Il y renouvelle à l'Évêque 
Uthon les privilèges de l'Églife 
de Strasbourg 330 
Z4 Février. Il y confirme à celle de 
Coire les biens , \ qu'elle avait en 

Alface • 

11 Augufle. U accorde à l'Abbaye 
de Laurisheim plufieurs terres 
fituéés à Brumat , Mummenheim , 
Gries , Wahlenheim & Bernis- 

heim • . ' 

Révolte de Ludolphe fils d'Othon & 
de plufieurs Seigneurs de Lorraine 
& de Germanie contre ce Prince. 3 30 & 3 3 1 

Z z t 
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953 Frédéric Archevêque de Mayence 

fe jette dans la forterefle de Bri- 

fach. t 33 1 

Uthon de Strasbourg ne prend 
aucune part à cette révolte. . .332 

954 Ludolphe perd le Duché d'Alface 

5c de Souabe , qui eft accordé à 

Burcard. . 331 & 332 

Brunon , frère d'Othon , devient* 

Archevêque de Cologne . . . 273 & 331 
955 — $60 Uthon Évêque de Strasbourg réta- 
blit dans ion diocèfe la discipline 
Eccléfiaftique , & y fonde des 
écoles épifcopales & monafti- 
ques. ... . • . . . .335 

Il forme une Bibliothèque dans fa 

Cathédrale - 335 & 336 

Il écrit la vie de S. Amand & celle 

de S. Arbogafle 339-341 

5>j7 6 Septembre, Mort de Ludolphe. é 333 

958 14 Augufle. Mort d'Eberhard pre- 

mier Abbé d'Enfidlen. . . . 3 1 2 & 3 1 3 

959 6 Avril. Othon Roi de Germanie 

transfère à Lure le Monaftere de 
Colanesberg * 

960 H confirme à Hartpert Êvêque de • 

Coire les poffeflions de fon Églife 

en Alface * 

$6i L'Évêque Uthon accorde différens 
biens aux Chanoines de fa Ca- 
thédrale 3328c 333 & # 

3 Février. Othon I confirme à Ra- 
* * tisbonne les privilèges de l'Abbaye 
d'Enfidlen. 
17 Mai. Il confirme à Worms un 
échange de biens paûe entre Hart- 
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pert Êvèque de Coire & les Mon 
961 nés de Schwartzach 

- Othon fait reconnaître Othon II 
Ton fils Roi de Germanie. . «333 

Il part pour l'Italie accompagné de 

l'Évêque de Strasbourg. . . • 3 3 3 & 3 3 4 

Février. Il eft couronne à Rome 
Empereur 334 

13 février. Il y accorde un diplôme 
au S. Siège, auquel fouferit Uthon 
de Strasbourg 334 & * 

Il retourne en Allemagne * 

z Juin, étant à Cologne, il y con- 
firme les biens & les droits du 
Monaftere d'Étival , à la follicita- 
tion d'Uthique Abbeffe d'Andlau , 
à laquelle ce monaftere étaitfoumis. m ( * 

963 Uthon Évêque de Strasbourg or- 

donne Prêtre le jeune Altrich & 

le choifit pour fon Coadjuteur. 337 & * 

964 Origine des Phonafques allemands 

& des Minnefingers de Strasbourg. 268 & 169 

965 13 Janvier. L'Empereur Othon con- 

firme à Richenau les privilèges de 
l'Abbaye d'Enfidlen . 

6 Mai. Étant à Erftein en Alface , 
il y accorde un privilège à l'Ab- 
baye de Laurisheim ; * 

z6 Augujîe. Mort dUthon Évêque 

de Strasbourg 337 & '338 

Altrich lui fuccede fous le nom 

d'Erchambaud • 

lj Septembre. Erchamband eft in- 

tronifé fur le Siège de cette Églife. . • • 

%4 Septembre. Il eft facré par Guil- 
, , Jaunie Archevêque de .Mayence. 
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966 ib Août. L'empereur Othon réfide 

à Strasbourg. * 

967 II aiïbcie fon fils Othon à l'Empire. . . • 

968 Hugues Comte du Nordgau fonde 

fAbbaye d'Altorff • 

16 Novembre. l'Empereur Othon ac- 
corde à Adélaïde Ton époufe les vil- 
lages d'Hochfelden , Sermersheim , 
Schweighaufen , Merfveiler & 
Seltz en Alface & celui de Stein- 

weiler dans le Spirgau * 

Erchambaud Évêque de Strasbourg 
facre Hatton ae Mayence. .... • 

969 II appelle à Strasbourg Victor fon 

parent Moine de S. Gai, qui y 
rend florifiantes les Écoles de fa 

Cathédrale • 

Il augmente la Bibliothèque de fon 
Églife. • 

970 Nouvel agrandiflement de la ville 

de Strasbourg ' • 

Erchambaud reçoit une lettre du 

Pape Jean XIII • 

Il facre Robert Archevêque de 

Mayence * 

971 II fait la vifite générale de fon dio- 

cefe • 

Il confacre les Églifes Abbatiales de 

Maurmoutier & de Schuteren. . . • 

972 II aflifte au Concile d'Ingelheim. ...» 

973 i Janvier. Prétendu diplôme de l'Em- 

pereur Othon pour l'Abbaye d'É- 

bersmunfter. 23 & • 

y Mai. Mort d'Othon I fumommé 
le Grand. Othon H fon fils lui 
fuccede . . . . • . * 
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973 Mort de Burchard Duc de Souahe 

& d'Alface. Othon lui eft donné 

pour fucceffeur f 

974 10 Avril. L'Empereur Othon II 

renouvelle à FEvtaue Ercham- 

baud les privilèges de Ton Églife. . . * 

Même jour. Il lui confirme le droit 
exclufif & perpétuel de faire 
battre monnoie dans toutes les 
terres de fon Évêché . 

10 Juillet. Il confirme à l'Abbaye 
de Payerne fes poffeffions en Al- 
face , • * 

tj OSobre. Il accorde l'Abbaye de 
Pfeffers à Alawk, qui devint en- 
^ fuite Évêque de Strasbourg .... * 

Erchambaud confacre l'Églife de la 

nouvelle Abbaye d'Altorff .... * 
97 j Irmenfroi Seigneur du Brifgau ac- 
corde à l'Églife de Strasbourg 
fes biens de Forcheim & d'En- 
dingen. . ........ , t « 

8 Juin. Othon II confirme à Adé- 
laïde fa mere les donations d'O- 
thon I . - ■ % « 

Décembre. Il vient à Erftein. Il y 
renouvelle le 28 les privilèges 
de l'Abbaye d'Enfidlen , & le 30, 
à la follicitation de l'Évêque Er- 
chambaud , les droits de celle 
de Schutteren. 

975 8 Janvier. Il confirme à Erftein 

les poilefions de l'Ëvêché de 



%j Avril. Étant à Brumat , Il ac- 
corde, aux prières d'Erchambaud 4 
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un diplôme à Berehger Abbé de 

Mourbach • . 1 

976 8 Juin. Étant à Ingelheim , il accorde 
les biens & les dîmes de Milcei au 
Grand-chai )itre de Strasbourg ** 

979 ib Janvier. Étant à Erftein , il con- 

firme les privilèges de l'Abbaye 

d'Enfidlen ...» 

Étant à Spire , il accorde , aux inf- 
tances d'Erchambaud , à Gérard 
Évêque de Toul les Abbayes de 
S. Dié & de Moyenmoutier. ... * 

980 ib Octobre. Étant à Bruxelles , il re- 

nouvelle les privilèges du Monaf- 

tere de Lièvre * 

981 Erchambaud accompagne l'Empe- 

reur Othon dans ion voyage d'I- 
talie * 

982 g Janvier. Ce Prince lui confirme 

les anciens privilèges de fon Évê- 
ché & Tes droits particuliers fur 
le Comté de la ville de Stras- 
bourg 40-42 &* 

ib Juillet. Othon eft défait par les 

Grecs ....... * 

Même jour. Othon Duc de Souabe 
& d'Alface périt dans la bataille. 
Conrad lui mccede dans le Duché. . • * 

983 8 Décembre. Mort de l'Empereur 

Othon II * 

984 Othon III , fon fils eft proclamé 

Roi de Germanie • 

10 No\'embre. Il confirme à Er- 
chambaud -les- anciens privilèges 
de fon Églife 

985 Erchambaud donne des loix à Stras- 
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„ ko^g . ; 41-91&C* 

98 j Erchambaud établit dans cette ville 
; différera Maeift rats pour y exercer 
^ fes droits &U jurifdi£hon . . . 94-97 

L Avoue 97 -pa^ 

Le Schulteifs , ou Prévôt . . . 99 

Le Bourg-grave i OI 

Le Grand -Péager IO j 

Le Dire&eur de la Monnoie . ,104 
985 z8 Février, Mort du Bienheureux 

Viaor Solitaire à Hochfelden . . ; | 
687 1 Mai. Prétendu diplôme de l'Em- 

Eereur Othon pour l'Abbaye d'É- 
erfmunfter 24 & « 

Llmp ératrice S. ,c Adélaïde fonde 

l'Abbaye de Seltz. . * 

988 zz Octobre. Othon III , étant à Conf- 
tance , accorde à l'Évêque Ercham- 
baud la confirmation du Comté 
de la ville de Strasbourg & le 
droit de faire battre monnoie. . ; . • 
989 & 990 Erchambaud compofe en vers le 
catalogue des Evêques fes pré- 

décefleurs • 

991 10 O Sobre. 11 meurt à Strasbourg. 

Widerold lui fuccede . . . . ; • 
pp2 Le Roi Othon invertit \Piderold 
des droits régaliens attachés à 
fon Siège & lui confie le foin 
de l'Abbaye d'Êbersmunfter . . . . • 
11 Mars. Il accorde à l'Abbaye de 
Seltz la terre de Sermersheim en 
Alface & celle de Steinweiler 

dans le Spirgau . * 

iS Novembre. l'Évêque Widerold 
comacre l'Êglife Abbatiale de 

A a a 
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SeTtz, en préfence cTOthon & des 
perfonnes les plus qualifiées de 



f'Emp 



ire 



* 



991 29 Décembre. Othon accorde à 
l'Abbaye de Seltz les terres 
d'Alsheim , de Biberich & de 

Mosbach . * * 

9<>j 4 Janvier* 11 confirme les biens & 
les privilèges de la même Ab- 
baye , aux inftances d'Adélaïde 

fon ayeule 0 

z Juillet. 11 lui accorde les droits de 

monnoie , de péage & de marché. . . * 
zy Août. 11 lui donne des biens dans 

le village de Nerftein * 

Gerbert Archevêque de Rheims écrit 
une lettre très-intéreffante à "Wide- 
rold de Strasbourg fon ami . . 
Widerold affemble un Synode de 
fon diocefe. On y confirme les 
donations & les privilèges de 
l'Abbaye d'Ébersmiïnfter ... * 
994 23 Janvier. Othon vient à Stras- 
bourg & confirme le décret Sy- 
nodal de l'Évêque Widerold. . 
tt Novembre. Il accorde à l'Abbaye 
de Schwartzach le droit d'établir 

un marché à Felderen * 

•995 H célèbre les retes de Noël à Erftein. . . * 
• z6 Décembre. 11 y accorde à l'Ab- 
baye de Seltz deux Êglifes à Lupf- 
ftein & Schweighaulen & trois 
Chapelles à Morfchweiler , "Wi- 
• wersheim & Reichshofen. . . • • 9 
996 Othon , en partant pour l'Italie , 
donne à lÉvêque Widerold le 
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gouvernement de la Province 
d'Alfaçe ........ * 

996 Widerold rétablit l'Abbaye d'Êfchau. ! \ » 
4 Avril. Le Pape Jean XVI con- 
firme les privilèges de l'Abbaye 

de Seltz * 

ty Mai. Othon fait élever fur le 
S. Siège Brunon , qui prend le 
nom de Grégoire V * 

997 1 Mai. L'Empereur Othon confirme 

à l'Abbaye d'Ébersmunftcr les do- 
nations faites par deux fœurs nom- 
mées Wulfhilde & Herefinde. ... * 

11 paiTe en Italie. L'Êvêque Wide- 
rold l'y accompagne ...... 

Il confère à Alawic l'Abbaye de ¥ 
Richenau 

998 Le Pape Grégoire V accorde l'Ab- 

baye d'Andlau à Widerold de 
Strasbourg * 

999 18 Février. Mort de Grégoire V. . . 
1 Avril. Gerbert lui fuccede & 

prend le nom de Sylveftre 11 . . . * 
Mai. Sylveftre confirme à l'Évê- 

3ue Widerold les biens & les 
roits de l'Êvêché de Strasbourg 
& foumet à fon £glife l'Abbaye 

d'Andlau • * 

20 Mai. Prétendu diplôme d'O- 
thon lil pour l'Abbaye d'Al- 

torff. 25-19 

4 Juillet, Widerold meurt fubite- 

ment à Bénévent en Italie . . • •.»••* 
Alawic Abbé de Kichenau lui fuc- 
cede dans l'Évèché de Stras- ' 
bourg * 
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1000 u Juin. L'Empereur Othon per- 

met à l'Abbé de Laurisheim d e- 

tablir une monnoie à Brumat ... « 

1001 13 Mai. Mort d'Alawic Évêque de 

So-asbourg. L'Empereur Othon 
lui donne Wernaire pour fuo 
ceiTeur . . . .....ai 



Fin de la Table* 



Hrrata, 

Malgré tous les foins de l'Imprimeur & toute l'attention de l'Auteur, il 
eft encore refté quelques fautes typographiques inévitables dans un grand 
ouvrage. On ne marquera ici que les plus effentielles , comme celles qui 
pourraient arrêter le lecleur par quelque embarras, ou le tromper par un 
faux fens. 

Dans U Corps de l'ouvrage. 

Pag. 1» , lignt ta , à ta note 4. lift\ , k U note t, Pagt aitf , non * , nui». 10 , ajout pag. eCCTXXH 

P*g- 7Î » Mf** «»«"' itrnitrt , en , liftx , ne. Pag . 149 , lignt tj , de Haut-crgau , lijt\, du Haut- 

Pag. 100 , lignt itrnitrt, confirmation de bien , Uft\, ergau. 

confifcation de biens. Pag, joo, i la non y , qui rivait au feptieme & 

Pag. 110. lignt a, l'avait apprit , Uft\, : <» «pprit. non au neuvième heele , H/t\, oui vivait an 

Pag. tti , non t , num. iz, lift\ , num. 11 2, neuvième & non au feptieme fieclc. 

Pag. 160 , lignt 16 , ne pu , lifet , n'a pu. Pag, jit , ligne itrnitrt , prium , lift\ , pi 

Pag. x,j , nou 1 allemagne , lift\ , allemande. Pag. S t f , lignt :y , Behardus , Lft\ , ' 



Dans les Pièces juflificaùves. 

Pag. XCVIIJ. lignt j , DÇCtv , lifa , OCCLJtv. Pag. CCLXl, lignt j, & régulas , liftx , Se fanâa 

Pag.CLX, lignt itrnitrt , vieil», lift\ , ri vus. regulx. 

Pag. CLXXtfl , lignt 16, Harduinut , mm. 4, ajou- Pag. CCXCI, lignt it , tom. 14 , ti/ t{ , tom. 14, 

"t' ft$- 'V 7 ' '7 J - „ 

Pag. CLXXX, lignt tj , recognovî , lif. cognovi. Pag. CCXCF7 , lignt itrnitrt , qui fputiom , lifii, 

Pag. CC , lignt 19 , dulcedine ampleltendo, Hf*\» quod rpurium. 

dulcedine caiiutis ampleftendo. Pag. CCCl" 



Pag. CCCl y, lient 14, «um ee , liftt, cua ea. 
Pag. CCCXXVI, lignt ayant itrnitrt, Engelba- 



Pag. CCXXX, lignt ai , tom. 1 , ajouttt , pag. 174. 

Pag. CCXXXPI, lignt ia , pag. 54 , lift\ , pag. 74. eenfet , lift£ , Gengenbacenfef . 

Le Leâeur fuppléera aifément aux autres corrections , foit dans la fuppreffion oa 
l'addition d'une lettre , foit à l'égard de quelques petites fautes de |>onctuatton ; elles font 
faciles à appercevoir. On doit fur-tout y avoir égard & ne pas aceufer ftùftorien d'erreur 
chronologique ou géographique, lorfque le fens découvre lui même la faute typogra- 
phique. À in h dans le premier volume on trouve pag. 77 , $84 au lieu de 194; ot pag. 
36?, oM-dtffiuiMhcu dWit/w. Ueft ridicule de vouloir en rendre l'auteur refpqnfàblc. 
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CODEX DIPLOMATICUS 

ECCLESIiE ET DIŒCESIS ARGENTINENSIS , 

S E U 

PIECES JUSTIFICATIVES 

• • ». • • 
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Num. ço. 

CHARTA Donationis fa&ae Monailerio Schwarzacenfi 
à Comité Ruthardo & conjuge ejusHyrminfindâ die XIV 
o£obris DCCLVIII. 

Ex ChartJtario Abbalia Schwar\acenfis (a). 

TGO in De\ nomine Ruthardus (A) & conjux mea Hyrmenfinda 
confideravimus , qua gravamur farcina peccatorum & remi-' 
nifcentes bonitatem Dei dicentis : date tltmofmam & omnia 
munda funt vobis (c); de tanta igitur miieracione & pietate 
tîiè Domini confiii donamus ad Monafterium , quod dicitur Amulfi- 
anga quod eft in honorem Sanlti Pétri conftruôum , qua; dato precio 
comparavimus , aut quolibet modo attraximus , donatumque, ut in perpe- 
tuum permaneat, effe volumus, & promptiflima voluntate confirmantes,. 

( j ) Jam ediderunt Deuren, in ARtn-mtffigt Gtfthi(hts-Er\tklung in Sachtn Schwartiatk contri 
Bmitn-ÈAien , pat. i J & Schrcpflinus , Al fit. iiplom. tom. 1 , pag. jj. In hoc Chartulario qutfdam 
adjecit minus porterior, (îvç Cnartulariï fcriprnr, cru* hlc , prout non fincera , omittimus. Nihil vcro ' 
indc detrahitur v«ritati hujus chartx. w Profeéto inficias non i cri m , ait Muratoruit , Antigua. it.tli~ 
t% tarum tom. j , Difftrtat. j+ , pag. 43. nuin idhuc in tant* germanorum diplomarum copii nonnulla 
M fuperfint, in qu» . . . . errores nonnulli irrepferint , & prarcipuè in notis chronologicis. Horum fane 
t» cauia mirùmè proferibenda funt veneranda iila antiquitatii rudera , fi alia concurrant authentica lîp-a 1 
y Gnceritatis Onde Judicat Perezius , Difftrtat. teeltf. pag. » Quod in nno , aut altero privdc- 
n gio ex his Ubris ( Chartulariis ) dcprompto t taies errores deprehendantur , omnia o m ni no repudiare 
r> vcllc , ejus «A, qui pyrthorùos aut academicos pravè cautut imiteturw. Confulc nouveau Traite de 
Diplomatique tom. t , pat. tof & fia. atqut ixS & fij. , & tom, 6 , pag. 197; atque Dom de Vaines, ' 
Diatonnairt raifonni de Diplomatique tom. 1, pag. xzt. . 

(*) De Ruthardo Comité ■ Monaftexii Schwaoaceaû» fundaUre lege qu* diximus BiAoeJn nofir* 
tomo primo , lit. 4 , pag. 4H & 41a. . 
(») Luc* C. H , v. 4». 

(./) De Arnulfiaurii confule eundcm tomura , in quo pat. rr« i- 4 1* prïmiu cjuj Crus ùcteraii- 
n«ur. ChanuUrii ftrÇft* «fciuit mmo Stkwêi\ri? rV U tintons ci imi.wm fuit p»ft«. 
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hoc cil', in Marcha Romani sheim (« ) t & in alii» viftis denominatîs in 
Sehfinheim (/), in Svindratisheim (^) cum Banlicà , in Drufenheim (A), 
in Danckrazheim (*'), in Cottetnesheim (/), in Dofenhcim (/»),& in 
ipfis locis dcnominatis , id elt, cum terris feu proterri torils , do m i bu s , 
édifiais, mancipiis, vineis, lïlvis, cafis , cafalis, cumpis , pratis, pafcuis, 
pecaniis , appendiciis , aquis , aquarumve dccurfibus , fexus utriusque 
majore vcl minore , mobilibus feu immobilibus , capitaneis , jufticiis ho* 
mirrum ( «) , de quibus neminem ad easdem eu ri a s pertinent cm omnino 
excipimus, nec etiam ipfos viliicos (o) aut manforum potTeflbres (/>)♦ 
aut quantumeumque ad îpfum MonaAerium jus fuum tradere vel condonare 
cum omni adjacentia, ad ipfas res pertinente, aut undecunque nobis ad- 
venit tam de comparatu, vel comeambiatu (•/) , quantum in ipfis locis fu- 
perius denominatis vifi fiunus habere, totum & ad integrum t in Dei nomme, 
a die praefente ad ipfum locum fan&um , & ad ipfum cenobium tradimus 
atque transfundimus perpetualiter poflidendum. Si quis vero , quod fieri 
non credimus , fi quis nos & ipfi vel haeredes noftri , aut ulla oppofita 
extranea perfona, vel quicumque contra hanc donationem , vel teftamen- 



f .• ) Marea Romanisheim fortalitio Ludovic! fuit proxima , & inteVitlud itqu: Drufenhemium fit». 
Ssculo decimo tertio nominabatur Co mitât uj in Ried. Lege Schorptlinum, Alfat. illufi. tom, 1, 
pag, 6ji. 

if) Uodiè SetTenheim, à Ludovicuno Fortalitio dimidia diftans Icuci , Dynarti* Fleckenfteinenfis 

(*) Hodiè ScWindraiheim vieus propi Buxovillara , adPrineipem Hafio-T)arm<Udienfeni perttners. 
Teriiam decimarum partem & curiam dominicalem ibi adhjc hodié habet Abbatia Schiraraacenfis. In 
Schwindraxheim «nie. Lutheri tîmpora extiterat parochia Santtis Petro & Paulo dedicata, cujus pa. 
tronatus ad candem Abbariam pertinebat. 

(h) Nunc major vie us Drufenheim ad Rhenum , uhi jus patronatus exercet Abbatia Schwarzateniif , 
& prarter décimai , quarum tertia para Parocho tribuitur , iruitur quoque bonis caftrenfibus , que ohm 
ptrànucrunt ad caftrum , quod dicebatur Bargioff, hodie deftruttum. 

^(i) Hodiè DangoUbcim prope Sulxam & Bergbietenheraium^, vicua Prarfeâura Hagenoeruts, uki 

( IJ Hodie Kûttelsheim propè Kocnersbergain , ubi Schwarnach adhuc habet curiam dominicale». 

(m) Vicui propfc Wibersheim ad Ep'rfcopum Argcminenfem pertinent , in quo Abbatia Sçh«ana< 
ceafii jure patronatûx & omnibus decimit gaudet. Schœpflimij maie legit : Doren htim. 

(a) JufVitiat hominum hic intelliguntur cenfui, Ave mulûaf pecuniarist , quo fenfu plurimi ufi funC 
apui Ducangt , Gloffarii tom. 3, pag. 164*. Cfcartularii feriptor addidit : jafiiciit hominmm , aa* taïga 
Val dieuntar. Val hic innuit vel FalUZias , qui erant cenfos ftatâ in anno die prsftlandi fub petnâ 
caducitatis fuadi , telle Haltauuo, ta Gtoffario gtmaauo , pag. 4U , vel Toit/ait, quod erai jus 
Domini in bona caduca hominum ûoe proie defunOorua , ut explicant Carpcntier , < 1 Glaffmria mer» 
tom. j, pag. iiùy , & idem HalUufius , pag. /7SS. 

(o) Chartularii feriptor Cgit : att triam ipfot qui éirunturSehâjftlt , mat VillieL SchOrTelen udrm 
font ae Scabini , ftlltcè Edttvi*$ , de qui but plura lege in Gloflarits Schilteri , pjg. W^cburi , 
pag. 14S7 , & Haluufu , pag. 164). 

(p) Idem Chartuhtii feriotor addk : Manfonm pofftfforti , çai iitantar ffiitr*. Manforum Gve 
prxdiorum poflcuorcs , vel coloni dicuntur Hobarii , live Hubcren apud Ducange , tom. j , p»g. { 

i: g ^L^:iz: d^fc H * omaw " CM fttn * rtedii 

(f) U <ft. Concambiu* ur« termuutio, ptlice Ecaaagu Dw»n|« , GUférU tam» M. pag.it. 
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tum à nobis faûum, ficut fuperius di£him eft, venire temptaverit , aut ali- 
quam calumniam facere , aut ipfum teftamcntnm irrumpere voluerit, primi- 
tus îram Omnipotentis pertimefcat, & infuper inférât in ipfum Monafterium 
duplam repetitionem , 8e infuper inférât partibus , fifco auri libras triginta, 
argenti pondus viginti conclus exfolvat, & quod repetit, evindicare non va- 
leat. Sed prefens donatio , feu teftamcntum me perrogante fachim , vel fir- 
matum omni tempore firmum & inviolatum permaneat publiée. Datum fe- 
cundo idus oûobris , anno fexto regni Domirti Pippini gloriofifîimi Régis (/). 

Num. 51. 

VITA SàncTI PlRMlNli Abbatis & Chorepifcopî 
in Alemanniâ , fcripta initio faeculi undecimi à War- 
manno primùm Monacho divitis-Augiae , pofteà Con£ 
tantienfi Epifcopo (5). 

Ex Manufcripto Andréa Duchcfne 
e d 1 d 1 T 

M ABILLON, in Annalibus Sanflorum OrcL S. Bcnedifli , tom. 4 faut J 
part. 3,pag. 128-139. 



Num. ?2. 

TRACT ATUS,five HOMILI^ Sancti Pirminh 
Abbatis de Do&rinâ Chriftianâ ( t ). 
Ex manufcripto Codice Abbaùa Einfidknfis t 



RETULIT 



MABILLON, veterum Analeflorum tom. 4, pag. 560. editionis antiqua, 
& tom. unico, pag. 65 editionis novae. 



S. Bonifecto co- 



C^r) Pbhu» Breviï dilhu, ex Majore domût anno 77* in Regem Franeorom à S 
ronatui eft, undi charta rixe data fuit anno 758. Qiartularii fcriptor in fine adjecit atraœ Chrifti 756, 
aux daoTum annotum defeelu peccat ; quod adhuc oAenltt, illam i manu poftcxiorc fjirfe adjeftam. 
Épocbam regni Pipini anale ab anno 754 dedacit Baromut. 

( ,) V.tam hane Otholono attribuant Soriui & Broweru». fed iOa« Watirlatmo rettù» adfcribunt, 
Eiienéreiniiu & Cavens , quibus confentit Mabilfon. Hane notis perpétua Muffranonm in luccm publi» 
cam date promifit Crollim p*g, 4! , dum an. 1761 originum Bipontinarurn part cm primant edidit. 

(t) lnfigf.it illius libit extraftum gallicum dédit Rivetut , Ilijloiri lit tir aire dt té F ténu, t«m,4, 
,<(. .a/ , que» fcCUÛ f«WI htJI.rU neftr* ta». I, lii. 3 , , * ^ 
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Num. 53. 

DIPLOMA Pippini Régis Francorum , quo 
Monafterii Honaugienfis poflefïïones confirmât Datum 
dîe XV decembris dcclix. 

Ex Chartuîario faculi XVL Archivi Tabernenfa (u). 

IPippinus Rex Francorum, vir inlufter. Omnibus Epifcopis, Àbbatibus, 
Ducibus , Comitibus, domefticis , vicariis , centenariis , omnibus rai/fis 
noftris difcurrentibus tam prefentibus^ quam & tutu ri s. Cognofcatis quod 
maximum regni noftri augere credimus munimentum , fi bénéficia opor- 
tuna locis ecclefiarum bcnivola deliberatione concedimus , ac Domino 
protegente ftabiliter perdurare confidimus. Igitur novcrit folercia veftra , 
quod nos ad petitionem venerabilis viri Dubani Epifcopi talc pro eterna 
retributione beneficium vifi fumus indulfifle , ut in villas vel res ecclefie 
Sanûi Michahelis Archangeli de Monafterio , quod eft conftruaum in infula 
Rheni, que vocatur Hohenaugia, quas prcfenti tempore, aut noftro, aut 
- cujuslibet munere habere videtur , vel quas deinceps in jure ipfius fanftî 
loci voluerit divina pietas ampliarc , nullus judex publicus ad caufas au- 
diendum , vel freda undimie exigendum quoque tempore non prefumat 
ingredi : fed prediâus Dubanus , vel fucceflbres fui propter nomen Domini 
vel San cli Michaelis fub intègre emunitatis no mine ipfas res valcat d o mi- 
na rc. Precipientes ergo jubemus , ut neque vos , neque juniores , aut 
fucceflores veftri , nec ulla publica judiciaria poteftas quocumque tempore 
in villas ubicumque in regno noftro , ipfi ecclefie aut regia , aut priva- 
tonun vel bonorum hominum largitate collatas , vel que inantea per Deum 
timentes fuerint collate , ad audiendas altercationes ingredi , aut frcda de 
qualibet caufa cxigere, nec manfiones, aut paratas, vel fidejuflbres tôl- 
ière prefumatis ; fed quidquid exinde defervientibus , qui funt infra agros 
vel vineas , feu fuper terras predicte ecclefie S. Michaelis comraanentes , 
vel qui alicubi commanent ; & ibidem legitimo ordine afpicere videntur, 
filcus nofter aut de freda , aut undicumque poterit fperare ex noftra in- 
dulgentia pro futura falutc in luminaribus ipfius ecclefie per manum agen- 
tium eorum ad ipfam ecclefiam proficiat in perpetuum ; & quod nos 
propter nomen Domini Se anime noftre remedium, feu noftram fuble- 
quentem progeniem plena devotione indulfimus , nec regalis fublimitas, 



(j) Chwta hec prkmilm eft édita. 
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nec quornmKbet judicum fera ctipiditas refragare temptet. Et ut prefens 
auftoritas tam prcfentibus quam futuris temporibus , Deo adjutore, per- 
maneat , manu noftra fubter eam decrcvimus affirmare , vel de annido 
noftro figillare. Signum f Pippini gloriofiifimi Régis. In Dei nomine 
Baddilo (*) recognovit & fcripfit. Datum menfe feptembri die dccimâ 
quintâ, anno feptimo régnante Pippino Rcge. A&um Duria (v) , ûi Dei 
nomine féliciter, Amen. 

• 

Num. 5*4. 

DIPLOM A alterum Pippini Régis Francorum pro 
Monafterio Honaugienfi , datum verlus dcclx. 

Ex Chanulario faculi XVI. Archivi Tabcrncnfis , & Codiez 
faculi XV. S. Pétri Senioris , fol. 13 (z). 

PiPPINVS Rex Francorum, vir inlufter , Dominis fanâis Se apoftolicis 
ac venerabilibus in Chrifto Patribus , omnibus Epifcopis , Abbatibus , feu 
il lu lin bus ac magnifias viris, Ducibus, Comitibus , domefticis, vicariis, 
centenariis, atque omnibus agentibus (a). Re&um eue cenfemus, ut pe- 
titionibus Sacerdotum, que ad profeûum pertinent pro locis Sanâorum, 
ad efFeûum , Chrifto prefule , perducamus. Igitur in Chrifto Pater Dubanus 
Epifcopus vel Abbas de Monafterio Hohenaugia in pago Alfacenfe fuper 
fluvium Renum, quod eft conftructum in honore S. Michaelis & S. Pétri 
& S. Pauli , vel ceterorum Sanctorum gloriofe regni noftri majeftatem 
petiit, utdum ipfum monafterium de collatione anteceftorum noftrorum, 
vel de hominum Deum timentium adjutorio videtur effe conftruûum, 
nos omne corpus facultatum ejus , tam quod anteceflbres Abbates ibidem 
laboraverunt , quam quod ipfe Dubanus de rébus monafterii , quaî ibidem 



(*) Baddile Cancelhriui roultas Prppini chu tai fcripfit annorum 757 . 7618c 766, quas vide apui 
Bouquctum , «oui. / . pag. je» , 70 f b 70t. 

(y ) Duria vel Dura germanici Durtn , quam veteres Marcodarum Ubionun vicum dtxerunt, suit 
cl 1 m mligne palatium regium , nunc autem civkas Ducat fi s Juliaccniîs in circula Weftphalico , medio 
ferè ttineris (patio inter Aqutsgranum fie Coloruam Agrippinam , à qui decem leucu dirtat. Hic rouit* 
lub Pippino Rcge cjusque rtiio Carolo irragno h.ibit» iunt fynodi. Confulatur Michacl Geimaaiu de 
Francorum Regum palatin , apud Mabillonti», ni diplçmat. UK 4 , pag. »tt mi 

( ; ) Eatat hatc chatta apud Mabillonem , in Ànual. erd. S. BtnediSi ton. x , pag. C;- , Eccardum , 
Orlg. Jfihsturg. pag. 101 ; Bouquetum , tem, f , pag. 70/, fie apud Schceptlinùm , Alfat. diplom. 
tem. 1 , pag. jf , fed omaes vitioie. 

(a) Id eft , geaeraliter omoct Rcgii agences, an Je or ta eft formula gallica : Lu guu it nos eeurt. 
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foiffe dinofcuntur , vifus eft augmentafle , aut comparaûe , 8r quod ab ipfo 
fanfto loco moderno tempore polfidetur , per noftrum debereraus gene- 
raliter confirraare preceptum , quod nos pro divino refpeâu vel mercedi» 
noftre augmento preftitifle veftra non dubitet magnitudo ; etiam & privi- 
legium ipfius monafterii , quod juxta inftjtutionem prifeorum Patrum & 
reliquorum Epifcoporum vifi funt meruifie , & quod per auûoritatera 
noftram , feu reliquorum de fucceflbribus legibus antecefibrum noftrorum 
adumbratum fuifle dinofeitur, juxta quod antequam per priorem precep- 
tlonem noftram erga fe prohibendi effet munitum (* ) , pro perenni fta- 
bilitate decrevimus roborare. Precipientes ergo precipimus, ut omnes 
facilitâtes ipfius monafterii , qui c qui d aut regia collatione , aut privato- 
mm munere vel anteceflbribus Abbatibus, vel Dubano Epifcopo vel Ab-' 
bati ibidem eft legaliter acquifitum aut comparatum , imo quod de qui- 
buscumque rébus ritè attra&um , quodeumque dominatio ipfius fenûi mo- 
nafterii Hohenaugienfis undecumque moderno tempore de villabus , domi- 
bus , mancipiis, vineis, filvis , pratis , pafeuis , aut 4e quibuslibet bene- 
ficiis cernitur cum equitatis ordine poflidere , per hanc aucloritatem fuf- 
fultum absque cujuslibet inlicitis controverfiis inibi , tam prefenti , quara 
fiituro tempore Cbrifto praefule proficiat in augmentum. Et undecumque 
ipfum monafterium ufque nunc habuit conceflum & ufque ha£tenus conler- 
vatum , vel per anteceflbres noftros Reges circa fe firmatum , ita & inantea 
lefecatis quibuscumque fuperfluis inquietudinibus fua ea ordine valeant in 
noftro fermone, auxiliante Domino, per tempora permanere, & vos & 
fucceflbres veftri , ubi neceflitas fuerit in conditionibus ipfius monafterii, 
iuftum faciatis auxilium impertiri ; ut melius deledet ipfarn congregatio- 
nem ipfius monafterii pro falute noftra vel ftabilitate regni noftri Domini 
mifericordiam jugiter exorare. Et ut hec preceptio firma ftabilitate fub- 
fiftat , propria manu infra decrevimus roborare , 8c de annulo noftro 
figillare. Signum f gloriofuTuni Domni Pippini Régis. Wulmarus (c) 
juflus recognovit 8c fcripfit. 



fctetlijit fané Diploaa pweedeo* ml 7 59. fS* 

(c) Idem «e Widnunu, qui charta. Pippini fcripûi anawun 7» & 7*0 , apad Booçiew-i, mm. /, 
f H . (9$ & 704. 
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Num. 

TESTAMENTUM Heddonis Epifcopi Argentlnenfis , 

S E U 

C H A R T A Fundationis & Donationis Monafterii 
Ettenheimenfis , die XIII martii DCCLXin. 

Ex Transfumpto anni nzz , quod fuit rurfits anno 14b j vidimatum, 
(d)/« Archivo Tabernenfi^ & in Tabulario Abbatia 

Ettcnhcimenjîs. 

Jn nomine Patris Filii & Spiritus San&i. Ego in Dei nomine Eddo 
peccator, vocatus Argcntinenns urbis Epifcopus , dum cognitum michi effet, 
qualiter anteceffor nofter Dominus "Wicgerinus Epifcopus Mouafterio lum 
in Nigra Sylva (e), in Marcha Eîinheim (/), in loco nuncupante Mona- 
chorum cella (#) fuper fluviolo UndiuTa, de novo fuo opère aedifîcavit in 

iJ) Periit autographum hujus teftamcnti , quod initio fxculi duodecimi adhuc extiterat. » Anno 
ominicc Incarnation» railîeitmo ccnteûmo vicei'imo primo , renovata eft hcc charta & fcripta a juniore 
» Chunrado Ethinhcimenfe Moaafterij Abbatc , itdttlionc décima quarta •». Chartam fie renovacam & in 
membrana tranicriptam ad rogatum Henrici RetrT Abbatis.Arbogaftus Elnhait Cartor.icus ecclefia: Collégial* 
Sanfti Thomas, judexque & officiait! curix Argem'tnenfii die 7 o&obris 1457 à publico tmperiali & 
«uriar epifeopalis Notario tranferibi jurtit , tertibus vocatii recognovit , ac figillo curi* figtllarc eu- 
lavie. Unde hoc Apographura taliter vidtmatum plonam merctur fidem. » Sunt apographa , inquit 
». Muratori in antiqutt. ItalU mtdii tri , ton. f , Jtffert. J4 , pag. }S , quz à peritis |udicibu! olim 
« probata fuére , aut à fidii Notariis deferipra ad no! vencrunt , nullummae vitium in ipfil autogta- 
« phii oftenduot. Prcfto enim nobi* funt apographa ej'.t! ponderis & auftoritatii , ut archetypi lo« 
» cum lencant ». Legitur hoc teftamentum , fed rainuj correcte , apud GuiUimannum , ét Epîfcop'u Àrgtnt, 
pag. 106. Lunigium, SpieiUgii tceUfiaJlici ton. 3, pag. $66. Cointium , Annal, teeltf. Franeor. rem. f , 
pag. CaJ. Eccardjm , Origin. Hahthutg. Aufltiaear. pag. ta J. La Guillium , hifioirt d'Alfatt puuvtt , 
pag. 16 , Si Schoepitinum , Al/u. diplom. tvm. 1 , pag. jj. Schorpflinus , praptsr teftamentum Heddo- 
"l, reculit tatam chartam Aibogafti Elnhart , in qui laleiitui. lllam adnotafle fatis eft ad 



finecritatera pcobandam. 

(e) Ad pedem nigra? fylvz ,. ubi introicu! c>1 in vallem qui dicitur Miinflerthal , in fintbus Drif- 
goviac & Mottcnaviar. 

(f) Hcc marea (ita ad ortum eft in extiemltate & dominio territotiali Epifcopattis Argentinenfi». 
Quioam tune limite! h-jju! marcar fueritt , non cor.ftst ex teffainento Heddonis. Hodié autem intrà 
limites ejus continentur b«C loca. Oppidum Ettenheim in medio : TerfOs orientent Dorlebach , Schwcig- 
haufen , Mittelbach , Abbatia Ettenheimenfij , ecclefia S. Landclini & Munchweyer. Verfùs occafuni 
Crafenhaufen , Cappcl & Ruft ; verfùs reptencrionen Otswihx, Altoif fle Wahlburg } Yerfù* meti- 
diem EttenhctmweUcr & Ringshcim. 



( g ) Cclla h»c priù! pofita fuit in loco ubi nune vicu! Munchweyef a cella Monacliorum nomen 
fuum germanicum trahens . qnem hodiedùm perluit fluvioloi Unduff» , five Undis. Ex illo autem 
loco , ubi Wicgerimii primam cellam fundaverat , tranftulit Heddo in alium locum , ubi nunc eonfirtit 
Abbatia; à quo tempore , five à nomine marc* , five à nomine renovatotis Ettonii-monaftcrium fuit 
ata. Ecclefia Abbatialis adhuc hodic Beat» Vitgini in ctrlos aiîumpt* eft facta. Fundationem 
Ettenheimenfis iù defetibunt Anaulcs Beiti Frowini Abhatis EngelbergCnfu an. I17J conf- 

B 
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honore Sancîa; Maria fcmperVirginis , & SanÛi Joannis Baptiffce ,Sanûique 
Pétri Apoftoli , & cœterorum Snn&orum , & monachos ibidem congrcgaffet 
& dediffet ad ipfum locum aliquid de rébus Sanftae Maria: (A) ; & nos poftea 
invenimus ipfum monafteriolum antecefforum noftrorum negligentia defola 
tum(i). Ideo placuit nobisper conuneatum Domini noftri Pippini gloriou 
Régis , ut monachos ibidem congregare deberem , qui fecundum regulara 
Sanûi Benedifti degere debercnt : quod & ita feci & conûitui ibidem Ab- 
batem virum revcrenthUmum nomine Hildoîfum ( /). Dedimus etiam ad 
ipfum monafterium cum confenfu gloriofi Régis Pippini , atque fratrum , 
five civium noftrorum in Epifcopatu degentium , in ftipendium ipforum 
monachorum quidquid de Emmifto Duce conquifivimus loca denominata 
in pago Brifgavenfe (/»), fcilicct prsdium quod ipfe Ernnuft habuit in 
villa quae dicitur Forcheim five in Baldingen (o) , & in'Rosvilare (/>), 
atque in Wellengen & in Rieçola (r), vcl quidquid ipfe Ernnufth 
Alamania , vel in Mordunouva vilus fuit poffidere. Infuper & de rébus 
Satie* ae Mari» eisdem fratribus ibidem Deo fervientibus conceflimus cura 
licentia fupradifti Régis Pippini , & confenfu omnium in Epifcopatu de- 
gentium opidum Endingen ( s ) , cum omnibus quas ad hïeum noftrum per- 
tinere videntur , & in Burcheim (r) , & in Gruningen (a), five in 



cripù , quorum autagraphum extat in Abbatii MurenG. •• DCCCXXXI. Etho prirtus Augix Abbit , 
.. portes quoque Argçntinae epifcopali ecclcfiae à Karolo pt omotus , non longe poft fui nominis idem 
tt Etcnhcim çesnobium longe ante fua terr.pora conlruftum , atque ali> vocabulo nuncupatum , fed 
ii tune penc dilapf-n ipfe renovavit». Hxc nobii ex ipfo autographo deferipta tranl'mifit infigni* 
•péris hujui tantôt Perillufter vir fieatui Fidelis de Zutlauben , L. B. de Thurn Oc Geftelenhurg , 
regiorum caferorum in GaUii Marcfchallu* , cui quoque debemiu notas geographicas cliartis noftris 
pafiim inferta* , cas feilicet qux Hclveuara fpçftant. Publicum hic perilluftxi vixo & ainico gratuudi* 
aïs & amiciti t- rcrundimus monument mn. 

(è) Id eft, ex bonis five reditibut ccclcfia! fuat eathedralis ArgentinenCs. 

(i ) tnter Wicgerinum & Meddonem Epifcopi Argentinenfes fuere WandelfYidut & Aylidulphus ; 
■ni Monachos ejecerunt , te fundati à Wicgerino monarterioli bona ad ccclcûam cathedralem W>W 
nint. Confule Hiftortat no(lr« tom. I , pag. t 4 S & aie. 

(/) Primus igitur monaftetii Abbas fuit Hildolphus , tioa veri ipfe Heddo , quem poft Cointiuia, 
Annal. utltfiajl. ton». 6 , pag. ztj Abbatero p«r ofto arsnos dicunt Gallix chriftianz; editores , tom. 
pag. Uf , Ulum eonfundemea cum Uthone quodam Epifcopo & Abbate de monaAerio Etinheim , 
qui vixit verfùs 830. 

( m) Pagum Brifnvenfem , qui «ft bodiema Brifgorta , i Mortenavii per fluvium Bleichea diftutc» 
tnm defcribit Beffelius , Ch*o*iti Gottwittmfit lib. 4 , tom. a , pag. jt+ 

(«) Viens bodii «xiftens prope oppidum Endingen in Brifgovii. 
(0) Vicus etiam Brifgovia; , ejutdem ab Endingen diftanti*. 
(/>) Hodiè Rothweit, leucc fpaùo i Btifaco diftaru. 
Cf) Hodiè WeUingen, ricus in Brifgovii. 

(r) Hodiè Riegel , magnns BrifgoTia vicus, que» aOuit fluvitu Elt." 

(a) Hodiè oppidum Endingen in Brifgovii, antiquum Dvnaftarum Ufenbergicorum patrûnonium. 
( 1 ) Burckbe'un , opptduhun Brifgoviat cum CaAeUo ad Rhenum , fefquileuct intrà Vctus-Brifacum. 
Hosbi GrorJr-gcn, vklU leuci difeu Btifaco. 
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PIECES JUSTIFICATIVES, Xciri 

Mordunova (*)> in villa quac dicitur Chipinheim (.y), & in Schcpf- 
heim ({), iîve in Mutherisheim («*)» quidquid ibidem conquifivimus. Ad 
hoc etiam eoncefîïmus eisdem monachis in villa quae vocatur Ruftum. (£) , 
fuper ripam Rcni lit a m , poteftatem infra Renura & Hclzaha (c) fluvium, 
prata , pifcinas, molendinas faciendas, pifcationes agere cum noftris pif- 
catoribus , captiiram etiam pifcium cum fagena , in omnibus mcdietatan. 
Dedimus etiam in ipfa villa fervum noftrum nomine Thuhari , cum uxorc 
fua nomine Eberhilde , & liberis fuis flt cum omnibus rébus fuis ad pra> 
fâtam cellam in perpetuum fervitium ; & in noftra civitate Strasburga 
curtim imam (d) cum mancipiis, quas Thengarius ibidem conquiûvit, & 
de noftro benenrio habuit , & foris civitate unum ortum quem Magilindis 
cum filia fua Ercalinde habuit, & in villa Hugesperga (e) unum manfunv 
ad Hofpitale. Bafihcas etiam , qux ad noftrum jus pertinere videbantur , 
fcilicet unam in Ethenheim (/*) in honore Sanftx Mariac , & aliam in 
Ruftun Qg) y fupradi&a villa in honore Sanâi Pétri Apoftoli , & ex alia 
parte Rcni in villa que dicitur Hepheka ( A ) in honore Beats Marias , & 
in Benevcldim (/) Bafilicam Sanâorum Sixti & Laurentii , cum duabus 
hubis , & omnem decimationem earura , quas illis fubdite videntur , in 
ftipendium ipfomm monachorum conceffimus , uti liberam earum pro uti- 
litate eorum in omnibns habeant poteftatem. Dedimus . etiam in oppido 
Rubiaco (/) duas hubas cum cafis fuis, vineis, mancipiis infra feriptis, 



' (*) De Mordunowi pagu Ducatûs Aleminmc propè Rhenum inter AlCitiam & Brifgoviam, lege 
BciTelium lib. cit. tom. 2 , p*g, 6?o. 

(jr ) Hodiè Kippcnheirn , magnus Marchionatûs Badenfis vicu» , in Dynartiâ Mahlbergenfi. Jui pa- 
tronatùs ibk Abbas Ettcr heimcr.iis aJtcrnacim cxcrcct cum Marchione Badcnu , cum quo etiam décimas 
•ividit. 

(î) Vel vieus Oberfchopffcn in Marchionatu Badenfi te Djrnaftii Mahlbergenft , v*l viens vieiiroi 
Niderichopffen feodum Epifcopatus Argen:ineii<ij Dorainis de Franekenftcia collarum. 

(a ) Vicus hodiè Mittcrfen, fitus in dominio Priocipu Naffau-Ufingen & in DynaiHa Lahrenfi. 

( h ) Hodiè viens Rueft , feodum Epifcopatûs Argeneincnus pofleflum a Dominis Bocckct de Boeck- 
linlau. Jure patronat&s ibi gaui'.et Abbatia Ettoniana , quai quo que décimas cum Parocho parti rur. 

{e) Hodiè flumen Brifgovi* diîrom Eli ,verfds oppidum Eliach in filvâ Marciani featurient. 

( i ) Curris h«fe in Strasburgo fuit domus cum horto in extrenùtate urbis , non procnl à porta La- 
sùonum, prope ccclcûam S. Ntcolai. 

( O Hausbergen propè Argentinant. 

(/*) Oppidum Eftenhcim pertinet al Epi/coptun Argentinenfem. Sed ibi jure patronarus & decimis 
omnibus truitur Abbatia. Domus infuper propè partant oppidi fua cft in proprictatc snonafterti Ettcn- 
heimenfis , vocarurque Frtyhoff, id cft , cuxia libéra & immunis. 

(g ) Hodiè Rueft. Ecclefia hujus vici adhuc facra eft San&o Petro ad vincula. 
( h ) Hodiè Epfich , magnus vicus Alfatia? ad Epiicopuni Argentinenfcra pci tinens. 

( i ) Hodiè oppidulum Benrcldcn ad Epifcopum Argcntuienfesn pcrànens. Parochialis ecdefil adhuc 
cxiat in honorem S. Laurentii facrata. 

(1) Ruflach, EpiTcoparus Argentine»!» in AUaiii oppidum, Superioris Mundari caput. 

B 1 



xciv PIECES JUSTIFICATIVES. 



Wolfgero , Gantzfrido, Udalhario cum uxore fua & liberis fuis, Landulfo , 
& Fanagulfo , & Blidulfo cum liberis fuis , & in Marfalla (m) villa mediain 
patellam falis ad prxdi&am cellam in ftipendium ipforum monachorum. 
In Argouwe (■'•■ ) etiam regione omnes bafilicas & omnes décimas, kilicet 
in Spietz (o), & in Scartilinga (/» ) , feu in Biberufla (?) & in exteris 
locis, qux noftrx dicioni fubjacent, omnes que cenfus , quos haâenus de 
illa terra in nortra poteflate habuimus , eidem monafterio , ipfisque mo- 
nachis ob honorem Domini noftri Jefu Chrifti & ejus piiflîmx genitricis 
San&x Marix perpetux Virginis , & Sanâi Joannis Baptiftx & San&orum 
Apoftolorum Petn & Pauli , omniumque Sanûorum , quorum memoria 
ibidem cottidie celebratur , pro mercedis xternx vitx augmento , vel pro 
pace tocius provincix dedimusatque confignavimus , ut quidquid pro uti- 
litate exinde monatterii vel ipforum facere voluerint habendi , tenendi, 
donandi , faciendi libcram in omnibus atquc firmiflîmam habeant poteftatem. 
Hasautem prxdiûas rcs &loca fupra nominata, quxprefatx cellx configna- 
vimus,& qux adhuc, Deo juvante , eidem cellx acquirere potuimus, cum 
confilio funra diûi gloriofi Régis Pippini & confenlu omnium amicorum 
Principumque ejus , conftituimus atque perpétua lege cenfuimus fatis (uf- 
ficientes effe ad cottidianum ftipendium triginta fratribus & eis cottidie 
fervientibus , ut cenobialem vitam ducentes , atque regulx Sanctt Benediâi 
in omnibus obedientes pro falute ac profperitate Regum , nec non pro 
omni chrillianitatis ftabilitate , &religione femper corumoratio in confpeftu 
Pei non definat flagitarc. Si quis vero , quod fîeri non credo , ut ego 
ipfc aut aliquis de fucceflbribus meis , vel quicunque contra hoc tefta- 



(m) Marfat , Lotl-.aringiac oppidum, feptem leucis Nanccio diftans, ubi falinx illis jam temporibui 
•xtftcrant , in quib-js dnni !iam patellam [uni demi -pode] Hcddo CMceflil Abbati* Ettenbeimcntî. De 
antiquis Marf-.U* falinis Irje Olmetum , Hifioire de Lorraine tout, j , differtatiun fur let falinet , & 
notice de la Lorraint , tom. I , pag. 744. 

(n) Argovia hic latiûs funùtur quam noftris temporibus : intelligirur enim hoc nomine omris traftns 
ad Arolaoi {A.irt~\ ad lacura ufque Thunenfcm f Lac de Thoun J , quoufque hoiterna Argovia non 
protenditur. ViJc Bcffelium , Chronici Gottwicenftt tom. t , lit. a , pag. taj. 

(o) Hodic Spiei , oppidulutn cùm arce egregii , quae pertinet cum dominio oppiduli fub titilla 
Baronix ad D. AlbcrMm de Erlach , olim centurinnem Prxtorianc Hclvetiorum l;gionis apud Rcgcm 
Chriftianiflîmutn , p ofl m vero Bernenfntm noroinc Prxfeflum in Gottfladt & Frutingen. Jacct autem 
Sptcz ad partem mcn ii malem lacis TTiurtenlis in territorio Rcipublicx Bernenfu. Olim futrat diercefis 
Conflaitienfii , in fupciiorij Argovix t- .1.1,1. Hxc Baronia primitùs fpeftabat ad viemos Baroncs à 
Straetlingen , qui fimul crant Domini in Scherelingen , poftcà pervenit ad Nubiles de Bubcnberg , de 
Diesbach , 8c denique anno 1516 al Nobiles de Eilach , quorum uni Ramo adhuc eft addicla. Vide 
hiftoricum Kclvctix Lexicon , auâote Leu , tom. ij , pag. aoo. 

(p ) Hodii Schcr/tigen , alias Scherzlingen , y'icui ad Arartm fluvium , in fuperiori veteris Areoric 
tractu.loco quo Tlianenîîs Ucus i^ Ararim five Arola-n influit , uno quadramc leuc« ab oppido ihim, 
in pr* feilura ThunenC & ditionc Reipublicx Bcrneniis. Jurifdictioncm in Scherzlingcn tenebat rtim 
Bnro in StTMtUltKn , CujlM Mc% in caftro ejusdem nominis , nunc femidiruto fupra oppidum Thua 
vidçbatur. Confule Leu HelrttiJ'ckes Lexicon , tom. /6 , pag. 301. 

( j ) Hi>dii viens B:be?ifch , rcl Biberfch , in veteri Arçovic ad Aratn fluvinm rractit , nunc fitus in 
diaonj Sal»durc4UÎ Ce prxfe.^uri diitt Kricgilcttoa. Conlule eundem Leu , tom. 4 , pag. j > sr. 
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tnentum (r), quod ego bona voluntate fieri vel confcribere rogavî, ve- 
nire , aut illud infrangere voluerit , imprimis , fi fe de hac caufa emendare 
noluerit , iram Dei & ofFenfam SanQae Marias & Sanâi Pétri Apoftoli , Se 
omnium Sanâorum & paenas inferni experire pertimefeat , & infuper fo- 
ciante fifeo auri libras decem , argentique ponderis trigintà libras ad illud 
monafterium perfolvat, & quod repetit , nichil valeat evindicare. Et ut 
ha:c epiftola firma, feu hoc teftamentum omni tempore ratum permancat, 
rogo arque humili prece expofco , ut lucceflbres mei fa£a noftra pro aeterna: 
retributionis augmento, quae audroritate regia funt confirmata , confervare 
dignentur incorrupta , fi & ipfi velint , ut facla illorum maneant , confer- 
vata ftipulacione fubnixa. Actum eft hoc teitamentum in civitate Argen- 
tinenie tercio idus marcii , anno undecimo régnante Domino noftro Pipinô 
gloriofo Rege, & venerabili Epifcopo Eddone (*). Ego in Dei nomine 
Eddo peccator per mifericordiam Dei vocatus Epifcopus hoc teftamentum 
a me factum relegi & fubfcripfi. Signum f Chrodardi Comitis (e ). In 
Chrifti nomine ego Remedius peccator & Epifcopus faûa prioris mei Ed- 
donis Epifcopi relegi, & confenfi , & fubfcripfi ( u ). Ego Einhardus late 
rogatus fcripfi & fubfcripfi. 



Sortis argumentant conl'eribebatur. Vide Ducange in Gtojfario tant. C , pag. lioo , Mabiiloncm dt r* 
diptomat. lit. i , pag. r , Se le nouveau traite de Diplomatique , (ont. / , pag. jjf . Divertis charta* 



undeciroi fcculi exempta fuperfunt. 

(t) Conradus Abbat, qui anno ttxi chartam hanc primut renovavit , adjecît falfam «raat Incar- 
nationis : « A&um anno ab Inearnationt Domini ftptingtattjimo nono ». Sed illam eertè non habuit 
autographa charta, ciim hsc ira tune temporis non fucrit in ufit. Portcriores h» adjectiones nihil 
autographi detrahunt veritati. Id faftis certis nixum efle probat Mabillon , dt tt diplomai. pag. tax. 
Hanc régulant admifere inter criticos fere ri, inter quoi Lengletas , in Méthode pour ituditr l'hifloirt . 
tom. 2 , pag. 110 , tdit. Paris, anni tjt? , 6r in DiSionario tncycloptdico :omo 4 , pag. 1019. Aiiàl 

(/) Quiinam fit illc Chrodatdus, explicamut in eharti fequentL 

( * ) Remedius fuit Hcddonis in Ecdefia Argenlinenfi fucceffe-r , qui nrivilegium prstdecefToris Tu! 
fubfcnpftt. Tum eniro moris erat , notante MabtUone , dt rt diplomat. lit. x , cap. xo , ut privilégia 
Epifcoporum ab eorum luccefloribus non novi privilcgii conceflione , fed foli îubfcriptione primidii 
appoGta conhrmarcntur. Hune ufum probat ipfa charta Hcddonis , qui fuccefiores fuos rogat ut teftamen- 
tum ejui confirment. Probant deninue innumera à quinto f*culo ad decimurn tertium exempla allegata ab 
auAoribiu du noavtau traité de Diplomatiaut , tom. f , pag. x-tf. Inde malc ex hoc tertamento Re* 
n-.igium jam tune fuifle ordinatum Epifcopum judteat Cointius , Annal. tecltRaft. tom. f , pag. C44 , 
qui *el pag. Ci) tjutitm tomi, 6r pag. ifj tom. 4 aûerit , Heddooem tune jam fuum abdiciffe Ep'U- 
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Num. 56. 

CHARTA Chrodardi Comitis, quâ praedia fua 
fita in Brifgoviâ vendit Fulrado Abbati S. Dionylii 
in Franciâ. Data XVII Julii DCCLXIV (x). 

Ex Atuographo Triuiariï ÀbbaùaRegiœ San-Dionyjîana (y). 

IFratri Folrado Abbate ({) Emptore, Ego Chrodardus Comis vinde- 
tiir (a). Qu* contra actus iola paccione & rei ipfius tradicione confillat, 
ac tabularum , aliorumque documentorum ad hoc ta n tu m interponarur inf- 
tructio , ut hclci rei factae & j un s ratio comprobatur. Idcirco yindetur , 
vindediffe me tibi conftat , & ite vindedi in Ducato Alamannorum in pago 
Briiagavieniis (*) , quem dato precio comparavi , aut colibet modo adtraxi 
& promtimma volnntate vobis firmamus . hoc eft , in fines vel in marcas 
Binubhaime iibi Romaninchova ( c ) , & in alia loca in Tohtarinchova 
în Gotonesvilare (<), in Walahpah (/), in Haoltingas (#), in Agomo- 
tingas (A), in Binushaim (i), in Eppalinchova (/) , in iplas locas deno- 



(jr) Chartam hane ad annum 1164 fingulari incurii refett Hergotnu, Ctntatog. Habtbarg. tom.i, 
tib. I , cap. * , pag. Xf. 

(y) Ediderunt Felibien , Hiftairt dt l'Ahbayt dt S. Dtnyï , Preuvts pag. XXIX, Mib'bn , dt rt 
diplomat. lib. 6 , />■>«. 4)4 , num. 4f , 8c Scheiditis , O'igiaum Gutlficarum tom. a lib. 4 probat. pag. 79. 
Excerpta illiu* dédit Schœpflinui , Hifior. Zaringo-Baienftt tom. 4 , pag. j. Sed omnet rctulerunt 
Corruptc, chartatn ex minûs exaflo Fclibuni cxcmpUrc dcfcribentcs, tUata correct»* hic damus , 
aualcm ex autoerapho , feu Ut cm ex octavt fxculi apographo dcfcripfit D. La Forcade Abbati* 
San-Dionyfiana; Procurator ( manum auiitiatriccm pr*bente Domino Abbate Poirier], qui iliaxo ça» 
àliis chartis San-Dionyuanis ir.frà allegandis bénigne nobis iranfmîfit. 

( {_) De Fulrado Abbate lege quai dixirnu* Hiftori* noftrc ton- 1 , lib. 4 , pag. 417 & ftj. 

{a) Chrodardus , in teftamento Heddonii fupra memorato anni prsrcedenti* inter teftes nominatai 
•rat Cornes fifei , ooten» in Alfatii , Ottenavii fit Brifgoviâ dynafta. Inter proceres Francis legitur 
Chrodliardus in chartis Pippini Rccis pro Abbstii S. Dionyfii arrnonun 71a, 7)) fit 7J0, ap«4 ï<tJ» 
bitn , Prt-jvts pag. XXlV & XXrlll, & apud MabiUoatm , dt rt diplomtat. pag. 49$ & 49/-. Magna 
nobis fufpicio eft cum Schorpflino , Al fat. iltajt. ton», j , pag. 668 & jij , Chrodardum eundem tuifle 
ac Ruthardum fire Rodardum Conitem Schwarxacertfis , & Gengenbacenfia Abbanarura fundatorcm. 
Afpera enim pTonuncutio per CA vetuflis ternporibus valdè fuit ufitata in nooùnihus proprtts. 

(i) Hucretcrenda funt, auat dkit Carolus magnus in diplomate autographo anni 790, apud Ftli~ 
bitn , Prtvvu pag. XUI , Mabittontm , dt rt dtplomat. pag. }»t , & Bouauttum , tom. 5 , pag. 7;/. 
» Hrodhardus Comis quondara ab Hunnido , feu ah aliis homin'tbui per cartas vendit ionis exinde res 
» ali-iua» vifus fuit comparaffe , quae ponuntur in pago Brifigavia in loea nimcMpantes Binuahaiiu llvB 
h & Romaningahoba , ficc. n 

(c) Hodic Kiimigen. ( d ) Touinringen. 

(e) Hodtè Kutx , ollm Kutzcinweiler , vient deftructus , cdïus reraiaet mola cum banno difla 
Kat\tr-Baaa. Feudum eft domûs Badcnâs , quod conceflum eft NobUibut de Badcn. 

(/) Hodic Wollback, {g) Havingen. (A) Aiaeldin|cn. (I) Biruaa, ( / ) Oetlioged. 
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mina ta s , ici cil aim terris, feu proterrariïs , domibus, acdificiis , manei- 
piis, vineis , filvis , cafis , cafalis , campis, pratis, pafcuis, peculiis, 
apenticiis , farinariis , aquis , aquarumve decurûbus , fexus utriusque 
majore vel minore , niobilibus fit inmobilibiis cum omnia adjecentia ad 
ipfas res pertenentes , aut undecumque in ipfas locas mini opvinit , tam 
de comparato feo de conquefito , vel de cumcamiato , quantum in ipfas 
locas fuperios denominatos vifus fum habere totum & ad integrum a die 
praefente de meojure in veftra trado dominatione atque transfundo per- 
petualiter ad pofledendum. Unde accepimus a te in precium , lient inter 
nos placuit atque convinit , folidus probus atpenfates numerum quinque 
milia : ea viro conditione , ut ah ac die ipfas res fuperius denominatas 
habeas, tentas , atque pofledeas , v indus, conmutas, & tuis quoque pof- 
teriis ad pofledendum derelinquas ; vel quicquid exinde fàcere volueris 
liberam ac firmiflîmam in Dei nomine in omnibus habeatis poteflatem. Si 
quis vero , quod fieri non credimus , fi quis , nos i pli , aut heredes noftri , 
aut ulla oppoûta extranea perfona , vel quicumque contra hanc donacione 
& vindicione a nobis fattûm , ficut fuperius dtâum eft , venire tempta- 
vent, aut aliqua calumnia lacère , aut ipfa vindicione inrumpere volue- 
rit , tune inférât tibi , aut tuisque heredibus tuplum tan tum quantiun in 
haie venditione in fe contenit fuperferiptum , & infuper inférât partions 
fîfco auri libras decem , argentum pondus duodecim , & quod repetit even- 
dicare non valeat , fej prefens hec venditio circa te, vel heredes tuos 
omni tempore flrma & ftabilis permaneat ftipulatione fubnexa. Attum in 
villa que dicitur Mareleia (m) puplici. Dato x v i kal. Augufti , anoo XIII 
xegni Domni gloriofiflimo Pippino Régis («). 
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litanum; in quo etlam inter Abbates primas legitur 
Fulradus Abbas de Monafterio S. Dibnyfii (0). 

EDIDERUNT 
SIRMONDUS, tom. 2 ConcUiorum Gallut , pag. SG. 

* 

L A B B E U S , ConcUiorum tom. S y pag. lyoi, 

COINTIUS, in Annalibus ecclejiajlkis Francor. tom. 5 , pag. C6"<)i 
COLLECTIO REGIA CONCILIORUM, tom. 17, pag. 648. 
ECKHART, in Commentants de rébus Francice orilntalis , tom. 1 , pag. SjG. 
M A N S I , in colleBione nova tom. 12 , pag. 674. 



Epifcopus civitatu Bail* , Wlf'amnuê • fui ciritatii SUldis , Rtmtdiut vocatm Epifcopus civi- 

tatis RoJomt , Meginfo\ut Epifcopus civitatit Wirtiaïurgo , Htiio Epifcopus ciritatis Agufioduao , 
Jiyppolïtu* dt Monafltrio EugtndJ , Jacob Epifcopus Je Monafltrio Gamundiat , qui offlMi novera 



anni 748 , ut paiet ex notu ejusdem chaîne, quasi ictuliimu in codica dipluauuc» Hiûoiix aoilx* , 




Num. 57. 






,,P* g . LXXll. m IXXVU. 
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Num. ç8. 

DIPLOMA Pi PPINI Régis Francomm , cjuo Fulrado 
Abbati S. Dionyfû & Capellano fuo confirmât tradi- 
tionem illi faôam à Widone Alfatiae Dynailâ in Gemar, 
S. Hippolyto, Ensheim, SchaefFersheim , Grufenheim 
& Rappolsweiler. Datum XXinSeptembris dcclxvih. 

Ex Autographe* San-Dionyfiaruc Abbatuz (p). 

IPippinus Rex Francorum, vir inlufter. Omnibus Epifcopis, Abbati bus, 
feu Comitibus , vel Proceribus n o 11 ri s atque miflis a palatio noftro ubique 
difcurrentibus. Et quia per Dei mifericordiam régna terre gubernare vi- 
demur , oportet ea in Dei nomine indeûnenter perpendere , quatenus 
tllorum noitra propitiatio tueatur , quorum nobis follicitudo commiffa efle 
videtur , qualiter & illos qui munimine indigent defendamus , atque reâo 
tramite fuitentemus. Nam in his prscipue honor nofler indefînenter cla- 
refcere débet, qui non folum fîdem intlzfam erga nos in omnibus vifi 
funt cuftodire , fed etiam afliduitatem fervitii totis viribus juncKs non 
cédant inpendere. Et ideo reâe efle cenfemus , ut qui taba exercere 
nofcuntur , & noftris temporibus vitam eorum faciant pacificam ducere , 
ôt futuris , jure firmiflimo ea , mis a nobis concerta funt , a b s que inquie- 
tudine libens poteftatibus , Chrifto prafule , valeant in omnibus dominare. 
Quapropter dum pluribus nofcitur efle compertum , quatenus fideli Deo 
propitio noftro atque viro venerabili Fulrado Capellano noftro five Ar- 
chipresbytero (?) ante hos dies advenienti caufa laboris pxriculum pene 
mortis confiât eum fuifle connexum. Et ideo tradens nobis res proprie- 
tatis fuae , quas homo aliquus nomine Wido ( r ) eidem delegaverat , ut 
pro ejus anima ipfas res ad loca Sanâorum confirmare deberemus. Ssd 

(p) Ediderant Felibien . Hiftoirt de S. Dtnys, Preuves, pag. XXX, Mabilloa, et* rt diplomat. 
lit. 6 , pag. 4fS i & Bouaaetiu, itt feriptor. rtr. frantiearum , tem. ; , pag. 70J. Scd non fati» exacte. 
lUud corceftura datmu , fieut cz «uthentico nobis tranfmifit D. La Forcade fuprà " 



( ■ ) Fuir ad m vocatur Amatilijjîmus Atlas , Frantim Arekipruhyttr , in epùtoli Adriani Pap» aH 
Tilpinum Remenfcm Atchiepifcopiun conferipta verfùa annum 77 j, apaet Flodoardum, i*. hijiori» 



ttcltfi* Remeitps , lit. £ , tap. 17. Appellat illiun Captllaswm palatii fui Carolut nugniu , in diplomate 
pro Moaaftrrio Salonenfi an eu 777 , apud Mahillonem , it te diplem. pag. 499. 



(r) Widonem potentem multoram in Alfatà locorum Dominum ruine probat Schotpfliniu , Alfat. 
Ulufir. tem. i , pag. 6é 7 . Booa, gu* Fuliado t p«efl'çrat a defciibit ipfe Fukadus in teftament* luo . 
quod \o£n da b u ra u num. jj, 

c 
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quia , fubveniente divina mifericordia , in priftinam denuo reftitutus eft 
ianitatem , prxdiâas iterum res ipfius Fulrado vifi fuimus tradediffe. Sed 
verens ipfe quafi per quodam temporis fpacium pro cupiditatis amore 
homines aliqui ipfis praedi&is rébus requerere, vel pro ipfa caufa ei ca- 
lumniam generare deberent ; idcirco petiit cehitudinem noftram , ut pro 
ipfa traditione in idipfum noftram praeceptionem deberemus generaliter 
confirmarc ; quod & nos gratante animo ita praeftetiu'e , vel in omnibus 
confirmaflë cognofcite. Praccipientes enira ut pracdiâus vir venerabilis 
Fulradus Capellanus nofter iplas res , quas memoratus "Wido ei tradidit , 
id eft, Ghofmari(î), Audaîdovilare (/) , Anfulfishaim («), Suntor (x), 
Grucinhaim (y ) , Ratberto ViUare ({) , vel quicquid per ipfius Fulrado 
precaria (a) praediâus Wido poffedere videtur, quod nobis Fulradus tra- 
dedit, cum omni integritate, tam terris, domibus , aedifîciis , accolabus, 
mancipiis , vineis , filvis , campis , pratis , pafcuis , aquis , aquarumve 
decurûbus , mobilibus & immobilibus , pecuniis , peculiis utriusque fexus 
gregis cum paftoribus , vel omni fuppelleâile , quantumcumque de pater- 
no , vel de raaterno , feu undecumque ab ipfo Widone legitimo ordine 
nofcitur pervenire , quicquid in Alfacenfe & in Mordenaugia habere vifus 
eft ; tôt um & ad integrum , quod in ipfos pagos fua fuit potTefto , & 
Fulrado tradedit , & ipfe nobis , ut fupra diximus , in fua innrrnitate tra- 
dedit, atque nos denuo ipfius Fulrado tradedimus; ab hac die ex noftra 
munincentia liccntiam ha beat deinceps ipfas res habendi , tenendi , dandi, 
vindendi , conmutandi ; etiam vel fi pro Chrifti amore & fua; animas re- 
medium ipfas res ad loca Sanâorum delegare voluerit , ubicumque ei bene 

m .. ■ 

( * ) Ghofmari , vocatus in tertamento Fulradi Guirmari , eft hodiè oppidulum Gcmar fitum in vii 
«eg.i , qua Seleftadio Colmariam ducit. 

(r) Hodiè oppidulum in Lothsrmgta , quoi à SanlH Hippolyti rcliquiis dicitUT Saint-Hippolytt , 
' ;o Sont-Bih , de quo lege Calmetum , Notitt de la Lorraine , tom. t , pag. fjx , & 
, lit. 4 , pttg, 4 x 9 6r /«,. 



«) Anfulfisheim , quod teitamentum Fulradianum voeat Aniulfesheim , non eft Anfobheim propè 
mariant, ut arbitratur Schcepflinus, Alftt. illufi. tom. 1 , pag. 71 t. Sed vicus Ànefchaim, five 
uuheim bihorio Argentin! diftani , ad Dominos Zorn de Plobsheim pertineos , anoqnum ohm Ducum 
Lotharingiat cum San£U Hippolyti oppido feudum. Extat in Ensheim Curia ad Hofpitale Arccntinciuc 
fpectans , hodiè adhuc di£U Cu/u S.ïïionyui, de qui Curii qu*dam dixiouis Hsftor.» noft.« tom.1. 



fmf. 4?4. 

( r ) Suntor, qfcem Fulradus in taftamento fuo vocat Scaferoheim , eft vicus SchxrTerihcim propl 
Erftcmium , pcrtincns ad Epifcopum Argentjnenfem. Schœpflinus , At/at. illufi. tom. t , pag. 7jj , 
Suntor interpretatur Sundhofen , qui eft vicus leuce fpatio Colmarii diftans. Sed przterquam quod 
ip/emet alleget exempta tune temporis nec locum Sundhofen , nec cjus décimas pertinuifle ad Fuira» 
oum , hujus nominis ioterpres eft ipAim aani 777 teftamentum Fulradi , qui enumeraos loca à Widone 
fibi tradita non dkit Suntor , fed Scaferishaim. Vide infrà mua. 71. 

(r) Grufenheim, vicus inter Rhenum & EUom ad 



(î ) Hodie Rappolsvciler , gallice RibeauvUlc\ oppidulum fuperioris Aifatic. 

(O Chartam precarum \*k «plicabimus 7 ; «otU «ftamenti Remigii Epifcopi Art^ 
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placirum fiierit,ex permiflo noftro absque ullius judicis vel fifci înqwie- 
tudiiie, five extra ipfras Widone haeredes refragatione , liberam ac ftmùf- 
fimam in omnibus de ipfis rébus habiat poteftatem facicndi quicquid vo- 
luerit. Quam vero auâoritatem , ut firmior habeatur, vel per tempora 
oielius confervetur , fubter eam firmavimus , vel de anulo nuit ro ligilla- 
vi mu .s. Signum f Pippino gloriofuTimo Rege. Hiterius recognovit & fub- 
fcripfit (*^. Data nono kalendas oâobris anno XVII regni noftri (c). 
Ailum in îpfo monafterio Sandi Dionyûi. 



Nuitî. 5:9. 

Carolomanni Aiutrafiae Régis Charta, quâ Mona/lerii 
Houaugienfis bona confirmât, data menie Marrio 

DCCLXX. 

Ex Libro jurium Collégial* S. Pétri Striions confcripto anno i<&$ % 

fol. ij (d). 

CarolomaNNUS gratia Dei Rex Francorum, vir inluAer. Omnibiw 
Ephcopis, Abbatibus, Ducibus, Comitibus , domefticis, vicariis, cente- 
nariis , vel omnibus mifîis nollris dilcurrentibus , tam prefentibus quam & 
futuris. Cognoicatis , quod maximum regni noftri augere credimus muni- 
mentum , û bénéficia opportuna per loca ecclefiarum benivola delibera- 
tionc concedimus , ac Domino protegente ftabiliter perdurare confidimus. 
Igitur noverit iollertia veftra , quod nos ad petitionem_venerabilis viri 
Stephani Abbatis taie pro eterna retributione benefîciura mû fumus indul- 
fuTe, ut &C. (qiue hîc ftqunntur , prorjus convtniunt cum verb 'ts charta Pippini 
Régis Francorum anni 7-$0, qus txtat num. 5$ fuprà pas. LXXXVIIl t prmur- 

]\uàm quod loch Duhanus iegitur Stephanus ). Et ut prefens aucloritas tam pre- 
èntibus quamque futuris temporibus inviolata , Deo adjutore , permaneat , 

41) H 1 chenus Pippini ArchicanceUariut idem officium exerc tu: *b koeuotc Caroli magni pruicipatu » 
telle Boisqucto, tom. f , pjg. <fo/. 

<f) Hoc diploma rcaertur à MabiHor* ,d vaux» 767, fed malè. Nam ex F.gir.hird. annaliboi ; 
fui Beuimuam tom. f, pat. IM » & ex ah:-, confiât , Pippioum menfe Septcmbn 767 ad Garumnat 
fiuvu ripai in extremis Aquitani» regionibus bellura geflTiue. Uode diplomi iftud cum Bouqueto r esc- 
rimas ad annum 768. Tune entra Pippinuf atgrotabat in ipfo monafterio S. Dionvfii , te (le Anonyeio 
Cbronici Fredegariani continuatore , apa d t*adtm Bomtittium , pag. p , & obiit ibidem 24 Septesàbria 
été teqoeoti conceiE hujuj diplomatu. 

{J) H*c ebatta exut vidoie apud MabiUonem , Ann*L Ordioh S. MenediBi, t*m. x,p*g.t<)S, 
Eccardua, Orig. Uab.ïmtg. Amjhitearwm , p*g. J03 , & Bouçuctua, tomo J, f*g. 7*». CeiwaiO» 
«pus Sthorpfliown , Jtl/. diflvn. t»m 1 , f*g- 43. 

C x 
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manu noftra fubter eam decrevimus affirmare, ac de anulo noftro figi tiare 
juflîmus. Signum f Carolomanni gloriofiflimi Régis. Maginarius recognovi 
& lu ht c n pli. Data in menfe marcio ( t ) , anno fecundo regni nof 
Aûum Theudonevilla palacio publico (/ ) , in De i nomine féliciter. 



Num. 60. 

CH ART A Carolomanni Auftrafiae Régis, qui 
Monafterio Novientenû* , feu Ebersheimenll confirmât 
bona , quaî Adalricus Dux Alfatiae eidem Monafterio 
concefferat. Data vi Maii dcclxx. 



c 



Ex Chartulario Archivi Tabcrnenps (g). 



iAJROLOMANKUS gratia Dei Rex Francorum, vir inlufter (A) ; & quia 
Script ura tefte didicimus , quôd Rex , qui fedet in folio judicii , diiîipat 
omne malum intuitu fuo ( / ) , quapropter illud per nos credimus impleri, 
«{lit tanti nominis curam adminiftramus , A venerabilia ecclelîarum Dei 
loca alicujus doni commodo ditare ac fublimare ftuduerimus , & id nobis 
regnique noftri flatui profuturum minime dubitamus. Igitur noverit omnium 
fidelium Dei & noftrorum tam prefentium quam & futurorum fagacitas , 
qualiter lfenhardus Abbas (/) de monafterio , cuius vocabulum eft No- 
viento , fitum in pago Alfacienfe fuper fluvium IÛara , quod vir illufter 
Adalricus five Athicus Dux , & çonjux ejus Berfvinda in Chrifti nomine 

(«) Reprobat & rejieit Pater Germon, iifctpt. I , p*g. ift , «• iifctpt. t , psi. 101 6r »et. dU 
Rcgum , in quibus dies menfu non aflignarur. Garmonam doftè réfutant Font* ni m , Vimiic. 
f. jjj , & auaorea gauici aorm Diplomatie» , 10m. 4 , pag. *J9 » & «l hodiedùai editta 
& annnm fine die farpiù» prae fe fenrot. 



( /) Hodiè Thionville , oppidum munitiftimum in Ducatn Luxemburgenû , de quo 
MatilloHtm , i* rt iipiomattd , M. 4 , p*g. J19. 

(g) Hatc charta nunquim édita fuit : fed fuppoiititiam e]nïdem an ni fub foimi authentici in Ta- 
bulario Ebertheimcnfi «atat diplama , quod Carolo magno attribuitur , quodque infira num. 61 dasms. 

(A) Carolomannuf filbs natu minor Pippini Régi*, & frater Caroli rsagni, jkm anno 7*4 Rex 
coronatui à Stephano Papi , regendam Auftra(i.»m mortuo patra anno 768 obnnuit , cui nonniû triuq» 
annorum, totidemqoe feré monfium fuatio prettiit. Dec cira en un Salmuntiaci pridie notas Dec cm- 
bris 77'- 

(i) Protrerbiorure cap. se , ». 9. 

(f) lfenhardus in Novieotcnfi ebronico dicltur fucceiTot Ber.edi&i Abbarft. In qnodam m*«. legimur 
Ifenhardum iftum memoratum efle ta inftruatento petmutationu , qu» tempore Caroli magni fundi non- 

Rienbold ' 



aulli Novtentum ii-.tçr & Nobiljm que^dam Rieubold diftuia in b titra Uttenbeim permuuti facic. 
Hoc inAiumcntma noi latet, 
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le in honore Sanûorum Apoftolorum Pétri & Pauli & San£H Mauricii 
Martyris & Sociorum ejus a novo in fuo proprio conftruxerunt fundo j 
clemcntiam regni noftri adiit , deprecans , ut privilégia , que pie memo- 
rie genitor nofter Pipi n us ( m ) ejusque anteceflbres , Reges videlicet 
Francorum , eidem monafterio , locisque que ad fuftentationem fratrum 
ibidem Deo fervientium pertinent contulerunt, renovemus. Precipimus 
ergo per régie majeftatis auâoritatem , predeceflbrum noftrorum confti- 
tu ta Armantes , ut in villas , quas prefatus Dux in dotem ceci elle iupra- 
diâi monafterii cum omnibus pertinences fuis , ecclefiis feilicet , agris , 
arcis , édifions , terris videlicet cultis & incultis , accolabus , mancipiis , 
pratis , pafeuis , filvis , venationibus , aquis aquarumve decurfibus , 
pifeationibus , molendinis , viis & inviis, exitibus & reditibus, quefitis 
& inquirendis , vel qualitercumque nominatis utilitatibus ad ipia predia 
pertinentibus delegavit, hoc eft, in Wishuvilare (« ) , que fita eft in 
pago Brifigaugenfi fupra ripam Rheni fluminis cum omnibus appendicHï 
fuis. In Suiza (o) cum omnibus ad fe pertinentibus; in Burchheim (^)» 
in Lagelenheim (q ), in Gruzenheim (/■), in Sigoltesheim (*)» in Racen- 
hufen (<), in Oleswilern («) , in Scerenvilere (*), in Sarmeresheim Çy), 
in Hudenheim ({)* in Northus (a), cum omni decima ipforum prediorum. 



(*») Tradit chronieon NoT»*ntenfe $. IJ, temporibiu Benedifli Abbatis , qui fuit Columbi 

pertJnantiit fui* 1 



(m) Tradit chronieon Novientenfe §. tj, temporil 
for , Pippinum Reecm Monafterio Noviento cura on 
IfUm fane privilcgii chartam , qua deperdita eft , nie 



<») Hodiè WeuweUer in Bri/govii , vicui ad Rhenut», in quo redittu fuoi 

(o) Hodiè oppidulum SuU , Ûve Ober-S-Ix in Munduo Superioii ntui», noruùfi «b oppido 
CebviUâ dimidiiïeuci diftans. 

(p ) Vicui fiurgheim prope Oberehnhcim , ditiont c'ivîtatis Argentinenfit fubjelhu. 

(f) Hodiè Lagelnheim , fefquilcucl ab oppido Colraarien£ ad Ellum (lumen poiiruf. 

^ Hodiè Grufenheim inter SetclUdium & Colmariam , ad Dominoi de Rathfamhaufen pertintru. 

cum Parocho dividit eadem , quar olim quoque ad annura ufquè 1749 jute"] 



(j) Hodiè SigoUheim, fiVe SiYamont, Alfatia fuperioru propi Kienthemiura tïcuj, in quo 
dominicalem adhuc habet Abbatia. 



(() Hodiè Rathfamhaufen propè Seleftadhim, ad 
ibi gaudet decirois. 



iu ) Hodiè Orfchwciler, vicui duabiu leueii fuprà Ruiacum finis, in quo quoidam reditus poffidet 
atia. 

(*) Hodiè Scherweiler , è rfgione Selcftadii ad Vogefi pcdei , in vallis Vdlcrianx introitu fit m , 
pertinent ad D. De Choifeul. Abbatia prsrdicla ibi habet quzdam bona. 

(y) Hodiè Sermenheun fuprà Benfeldam , ad Etlum fturiura fitui , ad Epifcopum Argentinenfcm 

dur ' 



pertinent. Deeinai eum Parocho ibi dmdit Abbatia Ebersheimcnfit , qu* quoque curii dominicali & 
jure palronatûs gaudet. 

<*) Hodiè Huttenheira; duabus infrà Eberthemiun, lcocu , tpcAana ad eundea Epifcopum Argen- 
tinentem. .... 



(«) Hodiè Northaufen, vulgà Nartr propè Erfteinium, pertinent quoque ad Epifcopum Argenti» 
nenfera. Bona fu* in Nonhanfen 



Capitulo Majoti Argennoenfi prg pratdii* 
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NuUus judex public us , rrulla judiciaria poteftas ingredi prefiimat , nefi 
aliquem lie m muni ibi conflringat, nec caufas audiat , nec fredam toliat , 
nec manlîones , aut para tas ibi faciat , nec qutdqnam de fifeo noftro re- 
quirat. Sed predittus Abbas ttenhardus, ejusque fucceiTores eafdem res 
aucmentando , ac meliorando poteftative poflideant. Et ut bec auâoritas 
noftra Arma & inviolata pennaneat , manus noftre fubicriptionibus fub- 
ter fignavimus , & de annulo noftro fubter (igilla vimus. Signura Domni 
Carolomanni gloriouffimi Régis in Chriiti nomme. Maginarius (4) recog- 
novi & fubfcripfi. Datum fub die pndie nonas maii , anno fecundo regni 
noftri. Aûum Bruocmagad(c) palacio publico, in Dei nomine féliciter , Amen. 

Num. 61. 

DIPLOMA adulterinum Caroli magni Régis, quo 
confirmât poffefliones Abbati» Ebersheimenfis. Datum 
menfeMarrio anni DCCLXX. 

ExAutographo fuppofiùtio Tabidarii Abbaùa Aprimonajlericnps (d). 

In nomine Sanûe & ihdividue Trinitatis , Carolus pnecedente Dei mife- 
ricordia & fubfequente Rex Francorura omnibus regni fidelibus tam pre- 
fentibus quam ruturis. Quod Scriptura tefte didicimus , quod Rex qui 
fedet in folio regni diflipat omne malum intuitu fuo, per nos credimus 
impleri, qui tan ri nom i ni s curam adrainiftraraus , fi venerabilia eccleûarura 
Dei loca alicujus doni commodo ditar e ac fublimare fluduenmus , & nobis 
id regnique noftri ftatui profururum minime dubitamus. Quapropter no- 
vent omnium Chrifti fideli um noftrorumque univerfitas , qualiter Thioth- 
baldus Abbas (<) de monafterio cujus vocabulum Noviendo five Ebers- 

fluvium Iilam , quod vir illufter Adalricus , five 



( *) Magjnirùu fuit Canceflaiiu» Caxolomanni , Oc omnet ejtudem Régi» chartai recoj novit. 



(f ) Anàquus locni Tiibocorum , diâaj Broccsugul , apui Sthmpfiiamm, Alfat. Ulujtrat. lem. t, 
fag. n €r SU , mai fub Alemirmis édbuâus, poftea palauum fuit région; hodiè vicus Brumat , fiv« 
Brunpt in Aluài , ad Donna Haffc -DannfiadMricn pcrtinens. EaUt apud Mantat , tan. **- 

Carolomanni przeeptum pro monaûexio Prumienfi, datum 



( O Diploma hoc in ter adultarina aaerito rrc enfuit SchcrpfliftUI , Al fat. iiplemat. Ion. t , pag. 194, 
Dlud effe a ralfario cfliâum probavaaau Hiftoris noâra tono primo , dijftrt. 4 , fag. 99- ici , U 



(«) Anno 770 non Thiothealdmi , fed Ifer&ardui Abban* Ebershclmenfi prefuit , or pattt ts 
ascedenti. Aania untùm 803 , 810 Ac 8jo «aadctn rçxit Abbu ITwothbaldu*. 
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Athicus Dux , & conjiuc ejus Bersvinda in Chrifti nomine, & in honore 
Sanâorum Apoftolorum Petri & Pauli, Sanôi Mauricii Martyris & Socio- 
mm ejus a novo in fuo proprio conftruxerunt fundo , noftram adiit 
ferenitatem , deprecans ut privilégia , que pias memori» genitor nofter 
Pipinus , ejusque anteceflbres , Reges videlicet Francorum , eidera monaf- 
terio , locisque , que ad (uftentacionem fratrum ibidem Deo fervientium 
pertinent, renoycmus. Precipimus ergo per noftri principatus auâorita- 
tem, praedeceflorum noftrorura conftituta firmantes, ut &c. [ & rtliqua 
tu in diplomate fuprà rtlato ipfius Carolomanni Régis ]. Sed preediâus Abbas 
Thieothbaldus , ejusque fucceflbres easdem res aucmentando ac melio- 
rando poteftative pofîideant. Et ut hacc noftrae ingenuitatis auétoritas fta- 
biiis & inconvulfa permaneat , hanc chartam jiufu noftro confcriptam , 
manu propria confirmantes figilli noftri impreflîone roboravimus. Signum 
Caroli gloriofiflimi Régis. Achun Ingelenheim palacio publico t anno 
dominiez Incarna ti on îs DCCLXX , régnante Carolo magno , anno oâavo 
regni ejus. In Dei nomine féliciter. Data nonas idus marcii. Ego Du- 
tandus Cancellarius feripû & fubfcripfi. 



Num. 62. 

DIPLOMA Carolomanni AunVafiae Régis pro 
Monafterio Grandisvallenfi , datura vernis DCCLXX , 
in quo Cclla Verteme in honorent San&i Pauli conf- 
truûa dicitur eidem monafterio fubje&a. 

Ex Auwgrapko Tabulant Monaftcrii GrandisvalUnJîs 9 hodic 
Collégial* Ddtmontium translata, 

EDIDERUNT 

L A B B E U S , in MifceUantis curiofis , cap. 6", pag. 4J0. 
COINTIUS , Annal. eceU(iaJL franc, tom. 5 , pag. 74 i. 
BOUQU ETUS , in feriptor. rer./rancic. tom. 5 , pag. jtÇ, 

Sed omnes interpolatum. 

CORRECTUM EXHIBET 
SCHŒPFLINUS, Alfau diplomat. tom. , , pag. 43 . 
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Num. 63. 

DIPLOMA Caroli magni Régis Francomm 
conceiTum Heddoni Epifcopo Argentinenfi , quo 
Ecclefise Argentinenfi totum in valle Brufchianâ dif- 
tri6him terras confirmât. Datum die feptimâ inartu 
DCCLXXIII. 

Ex Apographo Tabulant Epifcopalis in Palado Argenùnenjî* 

C^AROLUS (/) gratia Dei Rex Francomm, vir inlufter. Illud nobis ad 
ftabilitatem regni noftri , procul dubium in Dei nomine crcdirnus perti- 
nere , fi petitiones facerdotum aut ecclefiarwm , que noftris fuerint auri- 
bus prolate , perducimus ad effecrum. Quapropter notum fit omnibus 
fidelibus noftris prefentibus & futuris , quia vir venerabilis Eddo Straz- 
burgenfis ecclefie Epifcopus , que eft conftruâa in honore San&e Dei 
Genitricis femperque Virginis Marie , clemenciam regni noftri fupplicavit , 
quai i ter quondam locellum nuncupantem Stilla (g ) quem a longo tempore 
per confirmationes Regum prediûa pofiidet ecclefia, & reûores ipfius ecclefie 
prediâum locum per loca denominata , id eft , per regia ftrata ( A ) , que 
pergit lu per rivolum , qui dicitur Stilla (*), fuper cafa Rummaldi (/), 
deinde ubi dicitur Paphinifhaida (m) , inde totum montem qui vocatur 

( f) Teftantur plcrique auftorei, viam montrante Mabillone , d* rt iiplomat. ptg. , Caxolufli 
magnum nomen fuum conftanter Cgnifle litterâ C, antequam Imperator fuiflet coronarus ; addunt ver 0 
illum ad imperium evectum femper Ce nominifle Kaiolum , mutardo fin A. Pliuimis haie difeutiuntauc- 
tc-res faUici nova Diplomatie* , 10m. a , p*g. »,i - tut , qui banc featentiam non fatis veritatt eue 
confonam judicant. 



(r) Hodîe vient Still, in ville Brafcaal & Ballivatu 
Epilcopum Argentineafcm. 

( * ) Hic ftrata regia i!la eft , qu* per vallem Brufcanam ducit ex Alfatia in Gallian , hodie 



. ( i ) Hodiè rivului Still , cujiu fontes font in iUi Vofagi parte , mm Welfersrntl voeatar , duabus 
Iencis ab arce OchfoniUinenn : andè dcfccndlt ad convaUcin Scnirmcckianam , êc paulo poft Ct 

Brufcha» conjungit. 



(/) Hodie viens Urmat, fevilcucà Haslaco diftans, ad Strataa regiam & ad Epilcopum Arjent*. 

(-) 
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Ârlegisbergo (n), ufque ubi rivolus furgit , qui dicitur Hasla (o ) , de in de 
ubi Wichia (/>) furgit , ufque quo in Brufca (f) ingreditur , inde 
îterum per longa Brufca ufque du m Stilla intus ingreditur ad partent 
prediÛe ecclefie adquefîerunt. Idcirco petiit , ut hoc per noftram auâo- 
ritatem denuo pro rei iîrmitate circa ipfara ecclefiam iterato hoc conce- 
dere & conflrtnare deberemus : cujus petitioni gratanti animo preftiriiTe 
& confirmafle , & in omnibus conceflnTe cognofcite. Quapropter hanc 
preceptionem noftram confcribere juffimus , ut ea omnia fuperius nomi- 
nata cum terminis & finibus, vel appendiciis fuis memorata ecclefia ejus- 
que reftores ab hacdie in perpetuum habeant, teneant, atque pofiïdcant; 
ut nullus ex judiciaria poteftate , aut qualibet perfona , prefatum Eddo- 
nem Epifcopum , fuosque fucceflbres , aut agentes de fe prediûis rcbus 
inquietare , aut contra rationis ordinem vel calumniam generare quoque 
tempore prefumat , fed hoc noftre auâoritatis donum jure ibi permaneat 
firmifllmo. Et ut hec noftra au&oritas inviolata permaneat , vel noftris 
& futuris temporibus melius confervetur, m an us noftre fubfcriptionibus 
fubter decrevimus roborare & de anulo noftro fubter ftgillare. Signum 
Caroli gloriofiflimi Régis. Hitherius recognovi. Data nonis marcii anno 
quinto regni noftri (r). A&um Theodone villa (*), palatio publico, in 
Dei nomine féliciter. 

t - • . 

' («) Hodiè Vicus Heiligenberg, horc quadrantc à Stilli diftans, id Epifcopum Argentinenfem per- 
rineni. 

(o) Hodiè rirns Hafel, cu}u* fontes non procul a fontibas Still* confpiciuntur , in ter rivulol 
Stiil & Wich médius, qui prope Collegiatam Hafelacenfcm in Brafcam fe prccipitat. 

( V ) Hodiè rivulus Vick propè ri cum Cognomincsn , iisdem in partibus ac Hafela ortos , in 
Brufcam quoque illabens. 

(î) Flavius Bnifche in altiflim'u Se confragofis Vogefi verticibus , jnstâ vieum Seil erumpens , per- 
tuit tutam vallem Schirmeclcianam , qua» à fe cognominatur Brtufththal. Hjtc vallij fex leucis longs 
tou pertinet ad Epifcopum Argentine nfem, & Atfatiam jungit cuin principatu Salmenfi & Lotharingià. 

( r) Carotna magnus fucccfGt in régnant GaJlia patri Pipino defunâo 14 Septembris 768 , in urbe 
Noviomenfi 9 Oûobri» fequenti tex renuntiatus. 

(/) Regem Ksrolum kiemmfft U titU . | M ditiw TktodomU , ad an. 773 tedantot Annales Me- 
Mnfes , *p*4 Beu^uttum , tom. ; , f jg. 14t. 
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Num. 64. 

PR1CEPTUM Caroli magni Régis Francorum 
de faciendâ reftitutione ablatorum Ecclefiae Honau- 
gienfi verfùs DCCLXXIII (r). 

• Ex libro jurium Coiiegiata S, Pari Sériions > fol. 19 (u). 

Carolus gratia Dei Rex Francorum , vir inlufter. Commendat omni- 
bus , qui acceperunt aliquid de ecclefia Scotorum , que eft in Infula Honau- 
gia , ut iterum reddat orane quod accepit , vel quod rapuit fine licentia 
Abbads Beati ; & fi quis retineat parum , commendat omnibus judicibus 
terre iUius , ut illi querant omnes res ecclefie cum ratione fecundum legem 
Francorum, quia res peregrinorum proprie funt Régis (x). Ideo reftau- 
rentur omnia illa prediâa ad eccleûam Scotorum fine ullo impedimento , 
five terra, five vinea , five pecunia , five homines, five argentum, five 
aurum. Si quis eorum hoc non fecerit , recognofcat fe Régis preceptum non 
obaudire; quia Reges Francorum libertatem dederunt omnibus peregrinis 
Scotorum , ut nullus rapiat aliquid de rébus eorum , nec ulla generatio. 
prêter eorum generationem poflideat ecclefias eorum. Taliter exinde agite , 
quo gratiam noftram vultis habere. 



( 



() Hoc preceptum eft fine die & anno : ponendum verô eft inter annum 771, quo , 
olomanno, Carolus magnus Neuflria» & Burgundic rcgnii Auftrafiam conjunxit, & inter 



774, quo, expjgr.au Papii, captoque Defidcrio Rege , tituluro Régis Longobaidorum chartis fuii 
inferuit. 

(u) Hoe pneeeptura jam edlderuot Mabillon , ÂnntL BcntJiSin. tom. s , pag. , & poft eom 
Eccardus , Origin. ffibib*rg*~Anftri*ç. fêg. iof. 

(jt) Inter ant»qui!fiina Regum Franci* jura apud 
hic innotefeit. Nomcn quidem charte ignorant , rem 
in oru cognitam probat hoc Cwoji 



, jus quoque Albinagii [ Aubtim 1 
jaa oftava feculo fuifte noftri} 
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Num. 6f. 

DIPLOMA Caroli magni Régis Francorum; 
quo ftatuit , praster alia , ut nullus fimoniacè eccleiram 
Argentinenfem ingrediatur , & praxepta tradit de 
eie£Hone Epifcopi, & de divifione redituum. Datum 
die tertiâ Aprilis DCCLXXIV. 

\ Ex Chronico latino manufcripto Kœnzgskovii , fol. 140 (y), 

C^arolus gratiaDei Rex Francorum, vir inlufter. Cura Principem aç 
defenforem ecclefiarum nos fecit Dominus , ne gracie ejus videamur eue 
ingrati , fervicium cjus augmentare, bene & opportune inftituta confîr- 
mare , emendanda reformare , & fedata ubique difcordia , pacem , con- 
çordiam & tranquillitatcm nos oportet reilaurare. Idcirco notum fit 
omnibus fidelibus noftris prefentibus fcikcet & futuris , qualiter Etto 
venerabilis fantte Argentinenfis ecclefie Epifcopus , fecum adducens 
apoilolicos viros Lullum Moguntimun Metropolitanum & Johannem Conf> 
tantienfem Epifcopum ({), coram m ni ri s celfitudinem noftrara adiit, 
flebiliter conquerens fuomm quosdam anteceflbrum Epifcoporum fcilicet 
cum fuis quibusdam Canonicis , Prepofitis videlicet , Decanis , Edituis , 
Camerariis , Cantoribus & Scholafticis ecclefialîica poteftate tantum 
abuti , ut cum deberent fimoniace herefis veri exftirpatores effe, im- 
prudenter effe&i fint injurion defenfores. Nam in dacione prcbendarum 
iub oblacionis nomine quafi pro commun! utilitate infinitam pecuniam 
exigebant , quam non prout opus erat fratribus , fed fecundum paucorum 
prediftorum voluntatem, fibi tantum providentes inter fe latenter divide- 
bant. Sed cum omne genus fimonie ab Adriano Papa (<r) fuisque prede- 
ceflbribus dampnatum , ac omnimodis amputa tum cognovimus , placuit 
noftre & aftancium providentie, prefati Etto m s Epifcopi querelam fie 

(y ) Hane chartam, fed corrupte ediderunt Schilter , ht motif ad Chr ortie on Ktrnigskorii pat. 4*5 , 
Lunig, Rtttkt.Jrchiv. ton un. t. Fort/, j, pat. *7f, 6c La Goille , Hiftaitt i'Alfact, Frtuvu , 
pag. 18. UUm deferipferat Kcrnigshoviui ex ••uthentko , qui «ne, & adhuc tenpore Wimpbelingii , 
m tabulario fummi Capituli Arcentinenfil extabat , hodie non ampliuj fuperftea. 



immi Capituli Argentinenfis extabat , hodie non empliiu fuperfte*. 
( 1 ) De Lullo Moguntino Archiepifcopo Uge Senariuin , rtr. Meguat. lit. 4 , pag. €04 , 
tr pif. yjt , tdit. x , fit de Johannc Epilc. Conflanlienfi , ùall. thrijf. tom. f , pag. Spj. 

( a ) la epiftola )a Adriani Papar ad Domaum CaroUim Regem dit eéVi , apad Bomaattom , tom. j , 
f'g f70, au* eft 8j in Carolino codice , batc Uguntur ; » No* omnium ecclefiarum paAoralem 
>• curam habentes divina prxdicare prreepta non finirait! de cwafccratio.iu tiuu , quod la paxubus 
». Italie & Tu/ci» per hasrefin Suaomacun fit &e, 
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modefte & utiliter temperare , ne utilitates ecclefie prorfus videamuf 
deftruere , vel decretis patrum temere contraire. Rogatu igitur fratrum 
ejusdem Epifcopii &confilio multorum pacem & concordiam diUgcntium, 
ac provido confenfu Epifcoporum Lulli videlicet Moguntini , Ettonis & 
Johann i s , fia t m mus & regali noftra auâoritate confirma vimus , qwatenus 
ingredientes , fi digni judicentur Ici en t ia , moribus & génère , ne appareant 
vacuiin confpeftu Dominî ; de allode, quantum Deo infpirante voluerint, 
matri ecclefie dévote trîbuant , vel fi hoc defuerit , feptem libras Ulius 
monete in caritatcm & commune fratmm commodum voluhtarie otferanr, 
lit inde noftri memoriam agentes , alacrius confolentur. Epifcopus vero 
& prepofitus , ne hu jus cantatis immunes habeantur , cum fint doraini & 
magiftri , tribus unceis auri donentur. Prccipimus quoque , ne defiuiôo 
priore aliunde veniens , fed de ipfius ecclefie gremio , fi reperitur ido- 
neus Epifcopus , eligatur ; fed fi nullus ibi dignus , quod minime cre- 
dimus , inveniatur , tune primum alter aliunde aftumatur , ita tamen ne 
Roraana Majeftas, vel regalis honor offendatur. Quem talem effe cenfe- 
mus , qui habeat vite meritum , fapientie doftrinam , caftitatem , fobrie- 
tatem , non fit turbulentus , non iracuadus , & quanto magis extraneus , 
tanto melius moratus, providus & confideratus , nec patrum traditiones 
deftruendo , alicui fîat ofFçnfus vel moleftus. Volumus preterea res pre- 
fentis Epifcopi, fiiorumque fucceflbrum a cundis poffefionibus fratrum 
fequeftrari , & non in manfionibus vel pernottationibus ufpiam ab eis in» 
ouietari , fed fine omni futura contradi&ione in prepofiti & fratrum 
difpofitione res çlauflrales jnconviUfas manere. Si quis autem Epifcopus, 
Dux , judex , potens , vel impotens , fpiritalis vel fecularis , hoc noftre 
difpofitionis & confirmationis decretum mutare & violare prefumpferit , 
& memorati Epifcopi poffeûones minuere , aut ullas violentias , vel per- 
turbationcs pro his flatutis noftris inchoare tentaverit , centum libras 
auri optimi perfolvat , medietatem fîfco noftro, triginta Archimandrite (*) 
Mognntino , viginti Argentinenli ecclefie. Et ut hec noftre firmitatis aufto 1 
ritas mehùs obfervetur, manu propria fubter firmavimus, & de anulo noftro 
fignari juflîmus. Signum Caroli gloriofilTimi Régis. Gilbertus Canceilarius 
ad viçem Hitherii recognovit & fubfcripfit. Datum in fancto die Pafche ( c ) , 



(h ; Archimandrite o!im aoud Grxcos appellabantur Abbates générales, feu Principes monaefin* 
°rum , quod nomen dein Archiepifcopis fuit eonununicarutn. Dagobertus Epifcopus BituriconiM , in 
chartâ anni 990 fe Biturictnfit tetltjlm Arthimandritam inferibit. In Tabulario eccleû* Grationopoli- 
ta** Amblardm Lugdunenfit Archirnandrira dicitur. Alra vide caempla ou* citât Cangius , ut Gloft. 
rU, toi*. 1, pag. tf7. 

(c) Carolus tune Rom« Pafcha cum Adriano Papa celebravit, ut teftantur Annales Franco run 
Fuldenfes, apud Bou^jttum , ton. f , pag. jiS. Annales Metenfes , apad Duchtjnt , tom. t, 8c aliî. 
Ibidem quoque folemnii perada eft donati» , quam fecit Carolus eccltfi* Roman a- , ut narrât Anafta. 
fit» m vttâ Adrjarù Pap« . epud Bou^cta* , tom. f , p*f ¥*• Vide Hiûoria» noftra ton. 1 , Li. j , 



Digitized by Google 



? I E C E S JUSTIFICATIVE*. cxi 

tercio nonas A p ri Us , anno Dominice Incamationis DCCLXXIV (J ), 
indiâione duodecima , anno fexto régnante Domno noftro Carolo glorio- 
fiflirao Rege , ipfo Papa Adriano fedente in fede fua. Aônm Rome , in 
Del nomme féliciter, Amen. 

• - 

Num. 66. 

BULL A Adriani I. Papa; , quâ confirmât partitionera 
Argentinenfis diocefis in feptem Archidiaconatus , 
divifionem redituum Epiicopi à reditibus Capituli, 
& alia jura Canonicorum ejusdem ecclellaî , data diç 
IV Aprilis DCCLXXIV. 

Ex Chartâ membranaceâ & autographâ HenriciEpifcopi Argentinenfis 
anni nob , in quâ hœc buîla iota inferitur , in Tabulant* 

Tabernenfi (e). 

A.DR1ANUS Epifcopus fervus fervorum Dei (/"). Convenit apoftolie» 
moderamini , pia religione pollentibus benivola compaflîone iuccurrere, 
ac pofcentium juri alacri devotione impertiri affenfum. Igitur omnibus 



Ci") Harcinter chartas Alfaticai prima eil, que habet Indiftiinem 8c annum Incarnation». Pape- 
brokius Se alii vel falfa , vel interpolata arburantur omnia diplor»Ata, qua antè annum 800 eram 
chrillianam & Indi&ionem pra fe ferunt. « Hàc aetatc , inquit Eckhart , Commentas, de rthus Franc ta 
m orientait* , tom. 1, pag. :8 , certa fedet fentenba , annum Incarnationii in probis Caroli chartu nos 
>■ invcniri «. Quoi omnea jam rcftitavit Schatenui. /Eiam Dionyfianam aune 133 compolïtam non (tatiim 
in chartis admiftam fuifiTc, fcd longo poft tempo re introduclam verumeft : fcd c\im prx/îgaajr Concilii* 
Gcrmanico , Lcptincnfi & 'SuclTioncnû annorum 74) tfc 744 , cur non potuit Carolua cam in diplomate 
anno 774 adhibere. Illam anno 78] adhibuï: in authentico diplomate pro Metenfi S. Arnulphi cernn- 
bio, apud Mturifft , lltfloirt dts Êviqntt dt Mtt\, pag. 17?, & Bo-iq ne tut , tom. f, pag. fat. Quod 
etiam de Indi&ione dicendum. Non igitur falû dici pute il charta , quai norcm antè annot iiidem for- 
amlit fit ufa. Rêvera omnia feré diplomata , quat ad res munafteriorum privatarumque perfonarua» 
pertinent, in fecunda Regum (lirpe carent annii Incamationis & Indi&onU. Sed adnotat Mabillon, 
4c rt diplomatie^ , pag. li<) , nonnulla, qu* folemnia fuerc & ecclefiam vel regnum fpetrabant, corn 
annis Rcgum adjuncloi habere Incarnation» annos. Idem adnotst Beflcliiu, Ckroniei Gotmictnf. tom. t. 
fia. it , pag. ijj , idque clarè enuntiant auâorcs gallici nova» Diplomatie*, tom. 6 , par. 44J. ». Ltt 
•> éiplômts dt Charltsmagnt datés dt l'IndiSion 6> dtt annèts U l'Incarnation , avant & depuis fu'il 
» /irr Emptrtar, nt doivent point itrt rtjttUi , fi d'ailleurt ils ni font pat rtpriktnfiblts ••. Quidquid 
fit de hic eontroverfia , qu* ftat pro aono Incarnation!» , nuUa remanebit difficulta»', fi dicarur «ram 
chritlianam & Indiilunem manu poAeriore in apographo fuilTe intertam ; cum reliquat auc formula 
diptoma Carlovingicum dénotent. 

- ( e ) Har.c chartam , fcd incorreelam , jam retulit Schccpflintu , Al fat. diplom. tom. 1 , pag. 46. 

■ ( ; ) Papa oclavo firculo nullo alio titulo nfi funt , quam fervi fervorum Dei, iUum à Sanlto 
Gregorio ufurpantes : •• primai omnium Gregoriua , inquit Joanncs Diaconiu , fe in principio epifto- 
•• larum fuarum fervum lea-vorum Dta feribi fa tu humilitcr dcnnivit », 
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Sanâe Dei Ecclefie fidelibus , prefentibus fcilicet ac fuluris , notiim eflV 
volumus , quia venerabilis frater ac Coepifcopus nofter Argentoratenfis 
Etho nomine , coram dilecliflimo filio noftro , Karolo Rege Francorum , 
noftro fuggeflit Apoftolatui, qualiter ipfe pro alleviando fui regiminis 
opère , confilio ac confenfu fapientiorum tocius fue diocefeos , Epifco- 
putum A rgcntoratenlcm in feptem Archidiaconatus conftituerit (*), atque 
niis fingulis fingulos Archidiacones bone vite ac bone converfacionis in 
vice fua prepofuerit , ut fuiguli cum fuis Archipresbiteris verbo ac exem- 
ple precedendo , fubditos in lege Dei utiliter inftruerent , ac epifcopalem 
curam , prêter penitentium reconciliationem , omnimodis gérèrent , altaria 
concedendo , ecclefias judiciali ordine cum figillo Eptfcopi claudendo , 
clcricos ab officio divino fufpendendo , ac que c an que ipfi corrigere per 
fe non valerent , ad prefentiam nominati Ethonis , vel fuorum fuccefforum 
emendanda déferre deberent ; nec in alicujus Epifcopi foret poteflate 
aliquem de predifès t rat abus de tali removere dignitate , ni il forte , quod 
abfit , talibus facinoribus innodarentur , quod jure canonico ab orani 
epifcopali vicaria raerito deponerentur. Preterea idem Antiftes nobis in« 
notuit , qualiter omnes res epifcopales a Canonicorum prebenda fequef- 
tratas haberet , in quibus nulli Epilcoporum quicquam liceret facere , niii 
cum voluntate ac ele&ione fratrum , Deo ibi famulantium ; . cis aliquem 
ex fuis Concanonicis preponere , qui die noûuque follicitus res eorum iciret 
utiliter adminiftrare , ac qui nullum fratrem fine jufta caufa vellet dif- 
turbare , ac tali cum débita obedientia maximus honor ac reverentia 
poft Epifcopum ab omnibus exhiberentur , ac cunâa bénéficia clauftri , 
prêter prepofituras , fua difpenfatione fratribus , prout quifquc opus ha- 
beret, diftribuerentur. Nullum ta m en Epifcopo quafi ex debito de hac 
fratrum prepofitura facere deberet fervicium , nifi quod fibi effet volun- 
tarium , prêter fententias canonicas , quas in finodo ad caufas daret fin- 
gulas. Pro fupra diûi quoque Ethonis rogatu & dilecVione dilecliflimus 
films n oft cr Karolus de rébus epifeopalibus , feilicet de moneta , theloneo , 
ec aliis officiis ad fe pertinentibus hoc conftituit, ut quotienscunque hec 
minifteria mutarentur, pro falutis fue augmento feptem libre, très Pre- 
pofito , quatuor Canonicis, in commune traderentur. Hanc ergo tam Régis, 
quam fratris ac Coepifcopi noftri difpenfatoriam conftitutionem propter 
humilem eorum petitionem , ratam effe confîrmamus ; ac ne prefens 
Epifcopus , vel aliquis fuccefforum fuorum , nec aliqua perfona potens 
vel impotens , manum deinceps audeat admittere, ac quicquam de fnpra- 
diûis infringere , vel fratribus fubtrahere , auûoritate Dei ac Beatorum 
Apoftolorum Pétri & Pauli , ac noftri fub anathemate inhibemus. Scriptum 
per manum Zacharie Sanûe Romane Sedis Bibliothecarii. Aftum Rome , 



( g) Quinam fuerint illi Archidlacecstus , explisit Hiftori* &oftxc tomus pi'naus t lit.j, pjg. *<;/. 
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in ferla fecunda Pafche, an no Incarnationis Domini DCCLXXIIII (M. 
coram multis Pnncipibus , féliciter. 

i 

Num. 67. 

DIPLOMA Caroli magni Régis Francorum 
pro Lebrahenfi Monafterio in diœcefi Argentinenfi , 
fundato à Fulrado Abbate S. Dionyfii. Datum XIV. 
Septembris DCCLXXIV. 

Ex Autogfàpho Abbaùx Regia S. Dionyju (i). 

C^ROLUS gratia Dei Rex Francoram Se Langobardorum , vir inîufter. 
Quidquid enim (/) adloca Sanâorum venerabilium congru en ter ob amorem 
Dei concedimus vel confirmamus , hoc nobis procul dubio ad xternam 
beatitudinem , Domino protegente , pertinere confidimus. Idcoque cognofr 
cat magnitudo , feu utibtas veftra , qualiter venerabilis vir Fqlradus Abba 
démentis regni noftri fuggcffit , eo quod in amore vel révèrent la beatif- 
fimi Sanctt Dionyfii , Ruftici & Eleutherii (m) , in fua proprietate , in pag* 
Ahacenfe, in loco qui dicitur Fulradovilare («), infra fines Audoldo- 



(A) Adriantu Papa à dit IX Febniarii 77» ad XXV Decembrij 79 j, quiobiit, fedem pontificalem 
obunmt. Papebrocicius , in fia propylmo ad a&a SnnSorum Mail , pag. a?S, atTcrit fe nullam legifle 
Gnceram bullam, quae haberet annos Incarnarioni» ante Leonem nonum , cui confentit Mabitlon , dt r* 
diplomnt. pag. /if. Rêvera *ra Dionyfiana in pontifical referiptis nonnifi initio faeculi undecuai 
conftanter invaluit. Sed non inde falf* dici pofltmt bullae anteriorea , in quibui inférieur itla epocha , 
cm* oftavo faeeulo Rome jam fuie celebris fit cornita. Huic fententi* favent auftorei gaUica nov* 
Diplomaties , ton. ; , par. aflf. Vide HiAori* noftrx tom. I , Diffin. 4 , pag. 10t. Prctereà annum 
Incarnationis, quem hic habet Adriani bulla , adjicere potuit Henhcut Epiicopui Argcntincnlu , qui 
illam in fui charti anni noj dei'cripfit. 

(i) Hoc diploma jam ediderunt Doubletus , Antiquités de S. Dtnjt , tir. j, pag. 707; Cointia» , 
Annalium tcclefiafiic. Frantor. tom. 6, pag. 84; Fclibien , Mi/taire dt S. Dtnyt , rrtnvti , num. je, 
pag. XX XIV ; Bouquet us , in firiptorilut rtr. frantie. tom. r , pat. 72 r, fie Hartihetm, Contilio- 
r*m Gtrmanin tom. ; , pag. ajj, fed unique extat incorreftum- Chartam hic damus , quilem en 
•utographo dsferiptam communicavit D. La Forcade. Prcter noflrutn , alterum in tabulario San-Dio- 
nyu»no ejusdern diplomates ctemplar extat , in quibusdam autographe diffimile . Pcecipuas illiua letli j- 
ae* variantes in notis hic aflignamus. 

(/) Commun cm uTum inchoandi diplomata per fini] es locuriones tnim , itoa m* , igitmr, Stc. pro- 
bant auAor^s nova Diplomatie* , tom. 4 , ptg. 6ij & je;. 

(«) Alterum hujuf diplomatis exemptât loco Dionyfii, Rnfiiei & Elemthtru habet: Dionyfii, vti 
Vritui. 

(r,) Fulradovilare cft antiquum nomen vici , qui nunc Leberau . lïve Lièvre nuneupatur , in 
Lotharingie , in ditionc San-Deodatenfi tribus circiter leucis Seleftadio diiiana. Nomen Fulradovilare if& 
kndirum fuit ab ipfo Fulrado , qui amphiîùnaa in Aluni polletîiones , ut ex tettamtnto fuo patebu , 
habebat. Vide Hiftoric aoftrc tomum primum , lib. 4 , ptg. 419 & fin. 
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vilarc (o) , Cellam (/>) «dificaflet , vel a novo fuo opère conftruxitTet , 
& inantea aux i Ha n te Domino & bonorum homiiuim zdincare vel le , ut ubi 
Beatifllmus & Martyr lppolitus(?) corpore requiefeit humât us (r). Prop- 
terea nos propter nomen Domini & animae falutem , eo quod mercis 
noftra in sternum permaneat , vel etiam ad petitionem fideli noftro Ful- 
rado ad ipfo loco iuperius conferipto aliqua loca filveftria pro oportuni- 
tate & ftipendia iervorum Dei ibidem degentium (j)» inpago Alfacenfe 
ex marca fifeo noftro Qwningirhaim (/), in amore Beatorum Sanâorum 
Dioniin & Privati , nec non & Sanûi Yppoliti, donamus , donatumque 
in perpetuum efle volumus , hoc eft , fdva & forefte nofîra fuperius no- 
minata (u), de ima parte Laimaha (*), ubi dicitur Bobolino Colla , 8c 
inde premitur ubi jfLtfinisbach venit in Lai m a , inde vero per jEtfinisbach 
ubi ipfe turgit , inde etiam Nannents ; deinde autem monte ufque ad 
Rumbach ( y ) , deinde Tludimisberch , deinde in alia Rumbach ( { ) , 
deinde in Bureberch , exinde in tertia Rumbach {a ) ; deinde autem pergit 
in A cl unis regni (*) , inde in forefta per Ducias & confùua , inde per 



(o ) àudoldoviUre eft prifeum nomcn hodierni in Lotharingia oppiduli , quod i SanfH Htppolytt 
ibi a Fuir ado Romà allatis reliquiis vocatur Saint Hippoljtt, contrat Sant - Bill. Fulradovilare ibi 
Acito infrà fines Aiidoldovilare : Lebraha enim à Sanâo Hippolyto millian tantum ditUt. 

(p) H*c Ce lia Fuludi eft priorams Sanfti Alexandri , quem Alexandcr VI. Cofleciat» Ninceian» 
5. Georgû anni 1 50» conjunxit , cajus redîius hodiè pertinent ad Primatialem eccleUam. Vide Huto- 
r.x noftrat toovum ptimum , pag. 

(f ) Corpus Sanûi Hippolyti Audoldovilare à Sancto Fuir ado prias reconditum , jam à muttis annis 
m Abbatiam San-Dionyfianam translatum fait. Vide eandem biftoriam , pag. 4-9 . ««^ 

( Aliter habet fecundum hujus diplomatis exemplar fie : Martyr IppoUtvt eorpert rtquitfdt, âr 
ut monaeki ibidem yirtrt, & ut fttundum rtSitudintm , *tl ordintm fuum conreuitnttr dtbtant. Prop- 
ttrta nos (r:. 

( • ) Pratdiftum exemplar loco : fiiptniia fttvorum Oti ibidtm degtnttum , habet : fiiptndia mona- 
thorum pago Alfactft ibidtm degtntium. Inde probabile eft Monacnos Alfatas, ne Abbatia San-Dio- 
nyfiana menfat tua; bona Monafterii Lcboraccnfts unirct , fecunrUm obhnuiiTe chartam , in qui Caroius 
magnus denotarit exprefttùs bona inferius denominata fpecialiter pertinere ad Monachoi in Alfani 
degentes , & non ad alios. 

(r) Ho rite Kiruheim, viens Alfatee non procul à Selcftadio & San Ai Hippolyti oppido finis , ia 
domimu civiutU Seieftadicrtfis. 

(«) Locoram nomina in hoc diplomate fatis lepintur compta. Diftiaciiùs exprimnntnr in chuta 
tutographl Lotharu Imperatoris anni 854 , quam fuo loco dabimus. 

<* ) Sive Lebraha , gallic* LU*r, , geraunic* Ltbtt , rivuliu , cujus aqu* Scw* [5cA«r] mifeentur. 

O) Hodie Lotharingie viens, diftus l'allemand Romback , in Baliivatu regio San-Deodatenfi & 
farocW Leboraccnfi faut. Tertii decimarura paru ibidem gaudet «défia Primatialu Nanceiao* , re 
liqua pars cooccfTa fiut paroebo Leboraccnfi, 

(0 Hodiè viens Lotharingist, Puit-Rombatk cSAus, in Parochii S. Cracïs , ad cujus paroebn» 
perunet diniidia pars decimarum. Altéra fruitnr pratdiâa ecclctïa Primatialis. 

ta) Hodie Crand-Rombath , villul. b Ballivatu San-Dtodatenfi & Parochii S. Cruels , d« quo ot 
supra de Pttit-Rombaek. 

(») Viens la HingrU, U parochU UhortCCiul fit»*, tenci dLiina i l'slUmsMtl Romback. 
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Laimaha fluvio in yalle de Ambas Ripas per marca Gafmaringa & Odel- 
dinga ufqiie de Ophanpol , & inde per Laimaha fluvio alia ripa ufque 
ubi Audenbach in Laimaha confluit , & pergit per ipfo fluviolo ulque ra- 
diées Stophanberch (c)per valle , fub integritate ipfnis monte ulque in 
Stagnbah , inde per Rivadmarca , Odeldinga & Gafmaringa , & inde per 
confinia ufque inde Ophampol. Ma omnia per Ioca denominata , marcas 
& confinia , totum & ad integrum infra ipfos fines , cum pifcatione qua- 
cumque avis capiendo , ad ipfo lanâo loco concedimus , atque pro opor- 
tunitate ecclefie indultum efte volumus , & jubemus ut per tota illa fo- 
refte noftra foras ipfos fines denominatas paftura ad eorum pecunia ex 
noftra indulgentia conceflum habeant. Precipiente's enim jubemus , ut nul- 
lus quislibet de fidelibus noftris , neque de judiciaria poteftate, qui ipla 
cafa Dei vel reûores ejus de ipfa loca denominata inquietare , nec con- 
demnare, nec contra rationis ordinefacere non prefumatis, nec vos, neque 
juniores , feu fucceffores veftri , fed pro mercedis noftre augmentum , vel 
ftabilitatem regni noftri in luminaribus ipfius ecclcfie, vel ad ftipendia 
fervorum Dei ibidem confiftentium , futuris temporibus proficiat in aug- 
mentas, qualiter deleâet ipfa congregatione pro nos & uxore noftra (</), 
ctiam & prolis (e), Domini mifericordiam attentins exorare. Et ut hec 
au&oritas firmior habeatur , vel per tempora melius confervetur , manu 
propria fubter firmavimus , & de anulo noftro iigillare juflimus. Signum 
Caroli gloriofiflimi Régis. Wigbaldus ad vicem Hitherii rccognovit. Datum 
XVIII. kalend. oftob. anno VI. régnante Domno noftro Carolo glorio- 
liflimo Rege. Aâurn Dura , palatio publico (/). 

(* ) Forfitan Stentberg Cive Stampemont, vicus Alfati* in parochiâ de Colroy. 

(<<) Hildcgardis, quam Carolu» anno 771, répudiai! Harmcngardc uxorem duxcrat. Eginhardut , 
apui Bouquttum , 10m, j , pag, 96. 

( < ) Carotus filius natus cft anno 771 , Rotrudis filia anno 77} 1 Adhetais fitia anno 7-4. 

(/*) Eodem anno & menfe Carolut magnus pro Fuldcniî Monafterio dédit diploma datum VIII. 
I il oBobrit anni rtgni fui VI, J3un Dura palatio publito , quod lefcrt ichlMUt, in probationibut 
ài*te£> FmldtnJÙ, num. 4. 
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Num« 68. 

DIPLOMA Caroli magni Régis Francorum 
conceiîum Heddoni Epifcopo Argentinenfi , quo homi- 
nes ecclefise Argentinenfis ab omnibus veûigalibus 
immunes déclarât. Datum menfe Decembri dcclxxv. 

Ex Apographo Tabulant Epifcopalis in Palztîo Argentinenfi (g). 

*C aroll's gratia Dei Rex Francorum ac Langobardorum , ac Patricius 
Romanorum (/i) , omnibus Epifcopis , Abbatibus, Ducibus, Coraitibus, 
domefticis , vicariis, centenariis , vel omnibus raiffis noftris difcurrentibus , 
vel quibnslibet judiciaria poteftate preditis. Summa cura & follicitudo 
débet effe Regum ad ea , que pro oportunitate ecclefiarum Dei fuerint 
poftulata , folertçr perfpicere & congrua vel oportuna eis bénéficia non 
denegare , fed ea que pro Dei funt intuitu ad erTettum in Dei nomme 
mancipare. Igitur cognofcat magnitudo , feu utilitas veftra qualiter ve- 
niens vir venerabilis Etto Strazburgenfis Epifcopus clementiam regni 
noftri fupplicavit , ut ubicumque per civitates , vel vicos , caftella , aut 
traje&us , vel portus homines memorate ecclefie , que cil conftruâa in ho- 
nore Sanfte Dei Genitricis femperque Virginis Marie , navigio , aut ter- 
reno , id eft , cum carris & faumariis (/), negotiandi gratia irent vel 
redirent, nullum teloneum quifquam Reipublice adminiftrator ab eis exi- 
gat. Propterea per hoc noftre auâoritatis preceptum decrevimus , x\x\od 
perpetualiter manfurum effe jubemus , ut nullus veftrum de rébus , quas 
navigio aut terrçno , id eft , cum carris & faumariis per régna Deo pro- 
pitio noftra homines ejusdem Strazburgenfis ecclefie negotiandi gratia 
duxerint , ubicumque acceffum habuerint per civitates , vel vicos , callella , 

{g) Charta h*c kfignis rtuIUbi adhuc ewat «dit». 



(A) Carolut magnus ab an no 774, quo irait regntim Longobardicnm , ad 800, qoo coronatui eft 
Iraperator , hic formai* plcrumtjue ufui eft. l'rimu* & ultimui Regum ïtwùx Carolu» titulo Pairicii 



(>) Carra five p'.auftrum , gai! ici chariot on chirtttt, Saumaria , id eft, e<pii faumaiii , 
thcraux At forint. Vicie Ducange , in Cloffari» , tom. t, peg. , & tjm. C . pag. ;/. 
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aut trajeâus , vel portus, excepto Quentovico (0> Doreftato (w), 
atque Sclui'as («),nuiliim teloneiun aut ripaticum (o), aut portaticum (/?), 
aut pontaticum (?), aut falutaticum (r) , aut cefpitaticura (s) , aut ro~ 
taticum (/), aut cenaticum (0), aut pallionem (x) , aut laudaticum (y)> 
aut trabaticum ({) , aut pulveraticum («), aut ullum occurium (£) , 
vel ullum cenfum aut ullam reddibitionem (<) accipere vel exactare 
audeat, aut hominibus qui eadem mercimonia prevident, ullam inquie- 
tudinem aut impeditnentum facere prefumat. Sed liceat eis per hanc 



( l ) Qucntowicus , id eft vicus ad Quentum, quem klem efle ac monafteriuin S. Jodoci , vulgo 
Ssiat Jotfc fur mer in I'icardii , coUigit Baluziui , in notit ad tpiftolam XI. Lupi Abbatit Ferraritnfit, 
De Quentowico fie babst Chtonicon FontaneUenfe, cap. If , ad an. 788, opud Acherium , tom. j 
Spieilegii. n Geroldut fuper regni negotia [ à Carolo magno ] procurator conmtuitur per multos an» 
m «os , per di ver foi portus ac «vitales exigent tributa atque veirjgalia maxime in Quentawich «. Qucn- 
towicus non aiMpliut extat , née fuperfunt ejut rudera , quibu» vera & certa ejut fedet indien i pofltr. 
Dicunt hi effe Quen-le-vieil , iUi Saint-Joge fur mer , alu Bertk. Probabile eft ex diiTertationc Diario 
Vtrodunenfi me. ni s Januarii j-jj-K inferti , pag. 7/ - p , Quentowscum cûc antiquam Brianaum , quant 
Nkolaus Sanfon fuipicatur efle hodiernum Abbeville. ' 

fjn) Doreftatum , hodiè Batavodurum » HoUandia? oppidum in Ducitu Gueldriat , apud Batavos 
dictum Batenburg , vel Wyck-te-Duerltedc. Vide Ortelium r m Thtfauro geograpkito , & Votgien , 
Diâionnaire géographique portatif. 

(a) F [and ri* portus , diâus l'Eclufc fiv« Sluit. 

( 0 ) Ripaticum, droit de rivage, erat tributum quod folvebatur in ripis, vel pro aggeribus riparum 
tuendis , vel pro mercibut quar in ripis exponebantur, vel etiam pro tacultatc terendt ripas ad fub- 
vehendai navicuLas. Ducange, in Glojfario , tom. ;, pag. tafi. 

(p ) Portaticum, Portage , erat teloneum quod exigebatur in portxrum ttanfitu. Ducangt , tom. j , 

"t'S- 6 74' 

(y ) Pontaticum, Pontage, erat vecVigal poctium , apud Ducangt , tom. f, pag. (£4, quod Bou- 
querus , in feriptor. rer. Jrant. tom. 6, pag. 7;/, quoque cxplkat de telonio navium , quat fub 
tibus trantibant. 



(r) Sahitaticum , gallicè droit d'heureux abord, erat )us exigendi falutes, (ive xenia , vel prefta- 
mes , qu* fiebant ultra debitnm cenfum aut debitam piaeftationem. Ducange , tom. 0 , pag. 107. 
Salutaticum dicerem, fi ità loqui ras eft, Sol par L>r U W 

(j) tcfpitatjcum erat tnbutum pro vi â cefpitibus muniendà. Idem, tom. s , pag. Jif. Eo rfomine 
Ctiam vocabatur vc&igal quod ex cefpitibus , feu prardiis locatis cenfitabatur. Bouquetus , tom. 4 , 

(t) Rotaricum , drait de charroi au dt nuage, erat vecVigal, quod exfolvebatur pro damno quod 
-currus tac ère folebant in viis publicis. Vide Ducange , tom. 5 , pag. ijii , & Eclurt, in Commentait 
de rebut Franci* orieutal'ti, tom. 1 , pag. fin. 

(«) Cenaticum , eut forfitan convenit gallica vox étaptt , erat paftm vel refeAio , quam milito 
exigebant ab hofpitibus fuis, dura in ftationes fuas tefe conferebanu Ducange, tom. s , pag. 7x4, 
( * ) PaAio erat etnfus pro glandatione & jure pafeendi. Idem tom, j , pag, x+t. 

(y) Laudaticum fortè à Lode erat quoddaa vec%al , quo navet examebantur i illius fpeciem non 
déclarât Ducange , tom. 4 , pag. 77. 

(t) Trabaticum tribut > fpecic*, sorti pro trabibut ad pubKca opéra devehendit vel prafta;idis. 
Ducange, tom. 6 , pag. itoj, 

{ j ) VeAigalis genus ignotum apttd Ducange, tom. j , pag. 979. Goldaftut opinatut eiTc ttibutuaj 
quod penfitabatur pro labore viatum & pulvere in viaA regtam comportato. 

{* ) Sive exaftio. Ducange , tom. 4, pag. rjrjb 

(r) Hoc r.oroine ceafût , vel reddibitior.it defignatur qoodeumque tiikutusa vtl vectigal sn gecere. 
Idem tom. i , pag. 48J, & tom, j, pag. iac.7 & ,t,j t 
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noftram auâoritatem eu m navibus & ceteris vehiculis absque ulliuscoif- 
trarietate vel impedimento per univerfum , Deo propicio , regnum nof- 
trum , ubicumque eis neceffe fuerit , libère & fecure ire & redire. Et fi 
aliquas moras in quolibet loco feccrint > aut mercati fuerint, vel vendi- 
derint , nihil ab eis prorfus , ut diclum eit , telonei exigatur. 

Et ut hec auftoritas firmior habeatar , vel per tempora melius confer- 
vctur,manu propria fubter eam decrevimus roborare, vel de annulo noftro 
juffimus figillarc. Signum CarQli gloriofiffimi Régis, Rado ad vicem 
Hitherii recognovit. Data in menle decembri , anno ocîavo & fecundo 
regni noftri. A6him Scaliflati villa (e), palatio publico, in Dei nomine 
féliciter, Amen. 



Num. 69. 

PLACITUM Caroli magni Regîs Francorum, 
quoMonafterioHonaugienfi adfcribit bona inOfthoven 
& Hohgaefrt, qme fibi vindicaverat Abbatia Corbeienfis. 
A&um definente anno dcclxxv (/). 

Ex Chanulario faculi XVI. Archivi TabernenJIs , & tx Libro 
jurium S. Pçtri $enioris, fol. 19 (g). 

(>AROLUS gratiaDei Rex Francorum & Langobardorum , arque Patricius 
Romanorum , vir jnluftcr. Tune regalis cellitudo fui culminis fublimatur , 
quando cunûorum jurgia juxta propoûtionis vel refponiionis eloquia 



( d ) Hune Radonem Canceilarium eundem eue ac Rachig nem , qui poflei Epifcopu » Argcminenfii 
fuit, opinatur V cr.ck.-r , in colU3.ii Archivi pag. ;;S. Opinionem rero çju» non probatam dixmuis 
Hiftoria; noftrae lom. i , lit. J ,\pag. JIJ. 

(c) Hodiè oppidum Selertadt in Alfatil ; tune temporis SeleiUdii verfabatur Carolui magnut. 
Regino ad annum 77 $ ait ; »Carolut ctltbravit nataltm Domini in rilld yu* dicilar SMcftat in Eij^-r .. 
Qued quoque aflerunt annale» , qui dicuntur Loifeliani , apud Bouquttum , ion./, pag, , tt 
•nnales Hancorum , qui dicuntur Tiliani , apud Ducktfnc , tom. 1 , pag. 14. 

(H Ha?c plaeiti charta eft fine die 8c anno. Cum ver6 prceedens charta anno 771 confsela fiierit 
Scleifadù , quo tune Carolum verfatum fuirte tefhntur annalei , hoc ptacitum in Sclcftadt quoque 
habituai ad eundem annum rerocamus. D cm que indubium eft, poft annum 774 pnnendum efle , quod 
Catoluj titulo Régis Langobardprum in ço utatur. Schœpflinus ex corrupto Uriti£i manufcnpto legit 
notam chronicam : Datum rtgni Caroli Rcth anno iccimo , ad quem annus 778 refpondot. Sed nullu» 
veAigium nobts projtt , imd rerum circumOanua- omnino negant in Aluni tune commoratiun Carolum, 
gravi fui Hifpaniei cxpeditione diftentum. 

(g) Hanc chattam corruptam & mutilant dederunt Mabillon , Annal. Ord. S. BtntdiS. tem. », 
f*g- *)9 . & Eccardu» , Qrig. Habtburg. pag. tôt , arque multo cotruptiorem Schcrpflinu» , Al fat. dtplom. 
Mm. / , j>ag . fi , ex codice «unufcnpto CariÂtani UriUbi. 
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Inter alterutrum falubre délibérât fentencia , qu a tenus fub Deo in Rege 
manet poteftas quoraodo cuncta terribilia debeant ordinare. Cum nos 
in Dei nomine Sclaliftati villa in palacio noftro ( A ) ad univerforum cau- 
fas audiendum , vel recto judicio terminandum refederiraus , ibique ve- 
mens advocatus S. Michaelis, vel Beati Abbatis(i) nomine Oîhbertus in- 
terpellabat homines aliquos nomine Agiflericum & Aldradum advocatos 
monafterii Corbeiae , & repetebat eis , eo quod ipfi illas res in loco , qui 
dicitur Ofthova ( /) & Gchiida ("»), quas Immo ad monafterium Sancti 
Michaelis per fuum inftrumentum tradidiflet in eorum poteftate injufte 
retinuiflent. Sed & ipfi Agiftericus & Aldradus de prcfente aftabant, & 
taliter dederunt in reiponns , quod ipfas rcs predictas nunquam tulitTent 
malo ordine injufte , pro eo quod dixerunt quod eas Gerbriga per fuum 
inftrumentum' condonaflet ; unde & ipfum inftrumentum prae manibus fis 
h, ibère affirmabant , & ipfas in praîfencia noftra protulerunt recenfendas ; 
etiam & de hac caufa ad utrasque partes nihil certi cognovimus : 
unde ad divina myfteria , Chrifti mifericordia confpirante , ficut longa 
confuetudo expofcit , & ipfi voluntarie confenferunt , jubemus emanare 
judicium , ut du m per ipfa instrumenta de utraque parte certamcn non 
dcclaratur , ut recto tramite ad Dei judicium ad crucem («) Otlibertus 
de parte Sancti Michaelis vel Beati Abbatis & Agiftericus de parte mo- 
nafterii Corbeiae exire atque ftare deberent. Quod & ita vifi fuerunt fte- 
tifle ; & ea hora , protegente divina dextera Dei , Deus omnipotens fuum 
îuftum judicium declaravit , ut homo memorati monafterii Corbeiae Agif- 
fericus ad ipfum Dei judicium ad ipfam crucem trepidus & convictus 
apparuit. Et tune ipfe & Aldradus in prefentia noftra vel procerum noftro* 
rum ipfas res per loca nominata Ofthova & Gehfida per eorum NVadia (o) una 
cumlcgibus fidefacta, ipfius advocato Sancti Michaelis vel Beati Abbatis no- 
mine Othberto vili funt reddidiffe , vel reveftifle , & per illorum feftucam(/>) 



(A) De antique regio Scleftadii palatin confule Schxpflinum , Alfa, illnjlr. tom. I , pag. 6)9, 
( i ) Beatus tune erat Abbas Monaflerii S n nch Michaelis in Hohenaugia. 

( / ) Hndic vicus Ofthofen , tertio ab Argentorato lapide , feodum Epifcopatûs Argentinenfis Dominis 
de Zuckmantcl conceiîum. 

(m) Hodiè vicus Hohgjefft , feodum Epifcopatûs Argentinenfis , quod pofTident Comités Lciningenfei . 

(a) Cru en probatio , quam judicium Dei dicebatit , agebatur mifl* tempore : duo advetfarii ad cru- 
cem Uabant brachiu expanfis. Qui prior UlTuj brachia deponebat aut titubantia habebat , cenfebatur 
VÎftU. Multa bac de re habent Grctzerus, dt Cruct , lih. z , cap. zi , Ebelingius , dt provocasiunc 
ad judicium Dei , cap. 7 , & Schilterus , Gloffarii Tcutonici , pat. lyo. Extat Georgii Althammet 
de juditio ctucis dilTertatio hiitorico-politica Ulrn» an. 1677 impreiïa. 

(o) Scilicct pignora, gkllicé gagt. Confulatur Ducange , in Glojfario , tom. C, pag. ltf<). 

(p) Fcftuca eft fignum Se :\ mbotum traditionis , vel translate poiFeiTionii , quam tra-iebat emptoti 
venditor , aut qui modo quovis rei pofTefTtonem in alium transferebat ; & quidem ejufmodi chartis , ut 
légitime cAcnt , inlerebantur flipula feu feltuca, qu* in quibusdam autographe adhuc inferue videntur. 
Ducar.ge , in Gloffarie , tom. 3 , pag. 410. 
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exindein omnibus duxifle cxitum. Pro inde nos taliter una cum fidelibusnoÉ 
tris, id funt,"Windringo, Odrigo, Theodrico (?), Bcrnhardo (r), Albuino (*), 
Gherardo, Berngario (0 Comitibus,& Anshelmo Comité palatii noftri (uY 
vel re li qui s quam plurimis vifi ruimus. judicaue (a) : ut du m ipfi in pre- 
(enti adftabant Agiflericus & Aldradus , & liane caufTam nullatenus pote- 
rant denegare , & ipfe Agiflericus ad ipfum Dei judicium ad cnicem tré- 
pidas & conviftus apparu erit, & ipû de prefenti per corum Wadia una 
cum legibus fide fa et a , ipfius advocato Sanâi Michaelis vel Beati Abbatis 
nomine Othberto vifi iunt reddidifle, vel reveftifle, & per eorum feftu- 
cam fibi in omnibus duxifle exitum. Propterea jubemus , ut dura hanc 
cauffam fie acram vel perpetratam efle coçnovimus, ut fuperius feriptus 
Abbas Beatus , vel pars monafterii Honogie jam di&as res in loco qui 
dicitur Ofthova & Gehfida citra iupradiûos Agiflericum & Aldradum 
eorumque heredes , vel citra omnes illas res injufte retinere tentantes , 
omni tempore habeant elidicatas & evindicatas , & fit inter 1 pi os in poft 
modum absqne ul la repeticione omni tempore lublata atque définira , feu 
& indulta caufatio. Theudegarius recognovit (y). 



(f) Thcodericus Cornes m annalibus Francorum diftis Loifelianis, apud Bauauttum . t©«. / , ptg. 
to . mcmjiitur ad annum 8 1 1 
concuctam facramento fir mirant. 



( r) Bernhardus Corses inter eosdem quoque memoritur 

(') Legirur quidam Albmuj , quem deliciofum fui. Te Régis Carofi teftarur Anaftafius , in riti 
Airiani Papa , apud Bauauttum umt. f , pag. •»*». 




«1 «nnum 768, in continuai Chronki 

r tm.f t pag. S. 



(a) Anfelmus Cornes palatii ex HrTpanil rediens in montibus pyreneis anno 778 interfectus fcii- 
bitur ab Eginhardo , in vitâ Caroii magni cap. 9 . apud Boutuuum , tant, j , pag. <>■>, 

( x ) Crédit Caneius , in dijftrtat. fui dt JtinrilU , pag. xit , Conitem palatii feraper ecifle 06V 
cium pnertdU in UUs jodiciis, quibus intererant Regc*. Sed ex hoc diplomate confiât fententiam fuifTe 
latam à Regc ipfo ad rclationcra Comkis palatii. Officivm Comitis palaiini ità deferibk D. Goezmann, 
anagrammatico nomine D. Zemganno larvatus in opère , cui titulus : Les auatrt igta dt l* Pnirii dt 
Frantt , tom. r , pat. 6. n Sous Char le magne & fer premiers fuccefTeurs , Le Comte du palair ànftrunéit 
n les affaires dont le jugement était réfervé au Prince, & celles des perfonnes connderaMes ; enfin 
it il connaîtrait de toutes les affaires de la maifon du Monarque tant pour le civil que pour le criminel , 
•1 fit il avait U grande 6t petite police dans le lieu ou fejournait la cour. « 



(y) Extat apud Mabillonem , dt rt diplomatiti pag. 49g, Bouquetti 
heim , Conciliorum Gtrmanim ton. / , p*g. tf6. Placitum Catoli magrù 
fan«i Dionyfii, dntum in Duri* *UU MM ftptino rtgni/ui, id eft, 
auoque recognovit , êt ibidem 1 
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Num. 70. 

PRjECEPTUM Caroli magni RegîsFrancorum, 
quo renovantur amifla Honaugienfis Monafterii char- 
tarum infrrumenta. Die IX Junii DCCLXXVL 
Ex libro jurium ColUgiata 5. Pari Scnioris, fol. 18 (z). 

JCarolus gratîa Dei Rex Francorum & Longobardorum , omnibus fi- 
delibus noftris tam prefentibus quam fut mi s. A regale enim necefle eft 
rclcvcntur clementia , qui damnitatem paflî funt per injuriam. Igitur 
venerabilis vir Beat us Abbas ex monafterio Scotorum , quod vocatur Ono- 
gia , quod Benediâus Epifcopus in honore S. Michahelis novo conftruxit 
opère, ubi pre venerabilis pater corpore requiefcit, démentie noftri regni 
fuggefilt, eo quod inftrumenta chartarnm ipfius monafterii ante hos annos, 
per negligentiam , per quas infra régna Francorum Chrifto propitio ipfum 
monafterium aliquid poflidebat , tam per precepta Regum ac Reginarum , 
quam reliquorum Deum timenrium hominum , ibidem colla tum ac confir- 
matum fuit , perdita deveniflent ; & aflerit fe ipfe Abbas ipfâs res ad par- 
tem jam diûi monafterii quieto ordine , ficut antea fecit , moderno tem- 
pore poilidere. Sed pro hrmi tat i s Audio petiit celtitudincm noftram , dum 
hec caufa per negligentiam ita contiguTct , ut ab omnibus notum ût , ut 
denuo per noftram auftoritatem omnes res ejusdem ecclefie , quicquid 
cum equitatis ordine poffidere videtur , confirmare deberemus. Cujus pe- 
titionem denegare noluimus , fed ita preftitifle vel confirmai! j cognofcite. 
Precipientes enim jubemus , ut quicquid ante dictum monafterium Santti 
Michahelis nunc temporisjufte poffidet, unde ipfa Dei cala veftita eft, 
deinceps per noftram connrmationem , quicquid per precepta Regum ac 
Reginarum , feu reliquorum Deum timentium hominum ibidem collatiun 
ac confirmatum fuit, tam prefatus Beatus Abbas, quam qui fucceflbres 
cjus fuerint futuri , vel rectores ejusdem ecclefie fanai loct teneant & 
poflideant, atque ad ipfam cafam Dei diuturnis temporibus in augmentis 
profîciant. Et ut hec auctoritas firmior fit, manu noftra fubter firmavimus, 
& anulo noftro figillare jufilmus. Siçnum f Karoli gloriofiifimi Régis. 
Wigbaldus ad vicem Hitherii recognovit. Darum quinto idus junias, anno 



(() Qurta haec extat apud MabiUonem, Annal. Ori. S. Btntd. tom. t, paf. 6it , & Eceardum , 
Or.g. Hakiburg. Auftriaor. pjf. 104 . fed vitioft; concâiùf in Schcrpflaai Alfatia diplomatie â , tom. 1 , 
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oûavo reeni noftri A&um Carifiago (*) palatio publico , la De! 

nomine féliciter. 

Num. 71. 

TESTAMENTUM Sancti Fulradi Abbatis 
Monafterii S. Dionyfii in Frariciâ , & Fundatoris 
Monafteriorum Leberahenlls & S. Hippolyti in dioecefi 
Argentinenii , datum anno DCCLXXVH (c). 

» 

Ex Autographo Archivi Abbada. Regiœ S. Dionyfii (d). 

I 1 KMINUM jvitas pertimefco, quando de hune fsculum ero migraturus , 
ut aliquid de peccatis meis per confeflionem & largitatem de proprias 
pecunias meas , quae ad ecclefiarum & ad loca San&orum Beatorum Mar- 
tyrum Dionyfio , Ruftico & Eleutherio , ubi iplî Domni corpore requief- 
cunt , in loco qui dicitur Cadolaco, ubi plurima fervorumDei turma laudes 
Chrifti die noôuque adelTe videntur , ut in alinjonia eorum & fufeeptio- 
nem hofpidum , vel in elemoiîna Senodicorum pauperum , viduarum , 



(a) MabiUon pro anno VHL legit XIII, qui incidit in annum 7 Si. Cura vot6 Hhherius, quem 
Schccpflinus malè fetibit Ritherius , non amplivls legatux CaticeUatiu* in chants poû annum 776 , l'ed 
Rado , cundem prztulimus. 

(i) Cariftarum, viens ad Ifaram ha&enus vocabulum Oiicrfi , tîve Kicrfi rctinens. De Carifiaco 
& cjus vero fitu Uge qu» multis tradit in diiquifitione Michael Gcrmanai , apud Mabillontm , de 
rt diplomatie* , lib. 4 , pag. tjS - iCS. 

( c ) Quatuor extant in tahulario Abbatia- Régi* S. Dionyfii exemplaria teitamcnti Sanfti Fulradi. 
Primum eft, quod hic damus , quod rêvera e'A ipfum autographum , & ta quo, ut nos monuit D. La 
Forcade Ahbatise San-Dionyfiane Procurator , a'dnuc remanet fcftuca qu* inferta eft extremo charte 
inferiori margini. Ejufdcm primi autographi initium *r« tnciftun rtprcfentxvit MabiUon d* rt diplomat. 
pue. 449. Alterum exemplar eft illud , quo ufi iunt Mabillon , Fchbicn & fequa. es . quod tanaen non 
pr* fe fert notas & caractères veri autographi. Tertium exemplar eft vetultu1î;r.tim apographum Ful- 
ladiano xvo confetiptum , & quod primo scre in omnibus eft limite. Quartujn denique eft quoque 
autour aphum , fed primo b revins : illud infrà dabimus fub num. 71 bis. De utroque «xemplari auto- 

frapno & apographo agunt authores nova? diplomaties , dùm galticè feribunt Nouveau Trait* de la 
ipîomatiaut , tom. l, p. J73. n Si l'on n'avut en même tems à S. Denis la copie 0c l'original du teftament 
" de l'AbbéFulrade , . . . plusieurs croiroient voit l'original dans la copie . tant cette dernière en impofe 
» pat Ton antiquité , quand on Te contente du ptetnieteoup d'cciL » Eademenim f*pe aunu 
Uanicribcbat , qu* feripferat autographum. 



(d) Fulradiannm teftamentum jam ediderunt Dubois, Mifiorig tccltfi* Parifitnfis tom. 1 . pag. tCf , 
Mabillon , in aclit Saaclor. Otd. S. Btntd\tom. 4 ,ftcul. } , fart. J , pag. 30} , Cointius , annal, eccleftajl. 
franc, tom. 6 , pa;. tjl , Felibien , Hiftoirt de S. Dtnyï , piceci fufiifcativtt , num. ;É , pag . XXXVIII , 
étScheidiiM, originum Geelfcarum tom. t , lib.t , inttr probationct , pag. S2J , fed omnes rctulcrunt 
inci>rtiflum, fi quidem ex apographo deferiptum. Ex primo excinptaii illud damus cum fuil mcndji, 
qualii funt in ipfo autographo. 
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t>rfanorum , & in lumen ecelefiarum conferre debeam , ut Dominus per 
fuam mifericordiam & interceflîonem San&orum , & orationes pauperum 
mini in pace & mifericordia debeat recipere , qualiter portionem merear 
haberc in vita beatorum. Ego Fulradus hac fi indignus facerdos vocatus («)» 
films Riculfo & Ermengarde quondam , dono , donatumque in perpetuum 
omnes res proprietatis meae , quidquid de fucceflîone parcntnm meorum 
mihi obvenit , vel dationibus Regum , feu de comparato , vel commutatio- ■ 
nis , vel traditionis , quantumeumque mihi & germano meo Gauftberto 
traditum fuit , & quicquid ipfe germanus meus Gauftbertus mihi tradidit , 
& villas denominatas , que Theudericus (/) mihi tradidit : id funt , BU- 
thario villa (#) cum appendiciis fuis; Auricas-Machera (A) cum appen- 
diciis earum ; Gamundiis (z )cum appendiciis fuis. Similitcr quantumeum- 
que Hartbertus in ipfa loca habuit , & Cocalingas , & villare , aux Hcr- 
menlindis mihi tradidit : ûmiliter Sechingait (/), Faginulvincas (m) cum 
integritate; funiliter Fredishaim («) > fimiliter Htmdinishaim (o) & Mau- 
chinhaim (/»),& Benilthaim (?)» qua: Chrodhardus (r) mihi tradidit cum 
appendiciis earum. Similitcr villas & loca quae Wido ( * ) mihi tradidit, 
Guirmari (r) , Audaldo-villare («) , Radberto-villare (x) , Grutfinhaim (y) , 



( < ) Obitùs ejus diem ità allegant Nccrologia Dionyfianum & Argentogilenfe : XVII. kal. Augufli 
Domnut Fulradus nofirm CoagrtgjtionU monûtHiu & Abbau 

( /") Forûtan Theodorieu* Cornes , Caroli magni propinquus , de quo la Eginhardi Annalibu* «4 
annum 781 , 791 8c 793 , apud Bouyuttum , tom. 5 , pag. ioj , i/o 6e Ut. 

(g) Hodiè Blittersdorf, non longe à Sar* & Btefat conjunOioae. 

(A) Hodiè Ormafcher propè Blittersdorf. 

( ■ ) Hodiè Saargenund , ûre Saargemuincs. 

(/) Sechingaft, hodiè Sehfenheirn, riciu in dynailiâ Flcckenfteinenfi , dîmidil leuci diftans à 
Ludoviciano fortalitio. 

(«) Loeu* Alfat'ue ienorus , nifi forfitan Fcflenheim , tribus fuprà novma Brifacum leucis fitu» , 
pertinent ad fummum Capitulum AigeDtincnfe. 

( «) Hodiè Fridohheim , vicûs quatuor leuci* Argentorato diftans , cujtu doffllniuœ in ter Epifcopum 
& uibcm Argcntincnfem dividitur. 

( o ) Hodiè Hinsheim , tribus fuprà Argentoratum circîter leucis diftans. 

{f ) Vie us olim propè Baldenheim , hodiè derVructus. 

(«) Hodiè Berftheim, vicus Prarfeftur* Hagenocnfts , quatuor ab Argentin! leuci» fitu». 
(r) De Chrodardo lege fuprà chartam, «».;{, pag.XCVl noti a. 

(*) De hic traditione Widonis nobilis in Alfatià Dynafl» vide pr«eptum Pippini Régis aani 768 
fuprà , au m. 5Î , f* g. XCIX. 

( t ) Hodiè oppidulum Gemar , duabus leucis à Seleftadio diftan». 

(u) Hodiè SanA-Bilt, vel Saint - Hippoly te. 

f * ) Hodiè Rappoliwciler , fuperioris Alfatic oppidum. 

( > ) Grufenheim , viciu intçr Rh«nun> & EUum utut, 

F 
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Anfulfesheim( { ) , Scaferishaim (a), & reliquas res per loca diverfa tattl 
in Alifacius (£), quam quae in Mordinnavia (c) , quae mihi "Wido tradidit , 
& per mea prxftaria modo ufufruâuario aliquas habet , "Waltario-villare 
(</), Tornugo-villare , Viâornigas, Adimartia villa («), Hagnaldovillare , 
Warungo curte (/), Filicione curte , Sicramno curte (#) , quantumcum- 
que in Alifacius & Mordenavia & Brifegavia , quicquid mihi traditutn fuit, 
& datum per ftrumenta cartarum : fimiliter in Saloninfe, & Scarponinfe , 
& Calmontinfe (A), & BJefinfe (i) , & Rofalinfe , quicquid in ipfos pa- 
gos vifus fum habere , tam terris , manfis , campis , pratis , fil vis , vineis , 
cultis & incultis, aquis aquarumve decurfibus , mancipiis, fervis, ancil- 
lis , litis (/) undecumque moderno tempore veftitus fum; totum & ad 
integrum gregis cum paftoribus , & omne fubpelle&ile ad partes Sanûi 
Dionyfii a die praefente , pro animae meae & gcnitore meo Riculfo , & 
génitrice mea Ermengarde , & germano meo Gauftberto & Bonefàcio , ( m ) , 
& forore mea Walurane , & pro genealogia mea : ut per interceffione 
Sancti Dionyfii cum fociis fuis raereamur adspifci vitam zternam. Simi- 
liter Salona («), ubi sedifîcavi ccclefiam in honore Sandae Maris, ubi 
requiefcunt Sanctus Privatus Martyr , Sanûus lia rus Confeffor , quicquid 
ibidem datum fuit de conlata populi , & ipfe populus mihi tradidit ; omnia 
& ex omnibus , ficut per teftamentum meum jam confirmavi (o) , a partibus 
Sandi Dionyfii ipfa cella debeat afpicere , tam illas commutationes , quae 



(;) Hodiè Ensheim , ri eu» duabus leucu Argentin i dirtanj. 

( j) Schcfferslieim , vicua quatuor fuprà Argeatoratum leucU dilUnî, ad Epilcopnm Argcntuienic» 
pertinent. 
(*) Alfatia. 
( e ) Mortenavia, 
( J) Oppidulum Wattweiler. 
( t ) Vicus Adantsweiter. 

{f) Forfiun VnMfd , hodië vicus Gebersweiler. 

( g ) ForGtan Sieren; In SttndgoyU, inter Bafileam & Miilhurium. 

(A) Hodiè L* Ckéumontois , dioccedt Tullenfu vaftiOimus pagut inter Vogeium & Mofcllaa fe CX« 
endens , de quo SchœpAiaus , Alfat. illufi, «ont. i , pag. 670. 

( i ) De pago Blefeofi multa diflerit Crollio», Origia. Bipont. tom. i , pag. tj e> fy. 

(/) Id cft, Ieudibus , five clientibus, 

Si) Surpicatur Scheidiut , Originum Çutlfcarum tom. t , lit. z , e*p. 1 , pag. toy ,hnac Borufacium 
e Waldran* forons Fulradi macitum , eundemque Bonifacium quem Bavaric comitatum tune tenuiflie 
dieit pnrdifhit Scheidiut. An reftè , judicent alii. Textut enim teftamenri non indicat fatii Waldranaai 
f litTe uxorem Bonifacii , quem reftius fratrem dictmus ex ipfo breviori Fulradi teftamento , in quo 
ti<rmanos fuoi vocat Gaujptrtum 6- Bontftciam. 

(» ) Salone , non longe a tluvio Salia ( Seille ) diftam , inter vicum ( Vie ) & eaftrum faUneafe. 
( Chatesa-Salini . ) Prioratiu Salonenfis anno 1601 unitu* fuit Prunatiali Nantuinx, Lcge Françoii & 
Tabouillot , H ftoirt de Mti\ , tom. 1 , pag. fjj. 

C«) Memorat hic Fulxadus teftamentum fuum brève , quod irirà damm. 
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eu m Angalramno Epifcopo feci ( p) , quamque & reliquas commutationes : 
fimiliter &alia cella, quœ dicitur Audaldo villa re (?)» ubi Sa net us Ipolitus 
requiefeit : & tertia cella infra vafta Vofgo adificavi , ubi Sanûus Coco 
vatus requiefeit fuper fluvium Laima , que dicitur Fulrada cella ( r ) : 
fimiliter quarta cella infra Alamania, qu* dicitur Aribcrtingas , ubi San&us 
Veranus requiefeit (j) : fimiliter quinta cella , qux & Dalongus mihi 
tradidit , qux dicitur Adalongo - cella , ubi San Jus Jorgius requiefeit: 
fimiliter fexta cella , ubi Sanûus Vitalis requiefeit , fuper fluvium 
Nettra , quae Hafti mihi tradidit , quantumeumque ad ipfas afplcerc viden- 
tur, & conlata populi ibidem delegavit, tam terris, manfis, campis, pra- 
tis , filvis , pafeuis , aquis , aquarumve decurfibus , vineis , farinariis , grè- 
ges cum paftoribus, fervis, anciilis, litis , aurum, argent um , codices , 
eramen , ornamenta ecclefiarum , patellas ad falo faciendum in vico Boda- 
tio , feu marfallo uno cum feflis eorum , ficut dixi, & otnne fubpclleûile , 
quantumeumque ad ipfas cellas repertum tuent , totum & ad integrum a 
die pr x (en te ad partes Sanâi Dionyûi delegavi ; & dum ego vixero , ipfas 
tes in mea poteftate habere debeara , poft meum quoque difeeflum absque 
ullius judicis contradi&ione a partibus Sanâi Dionyûi debeant revertere, 
8c nullas heredes meorumque poteftatem habeant contra hanc traditione 
mea agere. Et û conaverit , inférât una cum fociante hico auro libras 
quinquaginta , argento pondus centum coaûus exfolvat , & quod repetit 
evindicare non valeat , cum ftipulatione fubnexa (/). Aâum publiée 

( p ) Dt his Fulradi cum Angalrami Epifcopi Metenfis commuutionibiu dilTerit diploma Car où magni 
«nno 777 datum pro monafterio Salonenb , ap ii Mabillontm , dt rt diplomatitâ, pag. 490 , & Bouquttum, 
tom. / , pag. jjj. 

( y ) Audaldo-Villarc hodie oppidulum in Lotharingii difhim S. Hippolyte five SanS-Bilt , a reli- 
eju'us S. Hippolyti qusr ibi requielcunt. In «0 quafdam décimas percipit ccclctîa Primaàalis Nanceiana, 
que ibi quoque jure patronatùs gaudet. 

(r) Hodie Leberau , gallicé Lièvre in Lotharingii. Jus patronatùs exercet Primatialis eccleiU 
Nanceiana : tertia decimarum parte quoque fruitur , dus bus ai» s partibus Parocho concepts, lu mona- 
fterium Lebrahenfe transtulerat Fulradus corpus S. Cucufacia Martyris Barciaonenus. Vide hiftori* 
noftre tomum pruauoi , lib. 4 , pag. aji , £• not. a. 

( 1 ) Ccllam illam ità deferibit Carolus magnus in diplomate anni 779, data Duriâ palatio. n Dona- 
m mus ▼illam noftratn Hairibertingas ad facrofanétam ecclefiam beatjflimi Martyris Dionyfii , ubi 
, » Sanâus Varanus corpore requiefeit , in loco qui dicitur Hairibertingas , fie vir venerabili* Folradus 
m Abba prarefle videtur , quam ipfe io fua proprictate infra fine Hairbertingas fuper fluvium Brailîa 
» in Ducato Atamanorum , in Comitato Hurma novo conftruxrt opère , hoc eft , fifeo noflxo Haireber- 
» tineas. » Diploma integrum rctulerunt Doublet , Antieuius dt l'Abbay* dt S. Dtny* , lib. j , pag. 
ytf , fit Hartineim , tonctl. Girmania tom. l, pag. 14t. 

(r) Id eft, cum feftucâ traditionis fymbolo, qux adhuc hodie remanet. Vide novam diplomaticam 
gallicam , tom. 4 , pag. 64 J & 64a.' Romani utebantur formula flipalattont (r fponfiont inttrpofiti , 
telle MarTeio , Ifior. diptom. pag. Ij6. Formulam flipulatio dérivât S. Ifidorus, Orig. ttb. 4 , à fttpull , ici 
cft, fcftuci. n Veteres entm, inquit ille , qnando fibi aliquid promittebant,ftipulam tenentes frangebant, 
r> quam iterum jungentes , fponiiones fuas agnofcebant. » Hue addere convenit, quat tomo 5 nova? 
diplomatie* pag. 6;y not. feribunt gallici illius auâores. » La paille ou fétu attache - au bas du teftament 
n de Fulrade Abbd de S.Denis au huitième ftecle , eft un monument de cette formalité & la meilleure 
n explication qu'on puifte donner de la formule flipulatio** fubntxâ , qu'on rencontre dans nos plus 
n anciennes chartes. Les Français encore barbares ayant dt la peine à prononcer les OtoU Uuas , muent 
» fouvent dus leur* aftet fliptUttiont fubaisa «ulteu de/n»*M«. » 
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Hariftalio , anno nono & quarto régnante Oirolo gloriofiflimo Rege FranCô- 
rum & Langobardorum , atqne patricio Romanorum ( a ). Ego Folradus 
Capalanus fubfcripfi. In Deinomine Maginarius ( x ) conienfi & fubfcripfi. 
Signum f Teudrico. Hamerardus f confenfi. Signum f "Wlfardo (^). 
Signum f Hadratto. Signum f Gislamaro. Signum f Hildrado Comité. 
Signum f Baldulfo. Signum f Chrodone. Signum f Hainrico. Signum f 
Anfelmo Comité palatii (0- Signum f Folrado. Signum f Hartgero. Signum 
Harihardo Comité (a). Signum f Ricgario. Signum f Teudulio. Signum f 
Hildrado. Signum f Erleberto. Signum f Gundaccro. Anno nono & quarto 
régnante Domno Carolo eloriofuTimo Rege Francorum & patricio Roma- 
norum. Aûum publiée (*) Hariftalio. Ego Adarulfus rogitus & ordi- 
natus a Domno Fulrado fcripfi & fubfcripfi (c). 

- " 

(«) Annu* hic fignatus coincidit in annum Chrifti 777, qui eut nouiu Caroli regnantis apud 
Franco* , quartus ejufdcm apud Langobatdos. 

f x ) Maginarius fuit monachus S Diony Ci , fit ibidem Fultadi fuccellbr in abbatiali dignitate. 

i y ) wifardum ftatuit Eckhart U eommtnt. de rebut Franci* otïentalu tom. 1 , pag. 6fj , 
efle ae Welfum Comitem 8c tandem Duccm. 

f 1) Metnoratiu Anfelmua Comea palatii Caroli magni in plaeito bujus Régis dato ann o 77 » « 
fterio S. Dionyfii , apud Mabillonem de rc diplomat. pag. A7 $ , fie in plaeito ejufdem anna pro A 
Honaugienfi ,Jup ri num. 69 , pag. CXX. 

( a) Hic Hatihardus Cornes idem" efle viderar , ac Eberhardus Cornes^ qui Albetict filius avum 
tiabuit Etichoncm juniorem Alfan* Duccm, nec id à verinmilitudine alicnum arbitratur Sehccpdinu», 
Alftu lUuft. tom. i,pag. 7S4. 

f i ) Formula a9um publiée frequens eft in diplomatibtis Carlovingicis , fit etiam chartis privatif, 
ut teilatur MabîUon , de rt diplomat. pag. 209. Originem fuam ducit ab ufu afla conticiendi in coti- 
ventibus publicis , in villii regiis , in palatui , an te attia Ecclefiarum fie coràm jurlicibus, qu* perton* 



( c ) Adarulfi fubfcriptionem , ut fit illam Maginarii fequunrur not* Tironian» , ut teftanrur aurtores 
•allici nora; d iplo matic ar, tom. ; , pat. nf qui feribunt. t. Cette foufoiption ( d'Adarulphe ) fit celle 
«de Maginairc font accompagnées de notes de Tiron. Au bas de ta page on voit encore les refte» ae 
n la paille qu'on avait inférée fuirant l'ufagc poux la validité du teftament. « 
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PIECES JUSTIFICATIVES, cxxvil 



Num. 71 bis. 

TESTAMENTUM brève Sancti Fulradi 
Abbatis Monafterii S. Dionyfû in Franciâ. Datum 
anno dcclxxvh. 



JL ERMINUM vite pertimefco , quando de hoc feculo ero migraturus, ut 
aliquid de pecatis meis per conleflloncm & largitatem de proprias pecunias 
meas , qnae ad ecclefiarum & ad loca San&orum Beatorum Martirum Dio- 
nyfû, Ruftici Se Eleutherii, ubi ipfi Domni corpore requiefeunt, in loco 
qui dicitur Cadolaco , ubi plurima fervorum Dci turma laudes Chrifti die 
no&uque adefle videntur, ut in helemofina eorum & fufeeptione hofpitum, 
vel in helemofina Sinodocorum paupemm , viduarum & orfanorum , Sl in 
lumine ecclefiarum conferre debeam , ut Dominus per fuam mifericor- 
diam & interceffiones Sanâorum & orationes pauperutn mihi in pace & 
miiericordia debeat recipere , qualiter portionem merear habere in vita 
beatorum. Ego Fulradus hac fi indiçnus facerdos filius Riculfo & Hirmin- 
garde condam dono , donatumque in perpctuum omnes res proprietatis 
meae quicquid de fuccefîîone parentum meorum mihi obvenit , vel de 
dationibus Rcgum , feu de comparatum , vel commutationes quantum eu m que 
mihi & germano meo Gauftperto traditum fuit, & quicquid ipfe germanus 
meus Gauftpertus mihi tradidit. Id funt loca denominata Blitariovilla cum 
apendiciis fuis, Auricas-macra , Hartbertovillare , Cochelingas, Fechingas, 
Fachinidhingas ; fimiliter & in Alfacis , feu in Morthenavia , id funt Fre- 
deshaim , Undineshaim Se Mochenhaim , Germeri , Audaldovilîare , Grutfen- 
haim , Frofenhaim , Anfulfeshaim , Scaferhaim , fuper Bebonovillare eccleiia 
in honore S. Pétri cum adjecentiis fuis , Walterovillare , Râtbertovillare , 
Scofhaim , nec non in Salinfe , Turnugovillare , Viâurningas , Almerega 
curte , Agnaldo curte , Varningas , Filicione curte ; fimiliter Salona , ubi 
aedificavi ecclefiam in honore Sanche Dei genitricis Mariae , ubi requiefeunt 
corpora Sanûorum Pontificum Privati martyris & Hilari ConfelToris , quic- 
quid ibidem donatum fuit de conlata populi , nec non & in Alfacinfe alia 
cclla qui dicitur Fulradovillare , ubi San&us Ypolitus requiefeit; & tertia 
cella infra Vefta Vofago, quem aedificavi, ubi Sanâus Cucufatus & San&us 



Ex 




(</) Tertamcntum hoc brève ha&eniu inedirum & à przeedenti in muitis diverfum idem eft , <juod 
in fuo majori jam racmorat Fulradus per verba : Sicui ptr icftjmtatum mtttm jam confirmant. lllud 
hic dam«, «jualc nobi» tranferiptura communicavit D. La Forcade. 



CXXVIH PIECES JVSTIFICATÎVES. 

Alexander Martyres requiefcunt. Similiter quarta cella qui dicitur Radul- 
fesboch , ubi Sanûus Georgius requiefcit ; nec non & quinta cella qui di- 
citur Haribofting , ubi Sanâus Varanus requiefcit. Similiter fexta cella, 
ubi Sanûus Vitalis requiefcit , fupra fluvium Necrac ; omnia & ex omnibus 
in Salnir.fe , & in Scarponinfe , Calmontinfe, & Roslince , Alfacinfe , 
Mortenavia , Alamania , quantumcumque vifus fum habere , tam terris , 
manfis , vineis , campis, pratis, -filvis , aquis, aquarumve decurfibus, 
farinariis , mancipiis , fervis , ancillis , lidis , undecnmque moderno tem- 
pore veflitus fum , totum & ad integrum greges cum paftoribus , & orani 
fuppelleftile , & quidquid ad ipfas cella afpicere videtur , aurum , argcn- 
tum, calices, œramen, ornamenta ecclefi* , patellas ad fale faciendum in 
vico Bodccio , feu marfallo cum foffis earum , totum & ad integrum ad 
partem SancH Dyonifii a die prefente pro anima mea & animabus famu. 
lorum , famularumque Riculfi genitoris mei & genitricis mes Hirmingarde, 
& germanis meis Gauftperti & Bonefacii , & germanc meae Waldredane 
& pro genealogia mea , ut pro interceflione Sanûi Dyonifii & fociorum 
ejus vitam mereamur adipifci «ternam ; ca vero ratione ut dum ego ad- 
vixero , ipfas res in mea poteftate habere debeam ; poft meum quoque 
difceflum absque ullius judicis contradiûionem ad partibus San&i Dyonifii 
debeant revertere , & nulus heredum meorum habeat contra hac tradic- 
tionem gencrare calumniam , & fi conaverit , inférât una cum fociante 
fifco, auro libras quinquaginta , argentum pondus centum coaûus exfol- 
vat, & quod repetit evindicare non valeat, ftipulatione fnbnexa. Actum 
publiée Hariftalio, anno nono & quarto régnante Carolo gloriofiflimo 
Rege Francorum & Langobardorum , atque patricius Romanorum. Ego 
Folradus Capalanus fubfcripfi. Halmardus confenfi & fubfcripfi. In Dei 
nomen Maginarius confenfi & fubfcripfi. Signum f Teudrico. Signum f 
Baldulfo. Signum f Wlfardo. Signum f Fulrado. Signum f Holeberto. 
Signum f Rotgero. Signum f HUdrado. Signum f Teudulfo. Signum f 
Aderilto. Signum f Erodone. Signum f Aitgero. Signum f HUdrado Co- 
mité. Signum j~ Gislamaro. Signum f Hacnrico. Signum f Hariardo Comité. 
Signum + Anfelmo Comité palatii. Signum f Ricgavio. Signum f Gun- 
dracro. Ego Adarulfus rogitus & ordinatus a Domno Fulrado fcripû & 
fubfçripû. 



PIECES JUSTIFICATIVES. cxxix 



Num. 72. 

DIPLOMA Ca roli MAGNl Régis Francorum , 
quo confirmât bona & poffefliones Monafterii Honau- 
gienfis, datum menfe Januario DCCLXXvm. 

Ex Çkartulano fceculi XVI Archivi Tabernenjts , & ex Codice 
XV.faculi SanSli Pétri Senioris , fol. 24 (e ). 

C^arolus gratia Dei Rex Francorum & Longobardorum , ac patricius 
Romanorum , omnibus* Epifcopis , Abbatibus , Ducibus , Comitibus , do- 
mefticis , vicariis , centenariis , vel omnibus miiïis noftris difcurrentibus 
prefentibus fcilicet & futuris. Maximum regni noftri in hoc augere cre- 
dimus munimentum , fi bénéficia opportuna locis ecclefiarum benivola 
deliberatione conccdimus , ac Domino protegente habiliter perdurare 
confidimus. Igitur noverit folertia veftra , quia nos ad petitioncm vene- 
rabilis viri Beati Abbatis taie pro eterna retnbutione beneficium vifi fumus 
indulfifle , ut &c. [ catera ut in diplomate Pippini Régis anni ySy fuprà , num. 
ij , pag. LXXXVlll y mutato nomint Dubanus in Beat us ]. Et ut hec 
au&oritas firmior habeatur, vel per tempora melius confervetur, manu 
propria fubter eam decrevimus roborare, & de anulo noflro juflimus fi- 
gillare. Signum Caroli gloriofiflîmi Régis. Erchambaldus ad vicem Radonis 
recognovi & fubfcripû. Datum in même januario , anno decimo regni no il ri. 
Aûura Ariftellio (/) , palatio publico, in Dei nomine féliciter, Amen. 



(<) Chirtam htnc iam edidenint Mabillon , in Annalibnt Ori. SanSi Buttdifti , tom. t, ptg. (•■>.■, , 
Eccard , Origin. Habtburg. Auftriac. pag. toj , Bouquetu» , in Scriptotib. tu. franc, tom. J , pag. jja , 
& Scheepflinu» , Alfat. iiplom. tom. t , pag. fo , fol incorreftè. 

(/) Hodtè Herftal ad Mofera propè Lcodium , de ouo multa protuI«runt Germanui, apud Mai 
UUvntm, dt t* iighmatUi. lit. 4, pag. xSC , & Paullini, dt gagit ÇtrmanUt, gag. 84, 



r- 
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Num. 73. 

TESTAMENTUM Remigii Epifcopi Argentinenfis, 

S S V 

CHARTA donationis Monafteriorum Afchoviaî & 
Werthae ad eccldiam Argentinenfem. Die xv Martii 

DCCLXXVIII. 

Ex Autographo Archivi Tabernenfls membranaceo , cujus in fine 
legitur : Carta quam fecit Remigius Epifcopus ad Sanûam Mariam 
de Afchaugia & de Werida monafteriolis ( g ). 

nomine Patris & Filii & Spiritus SanÛi , fub die idus martii 
anno decimo regni Domni noftri glorioliflimi Karoli Régis. Ego itaque 
Remigius , etfi peccator viliflimus , fervus fervorum Dei ( h ) , gratia Dei 
Epifcopus Argentinenfis urbis fana mente , fanoque confilio (*) hoc fect 
tertamentum (Q, quod ego plena devotione & unica voluntate condidi, 
quod ego ipfe dittavi & manibus meis fcripfi & fubfcripfi , adhibitis legi- 
timi numeri teftibus , qui a nobis rogati fubter fubfcripferunt , vel fignacula 
manibus fuis roboraverunt (m) , quod teftamentum volo ut ad vicem 



(r) Hoc infigne teftantentum nullibi extat editura. Illud timen viderant K.œmgîhovius & Wi»t- 
phelingius , de Ept/eop. Argent, pag. xl , qui quamdam cjus faciunt mentjoncm. 

(A) Hic formula primus ufus eft Auguftinu* in epiftoli , quam verfùs annum 41* Probse vidu* 
Probi confcripfit : » Auguftinu* Epifcopus fervus Chnih fervorumque Chrifti &c. » , inur «pet* 
Augafiini, tout, a , eelum. jSi , epifl. Ijo. 

(1 ) H*c condiiio; fccundùm Labcunem, erat requifita pro faciendo teftamento in jure Romano. 
Digefi. lib. 28 , ut. I , Itg. 2. 

(I) Hoc tert.imcr.tum eft egregîum monnmentum Roman* jur'upnidcnti* , qualis tune illa erat in 
Aluni oftavo fcculo. Remigii teftamentum in omnibus conforme eft legibus Romanis , & ficut pra> 
fenbunt formula Marculfi , lit. 2, eap. 17, apud Bouquetum , tom. 4, pag. 493, formula Lindenbro» 

C'ana 71 , apud tandem , pag. ffa , fit formula Baluziana 18 , ibidem pat. tic. Nec formam hanc à 
gibus Romanis prxfcripram miretur criticus. lisdem ferè formulis conlcripta perluftravimus authen- 
tic teftamenta Pcrpetui F.pifcopi Turoncnfis anni 47 j, Remigii Rcmenfis anni 53; , Cefarii Arelatenfîf 
anni 541, Axedii Abbatis Attancnfis anni 571 , Bertramni Epifcopi Ccnomanenfis anni 6to, Abbonis 
Patricii anni 739 fitc. Notandum eft feripto/em Remigiani teftamenti restas in membrana duxilTe lineas, 
ad xqualitatcm Utterarum feu caïa.lerum onfervandam : id jim olim preferipferat Baiilius , epifi. iji. 
» Notas Utterarum perfeccas ducito , formasque reâo ordme coilocato. » 

(m) Singulat teftet , qui in tefiamtnto adhihtntur , adnotare eonvenit , qttit & tufus fignavtrit tefia- 
mtntum. ld pta-fcribunl leges Romani, Digeft. lib. 28, tit.l, leg. jo. F.andem conditionem obfeivarit 
S. Aredius Abbas Atancntis, dum itle in fuo anni $71 teftaniento feribit : » Quem eg» ipfe Arcdius 
n manu propria fcripfi fit teftibus numéro compétent! tradidunui fubfctibcndum ficc. » apud Ruinait , 
iuttr opéra Gregotii Turçnenfit , pag. /j»ï. 
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©mnium codicellorum pleniffimam obtineat fîrmitatem ; & fi caufa juris 
ci v : li s pretorii aliquis tanquam-inteftatum velit infirmare , & ut id non 
valeat, dcntur telles haie heredi mee facrofancte ecclefie, ac Domne mee 
Mariae genitrici Dei Domini noftri Jehût Chrifti Argentinenfi , ubi me 
peccatorem pietas Dei , vel mifericordia Sanfte Mariae honorem Pontificatus 
habere precepit. Proptcrea dulciflîma Dotnna mea Sanfta Maria te efle 
conitituo heredem meam & in omnibus eligo atque decerno, & fîdei tue» 
curi&a que a me décréta iunt iub tua proteftione commendo , & que Tub- 
ter in hoc teftamento conferipta continentur , tu pîiflima & dukilTima 
Domna coram Deo celi & terre meam in omnibus voluntatem adimplen- 
dam , atque perriciendam iummam babeas poteftatem (rc). Igitur tu , dul- 
ciffima Domna mea Sanfta Maria , cum me Deus de hac luce fragilique 
corpore iua vocatione juflerit emigrare, tu mihi Domina hères a flirta 
Propterea tibi , dulciflima Domna mea hères mea Sanâa Maria , tibi dono 
donatumque in perpetnum effe volo, in ea ratione,ut dnm mihi Deus 
fpacium dederit ad vivendum , & Scolaftice nepte mee , vel Radcramno ab- 
nepoti meo (©)> quidquid vifus fum habere in pago Alfacenfe , in infula 
que vocatur Hafcgaugia (/>) , fnper fluvium Illa , & cil ipfa infula in 
marcha Blabodfaime (tf), & in marcha Quibilisheime ( r) , cum Bafilica 
iuperpofita , quam ego a novo edifîcavi & confecravi , ubi condidi Dom- 
nam meam Santtam Sophiam (j), preciofiflîmoque corpori ejus locura 

(») Similis ferè hebet teftamentum S. Rcmigii Epifcopi Rcmenfis, qttod referont Terra/Ton , inttr 
reten s juritprudtnti» Roman* menmmtnta pjg. 90 , fit brevras Mar lotus , Hifiotim Rtmtnfis tib. s , eap. li, 
n In nomine Patris & Filii , & Spiritùs Sancti , gloria Deo , amen. Ego Remigius EpU'copu» civitatU 
h Rcmorum Sacerdotii compos teftamentum meum condidi jure pnrtorio , atque id codicillorum vice 
n valete prarcepi, fi jurts aiiquid vidcbttuT detuifTe. Quandoque ego Remigins Epifcopus da hac lucc 
■ tranfïcro , ru mihi hzres efto fanîta 6c vtncrabUU Ecclefia uxbt» Rcmorum cVc. >• Pariter in tefla- 
mento S. Caefarii Epifcopi Arelatenfis , apud Bsronium , in annal, ad annum foS , nom. aj leguntur 
hic verba : it Hoc teftamentum meum condidi , vel rranu propria fubfcrrpif , atque jure prxterto vti 
w jure civili fit ad vicem iliorum codicrllo fmnavi. » &c. Confuiantur quorjue Teftamentum S. Bet» 
tramrti Epifcopi Cenornanenfis anni 610, apud Mabillontm ,reter. mj UH. tom. j, pag.ut prim.tdii. 
te teftamentum Abbonis patricii an. 739 , apud eumdem , dt rt iiglomat. par. 507. 

Iricum Ducem Alfa- 
, lndé Remicius fti- 
X. Ergo Scholalrica 

MptisRcRiign fnit Ma vei Bodoli, vd Blconi , potiU* Bodoli , cua'nôticM feribat Blconum unicum 
genuilTe filium , nomine Hug. 

(p) Hafcgaugia, five Efdiau eil infula Rhcnom inter ac Ellum, fopri Argentorarum. Olén fiùt 
familiat Beneaiclinx parthenon , cujus hona ad Epifcopum Argentinenfem pervencrunt, Bl inde ad 
ejufdem Ecclc(îa> Capimlum majus , quod adhuc hodie jure patronatûs in Efchau gaudet , & décimas cum 
Paxocho dividit. Vkus ver6 Eichau i'arthenoni propinquu eft (eudum Lichtenbergeofe Rithf-- 
conceflum. 

( q ) Vicus BJobihcim prope Efchsu , per «mens ad Dominos de KemptTcr & de Giintxer. 
(r) WiboUheim, vicus quadrante dulans ab Efchau, cum quo facit anam Paroctiam , 




(/) Afchovka reerd altare adhuc confpicitur nimba tapidea , y** , ut dicunt, yntiaet reliquiae 
S an ft arum Sophii & riLarum cju* HUci, 5pe» de CJuhuti». Yidc hifloii* noftr» tenurni piimuai.U». 

1 . §*§> î°1 » * n9lU fr 
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fepulture dedi , quam Domnus Adrianus Papa Pofttifex fummus mihi dédit 
ad ferviendum , St.ego ipfe ab urbe Roma in hanc regionem fuper humeros. 
meos cum miniftris meis cum magno décore tranftuli. Propterea dulcifiima 
Domna & hères mca Sanda Maria , tibi dono corpus Sancle Sophie ; com- 
mcndo & ipfe ipfam ecclefiam, quam in honore Sanûi Trophimi («) dedi- 
cavimus , nbi ipfa Sancla Sophia prepofita in corpore requiefcit , cum 
ipfa infula Afcgaugia , quam Roduna religiofa Dei & Adala Abbatiffa («) 
earum portiones de ipfa infula nobis & Sancle Sophie tradideamt & con- 
donaverunt , feu cartas coram teftibus firmaverunt. Propterea tibi , dul- 
ciûima , dono , & hères mea Sa ntl i Maria , tibi trado ipfàm infulam pro 
anime mee remédie ■ vel pro eterna retributione , ut apudpium Dominum 
veniam merear adipifci fempiternam. Et tu piiflîma Domina mea pro me 
Dominum Jehfum Chriftum , quem tu in utero meruiui portare, dcprecari 
digneris , lit mihi peccatori veniam fempiternam donet. Ideoque dulcillima 
Pomna & hères mea tibi ipfam infulam fupra nominatam Afchaugiam 
trado cum omni integrirate & foliditate , cum Bafilicis , cum domibus , 
acdificiis , curtis , pomiferis , mancipiis , vineis , filvis , pratis , campis , 
terris , perterrariis , faranariis , paicuis , peculiis utriusque tam majoris 

2 lui m minons fexus , & mancipiorum , & peculiorum , aquis aquarumque 
ecurfibus , vel quicquid dici aut nominari poteft , & mea ibidem légitima 
hodie videtur eue pofiefio, & quicquid ad ipfum locum fanclum alpicere 
videtur, & a bonis hominibus per feries fcripturarum ibidem condonatum 
fuit, & quicquid ego ibidem conquifivi, aut mihi traditum fuit, vel per 
comparationis titulum conquifivi. Et ego iterum per donationis titulum ad 
ipfum locum fanclum delegavi tibi , dulciflima Domna mea Sancla Maria , 
in ea ratione , ficut fuperius confcripfimus, tradimus , atquc transfundimus, 
ut tu ipfa pro peccatis meis exorare digneris , ut veniam merear acci- 
pere , & molem peccaminum meorum minuere ; fimilitcr tibi dono, dul- 
ciflima Domna & hères mea, in alio pagello (*) Aragougcnfe (y) mo- 



(i) Ecclcfia parochialis in Efcbaq aihuc faert eft Sanfto Trophimo Martyr!. 

(b) Roduna, fivo Ruchuina & Adala, <jnx una poft altérant Abbatiflsr Afchaugienfi prxfuerunt 
mcnaftcrio, dicuntur in noticid «un, rff ceiicit diplomatie! tom. i , peg. LXXIX fili* Bodoli, quea 
faifl'e frarrem Remigii Epifcopi fuprà diaimtu. Estât apud Schcepfiinum , Alfat. diplem. tom. t , pag. jj, 
charta Adalx anni 754 in qui dkitur ;» Ego itaçuc Adala filia Bodalt Dto factat*. » 

f*) Pagj minores , feu fubpagi vocabantur pagelli. Sic Helveticu* Uronise pagus voeatur pagellus 
Uronia in diplonutibu* , qua: anno 853 & 8(4 Turicenfi Àbbati* conceiTit Ludovicu* Gcrmanicu*. 

(y) Id cft, Argovia ûve Ergau. H»e ab Aroli fluvio nomen trahens inter Urûm & Arotam fia 
luit olim pars minoris Burgundiz. Ridicu!a cft , quam poft Zeilerum & Befoldum allegat Hergottut . 
Ctntal. Hibtb. tom. 1 , lib. 1 , cap, 4 , pag. it. Argovia} ctytnologia , qui nominis eju* Ctyraoa dcdt» 
citur à r<tce thcodifca idem fignificaat* ac guhnts Land, id cft , regio honorât** 
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hafteriolum , quod dicitur Werith (^)fuper fliivium A«ris (a) ,8c eft 
ipfa ififula Grechchinbach (/>) , quod Rapertus Epifcopus a novo opère 
edifkavit, & ipfc mihi per fuum cultellum (c) coram teftibus tradidit , 
& iterum germani ipfms Raperti his nominibus Erlulflis & Cundbertus 
ipfum monafteriolum requiiierunt , & ego ipfos exinde reveftivi (</). 5ed 
poftea gratias Deo & intercedentibus bonis hominibus , & Xenio (<) meo 
quod ego dcdi , vel benefkium meum quod ego illis per precariam (/) 
beneficiavi , dum ipfi adviverent , & exinde nobis cenfum folverent , & 
poft eorum obitum in noftram revocaremus dominationem & ipfum be- 
nefkium , hoc eft , quod Raperti proprietas fuit ex alode , & per hoc ipfius 
germani Raperti ipfum monafteriolum nobis iterum tradiderunt coram tel- 
tibus , feu & cartulamtraditionis nobis fecerunt , & de ipfo monafteriolo 
nobis reveftierunt, & per feflucam (g), fibi exinde de ipfo monafteriolo 



( { ) Id eft Werd, vel Schcmenwerd , monarterium, nunc cotkgiati , eujus ortgo primarva haétenùs 
ignou plcnius expheatur hiftorix noftrae tom. i , lit. } , pag. jo/ & feq. Jacct vert» locus Schccncn- 
werd in ditione reipublkx Salodorenfis ad viara publicam, quas Arovue Oliam tendit, in facie caftri 
Salodorenfis Goskon. Olim pcitmçbat ad prarfcâuram Oltcnfcm , nunc vcr«i viget incorporâtes prxfcc- 
atn Goskenfi. 

( ..• ) Araiis , five Arola , gaUicc l'Aar. Arolam nomme Araris froids tuifle vocatam probant Waïa- 
rridus Strabj, Ekkehardus , Hepidannus atque Notkerus, quorum teftimoma allcgat Schœpflinus , Al/at. 
illufi. tom. i , pag. 619. Eodern fenfu vocem Araris fiur.it Glarcanus in huju» fluvii panegytico. 

(A) Grechchinbach , hodié Grezenbach , vicus incujus parochia fitus «ft pagus Schocnenwerd. Nom«n 
«jus pnmitus fuit Grenzenbach , quia in rîne [ Gratta ] infulam Werith , feu Ver d habebat , ut ipfum 
innuit teftamentum. Grezenbach antem eft fitui in ditione rcipublicat Salodorenfis , & in préiéetura 
Goetgen. Collatio Parochi* pertinet hodie ad CoUegiatam Schancnwcrdonfcm. Eft illa membrum 
Capituli ruralis Willtfau di&i in dierecâ Conitantierul. Vide Leu Hclvctifch.es Lcxicon, tout. 9 , pag. 219. 

% (<) Inveftitura vel tradirio ofim fiebat vel per chsrtam,vel per fymbola quidam, qux rei in aJte- 
rius dominium trarubûonem factam teipfi dénotèrent. De inveftiruri* per cu!tellum videDucange, 
Gloffarii tom. j , pag. tjtf, Singulare ilhus exeraplura exhibet Concambium Srterandi , apud Malil- 
lonem.de rc diplom. lit. 6, pag.fi*. *> Et juxta legem meam per cultellum & fcirucam nodarura , feu 
y Guafonem terra; vobts exinde ad vcftram partem corparalcm iacio vefiituram , ad vcftram proprieta- 
n tem habendum •» &c. Inveftituram per cultellum fie deferibunt auftores galhei novx diplomatie»: , tom. 
4 1 ftp. 64S. n Le couteau étoit un des lignes les plus ordinaires det invcftrtures. Souvent on le 
n pli. m avant que le pr^fer.ter au chef ou a quelque membre du Chapitre, ou de la communauté en 
n saveur de laquelle fe faifoit la donation, ou avant que de l'offrir fur l'autel de l'eglifc, ou le do:»*- 
» teur vouloit confacrer à Dieu les biens qu'rl en svoit reçus, n Confularur diUertatio de traosUtioue 
jurium fymboliei an. 174S Altorfii «dits. 

(•O fcvcfiire eft iterum veftire , vel in pofleuionem rurfùs mittere cum qui ab ci entas fuerat. 
Dusaegt tom. j, pag. i^xt. 

(<) Xenium , id eft, prarilatio vice muneris. Idem , tom. C , pag. 17*4. 

(/} Precaria eft ribelius , feu charta qui quis allodium vel prxdium ab ecclefià fubcenfu annuo ad 
utendum per vitaoi acc'rpit , precario illud polfclTurus. Ducangt , tom. f, pag. 794. Idtpfam precari* 
expbcationem innuit hoc teftamentum. Precariam , ajunt Ulpianus & l'aulus Jurifcnnfuiti vateres , in 
idiclo prttorit tft , quod prteibut pttenti utendum eoaetditur , quamdiu ta , qui eoncejjit , patitur. Con- 
fulatur de precatiis nouveau traité de diplomatique , tom. > 1 , pag. i6j , & tom. r , pag. (94. 

{g) Feftuca crat fruftillum vel rsmufculi, vel feirpi , qiue in fignum traditionis in Gmim alicu}us 
ïaciebatur, vel in manu s tradebatur , ut feilicet is , qui acceperat, recordarrrur rem transaftam firmirer 
conftitutam efle , tamque (labilemque merfuram , quàm firme feftucam in manibus tenerct. De feftuci 
fequentia tradunt auftores gallici novaî djpbiraîicaî , tom. 4 , pag. 644. » Chez les Germains, Franc» 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 



exiti fecerunt cor a m teftibus, fiôut lex Alamannorum fuit (A). Propterea 
tibi , dulciflima Domna & hères mea Sanâa Maria , dono tibi ipfum monaf- 
teriolum quoddicitur \yerith,& eft in hsnore Sanfti Leodegarii Martyris, 
in fine Grechchinbaccenfe , in infula fuper fîuvium Ararim, tam pro lalute 
anime mee , quam pro remedio anime Raperti Epifcopi , ut tu ipfa inter- 
cédas pro nobis , ut mereamur à Deo adjuvari , ut deleantur deli&a noftra 
& veniam fempiternam apud pium Dominum mereamur accipere. Propterea 
tibi , dulciflima Domna & heres mea Sandta Maria , dono ipfum monafte- 
riolum fuperius denominatumeum omni integritate & foliditate, cura Bafdi- 
cis, cumdomibus, edificiis, cum omnibus adjacentibus & appenditiis, cura 
villis , çurtibus , curtiferis, manfipnaribus , terris , perterrariis , manci- 
piis, campis , pratis , filvis, vineis, farinariis, pafeuis , aquis, aejuarumque 
decurlibus , peculiis utriufque fexus tam majoris quam minons , mobile 
& inmobilc, quidquid dici & nominari poteft, vel quidquid hodie vifus 
fum pofudere , & quod ad ipfum monafterium pert'inet & a bonis homini- 
bus per cartulas traditionis & coacelïionis & venditionis ad ipfum locum 
ianûum San&o Dei Leodegario delcgatum fuit. Tibi , dulciflima & heres 
mea Sanâa Maria , hec omnia fuperius denominata tibi trado atque trans- 
fiindo, in ea ratione ficut fuperius diximus. Quod ego ipfe , & Scolalhca 
nepta mea , & Raderamnus abnepos meus , dum advivimus , per tuura 
beneficium Domna mea & fucceflôres mei , qui tune tempofis efle viden* 
tur, habere debeamus fub ufu fruit uario , & cenfum annis fingulis ad fef- 
tivitatem Sanâe Mariae in dedicatione ipfius altaris , quod modo dedicavi- 
mus, folidos XX in ar^ento dare debeamus, & hoc volumus, ut ipfos 
folidos illic clerici noftn Caaonici in noftra elymofina recipiant , ut ipfos 
melius dcleûet die noôuque Deo & San&ae Marie defervire, & pro nobis 
Deum exorare, & ut nomina noftra feripta tint in libro vite , & ut 
corpufeulum meum in illa cripta , quam novo opère feci , requiefeat. Volo 
ego , & precor , & rogo , fucceflbresque meos conteftor , ut per nullam 



>• 8c autres , la ftipuhtton fe faifoit de la part du vendeur , ou du donateur en jetant la paille 
» dins le fein de l'acqueremr ou donataire. On fttpuloit encore fott en rompant la paille , foit en 
» l'infc'rant dans une charte par forme d'iivertiturc. L'ufage de rompre la paille était ordinaire entre 
n les contraîtans. Ils vérifiaient au befoin leurs conventions en raportant de patt & d'sutte 
f les morceaux du bâton brifé , ou de la paille rompue.» Et tomo r, pag. 6jj met. » Les ancien 
>• Germains 8c furtout les Francs fe ferraient d'une paille pour fymbole de l'action pir laquelle ils 
« livroient quelque chofe. Cette paille «toit mife dans la main di celui qui recevoit la chofe promife , 
m 8c il attachoit ce fymbole à la charte de tradition , c'eft-à-dire , à l'acte par lequel on donnoit la 
n chofe mime. >• Modus tradendi 8c transferendt proprietatem ac domiriium rerum pcr feftucam a duo- 
decimo fieculo ad ufque decimum feitum adhuc crat in ufu in Germanià , ut exemotis probat Haltau- 
fi us , in gloflario gernaanico medii *vi, pag. ySt 6> itSj vocibus Halm 8c Verfchiifjtn. In chartâ 
germanicà Jahannu de Werde Landgravii Alfa'i* an. 1:96 pro monafterio S. Marci in Argcntni, 
apui Sthiltcrum , Gloffsru pag. r^} mentio fit inveftiturae feftucalis. » Hat diefelbcn Giiter in unfere 
» Hande , und das Recht der Eijonfchafc der&lben Gùcer uns ufgegeben mit eia Ualmtn , als du 
» gewônlichen ift. •> 

(A) Legt paftitm l;gis faiicas tltulo ^9, apud E:eari*m pag. ;t, fi- Baaauttun tem. 4 , pag. ijo; 
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occaftonem licentiam habeatis Scolaftice nepte mee, nec Raderamno ab- 
nepoti meo de ipfo beneficio , quod ego dedi , ejicere foras , hoc eft , 
illa cella San&e Sophie in infula Afchaugia & illo monafteriolo in Ara- 
gaugia , quod dicitur Werida. Et fi ifta contempneritis , aut aliud facere 
vultis , nifi quod ego fnperius confcripfi , ante tribunal ChriiH exinde 
deducatis rationem , & hoc non valeatis facere. Et quando quidem cum 
ego Remigius, & Scolaftica & Raderamnus jamfati munus impleverimus, 
tu facrofan&a ecclefia SanÛa Maria , agerïtesque tui totura ac integrum , 
licut a nobis fuit poffefum , in veftram revocetis poteftatem atque do- 
minium , & tibi perpetualiter , San&a Maria hères no lira , prorlciat in 
augmentum. Et hoc volumus & fupplicamus, ut poft noftrorum quoque 
diicelTum nullus homo illas celfulas Afcgaugiam & "Werida , quas ego ad 
Sanclam Mariam dedi , nullo tempore in beneficio habeat. Si quis vero & 
quecumque perfona quolibet terapore , quocumque ingenio contra hoç 
teftamentum , quod ego fpontanea voluntate , infpirante djvino magiftcrio 
feci & ego ipfe fcripfi , venire aut agere temptaverit , aut contrarius effe 
voluerit , aut minuere , aut irrumpere conaverit , in primis iram Dei in- 
currat , & ab antidite , qui tune temporis eft , coram Deo & San&a Maria 
excommunicatus exiftat , 8ç illa die tremenda cum diftri&us examinator 
advenerit, reus& judicatus difeedat , &infuper inférât Sanftorum aftoribus 
facrofan&e ccclefie Sanâe Marie heredi mee una cum facratiffimo fifeo 
auri libras quinque , argenti pondus viginti quinque coaftus exfolvat , & 
quod repetit vindicare non valeat,& nihilominus prefens pagina teftamenti 
hrma ftabilitate debeat permanere , cum ftipulatione fubnixa. Aftum Ar- 
gentina civitate. Notavi diem (/') & annum quem fupra. 

Ego in Dei nomine Remigius peccator gratia Dei Epifcopus hoc tefta- 
mentum a me fa&um in amore Sanûe Mariae , quod ego ipfe manibus meis 
fcripfi, & fuperius feribere rogavi , relegi. Et eeo Gislebertus aefi peccator 
Epifcopus ( / ). Ego Wilhbaldus Epifcopus fubfcripfi ( m ). Signura Gari- 
baldi. Ego Weomadus Epifcopus (n). Ego in Dei nomine "Waldericus 

( i ) Fréquentera effe ufum forrau!* nom»i diem oftaro pxxCerûm f»culo , teftantur'auitore» gallici 
nova; diplomatie*, tomo 4 . pag. 6j j. 

' ( / VGiilebe/tui fuit Epifcopui Tornacenfis & Noviomenfit. Memoratur apud Sirmmlum , t 
Cor.ttl. GalU* , pjg. 66. inter duodecim c Francii dircftos Epifeopoi , qui menfe Aprili 769 1 
interfuerunt concilio. Gisiebcrtuni Epifcopum an. -jSï obiiffe tradït auftor San-Eh joyfianu 



Epifcopum an. iSx obiiffe ttadit auàor San-Dtjnyfiamti brevif 
chronici relatus '.à Bouqaeto , tow. f faipt. rcr. Frar.dc. pag. X9. Ejufdcm epiuphium ompoluit 
Alcuinui Abbai. 

(a) Sanftus Willibaldut primui fuit Aureatenfii , fivç, Eichftettenfis Ecclefi* Epifcopui an. 741 a 
SanAu Bonifacia confecratus , geffitque Epifcopatuai ad annum ufque 786 vel 787! ut probit Cointius , 
Anntl. Eetltfiafi. tom. 6 , pag. 353. Inter patres concîiii Attiniacenfis an. 76; fubfcripfit Jfillihaldut 
Epifrofut dt monafltrio Ackitfiadi. De Sanflo Wtllibaldo.fufius agit Falckenflein , in antiquitatibut 
Nordgaritnjîbut tectrfi* Aurtatenfii , pa(. 1-19, & in codict diplomatie* Mtiamitatmm Nordgétittfiun , 
P'S- 44ï*4>3- 

(») Weomadu* tur.c erat Epifcopui Trevïre.-Cii anno 781 mortuas, uù Ttdere eft apud Sroverinn 
& Hoatheniuin Trevircnfc ccctcfi* aaoaliura lcziptorci. 
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vocatus Epifcopus (o). Ego Walabertus vocatus Epifcopus (/»). Signum 
Hullind. Signum Lantfridi. Signum Balldne. Signum Harbaldi. Signum Fri- 
'derichd. Signum Ralhinfridi, qui & ipfe confenfitpro parte uxore fuaHa- 
rilandae. 

In Dei nomine Remigius peccator Epifcopus fcci hoc teftamenfum in 
honore Domini & Sanûe Marie Argentoratinle de Afchagia , que eft in Wi- 
bilesheim marcha , feu & in Bladbotesheime marcha pro anime mee remedio 
una cum ipfo corpore fanûo Sanâae Sophiae , fimiliter & in alio loco qui 
dicitur "Werida monafteriolo , quod eft in marcha Grechchinbach pro 
animae mee remedio , & pro anima Ratberti Epifcopi ( q ). Signum An- 
teneri. Signum Licenzid. Signum Erineneberti. Signum Raderaraind. Signum 
Waldegirft. Signum Venanrie. Signum Scholaftice. Signum Erinenegunde. 
Signum Maurind. Signum Ugindnc. Signum Audeberti. Signum Widerici. 
Signum Udone. Signum Uribid. Signum Anaufoni. Signum Berngrid. Signum 
Alione. Signum Hardrind. Signum Rotmundi. Signum Apponi. Signum 
Ulaholfe. Signum Scaione. Signum Haimone. Signtun Wanbaldi. Sigmun 
Hildibrandi. Signum "Wolfgrinid. Signum Leoloind. Signum Audrild. Signum 
Erhufto clerico. Signum Hilderici clerici. Signum Gerwigo clerici. Signum 
Udalmannid. Sigmun Nandwigo clerico. Signum Hildimund. Signum Hil- 
diberti. 



( o ) Waldericus fait Epifcopus Laareaccnfis »c Patavienûs an. 774 Wiferici fucccffor , an. S-4 
ipfe defunAus. Coufulantur Cointius, Annal. tccltJUfl. tom. 6, pag. 8j & Cri , Hundius, in Mttro- 
poli Salàiurgtnfi , rem. I , pag. 195 , tdit. m. 1715, fit H&niifius , Gc manUt facr* tom. t, pag. 
ij8 - 14J. 

(p) Très norain'rs Walaberti f.rculo oftavo clarnerant «Epifcopi. Prtmu* fuit Baldcbertus , five 
Adalbertus , qui ex Abbate Fabarienfi Epifcopus Curienfts an. 7J0 faftut obiiffe dicitur an. 754 cum 
Bcati prvcenio, indè ad chartam noftram an. 778 non pertinet. Alter fuit Baldcbertus , five BalJo- 
t et tus Romani an. 755 in Abbatiâ Murbacenfi fuccefîor te titulo Epifcopi in chartis ejusdem Abbatic 
an. 760 & 761 , more tune ufitato infignitui. Obiit Baldebcrtus an. 76a, ut teAantur annales Naiaiieo- 
fes , cujus tuâor fuit monachut Anonymus Abbarhr Murbacer.fts , ap ud Frtktrum , in rorpert f'raatic* 
Hiftorim vturii, pat. 886. Tertim fuit Walabertus, feu Baldobertus , qui Waîlo five Wallano in 
Epifcopatu Bafileenfi fuceeflit , & nui perperam confunditur cum Baldobcrto Murbacenfi. Walabertus 
Bafikcnfis , qui noftram chartam fubfcripfit , iam anno 748 fubfcripfcrat chartar Hcddonis , & ans» 
7 6, interfuerat Concilio Attiniacenfi. Vtdc fuprà nua 4 J & SI. ?*t- ^XFI & XCVUI. 

(y) Signa teftium pnefcribtt lex Theodofti 8c Valcntiniani Impcratorum , lib. il, top. ic teftamenr. 
t» Fines auteffi tefiaàc&ù fubfaipuoRCi & fignacula teftiua» crfc ofccrnàmu» »»« 
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Num. 74. 

DIPLOMA Caro l I M A G N I Régis Francorum , 

quo Fulrado Abbati San&i Dionyfii Lepraham & alia 

bona ejusdem Abbatiae confirmât. Datum Aquisgrani 

XX. Aprilis dcclxxxi. 

Ex ChanuUrio Abbatia San-Dionyfiana 
E d 1 d 1 T 

DOUBLET , Antiquités & Recherches de C Abbaye de S.Denys , livre J 5 
fH* 7' 3 (r> 

(r ) De (inceritate hujus diplomatii , quod ex ipfo autoerapho , feu potiùs chartulario deduxifTe terta- 
tur Doubletus , nihil dicimus : Dubia forfitan illi danda fidet , cum ilhus meminere nec Mabdlon , nec 
FeUhien , nec Bouquetus , in iaveibgandis chartit San-Dionyfianis maxime ftudiofi. 111 ud effe apertiffimèj 
commentitium pronuntiat Cointiu» , Annal. Eecttfiafi. tom. 6 , pag. 114. » Non negaverim , ait Mabiilon , 
« 4t rt diplomatie* lib. j, cap. 1, pag. saj, qua»dam elle apud Dublctum vcl omnino falfa, vcl 
>• intcrpolata , vcl dubia .... bonus ac itmplex erat Dubletuj , qui quodlibet incidit in manu* , fin* 
* dolo malo in publicoi oculot produxit» etc. Mabiltoni aflentiunt auôores gallici noras Diploma- 
tie* , dam fetibunt, tom. J,pag. 6 j s : »• Ce bon homme (Doublet) ne compofa fa collection fur 
» d'autre! monument que fur des copies fouvent fautiTes & fur les cartulaires , où les copifte» ont 
m quelquefois mal rendu les originaux» ; 6* tom. 4 , pag. 41 \, nott w Doublet homme (impie & fane 
» critique a fait cmrcr dus u collection quelques pieeci interpolées & prifci fur de saattYÛftjf 
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Num. 7Ç. 

DIPLOMA Caroli magni Régis Francorum , 
quo Abbatiae Sanfti Dionyfii confirmât omnia bona & 

4 privilégia , quae ipfi conceflerat Fulradus Abbas , prs- 
fertim in pago Alfacince cellam Sancli Alexandri , ubi 
ipfe corpore requiefcit , cum omnibus appendiciis & 
pcrtinencia , cum rébus & mancipiis utriusque fexus ibi 
confijlentibus. Datum Duria XVl.Septemb. dcclxxxï. 

Ex ÇhartulanQ Tabulant San-Dionyfiani 
E D I D 1 T 

DOUBLET , Antiquité de f Abbaye dt S. Dcnys , pag. 7,7 (s ). 



(,) Idom judicandum eft de hoc diplomate, quod de pnteedenti d«imu$. fax prifertim &lfa 
tft, camdicatur : Datum anno XXII Sf VIII rtgnanu Dom.no nofli» Catolo glonojijjimo Rttc Annu» 
*x regnantis Caroli apud Franco» état 17 regnantis apud Longobardo*. Ajwus 11 incidk m aanu» 
ÇhrjAi 790, au© i«m obierat Fulradu» , ad cuju* Detitionem datum fuit hoc diploma. Unde legendui 
iotfitan aiuiu> XUI , oui çoiaçidu «vu» iono Chnlb 781, & aano oôavo CaxoU regnaati* ta 
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Num. 76. 

DIPLOMA interpolatum Caroli magni Régis 
Francorum, quo Ecclefiac Lebrahenfi décimas terrarum 
ad ipfam fpe&antium concedit anno dcclxxxi. 

£.v Chariulario Tabulant San-Dionyfiani (t). 

(>AROLUS Dei gratin Rcx Francorum & Longobardorum, ac Patricius 
Romanorum , omnibus fîdelibus nollris tam praefentibus quam tuturis. 
Quicqiùd enim locis venerabilibus ob amorem Dei & opportunitarem fer- 
vorum Dei benivola deliberatione concedimus, hoc nobis procul dnbio 
ad xternam beatitudinem , vel remedium nui mec nollrae pertinere confi- 
dimus. Nofcat igitur univcrlitas Hdelium tatn praclentium quam pofterorum, 
quod venerabihY Abbas nepos nofter Fulradus ( u ) cum monacbis de Bal:- 
lica Domni Dionyfii Martyris, tociorumque ejus Rultici & Eleutherii ad 
nos accedens , petivit ut ecclclia: Lebrahae , qua: fita eft in pago Allacenlî, 
ubi Domnus & Sanâus Alexander Martyr corpore requiefeit , cui multa 
bénéficia pro lalute anima: noltraî contulimus , omnium terrarum ad iplam 
eccleliam pertinentium décimas ei concederemus. Quorum piac petitioni 
annuentes, quod a nobis petierunt eis conceflîmus , noflroque figillo lignn- 
tam tradidimus eis chartam : cui quicumque contradicere proeinmpferit , 
perpetuo lubjaceat anatemati Signum Karoli gloriofiflimi Régis. 

A&um Wormatia civitate , in anno decimo tertio régnante Domuo noftro 
Carolo glorioluTimo Rege Francorum & Longobardorum , ac Patricio Ro- 
manorum (j). 



(») Edidit Doublet Antiquité! it S. Dtnyt , Ut. J, pag. JI4. 

(a) Fulradus films Riculfi & Ermcngardis , ut ex foo liquet teftamenro anni Tff , mmquàrn fuit 
ttepot Caroli magni. Id adjecit intcrpolator . qui forlitan confondit illum cum altero Fulrado , qui 
fuit Abba» S. Quyttini apud Auguftam Veromandorum , & in Caroli magni & Ludovici Pii aulis com- 
parait. Hic Caroli magni propinquum patient habueraf Hicronymum , qui ciat tiliiu iratuxalat Caioli 
VlartcUi & frater Pipioi Régis. 



(s) Stylus hic chartb Caxlovbigicit plané eft i 

(y) Mot tune crat.ut vel Archicapellani , rel Cancellarii , vel afii fua nomina fubreriberent pr<» 
ftabiliendà diplomatis rirmitate , qui moi in hic Caroli magni charti non ufurpatus , pra-ter alia in- 



, illam maxime fufpeftam reddit, quod Ô£ firmat ipfo Fchbien , qui pritenfi hujus 
ate in hiftorii fui San-Dionyfiani ncquaquàra uti voluit. Pr«di£lam chaitam fupno- 
&bi videri aiTerit Cointiu*, Aa»*l. tttU^fi. tom. t tP * f . *,+ 

H 
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Num. 77. 

DIPLOMA Caroli magni Rcgis Francorum, 
quo Monafterium Honaugicnfe immune déclarât à 
teloneis, datum xvii Novembris dcclxxxii. 

Ex Chanulario facuU XVI. Archivi Tabernenfis (z). 

Carolus Dei gratia Rex Francorum & Longobardorum , ac Patricius 
Romanorum, omnibus Epifcopis, Abbatibus, Ducibus, Comitibus, vica- 
r'ns , centenariis , tcloneariis , vel omnibus curam publicam agcntibus. Si 
opportuna bénéficia ad loca fan&arum ecclefiarum , vel fervis Dei preftare 
non definemus , hoc nobis procul dubio ad eternam beatitudinem perti- 
nere confldimus. Igitur cognofcat magnitudo , feu u tilitas vcin a , quod nos 
ad petitionem venerabilis viri Beati Abbatis , oui eft reûor monafterii 
Hoinaugie , quod eft in honore S. Michahelis conftruâum , taie propter no- 
men Domini benefïcium ejusmeritis compellentibus preftitifle voluimus , ut 
ubicumque homines ipfius monafterii infra regnum noftrnm ad negotianduin 
])ervenerint , nullum telonium , nec quamlibet reddibucionem , que ad par- 
tem fifci noftri fpeûare videtur, folvere, nec dare debeant. Propterea per pre- 
fentem preceptionem decernimus,quod perpetualiter manfurum elle jubcmus, 
ut nullo telonio , nec navigale ( a ) , nec carrale ( b ), eve&ione ( c ), nec rota» 
tico(</) , necpontaticoC <), nec ialutatico (/), nec pulveratico , nec 
cifpitatico*(A), nec ulla reddibucione , quod fîfcus nofter exinde poterit 
fperare , nec vos , nec juniores , ant fuccefibres veftri eisdem requircre , 
nec exaflare faciatis , led omnia & in omnibus propter nomen Domini, 

(l) Extat h., c çharta apud Mabillonem , Annal. OrA. S. Benei. tcm. t . pag. (99 , Eccardtrm , 
Orif. Habsburg. Aujinac. pag. 104, Bouquetum , in feriptor. rtr. franc, ton, J , pag. 74 f , & Sckrp- 
flinum, Alfat. éiplom. tom. / , pag. 51 , fed pon fatij correfle, 

(a) Efl teloneum pro navihu* , Naulagt. 

Ci) Tcloneum pro carris , Droit de charroi. 

( . ; Teioneum pro equis , vc! cquiuturij. 

( H) Droit Je rouage. 

( f ) Droit ii pontage. 

(/) Droit d'hturtuu abord* * 

(j) Vide fuprà, nuffl. 68, noti a , pag. ÇXYU* 

( h ) Ibidîm , noti «. 
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vel S. Michaelis Archangeli ipfe Beatus Abbas vel iucceffôr Huis, aut 
memoratiim monafterium habeant indultum atque conceflum, quatenus 
in luminaribus ipfius lanûi loci proficiat in augmentum. Et ut hec auûo- 
ritas firmior habeatur , vel a fidelibus noftris melhte fervetur, de annulo 
nollro eam decrevimus roborare. M'igbaldus ad viccm Radonis recogno- 
vit & îliblcripiit. Data XVI kalendas novembris , anno decimo quarto 
regni noltri. A du m Clipiaco (i) palatio publico. 



Num. 78. 

INSCRIPTIO Codicis continentis Canones Con- 
ciliorum & Décréta Pontificum , quem Codiccm 
icribi juflit Ilachio Ëpiicopus Argentinenfis anno 

DCCLXXXVIII (/). 

Ex ipfo Codicc mtmbranaceo odavi faculi anùqux BiUioiheca 
Ecclejuz Argentinenfis , quem Princeps Luàovicus Corijîantinus 
Cardinalis de Rohan à Repubîicâ Bernenfi obtinuit , dum iLU 
ineunte menje Julio 1374 in urbc Bernenji verfaretur (m}. 

In nomine Sanfle & unique Trinitatis, in armoDCCLXXXVEI, quo Do- 
minus nofter Jhefus Chriltus pro falute mundi nafci dignatus eft ; & in anno' 
XV11II régnante Domno noftro gloriofuTimo , adque excellentiflir Karolo 



(i) Mabillon & alii maie legurrt Cifpliato, Clipiacurrr fuit palatium rcgiura , gallicé » d* quo 

T«ge Germanum , apud Atabillonem r Je re diplomatie* , lib. 4 , pag. tjj. 

( M Hase iifcriptio multum rcdolet ignorantiam & barbariem faecidi oftavi r ut videre eft per ipfo* 
fol* cifmo» quibus featet. Confulatur Cangius , in ptatfatione ad Gloflarium latinum de caufis corruptx 
Jatinitatis , qui vider» eft ufquequd latina lingua à prima puritatc degeneravit fub Regtbus prim* Ce 
fecund* ftirpu. Nec miranda eft k.rc barbaries , cum ftyluj correÔus innotucrk non nifi inilio fjeculi 
noni, tefto Fontanifli,«n vindicii* diptanaticls , pag. 214, xif & xj8. 

(m) Plura d« hoe vide in Hiftori* noftr* tomo primo , lib. j, pag. jtf 6> jt6. Codex rêvera eft 
feculi oftavi & ipfe autographes. Diligcnter ilium examinaverat dofhflimus & amiciflinrai nobis D. 
Smner de Ballaignc , Bcrncnfis bibliothccs pnfcftus, qui ex litteris majufculi* iîve uncialibus in Inf- 
criptione exaraus, ex alifc codicis earacteribus , ex forma litterarum, ex orthographia adhibiris regulis 
à Mabillone traduis, & fpecirninibua feripturarum induEix *tati* judicavit in prxfatione catalogi codi* 
cum manuferiptorum bibliothecr lie mentis, tant. 1 , pag. XXI II , nullum de ejus xvo fuperefle du- 
bium. Hxc ad tandem addenda funt praîftamiflimi vin , cui prarfwtim duos antiquos codices ecctefis 
Argentinenfis débet Eminentidimus Princeps Epifcopus nofter de re litterartà inter itluftriora regimi» 
ni s fui farta multum meritu*. Codex Rachioniî in multis videtur fimilis codic» Colbenino canonum,, 
qui initia oftavi fa?cub fuit Rome confciiptus . & qui hodiè extat Parifiis in bibliothoeà regil , num. }S)6. 
Codicem canonum ab Adriano Papa Carolo Régi an. 774 donatum ex perantiquo ocUvï f.eculi manu- 
feripto bibliothecae Ecclefiz Mctropoliunat CoUwicdis çvulgavu V. Jofephui Hartihcim, Concibocuo. 
GtimariMS tom. J, pag. lii-t}*. 

H x 
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Rege Francorum adque Langobardorum , feo multarum genciura , ac 
patricius Romanorum. Eco itaque Rachio humilis Chrifti lervus fervo* 
rum Dei, adque omnium Catholicorum acfi peccator, gracia Dei Yocaîus 
Epifcopus Argentoratinxis urbis , in anno V. Epifcopati mei , pro falutem 
anime meae remedium , vel pro etemc retributione , in amore Dei & 
Sanâe Mariae Argentoratenfis urbis ecléfie liée librom canonum con- 
tinentem in fe dottrinara Sandorum re£te vivencium patrum icribere jutli : 
omnem plenitudinçm omnium Conciliorum fecundum conftitucionem an- 
ticorum patrum, qui fuerunt congrecati ad Concilium in Nizea civitate, 
hoc funt CCCXV1II Epifcopi, ln quo legentibus futura fit fpeculatio pre- 
fens eruditio Explicit prologus (o). 



Num. 79. 

DIPLOMA fi&itium Caroli magni Régis 
Francorum pro Prioratu Lebrahenfi in diœcefi Argen- 
tinenil, datum Rom» xvi. Septembris dccxci. 

Ex Chanulario Abbatiœ San-Dionyfianœ ( p ). 

In nomine Summi Dei & Salvatoris noftri Jhefu Chrifti , Karolus Dcî 
gratia Rcx Francorum & Longobardorum , ac patricius Romanorum, vir 
îllufter. Si petitionibus fervorum Dei & utilitatibus ecclefiarum coufulimus, 
& hoc ad effe£tum perducimus, retributionem exinde maximam a Deo 
in die neceflitatis habere confldimus. Igitur cognofeat utilitas , feu fagaci- 
tas omnium fidelium noftrorum tam prxfenrium quam futurorum, quia 
venerabilis Abbas & fidelis nepos nofter Folradus cum fuis monachis de 



(u) Hic codex juiTu Rachionii feriptus videtur eflie , ut diximus , codex canonum , quem ab Adrian» 
Papa accepic Carolus Imperator , indé per GalJiam & Gcrmaniam receptum ; cui codici , qui confine- 
bat Concilia Grarcix & Afric* , addidit Rachio Concilia Galliarum & Hifpanic cum decretis centu» 
Summorum Pontifieum. Décréta incjpiunt ab epiftoli Damafi ad Paulinum Epifcopum Antiochcnum , 
& in co nullae falfx reperiuntur dccretalcs , tune jàm «rulgat* fub uomine Ifidori mercatoiii , tire 
pec citons. 

( 0 ) Formula txplieit frefjucns eft în antiquU mss. refert verbant latinum ixplieltui , id cft , f<rm» 
five liber ebfolutm , quo fenfu ait Marti ails , lit. 14 , tpigr. 1 : " verfibus explicitum eft omne duo- 
bus oput >'. Non tarui erat ejusdcm formule ufut ad notandum finem ope r i s tempore V>. Hteronymi 
qui feribit , tpifl. ijS ad Marcctlum : « Solemus nos, completis opufculis , ad dulinctioncm alteriaf 
>• fententis médium interponcre txplitit, au; ftlicittr, aut aliud tftiusmodi ». 

(/) Damus hoc diploma poft Doublcrum, qui iUnd edidit in Antiquitii & Rtthtrtku d* l'Ahbay* 
de S. Dtny$, liv. 7, pat. 711, & qui in opère fuo typis anno i6ij edito multa fah'a veru inter- 
milcuu. ld fenferat iple Fehbien . qui in hirtorii fui gallicà Abbati* S. Dionyui nonnifi authentica 
•Uegans ea omnia fuppreflit , qux falfitatcm redolebant. De noftro diplomate confulatur diiTertatio 
quarta, tom. 1, pag. toj-iej. Ulud jàm ktçxpoUtam , aut falfum dcclaïaYit Mabillon, dt rtdipl*- 
Katici , pag. 7*, 
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Bafilica peculiaris noftri patroni Domni Dionyfii Martyris & fociorum eju» 
Ruftici & Eleutherii , ubi ipfi corpore requieicunt , timens ne poft noftrum 
deccflum ecclefia Lebrahae , quae lita eft in pago Alfacince , ubi ipfe Do- 
mnus & Sanclus Alexander Martyr corpore quiefcit, & cjus poffefiones, 
quas nos ex beneficiis noftris pro falute anime noftre ipfi Sando contuli- 
mus, ab impiis & perfecutoribus deftruantur , acceflit ad noftram clemen- 
tiam deprecans & petens , ut praeceptum auâoritatis & conrlrmationis 
noftrae ei taie fieri & affirmari ex omnibus rébus pertinentibus ad ipfam 
ecclefiara dignaremur; cjuatinus prxdiâa fanâa ecclefia perhenni tempore 
in noftra & fua eleemolyna perpétua obfervatione ipfas res & poiïeûones, 
tencre & poflidere valeat. Quorum jufte peticioni, ficut juftum eft, annuentes, 
& ecclefiae ipfi pro remedio animae noftrae , in quantum poffumus , confu- 
lentes, conienfu praefati Abbatis & optimatum noftrorum confilio , ipfius 
ccclefis & poftefionum e)us Lotharingiae Ducem advocatum conftituimus 
per Dcum omnipotentem & praecepti noftri auâoritatem obtenantes, ut 
nec ipfe , nec aliquis fuccefforum ejus per fuccedentia tempora quid in ea 
injuftac confuetudinis ufurpent. Ita tamen ex regali fifco & fub tali con- 
ditione ei concedimus, ut fi praepofitus ipfius ecclefiae de hominibus fuis, vel 
alienis res ecclefiae injufte auferentibus per fe plenam juftitiam facere non 
potuerit , advocatum fecum adducet, & exinde ambo judiciariam caufam, 
prout recla juftitia popofcerit, deducant. Quod fi homines illi ex judiciaria 
caufa aliquid perfolverint , quod nos leges vocamus , in très partes dividetur, 
quarum duas praepofitus & tertiam advocatus habebit. Quod fi Dux ipfe ali- 
quem advocationis hujus participem & coadjutorem fub fe haberc voluerit, 
ut quod unus facere non poterit alter compleat , unum folum tantum conce- 
dimus, ita tamen ut ille liber fit & legalis. Hoc etiam notum fit advocato, 
quia ter in anno ad curiam praepofiti ex debito , fi admonitus fuerit a praspo- 
fito , venerit , non plusquam duodecim homines, & eauos tredecim in 
comitatu fuo adducens determinatis fcilicet temporibus , îd eft , poft fefti- 
vitatem Sanûi Martini , & ad feftivitatem San&i Hilarii , & in menfe maio ; 
8c dum venerit taie ei , a praepofito fervitium ad menfam praeparabitur. 
Ad feftivitatem S. Martini & ad feftivitatem Sanûi Hilarii idem erit fer- 
vitium , panis fcilicet de modio frumenti , & Frefcinga admodum 
laudabilis, & menfura vini; ad pabulum vero cquorum ejus duo modit 
avenx dabuntur. In menfe vero maio prxfata erit menfura panis & vini 
& aries duorum annorum : tribus vero equis folummodo pabulum praebe- 
bitur. Ad banc vero menfam praepofitus & advocatus pariter fedebunt ; & fi 
quid ibi plus neceftarium fuerit quam quod determinatum eft , ex communi 



( <f ) Frefcinga eft vox in antiquis chartit alcmannicis 8c nllicis fréquent , qui ordinariè «Icfig-atur 
porcu* anniculu». Apud Aurclianenfes , telle Mcnagio , gaÙicc Frtfargtau appellttur porcu* avoduaa 
plane adultus, poxceÙo tuncn laâcntc fgitier, 
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perçoivent, prapofitus fcilicet du as partes 8t ad vo en tus tertiam. Et ne et 
parum videatur hujusmodi fervitium , magna quidem erit retributio a Dcô 
Si die neceffitatis & anguftia. Si reôe & fideliter erga c 



Dei Se ejus 

poflefiones egerit , ex beneficiis , qua ipfi ecclefiac pro remedio anima 
noftra & regni noftri ftabilitate obtuleramus , nonaginta manl'os terrât 
concedimus. Si vero ipfe advocatus ,vel ejus fucceffores , velaliqua magna 
parvave perfona temerario aufu contra hoc noftrum decretum agere prae- 
fumpferint, vel alias confuetudines , extra quam in cathalogo cartae hujus 
determinatnm eft , fuper cala m Dei & ejus pofTefiones impofuerint, feiant 
fe anathematis vinculo effe innodatos & a regno Dei alienos, & cum 
omnibus impiis aterni tncendii fupplicio condemnatos. At vero qui ob- 
fervatores ex ti ter in t pracepti hujus , gratiam atque mifericordiam , vitam- 
que aternam a miiericordifîimo Domino confequi mereantur. Et ut haec 
petitio , quam a nobis praedictus Abbas & ejus. monachi poftulavcrunt » 
rlrmior habeatur & ftabilior, manu propria fubteream decrevimus roborare 
& de annulo noilro ftgillare. Aûum Romae palatio publico, XVL kal. 
octobris in pralentia Domni Leonis Papae , anno vero XX11L & VIII. 
régnante Domno noftro Karolo gloriofiffimo Rege. Ego Léo Apoftolica 
Sedis Pontifëx laudans & confirmans fubfcripfi. Signum Domni Leonis 
Papa. Signum Karoli gloriofilfimi Régis. "Wibodus ad vicem 
recognovit. 



Num. 80. 

CHARTA THEOTHARDI & conjugis ejus Ebersvîndaî , 
quâ bona fua in Strasburg concédant Abbatiae Fuldenfi, 
data XXII Junii DCCXCL t 
Ex vturrimo fœculi noni Codice EccUJîa FuUenps (r). 

SacrosàNCTJS EcCLESIiE Sanâi Bonifatii Martyris Chriiti , qua eft 
conûruûa fuper Btivium Fulda, ubi ipfe Sanctus Martyr Boni tan us iàcro 
requiefck corporc t Se ubi Baugoltus Abba ) preeûe videtur. Nos ita- 
que Theothardus & conjux mea Eburfuvind donamus pro animae noftra 
remedium , donatumque in perpetuum eiTe volumus , hoc eft> infra nova 

■ ■ ■* 

(r) Exhibet Schanoat, in eorport traiUionum FuUtnfium , num. <ff , pag. 47. 

(#) De Baugolfo fecundo Fuldenfis monaAsxij ÀbbitS le&« Nceiologiuoi i-juide» Abbati* tpudluH- 
9it\ium t tom. j rv.Eruawic. pag. j(a* 
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cîvitate (/) arialcm noftram cum cafa, quae in ea Habilita eft : & un « 
latere habet Baldrud, ab altero latere via communis («):ab ima frontc 
habet Gotesman , & ab alia fronte terra San&i Pétri de monafterio Sund T 
alberti Abbatis ( a; ) , totiim & integrum a die prefente donamus , atque 
transfundimus , liberam ac firmi&niam in omnibns habeatis poteftatem. 
Si quis vero , quod futurum effe non credo , fi nos ipfi , vel heredes 
noftri, feu quislibet ulla oppofita extranea perfona , qui contra hanc do- 
nationem a nobis faftam venire temptaverit , aut irrumpere voluerit , 
iram Dei incurrat & inférât, filco cogente, auri uncias quinque, argenti 
pondéra duo. A&utn inStrazburga civitatc publica. Datum X. kal. julias, 
anno XXIII. regni Domni Karoli Régis, f Theothardi, f Eburfuvinda 
conjux fua , qui hanc donationem fieri rogaverunt. f Hrihcharii. f Hruot- 
munti. f Ottoni. + Theotuvigi. f Egilol/i. f Thancolfi. f Utoni. f Afaph, 
qui rogatus feriput. 

Num. 81. 

CHARTA altéra Theothardi , qui Abbatia; Fuldenfi 
bona fua in Strazburg & Heidolsheim concedit, data 
XXVII Junii DCCCI. 

Ex pradiSo Codict EccUJia Fuldcnfis (y). 

Sacrosanctje EcclesIjE San&i Bonifatii, quae eft conftru&a fuper fïii- 
vium Fulda , ubi ipfe Martyr facro requiefeit corpore , ubi in Dei nomine 
Baugolfus Abba preefle videtur ; ego itaque • Theothardus dono pro 
remedium Adalharti , donatumque in perpetuum eflê volo, hoc eft, infra 
nova civitate Argentoratinfe areale unura » cura cafa quae fuper ipfam 

» 

( r ) Charta h«c & fequens probant fxculi o&avi fine jam extitifTe Strateburgum in novam 8c ré- 
fèrent civitatem cliitinctum , & intrà ipfa urbit mernia extitirte terras arabilet , c> quod rata adhuc 
ibi xdificia confiftebant. Quod & in ipfa Lutetix primxvi origine deprehendimus. 

f«) Illa via commuai» videtur effe princep* illa ftrata per Strateburgum tranfietu , qux média 
«dliuc arvo Ottrflrjfi dicebaiur. 

( .t ) Id eft , terra pertinent ad Medianum-monafterium t tune enim Sundalbertuf , quem «fii Sun* 
«Srabertum vocant , Uluif monafterii erat Abbas , in qui dignitate Regimberto anno 75S fuccedent , 
peritetit triginta & aniplius annos. Confulatur Bclhomme , in ktflori* Mediani-mont/ieru , qui tradil 
f «ig. Cj Sanctum Pctrum hujus Abbatix faille oltm Patronum. 

{y) Ex'at apud Schaanat , tradiùonum Fuldtnfium uum. iji , ptg. 7/, 
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arialem ftabilita eft , ab uno latere terra Sanâi Nazarii ({), abalterola- 
tere terra Sanûi Mauritii (<t); ab uno fronte terra Sartttas Maria: (£), nb 
alia fronte terra SanOi Stephani (c); vel in marca Haidulfushaim (</) 
ariale nnum , ab uno latere terra Sandtae Mari» , & terrai araturiœ jur- 
nale («) unum , earatione,ut a die prefente trado atque transfundo, ut 
ipfa cala Dei , vel congregatio illa hase omnia teneant atque polTideant , 
& quicquid exinde facere voluerint , liberam in omnibus habeant potcfta- 
tem : fi quis vero, quod fnturam effe non credo, fi ego ipfe, quod abfit, 
vel heredes met, feu quislibet ulla oppoftta periona extranea, qui contra 
hanc donationem a me ta et a m venire temptaverit, aut eam infrangere 
voluerit , tune inférât vobis , cogente fifeo , auri uncias quinque , argenti 
pondéra ûmiliter , & quod repetit evindicare non valeat , ied prefens dc- 
natio haec omni tempore Hrma & inviolata permaneat , ftipulatione lub- 
nixa. Attum in Strazburga civitate publiée. Datum V. kal. julii anno 
XXXIII. Caroli Régis, f Theothharti , qiti hanc donationem fieri rogavit. 
* Vuolfberri. f Berahtradi. j* Hruodoiahi. + Vuolfharti. f Sigebertr. 
f Sigoni. f Hartuodi. f Ego Afaph rogatus {çripfi & teilibus firmavi. 



( r ) H eft » terri pertinens ad Abbatiam Laurishamenfem , Hodiè Lorch, in dlxcefi Wornuticnâ 
fundaum anno 764 f qwe Sanfti Naxjrii difla fuit ob ilhta* ibi hujus Santh Martyris rehquiat. H*c 
Abbatia olim multa bons poftidebat in A Uatii , ut patet ex codice Laureshamcnli , quem tribus toais 
gvulgavit docliiiîmus fie nob'u amicus Andréas Lamciui , AeademL* eleftorali*. Thcedoio-Paklinc» 
Minnlicimtr.fi 1 SectctariDJ perpetuur. 

( ê ) Id eft , terra per -..ne m ad Abbatiim Aprimonafterienfenw 



(*) Id eft, terra perone» ad Ecclefiam Cathedtalem Argentinenfem. 

( t ) Id eft 1 teira per line ru a<i Abbatiam S. Srephani in Argcntini. 

(O Hodiè >icu» Heidolsbeim prope Oner.beim , perunen» ad Ducem Bipontinu». 

(«) Jurnale, gallice ]wra*l , «fi quantum uno die par boum aiarepoteft, Duiaigt > in 
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Num. 82. 

CHART A T h eo t B ald 1 Abbatis Aprimonafte- 
rienfis , quâ bona in Diebolsheim & Friefenheim con- 
cedit Abbatiae Fuldenli. Data die V. Maii DCCCIII. 
Ex veterrimo Codice faculi nord pradiïlo ( f ). 

SacrOSANCTjE ECCLESIjE , quae eft conftruaa in pago Grapfeld (#), & 
cil vocabulum ipfius monafterii Vulda , in honore Sanâi Bonifacii Marty- 
ris , ubi vir venerabilis Baugulfus Abba preeffe videtur. Ego itaque in Dei 
nomine Theotbaldus, ac fi indignus vocatus Abba co gitans pro 

remediura animae me* , & pro eterna retributione , & de nys teftimonys, 
quae la 1 1 s terribiliter Scriptura S a net a commémorât , & de repromiftlone , 
quam fanftum evançelium commémorât , de quibus omnibus peritis no- 
tum eft , ut apud mifericordem judicem veniam confequi meretur. Ideo 
dono ad ipfo ianfto loco , donatum quod in perpetuum ut permaneat elle 
volo, hoc eft, marcas duas, id eft, in Dubileshaim (i) & in Friefen- 
haim (/), quicquid in Mis duabus marchis vil us fum habere , excepto 
quod nepote meo Hugone tradidi mancipys , his nominibus , Liutricum 
cum uxore fua Theatrada, & infantes eorum , & fervum unum nomine 
Gozirid , cum cafalis & aedificys eorum , id eft , cum terris , cafalis , 
aedificys , vineis , filvis , pratis , pafeuis , aquis , aquarumque decurfibus , 
vel omnibus adjacentys , totum & integrum a die prefente de meo jure 
in veftram trado dominationem , ita ut Abba, vel reôores illius monafterii 
habeant , teneant atque poflideant , vel quicquid exinde facere voluerint , 
liberam & firmiflimam in omnibus habeant poteftatem. Si quis vero , quod 
fieri non credo , fi ego ipfe , aut aliquis de heredibus , vel proheredibus 
meis , feu quislibet ulla oppofita perfona , qui contra hanc donationem 
a me faûam venire temptaverit , aut eam infringere voluerit , inférât 

(/) E I iJit Schannat , in trêiitionibwi Fulitnjibus , num. 160 . ptg. 78. 

(g) De pago Grapfeld, ta quo fita fuit Abbatia FulUcnfia, lege eundtm Schannat , in Buchonii 
ru*n , cap. 4 , pag. JJ4. 

(A} Charta haec Alfatica Alfatam de'gnat Abbitem , qui non aHus effe potert quàm Theotbaldus 
Ebersneimcniîs five Nov-entcnfii , quem memorant Chrome on Novicotcnfc ac Diploma Carofi magna 
«ait 810 tafra référendum, num. Se , pag. CUV. 

(i) Hodic Diebolsheim , viens qui eft feodum Dncts Bipontini eonceflum DD. de 

(/) Hodiè Frief«nbeim , vicua pmkcos ad Epifcoj.ua Argentinenftn. 
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praefato monafterio auri uncias feptem , argenti pondéra decem coachis 
exfolvat , & quod repetit evindicare non valeat , fed prefens donatio haec 
omni tempore ftabilis & firma permaneat , flipulatione fubnixa. Aâum 
publiée in Tubileshaim , in ipfa villa III. non. maii , anno XXXV. régnante 
Donino noftro Carolo Rege. f Signum Theotbaldi Abbati , qui hanc tra- 
ditionem ficri & firmare rogavit. f Signum Wicharii teftis. f Signum Bef- 
fonis. f Signum "Waltharii. t Signum Albrici. f Signum Hildi. f Signum 
Wachonis. f Signum Adalaici. f Signum "NVolfridi. f Signum Ratleici. 
Afaph rogatus fcripfi & fubfcripfi , qui in Dubileshaim marca , & in Fri- 
fenheim marca viius fui habere totum & iutegrum , quod Wacho habuit 
in bénéficie 

Num. 83. 

■ * 

DIPLOMA fiâitium Caroli m agni Imperatoris 
pro Monafterio Lebrahenfi , datum anno D ceci 11 (m), 
infertum Diplomati Caroli IV. Imperatoris anni 
MCCCXLVIII (fl). 

Ex Nanceiano Caméra Computorum LotAaringia Tabulario. 

Jy nomineDei, Amen. Carolus Dei gratia Rex Francorum & Longo- 
bardorum , vir iÛufter ac patricius Romanorum. Quicquid enim ad loca 
Sanétorum venerabilium ob amoremDei concedimus, hoc nobis ad laudera 
& ftabilitatem regni noftri & procerum noftrorum absque impedimento , 
aUenatione , aut diftra&ione cujuscunque perpetuis temporibus libère per- 
tinere confidimus , volumus & jubemus. Igitur notum fit omnibus âdelibus 
noftri s tam prefentibus quam futuris , qualiter monafterio Lebrahae in pago 
AHatiae , in faltu Vofagii , quod rldelis nepos nofter Fulraddus Abbas in 
fua proprietate aedifîcavit in honorcm beatorum Martyrum Dionyfii , 
Ruftici & Eleutherii , atque Beati Alexandri Papse , ubi ipfe fanûus Papa 
corpore quieTcit , concedimus fratribus ibi Deo fervientibus quicquid 
eis oportunum fuit , & habere dignofeimus in valle Lebrahje , ufque ad 

(m) Falfituis notas exhibet diflertatio nortra quarts, font./, pag. 109 -tri. 

(n) Hoc diploma Caroli magnl retutit, ac fu* auâorttatis prateepto dato 37 aprilii 1)4$ renov*- 
VU Carolus IV. Impcrator, illud vcrum arbitrant. Idem videtiir clic hoc diploma Caroli magni , quod 
hîs verbis memorat Hugo, in facrm antiquitatii monumtatit, tors. 1 , pag. 174 , m Extat in reg-o 
h Lotharingie ferinio diploma Cuoli magni aji, 801 40 gratum piioiicïs «ooilioià ia Yâilç Lcbtab* ». 
Scd hueufqu* ineditum naanûi, , f 
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tnarcam inagni & cxcelfi montis Vofagii, qui vulgariter nuncupatiir dit 
Ricrjt , & in villa quae ad Santtum Hyppolitum vocatur, in pafcuis , pra- 
tis | molendinis , hominibus , cenfibus , decimis , aquis , aquarum decurfi- 
bus , montibus & fylvis cum aliis juribus ac pertinentiis ; fylvam quoque 
Colonmenfem , & montem quercus cum eorum collibus , terris cultis & 
incultis , pratis , aquis , pafcuis , circumadjecentibus etiam locis planis & 
nemorofis , quae omnia & fingula ad ufum & profe&um prxdiâorum fra- 
trum nunc & in futuris temporibus confirmamus. Nulli etiam liceat in prœ- 
didlis montibus , fylvis & locis , totiusque vallis confinio domos ftruere , 
terras, fylvas, aut alias poflefiones fibi de jure vindicare fine confenfu 
Abbatis ac loco fui fubftituti , cui talia fub annuali cenfu ut Dominis hindi 
competit pracftare. In fylvis etiam S. Hyppolyti & fluviis ufque ad mar- 
cam magni montis praediâi ufum & captationem ferarum , volucrum , 
pifcium , lignorum habebunt , & femper de jure poflîdebunt. In villis vero 
praîdiftis fcilicet & locis, & in Enisheim (o) omnimodam juftitiam tem- 
poralem ex fifco regio eis tribuimus. Unde advocatis , qui omnium jurium 
ejusdem monafterii defenfores elTe tenebuntur , pro retributione tertia 
pars cedet emendarum, exceptis in criminalibus & conHfcationibus tut ti 
& homicidii & aliorum deliâorum , pro quibus ad mortem quis condem- 
natur , CUJUS omnia bona eonfifcata ad ipfum Abbatem perveniant , cum 
regimine eccleliarum parochialium Lebrahs, Sanâi Hyppoliti, Anholz- 
heim. Quod li loco fui aliquem idoneum , ut regat populum , deftinaverit, 
& neceflario convenienter provifum fit , estera ad utilitatem fratrum vo r 
lumus devenire. Infuper in Ducatu Alamanniae fuper Eslingen & Hart- 
bertlingen plauftrum unum quantitatis confuetae cum fex bobus admodum 
laudabilibus plénum & oneratum lino puro & mundificato , unumque 
fextarium ufualis moneta: recipere & poiîidere concedimus , & volumus ad 
praediOum monafterium devehi perpetuis temporibus annuatim. Quae etiam 
praedictus venerabilis nepos nofter Fulradus ipfi cafae Dcicontulit in Gemar 
(/>) » Anholzhcim (f ) , Lumersheim (r) , Enisheim (*) , "Wolcksheim 
Cr),Firdenhcim(a),Igmarsheim (*) , "Wittenvir (.y), Marckelsheim ( {), 



(o) Eushcim , vicus duabus ab Argentotato UucU. 

( PJ Oppidulum Gcmar. 

( q ) AntoUhcira , vicus propè Colmsriam. 

(r) Leimertheim , vieux tribus ab Argentin» leucis «Mans, pertinent ad Epifcopura Argendticnfeau 

( * ) Hodiè F.nshcim , bihorio Argentin» «liftant. 

(») Hodiè Wolcktheim, pertinent ad Epifcopum Argentinenfem. 

( ) Hodiè Firdenlicim , vicus Alfieiz in terris ordinis equeftris. 

(x) Ingmarsheim , vicus olim propè Oberehnhemium , facculo decimo tertio dertruftuj. 
(y) Wittenw eder , vicus trans Rhenum pertinens ad DD. de Boèckei fit de Franckenfteiit; 
( O MatckoUheim , oppidum pertinens ad Epifcopum Argcnticcnfein. 

I 2 
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Gruflenheim ( a ) , cura cor uni juribus , jurisdiûionibus , Cllriis dominicalibus 
corrobora mu s. Ab ipfis vero fratribus, vel hominibus eorum fuper terrain, 
feu per aquam quidquid vehentibus, vel deducentibus in civitatibus, 
in villis , in oppidis, camp i s , vel aliis quibufcunque locis vendentibus, 
a ut ementibus teloniura , pedacium, pulveraticum , rotaticum , pontari- 
cum ( b ) , pafnagium , confuetudines , aut alias tribuendas fubventio- 
nés exigere & recipere prohibemus. Familiares etenim eorumdem in curiis 
& domibus ipforum commorantes , terras & poflefiones eorum colentes & 
eis communicantes , livras non dabunt , nec alia fervitia , ipfis tnvitis , 
Dominis , aut advocatis locorum non praeftabunt , neque pro deliâis , practer 
Abbatem, judicem temporalem recognofcent, in his maxime, quibus juf- 
titia temporalis judicare confuevit. In ipfis namque curiis confugienr.es 
libertate & mimitione ecclefiarum gaudcbunt, commorantesque in villis 
vendere , emere , aut alios contractas facere licitum erit , contradiclorio 
praecepto non obftante. Et ne noftra donatio praediûorum & aliarum re- 
rum , prout in chartis & aliis noftri s praeceptis continetur , periclitetur , 
animaque noftra fimul & anima noftrorum predecefibrum Regum 6c tutu- 
rorum aliquid fibi pro falute fua offerentium fraudulenter ob diminutio- 
nem divini cul tu s , ipfaque cafa Dei patiatur detrimentum bonorum, quae 
omnia libéra & absque fervitute , & penitus ab omni jure alieno foluta 
concefiimus ; fed & fepc diûa noftra Abbaciola , five cafa Dei perenni 
tempore illibata permaneat , praecipimus ut nidlus cujuscunque conditionis 
exiftat magna, parvave perfona audeat, nec prefumat bona & perfonas 
ejus quacunque occafione invadere, arreftare, occupare , impedire, alie* 
nare , vendere , emere , diftrahere , vel obligare fuper his ftyris , aut aliud 
jus petere, nec extorquere, confuetudines in praejudicium imponere. Dato 
vero in futurum aliquo importuno ignium , aquarum , tempeftatum , quod 
Chriftus minime permittat , ad reftaurationem & reparationem damni , ne 
fiât error pejor priore , authoritatc fuperioris petita & obtenta , hi , qui 
pro tempore in Lebraha: monafterio refiderint , aliquid ab alienis recipere 
valebunt cum aflecuratione bonorum , ita tamen quod ipfis creditoribus 
de principali forte ad integrum perfolutis amplius debitores in bonis noftris 
& fuis vexare prohibemus. Quod fi contra hoc praeceptum attentare prse- 
fumferint , & ultra juftam & datam fummam ufurpaverint , ipfos facrilegos 
ad judicium divinum appellamus , fimulque pro pœna corporali ab eorum 
judicibus ordinariis ad reftitutionem compellantur , & ad emendam arbitra- 
riam condemnentur rationabiliter , volentesque ex noftro propno cont u- 



( ' ) Grufenhcim , viciu pertineiu ad Dominoî de Rathfamhaofen. 

( * ) Conful» notai fupcrior'u diplomatie Caroli Magni pro Ax|entinenfi Ecelefii , dati anno m » 
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limus pro no lira noftrorumque falute cum ufuris violenter aut indebite»' 
aut alias quovis modo per manus aliénas & vel ad facrilegas diftrahantur. 
Vobis igitur noftris fidelibus prefentibus & futuris in villis & civitatibus 
noftri imperii praefentibus magiftratibus , advocatis , confulibus & civibus 
noftram ianftam & dile&am Abbaciolam in Lebraha cum perfonis & bonis 
eiusdem nunc & per fuccedentia tempora protegere & défend ère jubemus. 
Timentes namque poft deceflum noirrum in his non fervare fidem , mifi- 
mus Romx corroborandum pracceptum auctoritatis noftrae. Et ut haec do- 
natio cum ftatuto praferiptorum ilabilior habeatur , protectiones etiam 
ipfa cafa Dei percipere glorietur , Lotharingi» Ducem advocatum & 
defenforem eue conftituimus. Venerabiles Archiepifcopos Moguntinenfem 
& Trevirenfem & eorum fuffraganeos cum eorum fuccefforibus coadjuto- 
res & confervatores ex caufa rationali omnium praedictorum eûe a Santta 
Scde \poftolica meminimus impetrare nunc & futuris temporibus duratu- 
ris. Praeceptum igitur prefens manu propria fubterfignavimus , & annulo 
noftro infigniri jiuTimus. Datum Aquisgrani anno Domini DCCCUI , primo 
anno imperii noftri , quinto decimo regni noftri , régnante Domino noftro 
Jefu Chrifto in faccula faeculorum , Amen (* ). 



Num. 84. 

BULLAfiftitia NlCOLAl Papse, quâ confirmât fupra 
deferiptum Diploma Caroli magni (</) , 

Inferta Diplomati Caroli IV. Imperatoris an. 1348. 

Ex Nanceiano Caméra Computorum Lotkaringia Tabulario, 



N. 



ico la us Epifcopus fervus fervorum Dei , univerfis Chrifti fidelibus 
nunc & futuris temporibus falutem. Quoniam juxta feripta petitoria filii 
noftri prœceUentiiTuni Régis Caroli privilegium praefentibus autoritatis 



(c) H«c pr*raittit Carolus IV. lmperator in fuo diplomate «n. IJ48. » No» vero prcdiâorum 
« Àbbatis fie convenais S. Dionyfù precibus inclinât! , vidimus fie perlegimus pr*ccptum invtftîfGmi 
n Phncipis Carolis Régit non ruptum , nec in aliqua fui parte vitiatum , figno fu« autoriutis in âla 
1» ferico Cgnatum in forma fubfchpta. 

Prscter inufitatum in B utils Pontificiis ftylura , maximum pnr fe fert fallltatis indicium bac 
quant in fuo diplomate tranfcrtpfît Carolus IV lmperator an. 1 548 , quamque vocat prateedentit 
praecepti conrinuationem. Nicolaus Papa hanc bullam dedifTe dicitur ad petitionem Caroli magni. At 
nullus Nicolaus atvo illo fedi Roman* prxfuit , nofcuntque omnes in ipfa hiftorii vel minime ver» 
fati , Nicolaum primum anno tantùm 8ts fub Ludovico Lotharii filio Impcratorc Papam tuilTe clcfhim. 
Léo III. anno 803 , quo fuppofititiuin Caroli magni refertur diploma , Romaniu «at Pontifcx, Vid* 
in hiftoti* notice tomo piime duTcrtationem quaxtam, ptf. tu & tu. 



tin PIECES JUSTIFICATIVES. 

noftrae dileûis fîliis monafterii Chrifti martyris Dionyfii in Abbaciola 
Lebracenfi fub régula Sanâi Benedi&i religiofa converfatione degentibus 
unanimi confcnfu facri concilii perpetuo indulgemus , concedimus atque 
confîrmamus , ut ficut ipfe gloriofiftimus filins nofter Carolus divino duûus 
amore de villis & facultatibus , feu ftipendiis fpecialiter prxdiâorum ira- 
trum ornamentum & ecclefiae fuae hofpitium atque pauperum ufibus fervata, 
vel meliorata, feu au&a ordinatione, quae temporepiae mernoriae genitoris 
fui Pipini fuere fa£ta conftituit ac praecepto fuae autoritatis firmavit, ira, 
lient in eisdem praeceptis & donationibus continetur , perpetuo incon- 
vulfa permaneant. Conftituimus iterum autoritate Beati Pétri, ut nullus 
cujuscunque conditionis fuerit , de his quae in prasceptis ipfius fîlii noftri 
Caroli & aliorum Regum collata funt, fub cujuslibet caufae occafione live 
fpecie in prasjudicium donationis quidquid minuere vel aufFerre, obligare, 
alienare, impedire , invadere, vendere, emere, & fuis ulibus applicare, 
vel aliis quafi piis caufis pro fuae avaritias exeufatione praefumat ; fed 
cunâa quae prefatis ufibus monachorum oblata funt vel offerri contigerit , 
perenni tempore illibata & inconvulfa fine aliqua inquietudine profutura 
permaneant. Volentes itaque malitiis hominum obviare litteris în praejudi- 
cium & detrimentum praedictorum confettis & contra noftrum decretum 
initrumentum datis caffamus , nulliusquc valons efle decernimus. Nulli 
ctiam Archiepifcopo , aut Epifcopo ab eisdem judicibus deputatis liceat in 
ipfos monachos aut in aliquem , qui eis décimas aut alios reditus tenetur 
exfolvere , in praejudicium ipforum fententiam excommunicationis , aut 
interdiûi proferre, nec invitos eos ad fe in judicium compellere , diun 
tamen Abbatis fui tanquam ordinarii volueflt parère mandato. Et quoniam 
petiàoni ipfius tilii noftri Caroli annuere cupimus , honun omnium quae 
hujusmodi praecepti , decretique noftri & fui pagina continet dileftos filios 
noftros Archiepilcopos Moguntinenfem & Trevirenfem & eorum fuffraga- 
ncos ,fimul hos, qui lue ordine & loco fuccefferint, confervatores confti- 
tirimus eisdem , & cuilibet eorum in folidum qui fuerint requifiti , man- 
dantes quatenus ipfum monafterium Lebrahae moleftari, aut inquietari , in 
îuribus & bonis , atque privilegiis , ut praemittitur , collatis & conceffis 
non permittant. Si quis autem temerario aufu , magna parvave perfona 
contra hoc noftrum apoftolicum decretum agerc praefumpferit, feiat fe 
anathematis vinculo innodatum ac regno Dei prorfus alienum , cum om- 
nibus impiis incendii aeterni damnatum. At vero , qui obfervator hujus 
decreti extiterit , gratiam atque mifericordiam , vitamque acternam a be- 
nigniflîmo Domino noftro Jefu Chrifto confequi mereatur. Datum X1I1I. 
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Num. 8f. 

C H A R T A donationis fa&a Monaflerio Honaugienii 
à Beato Abbate die xxi Junii dcccx. 

Ex Libro jurium Collegiata S. Pétri Senior is , fol. ij , colkto cum 

Coccii editione (e). 

Sacrosancte Ecclefie, que eft conftruôa in infula, que publiée ab 
omnibus Hohenaugia nominatur , fuper fluvium Rhenum in honore S. Mi- 
chaelis Archangeli ceterorumque Sanâorum (/). Ego itaque Bc.it us , etfi 
indignus Abbas, dono pro animae meae remedio totum & integrum, quan- 
tumeumque acquifivi , aut collaboravi , five comparavi ; aut etiara pec 
matins bonorum hominum & per chartas firmas inveni & per chartant 
confirmationis Régis Caroli & Imperatoris (g ). Dono aut cm hoc totum 
& integrum , ad illum locum prxdidtum & ad illos San&os , in quorum 
honore conftruttus eft , & ad pauperes & peregrinos gentis Scotorum. 
Dono autem hoc totum, ut ille Abbas, quem ego elegero fecundum re- 
gulam ecclefiafticam , poft obitum meum habeat. Dono autem primiim 
ecclefiam, quam ego conftruxi in Maguntina civitate; &alteram ecclefiam, 
quae eft conftruâa in fylva Marchlichio , five Luttenbach ( h ) ; & tertiam 
ecclefiam Loghann , in curte nuncupata "Wificha ; & quartam , quae eft in 
Sterrenbach ; & quintam , quae eft in Burrenheim ; & fextam , quae eft in 
Rhodahaim ; & feptimam , quae eft in Hurmufa ; & oclavam , quae eft in 
Beronia , ( / ) cum omni adjacentia , trado atque transfundo , & in perpe- 
tuum ut permaneat volo, cum terris, campis, pratis, filvis, vineis , do- 
mibus , édifiais, peculiis , utriusque fexus mancipiis, aquis aquarumve 
decurfibus, mobilibus & immobilibus ; in hac vero conditione, ut ab illo 
die tranfitus mei ipfe Abbas loci illius, cui ego commenda vero , habeat 
poteftatem habendi , poflidendi , commuta n di , aut quidquid ex illa regu- 



( t ) Hanc chvr.i -. , fed non intégrant , ediderunt Cocciui , in Dagohrto Regt , pag. 1^4, & Coin- 
tuu , Annal, tetltfiafiit. frantotum , tom. 7 , pag. ifS : totam, fed ritu>fam , dederunt MabiUon , Annal. 
Or à. S. BtnciiS, tom. 1 , pag. in, Eccarduj , Orig. Hàbtbarg. Anflriûc. pag. toi , & Schocpflinm , 
Aljat. diplomat. ton. 1 , pag. il. 

( ' > Coccius legit : » Ctttronunant SanSorum , namtro euttum auadraginta fepttn. 

Ce) Vide chiTtam fuprà , num. ji , pag. CXXIX. 

(A) H*c ecelefia videtur efle origo Collégiale Luttenbacenfu. 

(i) Beronia, diftnm pofteà Beronenfe mona/Urium , hodië Cotlegiata Monaflerienfi* (Miajltr) 
U Hclvetii & dioonc Lucerncnû. Vide hiftoti* nofti* unwn primum , lib. 4 , pag. 40;, 
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lu ri ter aut ecclefiaftice facere voluerit. Si qui s vero, quod fieri non credo , 
contra hanc chartam confirmacionis & oblacionis venire teroptaverit , aut 
irrumpere voluerit ; primitus iram Dei incurrat , & de illa eccleûa velut 
extraneus abjiciatur, & infuper ifta confirmatio firma permaneat. Ego 
"Wellimannus rogatus fcripfi , & notavî diem & tempus & locum. Haec 
charta in Maguntia civitate fcripta XI. kal. julias , anno decimo regni 
Do mini noftri Caroli Régis & Imperatoris (/). f Signum Beati Abbatis 
qui hanc chartam fieri rogavit. f S. Conigani Epifcopi. S. Echoch Epif- 
copi. f Signum Suathar Epifcopi. f Signum Maucumgib Epifcopi. Signum 
Canicomrihe Epifcopi. f Signum Doilguffo Epifc. f Signum Erdomnach 
Epi. f Signum Hemeni presbyteri. 

Num. 86. 

DIPLOMA Caroli magni Imperatoris, quo 
confirmât pofleffionesMonafterii Ebersheimenfis,datum 
xii. Auguiïi DCCCX. 

Ex Autographo Tabularii Aprimonajlerïenjïs (m). 

In nomine Patris & Filii & Spiritus Sanûi, Karolus Sereniflimus Au- 
guftus a Deo coronatus, magnus, pacifiais Imperator, Rorrunojum gu- 
bernans imperium , qui & per mifericordiam Dei Rex Francorum & 
Langobardorum (n). Regni noftri augerc honores credimus , fi juftaspe- 
ticiones facerdotum vel miniftrorum Dei , cum noftri s auribus prolate 
fuerint , pcrducimus ad effet"him. Ipfi enim pro Habilita te regni noftri , 
vel anime noftre falute Dei mifericordiam frequentius exorant. Quapropter 
noverit omnium prefentium futurorumque induftria , qualiter Tietbaldns 
Abbas de monafterio , cujus vocabulum eft Noviento , iitum in pago Al- 
facienfe fuper fluvium Illa , quod vir i Huiler Adalricus, five Atticus Dux, 
& conjux ejus Berywinda in Chrifti nomine , & in honore Sanâorum 



(*") Annus decimus Impcnntis Caroli coincidh in an num 810. Epifcopi , qui fubi'cripferunt , ri» 
dentur fuiffe Se en, qu6d arguunl barbara eorum nomina. Septera ûgna fua adnotatunt ex ordioatione 
legs Alamannorum , quae in donationibus ecclcti* taciendi* tex vel feptem teftes jubet adhiieri. 

(«) Edideraat Galliai chriftianc fciiptores, ton, j, p*g. 461, & Bouquetus , ton. j , fg.fH't 
ied incorrecte. 

f») Cuolas magnas hîc formula ului eft ab anno too, quo in die natali Domiri à Papa Leoat 
kl Unperatorem coronatus eft , acclamante tune cunfto populo Romano : » Karolo Augufto a Deo eo- 
»» xonato , magao & pacifie o lmperatori Romaaorum, vit» & viAoïia». Vide Egirduidum in aonaUbus^ 
•fui Bouqutlum , te*,, pag, n fk 
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Apoftolorum Pétri & Pauli & Sanûi Mauricii , fociorumque ejus a novo 
in fuo proprio fundo conilruxerunt , noftram adiit ferenitatem deprecans , 
ut privilégia que pie mcmorie genitor nofter Pipinus, ejusque anteccflbres 
Reges Francorum [contulerunt] (o) eidem cenobio, locisque que ad fuf- 
tentationem fratrum ibidem Deo fub regulari disciplina fervientium per- 
tinent , renovemus. Precipimus ergo per régie majeftatis imperium prede- 
celTomm noftrorum ftatuta confirmantes . ut in villas fupradiâi cenobii , 
id eft, "Wisvilre (p) , que fita eft in pago Brifgaugenfi fuper ripam Reni 
fin min is cum eccleûa & omnibus appendiciis fuis , in Sulzha (?), in 
Egensheim ( r ) , in Sigothesheim ( 4 ) , in Burcheim ( t ) , in Lagelnheim («) , 
in Gruzenheim (*) , in Hundensheim (jf), in Northufen (t), in Hol- 
les-wilre (<*)> que prefatus Dux eidem venerabili loco delegavit, vel que 
adhuc donata fuerint, nullus judex publiais , nulla judiciaria poteftas, 
fpiritalis , feu fecularis ingredi violenter audeat , nec ecclefiafticas pofiefio- 
nés contra jufticiam fibi vindicare prefumatifed predi&us Abbas Tietbaldu* , 
ejusque fuccelTores easdem res augmentando ac meliorando poteftative poiîi- 
deant. Et ut hec noftra auâoritas ftabilis permaneat,& per futura tempora 
melius confervetur , hanc cartam juflii noftro confcriptam manu propria 
confirmantes , anuli noftri impreflione figillari ju film us. Signum Caroli 
gloriofiflimi Régis. Ibbo ad vicem Ercanbaldi (£) relegi Se fubfcripfi. 
Data pridie Idus augufti , anno decimo , Chrifto propitio imperii noftri & 
quadrageûmo fecundo ( c ) regni noftri in Francia , atque trigefimo feptimo 
in Italia, indiftione tertia. Aûum Ferdi in Saxonia (</), in Dei nomine 
féliciter, Amen. 



(o) Hoc verbum tontultruat deeft in Autographo. 
(p) U r ci!»eiler, vie ut Brifgovic 
( i ) Sultz in Mundato fuperiori. 

(r) Egisheim, oppidulum inttr Rufacum & Colmaxiam , fitum in eodem Mundato* 
( Sigobheim, gallicc Saramoni. 

(r) Burgheim. (.) Ugetnheim. (O GntTenhcbn. 

(7) Hindiaheim. tribu, fuprà Argentorata» leucis diftant. 

(() Northaufen , vulgô Nam. (a) Orû hweilcr. 

( ip Erkembaldum Caroli magni Cincellaiium fuifle in confeflb eft : Ifcbo Notant» ex hic ioM 
ebarta innotefeit. 

(<) SttunJo deeft in Autographo : hanc voeem Notarii me uni omiflam Mabilton, tom. x Annal, 
fag. 392', merhô judkavit eue addenda™. 

( i ) Ferdi , hodié Verden vel Ferden rn Weftphatiâ , de quo lege Eckhart , in eornmtntariit i* nbut 
Frant'ut oritntalh, tom. i, pag. il , iti habet brève chronkot» , o^iod e« vetufto codicc Abbati* S. 
Dionyfii edidit Duchefne , ton. 3 fc'ipt. franc, pag. f«f ai annnm 810. n Carolus Imperator cum 
». exercicu Francorum perrexit in baxonià, ;m m* pUcitum habuit in Fcrcda, 6t ifci Wanedi vencruru , 
», & de du Ulu Regem. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 



Num. 87. 

DIPLOMA fi&itium Ludovici P11 Imperatoris 
pro Monafterio Ebersheimenfi , datum die III 
Novembris DCCCXIV. 

Ex Autographo adultcrino Abbatia Aprimonaftcricnfis (e). 

In nomine San&e & individue Trinitatis , Ludevicus Dei omnipotentls 
gratia Rex Francorum & Longobardorum , Romanorum vero Imperatdr 
Auguftus. Cum Prophète teftimonio letitiam Régis de virtute Dei proce- 
dere fciamus , regni noftri letitiam & honores augere credimus , fi fan&a 
ac venerabiiia fervorum Dei monafteria fecundum petitionem ipforum 
ftabilire , feu confîrmare ftuduerimus , prefertim cum & ipû pro pace & 
ftabiïitate noftra Deum frequentius exorent. Quapropter omnium ftdelium 
precipue tamen Principum noftrorum aurlbus intimamus , quod venerabilis 
Sambatius Abbas de Caenobio , eu jus vocabulum eftNovientum five Eberes- 
heim , quod vir illufter Etich Dux & conjux ejus Bersvinda in Chrifti 
nomine & in honore beatorum Apoftolorum Pétri & Pauli , Sanâorumque 
Martirum Mauricii ac fociorum ejus , in pago Alfacienfi , fuper ripam file 
fluminis , in Epifcopatu Argentinenfi in fuo proprio,conftruxerunt fundo, 
cum fratribus luis noftram adiit ferenitatem deprecans, ut ipfum monafte- 
ihim , quod praefatus Dux & venerabilis fUia ipfius Odilia in jus ac domi- 
nium regni penitus transfuderunt , alîquibus régie auâoritatis indiens fuf- 
fultum connrmaremus. Nos ergo & proprie faluti & utilitatibus rratrum 
ibidem Deo fub regulari difciplina fervientium confidentes , ûmulque 
pro remédie anima; chrulianiflîmi genitoris noftri Karoli, & fereniflirox 
genitricis noftrae Hildegardis Imperatricis Augufts petitionem ipfius bénigne 
lufcepimus , & perfici lalubriter decrevimus. Volumus ergo 1 o cum fupradiâi 
Novientenfis , five Ebersheimenfis cenobii & omnem terni 1 num fundamenti 
ipfius liberae inmimitatis effe , & omne ei jus fifei noftri totaliter ex hoc & 
deinceps remittimus , ea feilicet ratloneut nullus judex publicus, nec fpiri- 
falis , nec fecularis , five Epifcopus , five Dux , five Cornes , vel advo- 
catus , feu aliqua judiciaria poteftas praeter voluntatem Abbatis ingredi 
prarfumat , nec fredam tollat , nec manfiones , aut paratas ibi faciat , 
nec quenquam ibi hominum nifi rogatus ab Abbate conftringat , nec caufas 

B - K - u ■ _ 1 . ■ ! ■ ■ ■— — 

J«) Diplonu hoc nullibt adh'ic extit editura , de eo tamdm adnotat MabUlon , Annal. Ord. S. B*- 
. ton. 1 , pat. j<)t , mendofé relatum efle à chronico Nori«ntetifi. Prima hujui charte leéfco fal- 
farium indien dipbmtit cffiûot es» , qnod fie maji* pat«J»it ex dilTertttionc quirtà tc-mi priai , f or, 
loj - 106, 
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audi.it ; fed pnefens Sambatius Abbas , ejusque iucceiTores i phi m locum 
cum omnibus appendicûs fuis , vus fcilicet & inviis , exitibus & reditibus , 
terris cul ti s & incultis, pratis, pafeuis, fil vis, ib refus, a qui s aquarumve 
decurfibus, molendinis, pifeationibus , venationibus , édifiais, mancipiis 
utriusque fexus , vel qualitercumque nominatis utilitatibus poteftative po£» 
fideat (/). Quicquid igîtur forenfis, vel civilis querimonie infra ipfum 
locum , vel exterius in villis ad ipfum locum pertinentjbus motum fuenr , 
ad loi ii m Âbbatem , vel ad villicos ab eo conili tuto s judicii eau la per ti- 
neat. De furtis vero, vel latrociniis , five frevelis (g) extra fepta mo- 
nafterii perpetratis, tertia pars advocatum ecclefiae a nobis conftitutum 
refpiciat. Taxatio autem hujufmodi erit : fi quis de familia ecclefiae , five de 
externis in tali noxa acclamatus fiierit , & coram Abbate vel ejus caufidi- 
co (A) p o ii tus conviûus ruerit , fcx firdones ( i ) publici ponderis , five tri- 
ginta ficlos (/) Argentinenfis monetae perfolvat. Si autem extra ipfum locum, 
vel ejus terminum ruerit, unum Firdonem, five très uncias Argentinenfis mo- 
nctae perfolvat : quod fi fàcere noluerit, vindiâam judiciàlem perfolvat. 
Conceûunus etiam , ipfo Abbate rogante , Ira tri bu s autem confentien- 
dbus , de allodiis ecclefiae in beneficium Domni "Wblfhaldi advocati , Se 
omnium fuccefiorum ipfius absque ulla contradicttone , quatenus ad uti- 
litatem ac defenfionem ecclefiae & tocius ramiliae fiudiofius ac follicitius 
infiftat , & ne Abbas vel fratres ipfius ulterius in quovis loco de introitu 
vel aliquo acceflu ipfius gra ventur , in Suiza (ni) manfum unum , in Eget 
heim (/i) curtim dominicam cum ialica terra (o), in Lagelenheim (/>) 
manfum unum , in Burcheim (?) unum, in Sigotelsheim ( r) unum, in 
Rechenhufen ( s ) curtim dominicam cum falica terra , vineis fcilicet ât 

(/) Cum boe diplomate ufquè ad fequentia confonat altéra cjusdem ImperatorU fi&itia chtrta 
amm 814 , infri num. 96 referenda , in qui deinceps legitur ampla cuxianun d< 
fiant pertinentium enumeratio, de quibus in primo nulla fît menoo. 

( g ) Frcvcla? erant quoddara n.ulttas tenu pro quibusdam exceffibui , ftre 
Nomen «dhuc Germankum in Aliatia cognitum eft. Confule Haltaafii Cloffarium jerinaaicam , fég, 
4*> * «M. 

(A) Caufidkus in germankis Abbatiae Eberthciaeniu aftil rocatur Vogt. 



(il Firdo erat quarta pars marc* , tefte Canrio , Ghffarii tom.j, m. 4*1. S'.dos hodiè tocj- 
mus ichillingos , quorum triginta confîciuoc trea fiorenos. Eft itaque firdo publici ponderis libra gal- 
Jjca [/'«(], quarta para bar* Argcntoratenn*. Vide Scbikcrum, in GUfftrio TtmtonUo, p a(. jav. 

(I ) Siclus erat moneta olim notuîtma apud Hcbreos & apud Teteres Anglos. Ducangt , loin, 6 , 
pag. 4-7) & 4$*. iickun apud Anglo-Saxones pretii fiiifle duorum dcouiorum argeateorum ichhit 
Hickcfius, in fntfât. ad grammut. Angl»-&*xo»is. p*g. *l. 

(/») Oppidum 5 uU , five Obcr-Suk. (») Egwaeim. 

( e ) Id eft , franca te liber » ab omni oncre knmnais , ut explicat Schilteras la Gloflaiio Teutonko , 
*oce Fnygat, 

(/>) Lagelnhcim, (f) Burgheim. (r) 

{ / ) Lochs olim iater Oftaeim & Huaaaweycr ûvu , nuac dcftrufhu. 
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agris & capella ipfius loci , in Grufenheim (*) , manfum iinum , in Wis- 
ville («) manfum unum , in Stotesheim (*) duos, in Hittenheim (y) 
unum, in Northus (O duos. Illud etiam fane non prctermittendum exil- 
timavimus , fed omnimodis interdicimus , ut nec praefens Abbas, necali- 
quis fucceflbrum ipfius , nec quifquam monafterii provifor de fundo eccle- 
iiae infra praefixum terminum , id eft, a lait a qui dicitur Standenbruch(d), 
live Breitenlacha , ufque adlocum qui vocaturQuerchlachatotaliter,ufque 
in médium alveum 111» fluminis , in latitudine vero a rivo fontis ufque ad 
médium alveum Mae in locum oui dicitur StarTelgruba , praefumat quicquam 
jure proprietatis alicubi transrundere , vel jure haereditatis alicui conce- 
dere. Sed fi utilitas monafterii fui expofcit , mancipiis ecclefiae fervilia tan- 
tum feoda concedantur (£). Si quis autem de familia ecclefiae obierit,five 
intus , five extra, optimum quod in pecudibus , vel in qualibet fuppelle&li 
poflederat, in proximam dominicam curtim accipiatur, & junior fîlius ipfius, 
fi de familia ecclefiae fucrit, cum matre infeodetur; fin autem , in poteftate 
Abbatis erit (c). Illud etiam fciendum eft, quod fi prefens Abbas, vel 
aliquis fucceflbrum ipfius, Deojubente, de hac luce migraverit, fratres 
convenientes fecundum regulam San&i Benediûi de ipfis fratribus alium 
eligant : eledtus autem nobis praîfentetur & a nobis inveftiatur , & ad 
Epifcopum Argentinenfem ordinandus transmittatur. Conftituimus ergo & 
per auctoritatem régie poteftatis decernimus, ut qualiscunque judex, vel 
cujuscunque dignitatis perfona potens , vel impotens hujus cartac auctorita» 
tem,feu confirmationem temerare,vel infringere, feu aliquas polTefiones 
prasdicti monafterii violenter diripere vel fubtrahere attemptaverit , qua- 
draginta libras au ri in jus flfci n oit ri perfolvat. Et ut hoc ver lus creda- 
tur , ac deinceps flrmum & inconvulfum cuftodiatur , manu propria fubter 
iignamus , & anuli noftri impreflione jubemus figillari , vel infigniri> Signum 
Domni Ludewici Romanorum inviûùîimi Imperatoris Augufti. Ego Caro- 
lus Mogunciçnfis Archiepifcopus fubfcripû (^). Ego Withgernus Argen- 

( i ) Grufenheim. ( ■ ) Weisweiler. 

<*) Stotxenhrim. 

(«) De hoc Saltu fibulofa narrât cnronic«n Noricntenfe fuo loco edendum. Mçntîo qyoque fit 
diftriftus cujusdam dicti Stanenbruh , fivc Standcnbruch in libro membranaceo jurjua Abbatia» lit: en- 
fin o IJio germanicc fcripto , fol. $6, 



(b) Fendus fervile denout id . quod hodie ab Alfatis vocatar Hoffltkm , qua nempe certus agro» 
m nuoenu ruftico fie ejus hzccdibui colendu* retinquitur , atque ade6 ejus doaucilio diflo Hoff 
anneâirur. (n co fola crt diverfitas , quod in feudo fervili ruftici erast fervi. 



f c ) Licet hce charti fit fuppofitida .tamen nuits hîc enarrat.quae infenriunt ad jus feudale medii 
«vi , lUiu* feilicet fteculi , quo vixit hujas diplomatis effiaor. 



( i} Anno 814 eccleflatn Moçuntinenfem occupabat Arulphns , non Carolus, qui Pipis* Régis Aqui- 
tant* fuius ad haae fedem aaao tantum 8tt fait pronotus, 
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tinenfis Epifcopus fubfcripfi («). Ego Turbo Archicapellanus (/) ad vicem 
Domini Ibbonis Protofpatarii ($) cognovi. A£tum Ingelçnheim in curtc 
tegia , in Chrifti nomine féliciter. Data tertio nonas novembris , anno 
dominicae Incarnationis oâingenteûmo decitno quarto ( h ) , indjûione 
quint a , anno decimo f egni Domni l-udewici WYi&iflimi Romanorum Im- 
peratoris auguftt (/). 



Num. 88. 

DIPLOMA Ludovici Pu Imperatoris, quo 
Monafterium Bodonis , five Bon-mouticr in fuis im- 
munitatibus confirmât. Datum xoi Januarii Dcccxvi, 

Ex antiquo Chanulario Abbadet Andlavienfis faculi XIV (\). 

Ïn nomine Domini Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrilli, Hludovicus 
divina ordinante providentia Imperator Auguitus. Si erga loca divinis 
cultibus raancipata propter amorem Dei, ejusque in eisdem locis fibi 
famulantes bénéficia oportuna largimur , prasmium nobis apud Dominum 
ae tenue rcmunerationis rependi non difHdimus. Idcirco noverit omnium 
fidelium noftrorum ta m pratrfentium , quam & futurorum follertia , quia 
yir venerabilis Doddo Abba , qui cellulam , quae nuncupatur Bodonis 

\ c ] Withgemus Epifcopus Argentinenfis }am tune temporii fuprema fubierat tau , de fondus ann^ 
719 , ut patet ex hiftorue aoftrx libto tertio , pag, s6o. 

( f) Turbo ignotus eft inter 0 inna s Ludovic! Piï NoUrios , qui nondiia ArchicapelUnoran r.amc 
tune ufurpabant. 



(j) Ibbonem inter Notarlos Ludovici împerator'u fub Helifachare Caneetlario revetà numerat 
Bouquetus, in ftriptor. rtr. franeie. tom. 6,p*g. 4;/ , fed nunquatn inter ejusdem Principis Cancel» 
larios , maximè fub nomine Protofpatarii. Protofpatarius apud Gratcos in imperio Conftantinopolitanc* 
erat maximè illuftr'u : prunus erat Oc princeps Spatariorum, five eorum qui erant imperatorii corpori» 



cuûortej. Ductngt in GUffario , tom. j , pag. fjt , & tom. 6, pag. «je.' Photium Protofpatarii 

856 Patiiarcha Conilantinopolttaïuu 



la auli Imperatorum grsteorum eefliiTc , antequàm anno 8 $6 Patiiarcha ConftantinopoUtanus rer.un- 
tiaretur , teftatur D. Fleuri , WfloUt tttUfit/ii^ut , tom» XI , lir. $0 , pag. 6 . 



(A) Ità légère eft in Autographo fuppofititio , licet videatur delctum fuifle annnm DCCCXXniT, 
Ht ponatur DCCCX1III. Neuter vero annut conv-enit cum Indiftione qulnti , qui suit an oui 817 , 
nec cum anno regni LudoTici pii decimo, qui fuit 8aj. 



( 1 ) In monogrammate dicitur Lndewicui Pimt , quod agnomen nunquam ufurpavit Ludovicus 
ritlutn refert imaginent Ludovici cum inferiptione : Luicwicus Romanorum Imptrmtor, Sigilli ver» 
fie magnitudo non eft ex evo Carolino , fed mal tu magis grandior. 

( / ) Extat Le Schxpflini A 1 lit. diploœ. tom. i , ptg. (1 , f«d non Cttif correftç, 



I. Si-- 
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monafterium (ni), quod eft fit a in pago Albinfe («) luper fluvium Vimzia 
(o) .conftrufta in honore Sanûx Dei genitricis Maria femper Virginis , & 
Janôi Pétri Principis Apoftolorum , nec non & Sanâi Michahelis Àtchan- 
geli , vel ceterorum Sanâorum, in regimine habere videtur , obtulit ob- 
tutibus noftris inmunitatem Domni & genitoris noftri Karoli bonx 
memorix piiffimi Augufti , in quo continebatur infertum , qnaliter idem 
genitor nofter & anteceflbres Reges prxdiâam cellulam ob amorem Dei , 
tranquillitatemque ancillarum ibidem confiftentium femper fub pleniflîma 
defenfione & inmunitatis tuitione habilitent. Ob firmitatem rei poftulavit 
nobis prxdi&is Doddo Abba , ut paternum feu prxdeceflbrum noftro- 
rum Regimi m or cm fequentes hujufcemodi noftrx inmunitatis prxcep- 
tu m ob amorem Dei & reverentiam ipiius fanûi loci circa ipfam cellulam 
£eri cenferemus ; eu jus petitioni libenter adqiùevimus , & ita in" omnibus 
Conceffimus , atque per hoc prxceptum noftrum confirma vimus. Quaprop- 
ter prxcipientes jubemus , ut nullus judex publiais , vel quisHbet ex judi- 
ciana poteftate in ecclefias , aut loca , vel a gros , feu reliquas poiTefliones , 
quas moderno tempore infra ditionem imperii noftri jufte & rationabi- 
Lter poflidet , vel ea , qux deinceps in jure ipfius fanâi loci voluerit 
divina pietas auge ri , ad caufas audiendas , aut freda vel tributa exigenda, 
aut manfiones, vel parafas faciendas , aut fîdcju flores to 11 end os , aut ho- 
mines ejufdem cellulx tam ingenuos, quam & fer vos fuper terram ipiius 
commanentesinjufte diftringendos , nec ullas redibitiones , aut inHcitas occa* 
£o ne s requirendas , noftris & fùturis temporibus ingredi audeat , vel ea , 
qux fupramemorata funt, penitus exigere prxfumat ; fed liceat memorato 
Abbati , fuisque fiicceflbribus res prxdiâx cellulx fub immunitatis noftrx 
defenfione quieto ordine poflidere. Et quidquid exinde fifeus fperare po- 
icni , loiiiin nos pro ecienia rcmuncidiiURc pr «idioc icuurâc c onceuimiis y 



(■■« ) Bodonu monafterium fuit fundatum in monribus Vogcfi propè Caftellionem & BadonLsvillare, 
In ville quat hodicdùjn mincupatur Val ê* Bon-momtitr. Nomen fuum accepit à Sanfto Bodone , qui 
& Le ud i nus dicitur , Epifcopo Tullenfi , qui vertus annum 670 in eo loco fonda vit monafterium fa» 
cr arum Vif gin um , quibui prxpofuit riLam fuani nomine Teutbergam. Lcge hiftoriam Epiicoporusi 
TuHenfium apud Calmetum , Hifloirt ât Lorraine , tom. 1 , Prtuvu , pag. 16 j & 216 nova tditionit, 
& Stiltinçum , in a8.it SanHorum , tom. 3 Stpttmbrii , pat. Sat. Bodonis monafterium ccclefic fus 
Tullenfi lubjecit Bodo , impetratit ab Agapeto & Gregono fummu Pontificibus dcfuper privUegiij. 
Monialium primà moaafterium , dein virorum ordLiis SanAi BcnediAi Abbatia evaiit. Tullenfi eccleij* 
fub Arnulpho Epifcopo eripuit Rcx Lotharius , quo dcfun&o anno 869 , in divifiooe ejus regni h&i 
anno fequetlti Bodor.is Monafterium attributum fuit Ludovico Geraanico. Filius ejus Caiolus Ciatlus^ 
Imperator Bodonu monaAeriunt conceffit anno 884 Abbari« Andlavienfi. Chartam dabùnus fuo loco« V 
Mec diu illudretiayit ka>c Abbatia, cum anno 911 Bodonu moniitenum Drogon^clc ejus ecdeftae Tullenâ ' 
leftituerit Carobu fimplex. Calmtt , Hîfioir* i* Lorraint , tom. M , Prtuvu , p*g. Ji4. Bodonis " 



nafterium dein appellatum fitit Abbatia Sancli Salvatotis, que anno 1569 ad Domnum Apium [ Domcrte] 
propè Album Montent translata fuit. 

(*) Pagus Albinfit, qui & Albegia dicitur, erat pagus Lotharingiie in AIbi Montii rBlaaont] 
viLinn fitus , uti contrà aiios probat Schœpflinus , Alfa, illufi. tom. 1 , pag. ijo. Noibco fuum ions 
derivat à fluviolo Vizuxia , in qtt9 TOX germanica Wift album ugni&cat. 



(o) Hodiè Ticw refile. 
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Ut in alimonia pauperum & ftipendia ancillarum ibidem Deo famulantiura 
proficiat perennibus temporibus in a ug mentis ; quatenus ipias ancillas Dei, 
quac ibidem Deo fàmulantur , pro nobis & conjuge, proleque noftra, atque 
ftabilitaie toûm imperii noftri a Dèo nobis conceifi atque confervandi 
jugiter Dominum exorare delettet. Et ut hacc auûoritas noftris futurisque 
temporibus, Domino protegente, valeat inconvulia m ancre, manu propria 
fubterfirtnavimus, & anuli noftri impreflione fignari jmTimus. Signum Hlu- 
dowici fereniflimi Imperatoris. Durandus Diaconus ad vicem Hclifachar 
recognovi. Data idus Januarii , anno , Chrifto propitio , fecundo imperii 
Domni Hludovici piiilimi Augufti , Indi&one nona. A&um Aquifgrani 
palatio regio (^), in Dei nomine féliciter, amen. 



Num. 89. 

DIPLOMA Ludovici Pu Imperatoris conceiîum 
Heitoni Epifcopo Bafileenfi ( q ) pro monafterio Sint- 
leozefavias , five Richenau. Die XI v Decembri6 

DCCCXVI. 

Ex Autographo Membranaceo Archivi Tabernenjîs[r]> • 

In nomine Domini Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti , rfludovicus divina 
ordinante providentia Imperator Auguftus. Si erga loca divinis cultibus 
mancipata propter amorem Dei , ejusque in eisdem locis fibi famulantes 
bénéficia oportuna largimur , pramium nobis apud Dominum «temœ re- 
munerationis rependi non di/fichmus. Proinde noverit induftria , feu militas 
omnium fidelium noftrorum tam praeientium quam & ruturorum, quia vir 

( p ) Circà Aqiaiiçranenfe palatin» multt habent Ger m a rus , apui Mahilhatm de rc iiplom, lib. 4 
pag. 146. & BeffeGuï in ckronico Gotwicenfi , tom. x , ptg. 4^. 

( « ) De hoc Hcitone fie habet Hermannns Contra&us ad an. 80^. » Augie Waldont Abbate ad 
«* regenduan S. Dionytu cœnobium trios lato , Heito no vus Abba* prarfuit autos XVII .... & ad annum 
Su » Heito Abba Augic & Epifcopus Bafilex cum Hugone & Haimone Comitibus ConAantinopolim 
•? miflus doporium fuum feriput. » 

( r) Hoc diploma non fpeclat ad hiftotian ecclefix ArgeMinenfii : cum verd antiquum ftt.&illîiu 
lutogtaphusn reperiatur in TabuLario Tabernenfi Etûfcopatùa Argentincnfis , illud hic uamu» , ne amir- 
tartur memoria char» illuftris, quac annalibuj eccleJiat BalUcenfis & Abbatial dirais Augi* potert in- 
fervire. Nefcimus quo cafu illius diplomatis autogranhum in Tabularîo ccclcfi* Argentiaenfis fervetur. 
Forfitan Alawicus Abba» divitis Augia? anno 1000 ad fedem Epifcopalem Argcntinenfem translatus illud 
fecum in Diaeceiim fuam pro Abbariz fisc negotiis tulerat , nec illi tempuj fuperfuerat diplooù ad 
Abbatiam remittendi» morte Ulutn brevi anno 1001 prxvenieote. 
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venerabilis Heito (j ) Bafelenlîs ce cl e fis Epifcopus & Abba monarteriî 

5 in tleozefa vi a ( t ) , quod eft lirum in Ducatu Alaman nice , in pago videli- 
cet Undreûnfe («), conltru£him in honore Sanâas Dei genitricis Mari* 
iemperque virginis & Sancti Pctri principis Apoftolorum , obtulit obtutibus 
noftris inmunitarcs Domni & genitoris noftri Karoli bons memoris piif- 
lîmi Augufti (x ) , in qnibus invenirous infertum , quomodo ipfe & ante- 

N ceflbres ejus priores Reges Francorum praefatum monafterium cum Mo- 
nachis ibi degentibus ob amorem Dei , tranqnilHtatemque eorum femper 
iub pleniflima defen/ione & inmunitatis tuitione habuiflent. Ob firmitatem 
tamen rei poftulavit nobis prasdichis Heito Epifcopus, ut eorundem Re- 
gum auûoritates ob amorem Dei & reverentiam ipfius fan&i loci noftra 
confirmaremus auûoritate. Cujus petitioni libenter adouievimus , Se ita 
in omnièus coiiCeffimus , arque per hoc praeceptum nolirum confirmavi- 
mus. Quapropter praecipientes jubemus , ut nullus judex publiais , vel 
auislibet ex judiciaria poteftate in ecclefias , curtes , aut loca , vel agros, 
ieureliquas poflefliones memorati Monafterii , quas modem a tempore infra 
dicionem imperii nollri jufte & rationabiliter poflklet , vel qux deinceps 
in jure ipfius fan£H loci voluerit divina pietas augeri , ad cauias audien- 
das , vel freda exigenda, aut manfiones , vel paratas faciendas , aut fide- 
juiTores tollendos , aut homines ipfius monafterii tam ingenuos , quam 

6 fervos fuper terram ipfius commanentes in jufte diftringendos , nec ullas 
redibitiones , bannos aut inlicitas occafiones requirendas , noftris & fnturis 

i - - - -- 

( / ) De Heitone , qui fuit fimul Epifcopuj Bafileenfis & Abbas Augienfi j , legatur WaUfridi Sut. 
bonis Carmen apud MabiUonem , im ad. s SanSorum OrtUn. S. BenediBi . tom. f , pag. 171 (r fa. 
Eodem anno S 10 , quo datum fuit hoc Ludovki pii diploma , Augim Bafittca Sanétm M*rim , tene 
chronico Hermanni Contracta , à Htitont Abbate £r Ept/eopo eonftntHa dedieata- tfi. Ejui mon tb 
codem Herman/10 refertui ad annum 836, quo Augim Htito Ba/Ut* Epiftopnt obiit & fepelitur. Varia 
Hcitonii extant fetipta , de quibut confulatur D. Rivet , Hifloirt littéraire de France , tom. 4 , 
gag. jij-jtj. Prarcipuiira eft ejufdem,five Ahyfonis Eptfcopt BaJilienfis ad presbyteros fua? diotceb 
Capitulare, quod prtnuis edidit Acherhu, Spiethgii tom. 1 ,pag. JÎ4 nov. edit. ex quo publicaverunt 
JLabbeu* , Coutil, tom. 7, gag. ijao. , Haxoheim, Cottùl. Qum. tom. 1, pag. tj , & Manfi, Coutil. 
'4 . P't- M- 



( : ) 1 J eft , Richenau Abbatîa dlâa Stntleoxefavia , à nobili Suero Sinttaui Alemanmc prxfcfto t 
qui fundum pra-diftae Abbatiat S. Pirminio fundatOri conceÛ»t. Jiifloirt de l'Êgli/e de Strasbourg , tom. 
I , lir. j .pag. 266. Augia , Ow , Au teutonicè fignificat ,ptatum. Monafterium primo appellabatur Sint* 
laufowa, deincepi Augia, tandem fuccedente tempore propter divitias iilmt Augia Jim , iTve Riiher.u. 
PrxdiAa Abbatia hodii eft umta menfac Epifcopali Conftantienfi. De incrementis Augia? divitis confule 
Eccardum , tom. 1 Comment, de rebut Front, orient, pag. J^S , & Calmeti diarium Helvebcum , pag. pj. 

( u) De pago Undrclîr.lc tacent BefTcIius , In prodromo throniti Cotvrittnfit , nec non ejut antc* 
ceflor PauUinus, de pagit rtttrit Germatùm. Multos qu'idem illi eruditi viri omifèrunt pagot , quo s 
fenftm detegunt inedita diplomata. Pagus veto Undrefinfe comprehendebat tttcimj jeentem regioneoi 
tacui Conftantienfi, ditto Umnrfie. Lacus entm Conftanttenfis , alias ditljs Bodamicus , five Podamicu* 
f «fer Bodtnfit , vel Bodmer Su J dmdebatur ia dues partes , feiliect fuperlorem Obtrftt , & in&rio» 

- (*) Extat apud Cnifiuin f i* Annaliiut Sucvic'u , tom. J pan. » , tih. 10 , p. 1g. 10 , te apud Lunig, 
5 pic ilcr ii eeeltjiafiitl^ parte ttuia , tom. 4 ^j^f- P»«vilcgium Caroli œagni pro Sintkozc ta 1 . i àt* 
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temporibus ingredi audeat , vel ea , qus iupra memorata funt , penitus 
exigere prasfumat. Sed liceat memorato przmli fuisque fucceiToribus res 
praedidi monafterii iub inmunitatis noiîrae defenfione quieto ordine pofli- 
dece. Et quicquid exinde ftïcus fperare poterit , totum nos pro aeterna 
remuneratione praefato monafterio concedimus , ut in alimonia pauperiun 
fit ftipendia monachorum ibidem Deo famulantium perpetuo proficiat in 
augmentum. Et quandoquidtm divina vocatione iupradi&us Abba , vel 
iuccelTores ejus de hac luce tnigraverint , quam diu ipfi monachi inter fe 
talcs invenire potuerint, qui ipfam congretationem fecundum regulam 
Sanûi Benediûi regere valeant , per hanc noiîram auâoritatem & confen- 
ium licentiam habeant elegendi Abbates , quatenus ipfos monachos , oui 
ibidem Deo famulantur , pro rvobis & conjuge , proleque noftra , atque fta- 
bilitate totius imperii noftri Domini immenfam clementiam jugiter exo- 
rare dele&et. Hanc itaque auûoritatem , ut pleniorem in Dei nomine 
obtineat vigorem , & a fidelibus fanâae Dei ecclefiac & noftris verius cre- 
datur & diligentius confervetur , eam manu propria iubter firmavimus , 
& anuli noftri impreifione ûgnari juflimus. Signum Hludowici fereniiTimi 
Imperatoris. Durandus Diaconus ad vicem Helifachar recognovi. Data 
XVIIII. kalend. januarii , anno , Chrifto propitio , fecundo imperii Dorani 
Hludouuici piiflimi Augufti , indiûione nona. Aâum Aquisgrani (y), 
palatio regio , in Dei nomine féliciter , Amen. 

Num. 90. 

CONSTITUTUM Ludovici Pu Imperatoris de 
Monafleriis Alfatiaî , datum anno DCCCXVH. 

Ex veteri Codîce Monafleriï S. JEgidii apud Septimanos (z). 

Anno Incarnations Domini noftri Jeiu Chrifti DCCCXVII. Hludovicus 
fereniffimus Auguftus, divina or dînante providentia, conventum fecit apud 



(j) Luriovicum Pium anno 816 Aquisgrani hyemifle teftantur Annales Eginhardi, tpud Bouauttum 
tom. « , ptg. 176. 

( x ) Conftitutum iftad , eujus partent tantum hic damtis , primu j cdsdit Sirmondui , tom. s Concil. 
GtllUt , ptg. éSf, quem fecuti funt Duchefne, tom. 2 Ycnpt. frtnt. pég. jij , Baluaius, Capital, 
tom. 1 , ptg. ftp , Mabillon , tom. a Annal. Btned. Itb. a/ , ptg. 4jt , Eclurt , m commtnt. de rebut 
Frantitt or'ttnttl. tom. a , ptg. 14» , Bouquctus , tom. 6 ftrtptor. rer. gtllic. pag, 407 , Manfi , in toi- 
ItHiott novâ Contil. tom. 14 , ptg. J99 , Sec Cur multa & quidam infigniora monafteria in hoc conf- 
tituto tînt pnrtcnnuTa, conjicerenon hc et. Non poteA enimdicihic tantum agide monafteriis régi* fun- 
dationis , cûm defint Abbatic Wciflenburgentls , Suxaburgenus , Hafelaceniis , S. Sigismundi , Mauro- 
bacenfu & ah*. Sufpicatur Cointius, ad an. S17 , num. ijo , mendum irrepftflc in numerum monafle- 
riorum , qu* folas debebant oiaùooe».; fatctur equidem Sinnondus , excmpUr , quo ufua eft , multh 
snendu featerc. 

L 
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Aquis fedem regiam Epifcoporum , Abbatum , feu totius Senatûs Franco- 
rum , ubi inter ceteras difpofitiones imperii ftatuit , atque conftitutum fcri- 
bere récit , quae monafteria in regno , vel imperio fuo dona & militiam 
facer c p oiTti n t ; quae fola dona line mil ina ; quae vero nec dona , nec 
militiam , fed folas oration es pro lalutc Imperatoris , vel fiUorum ejus & 
ftabilitate imperii. 

Haec funt quae dona & militiam facere debent .... monafterium Of- 
funvilarii 

Haec funt qua tantum dona cl are debent fine militia . . .' monafterium 
Suarizaha 

Haec funt , quae nec dona , nec militiam dare debent*, fed folas orationes 
pro falute Imperatoris , vel flliorum ejus , & ftabilitate imperii . . . mo- 
nafterium Sanûi Gregorii ( c ) , monafterium Sanâi Mauri (</) , monarte- 
rium Eborreheim («), monafterium Clinga (f). 

His prxdittis monafteriis praefàtus Imperator , ficut fupra diâum eft , 
ftatutum feribi fecit , atque manu fua firmavit , & anulo fuo imperiali 
figillare fecit. 



(,) Schutteten, diôum ctiam Offoni» vilU. 

(?■) Schwartztch. 

( c ) Mûnfter ia Diceccft Bafileenfi. 

(rf) Mâurmoutier. 

( * ) Eberwn unAcr. 

(/) OimenmiùAer « dtœcefi Spifeofi. 
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Num. 91. 

DIPLOMA Ludovici P 1 1 Imperatoris conceiTum 
Adalocho Epifcopo Argentinenfi, quo ejus ecclefiae 
totum in valle Brufchianâ terne dinViûum à Pâtre 
Carolo & praedecelToribus Regibus concefîum confir- 
mât, die xxviii. Augufli dcccxvii. 

Ex Autographo Tabularii Epifcopalis Tabernenfls (g). 

In nomine Domni & Salvatoris noftri Jhefu Chrifti , Hludovicus divin.i 
ordinante providentia Impcr.it or Auguftus. Cum petitionibus fervorum Dei 
Juftis , & fervorum Dei (A) rationabilibus divini cul tus ammore favcmus , 
iuperna nos gracia muniri non dubitamus. Idcirco noverit omnium fidelium 
noftrorum tam prxfentium quam & futurorum induit na, quia vir venerabilis 
Adaloch Argentoratenfis , five Strarburgenfis ecclefiae vocarus Epifcopus , que 
eft conftruûa in honore Sanâac Dei Genitricis , femperque virginis Mariae , 
detulit obtutibus noftris (i) quandam auûoritatem Do m ni & genetoris 
noftri Karoli bonae mémorise piiflimi Augufti (/), in qua continebatur 
i n 1er t 11 m , q u aliter quondam locellum nuncupantem S ri 1 1 a (m) , quod à longo 
tempore per confirmationes Regum prxdiâa polîidet ecclefia, redores 
ipfius ecclefiae aim judicibus regalibus habuerant intenrionem , & praedic- 
tum locum per loca de no mina ta , id eft, per regia (Ira ta , que pergit friper 
rivolum, qui dicitur Stilla fuper cafa Rummaldi (0), deinde ubi 

(c) Hoc diploma mutilum extat apud Guillimannum , dt Epifcop. Argtmt. pag. 11S , Cointium, in 
Anruîl. teeltfiafl. franc, tom. 7, pag. 481, & Bouquetum , in feriptor. rtr. franc te. tom. 6, pag. y: c 
lotcgrua verô, feJ quibusdam in locis corruptum , ediderunt Galli* chrift. editorei , tom. f ittur in/- 
trumtnta , pag. 461, & Schapflinus , Alfat. diplom. tom. I , pag. £5 , num. 81 , qui illud *re inctf'ura 
tabula 8 reprefentavit. Sinccrum hic ex ipfo Autographo deferiptum referimus. 

(a) Haec repetitio ftrrorum Dti extat in ipfomet Autographo, forfitan iacurii feriptaris. 

( i ) IUuftris Abbas Godcfridus de Beflel in fuo Chronico Gotwicenfi , tam. 1 , pat. 7 6 , ex hic 
afiutà in antiquis Imperatoruro diplomatibus formula dttulit obtutibut nofiris prttetpta ,fin* au&oritaut 
anttctfforum noftrorum , conatur probare jam nono faeculo conftituta fuifle imperialia Germanie archiva, 
ex qtubtu allepata diplomata fucrunt deprompta. Sed h*c non probantur ex pratdifU formula, quin 
potiù» demonftrat talia diplomata non ex ferinio Imperatorum , fed ex ipfis eccleûarum tabukiiis 

cru ta fuiflie. 



( / ) Extat h«c auftoritas , five diploma Caroli magni de die feptima maitii 773 fuprà , num. 6j , 
pag. CVI. 

(«) Hodie vieux Still. Confulintur notx pradiftt diplomatis Caroli magni. 
{») Rivulut hodié quoque didu» Still. (©) View Urmat. 
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dicitur Paphinisnaida (/>), ïnde totum montem , qui vocatur Arlegisbergo 
(f), ufque ubi rivolus furgit, qui dicitur Hasla (r); deinde ubi Wichia (J) 
furgit , ufque quo in Brufca («) ingreditur ; inde item m per longa 
Brufca, ufque dum Stilla intus ingreditur, ad partem praedifre eccleuW 
adqnefierunt, & Domnus & genitor noftcr per eandem an&oritatem ad 
ipfam fedem perenniter ad habendum confirmaret. Et deprecatus cil , ut 
paternum morem fequentes noftra confirmaremus auéîoritate , quod ita nos 
fecifle omnium ndelium noftrorum cognofcat induftria. Prascipientes ergo 
jubemus , ut ficut in precepto Domni & genitoris noftri continetur , & 
preditta ecclefia moderno tempore poflidet , ita deinceps absque ullius im- 
pedimento teneat atque poflideat , & quidquid de ipfo , vel in ipfo reâo- 
res prédire fedes ( u ) ob utilitatem & profe&um ipfius facere vel judicare 
voluerint, jure eccleiiaftico perennibus temporibus libero pociantur arbi- 
trio faciendi. Haec vero auâoritas , ut firmiorem in Dei nomine obtineat 
vigorem, & a fidelibus fanctae Dei ecclefiae & noftris verius credatur Se. 
diligencius confervetur , manu propria fubter fîrmavimus , & anuli noftri 
(*) inpreflione fignari jiuTimus (.y). Signum Hludovici fereniflïmi Impe- 
ratoris. . Durandus Diaconus f{) ad vicem Helifachar (*) recognovi & 
iubfcripiî. Data V. kalendas septembres anno Chrifto propitio tertio im- 
perii Domni Hludowici piimmi Augufti , indiûione décima. Aûum Aquisr 
grani palatio regio, in Dei nomine féliciter, Amen (A). 

(/>) Locus ignotui. 

( y ) Hc:!i ger.ber g. ( r ) Rivus HafcL 

(*) Rirulus Wich (/) Fluviu* Brufche. 

( b ) Ita Autographunu 

(*) H*c vcrba anmli nofiri in Authentico veruftate font i 



(f ) Adnotat Theganus ad an. 814, cap. to , apud Bouquetum, tom. 6 , pap 76", Ludovicum Pium 
diplomata eçcleûis concerta à pr*dee«tToribus fuis , qux ipft manu propria cum fut- 



(l } Durandus Diaconus fuit Ludovic! Pii Impcratoris Notarial iub CanceUariis HeUfachare , Fridu- 
giio & Theotone. 



(«) Helifachar, five Elifachar fuit ordine primas Cancellariu» Ludovici Pii, multaque proftant 
hujus Imperatoris diplomata , quibus ille fubfcripfit. AppeUarur ab Eginhardo & Agobardo Preihut 
tfJMui Abbati* cum S. tJtuîmù TrevUenfis, multisque aliis ccenobiis ci «utc P r*fuit ùtule. 
Abbatis. 

<*) Sigillum hujus diplomatis per longa temporam intervalla deperdttom eft ; olim vero exrantis 
nota remanct in mambraai nigricwtc, fedecutTaum ta cruci* modum incifà, revultts ' 
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Num. 92. 

DIPLOMA Ludovici Pu, quo filio iuo. 
Lothario Imperii conforti quaedam bona concedit in 
villâ iuâ Herinftein , Cive Eritein in Alfatiâ. Datum 
circa annum Dcccxvni. (/)• 

Ex Codke manufcripto xji$ Bibliotheca Regia , notis tyronianis 

cxaraio (1). 

In nominc Domni & Salvatoris noftri Jhefu Chrifti , Hl udovicus divins 
ordinante providentia Imperator Auguftus (m). Notum fit omnibus fidelibus 
noftris tam praefentibus quam & futuris , quia nos dilecta filio Hlothario 
Caefari (») & conforti imperii noftri concedimus ad proprium ex quadam 
villa noftra , qux fita eft in pago Alla ci nie , quae dicitur Herinftein , man- 
fum dominicum cum omnibus fupra pofitis & alios manfos tantum fexa- 
ginta ad eum pertinentibus , cum mancipiis defuper commanentibus & ad 
eosdem fexaginta manfos afpicientibus. Has vero rcs, ficut fuperius con- 
tinetur feriptum , cum domibus , aedifkiis , mancipiis , terris , pratis , fil- 
vis , pafeuis , aquis aquarumve decurfibus , molendinis , mobile & immo- 
bile, tibi dileûo filio noftro Hlotario Imperatori ad proprium per hanc 
noftrs au&oritatis largitionem tradimus ad poftidendum ; ita videlicet , ut 
quidquid de eisdem rébus & mancipiis facere vel vindicare volueris , 
liber o in omnibus perfruaris arbitrio faciendi. Et ut haec largitio donatio- 
nis noftrsc per futura tempora inviolabilem obtineat firmitatem, manu 
propria • • • • &c> 



(i) Charta eft anni incerti : fed fuit data poft annum 817» quo Lothariui à pâtre fuit renuntia- 

( ) Charta hec vigeuma quïnta extat in Capitulari Ludovici Pii , quod ex codice regio tyronianis 
notis exarato vulgavit P. Carpenterius , i« Alpkthtto tironiano , ptg. jj. Ex Carpenterio defcripfe* 
runt Bouquetus , ta feriptor. rtr. frtneie. tom. 6 , ptg. 646 , 8c H e 11 ma n nus , it Commtht, de rt èi- 
plom. tom. l , ptg. 41 ;. De notis tyronianis fuie agunt auAores gallici novae Diplomaties , tom, 3 , 
ptg. $6t - Ch. In Bibliothccâ majoris ccclefia* Argentinenfis extabat olim praeftans pfalterimn notis 
tyronianis exaratum , aureisque capitcllis diftinftum. Codiccm Ulum viderat anno 1498 Argentin* Jo in- 
nés Trithemius, illumque maxime célébrât Polygraphi* Ubro quinto. Argentinenfis ille codex armenia- 
cis antea dicebatur exaratus litteris , ufquè dura pr*di£tus Abbas in illo recognoviflet notas ty roma- 
ins . quarum iignifïcationem exhibet Grutgrus , ptg. jo. 

(m) Formula ruec initialis deeft in nus. codice , fed indubie fupplenda, 

(«) Notanda hic venir Carfaris appellatio tune temporis eo , quo hic fumitur , fenfu naximè rsM . 
qui nufquam uû fuat Egiahaxdui aliive feriptotes , ubi Lotiuiiiun confortent imperii à pâtre nomi- 
natum mcmoraiit, 



CLXVïlI PIECES JUSTIFICATIVES. 



Num. 93. 

DIPLOMA interpolatum Ludovici Pu Imperatpris, 
quo confirmât privilégia & bona Abbatiae Aprimo 
naflerienfis, datum prima Maii dcccxviii [oj. 

Ex Codice manufcripto Chronici NovUnunJîs , qui extat Scleftadii 
in Bibliothecâ Btati Rhtnani ( p ) . 

In no mi ne Do mini Dci & Salvatoris noftri Jefu Chrifti , Ludovicu» 
divina ordinante providentia Iniperator Auguftus. Si erga loca divinis 
cultibus mancipata propter amorera Dei , ipûque in eisdem locis famulan- 
tibus bénéficia oportuna largimur j praemium nobis apud Deum aîternae 
remnnerationis rependi non diffidimus. Idcirco noverit omnium fidelium 
noftrorum tam praefentium quam futurorum induftria, quia venerabilis 
Theopaldus Abbas monafterii , quod nuncupatur Novientum , five Ebers- 
heim, quod etl ûtum in pago Illifaciae, fupra ripam 111c fluminis , in Co mi- 
ta tu Kirichheim (y), quod vir illufter Etich Dux in honorem Domini 
noftri JefuChrifti & Sanûorum Apoftolorum Petri & Pauli, Sanâique Mau- 
ricii Martyris & fociorum ejus per magifterium béate memorie Theodati 
Sacerdotis Chrifti conftruxit (r), prefentavit nobis immuni ta t cm & pri- 
vilégia Domni & genitoris noftri Karoli bons mémo ri 2 Augufti (5). Quae 
cum perleâa in audientia Principum recitata fuuTent , continere videban- 
tur , quod idem genitor nofter ob amorem regni cœleftis , fpecialiter 
tamen ob reverentam Thebeorum Martirum , eo quod ipforum fiufragiis 
poft multa difpendia ac difficultatem pugns refumptis viribus in fcfto 
paftionis eorum de barbaris triumphaflet , predichim monafterium fpeciali 
quodam affeâu femper fub plenifuma defenfione régie immunitatis tutatus 
fit. Quapropter rogavit nos idem praediftiis Abbas cum Domino Vulfhaldo 
advocato fuo , ut paternum morem fequentes, ipfum lupradiûi cenobii 



(o) Hoc diploma bis rrfert Schœpflinu» in Al fui* diplomaties i™, i inter fincera , pep' tt. 
reftiù* veto inter adurterina , pag. ioj , ut patet ex diflertatione noibi qulnti haie tomo fecuodo 
przfîxi. 

( p ) H«c charta non exut in Archive- Abbari» ApriraonafterienfU. 

(«) De Comitatu Kjrichheim , qui & pagui Trorungorum dicitur , confulatur Schccpflinns , Ai/tt, 

Uluft. tom, I , p*g. 64I C> 66 ). 

< r ) Vide Chronieon Novientenfe , & Hiftori. noftrae toraum prinrnm , lih. 4 . f%- J«7 «• fiq. 

(») Ex*at fuprà num. 86 , p*g. CUV, diploma Caroli magni Imperatom pro monaftetio Eber*» 
heimeaû, datum 12 auguûi 810. 
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locum & i piî us precipuas curtes in tutelam noitrac impérial! s defenfionis, 
exclufa omni comitiaU , feu fifcali poteftate reciperemus. Nos ergo ma j o- 
rum noftrorum exemplo provocati , fimulque ipfi loci utiiitati & no Arc 
faluti providentes peticioni ipforum in omnibus annuere decrevimus. Prae- 
ci pi en te s itaque imper iali auûoritate jubemus , ut nullus judex public us, 
nu lia judiciaria poteftas no lin s aut futuris temporibus ipium fupradictum 
locum , vel curtes ipfuis poteftative ingredi praefumant; nec parafas, aut 
manfiones (*) ibi faciant, nec quenquam hominum conftringant , nec 
quicquam de jure fifci noftri inibi requirant ; fed predictus Theopaldus 
Abbas , & omnes fucceflbres ipfius ipfas curtes ex hoc & deinceps po- 
teltative & totaliter cum omni mundiburde («) poflideant (*); hoc elt, 
in Suiza (y) curtis dominica ciun omnibus pertinentes fuis, id elt, ec- 
cleûa cum decimis fuis ; curtis porte cum omni décima falice terre , five 
in vineis , five in agris , vel pratis , vel etiam foreftis & omnibus novali- 
bus ipfonim , vel etiam de animalibus , que nutriuntur in ipfa curti do- 
minica. Capella etiam , que cella Sancïi Pétri dicitur , in fupradittam 
curtim porte cum omnibus ad fe pertinentibus pertinet ; capella etiam in 
villa que Sarmenza ( {) dicitur, in ipfam curtim porte pertinens; in banno 
Regenesheim ( a ) décime duorum manfuura , & in Gundolvesheim (é) 
cjuinque manfuum , & in Berçholz (c) décime vinee unius in iplam cur- 
tim pertinet; in Balteresheim (^), & in Batenheim («), & Ruoleiches- 
heim (/) , & in Hirzvelt (^), & in Bollevilre (A) quicquid in fupra- 
diâam curtim dominicain Suiza refpicit, décimas in curtim porte perfolvit. 



( t ) Incumbebat Provinciilibu» onus miSoi & tegatos regios , Comités » Ducei , aliosque migiftn- 
tas publicos recipiendi , risque nunûoncs five diverforia pro eu jusque dignitatc & coadirione j>rrC- 
Uie. Hic Aimunnu manfiones pro hofpitii jure quo prcdiâi gaudebaat fie parât* pro expenks ai 
corom fufeeptiones. 

( u ) Id eft tuteli & derenfioQe. Lege Gloflaria Wachterï te Haltauiîi , pag. tiot & /j;f. 

■ 

(s) De locis intraicriptit confule notas , qnas in fuperiorihus Ebersheimeofibus chutil pafin 
pag. C1II , CLV fie CL VU adjecimna , quasque Me repetere foret fuperfluum. 

(>) Oppidulum Ober-Suli. 

il) Hodiè Sermershcim fuprà Benfeldam fitui. B* sdhuc fuperfunt ad DUm ttaviui» ridera aati* 
qux capcllx S. Udalrieo dicatie. 

( * ) Hodiè Rexheim propè Enfishemiusa. 

(t) Hodiè GundeUbeim, vicus propè Rufacura, 

( O Hodiè Bergholtx , propè oppidum GebweiUer* 

(«/) Hodiè Baltersheim , propè Enfisbcmiiim. 

(O Hodiè ricu. Dattenhei» , quoque propè Enfukcmiu*. 

(/) Hodiè Rurelshebn, etiam. p,o P è F .l lî . l i.i ■■■■ 

( i ) Hodiè Hirxvelt , vicus inter Eufishemium & nerum BrifacUfltt 

(A) Hodiè BoUveUer, duabus foprà Ru&coa tacts, 
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Familia tota five milita ris , fi ve cenfualis , vcl & fervilis cum omni banno 
de ipfa villa , five marcha cum omni libéra utilitate in ipfam curtim do- 
minicam pertinet, quae marcha orditnr in jugo montis, qui Beleus(i) 
dicitur, ultra locum qui Breidenbrunno vocatur, & pertingit in defcen- 
fum ni que per médium ville, que Reteresheim (/) vocatur ; in latitudine 
vero a me die ta te ville que Alresmlre (ro) dicitur, ufque in antiquum 
alveum fluvii qui Lorfàha («^ dicitur , & eft fita in Comitatu Illechik (o), 
& in Epifcopatu Argentinenfi. In Egenesheim (/>) curtis dominica , cura 
quarta parte banni & decimis ipfius allodii cum aliis perrinenciis mis. 
In Sigoltesheim (?), curtis dominica cum omnibus appendiciis fuis, vi- 
neis & agris & pratis , manfus cenfuales & ferviles , mancipia utriusque 
fexus ; capella ipfius curtis cum omnibus decimis ipfius praedii : décime 
vero falice terra; & fervilium beneficiorum ad portam monafterii perti- 
nent ; medietas domina ,* five banni de tota marca in ipfam curtim domi- 
nicain cum forefte & omni utilitate pertinet. Ipfa autem marcha incipit 
a villula quac Mezeral ( r ) dicitur , & terminatur in rivo fluvii , qui 
Vachonna ( s ) dicitur , juxta villulam quae Scottenwilre ( / ) vocatur ; 
in latitudine vero ultra Vachonnam juxta Lucelvilre («), ufque in 
amnem qui Mulibach (*) vocatur, in Comitatu lllichick, & in Epifco- 
patu Argentinenfi lita. In Olleswrlre (v) , curtis dominica cum allodio 
vinearum & agrorum , manfus cenfuales & ferviles ; décimas ipfius praedii 
totaliter ad portam monafterii in iuus pauperum & hofpitum pertinent. 
Bannus ipfius allodii cum omni mundiburde fua in ipfam curtim pertinet, 



fl y Bcleus, five Bclus mons , germankè Btlchtn, galli ce Baloa , omnium Vogefi montitnn haberor 
altilTimuj , 6t duibus leucis à Murbaco diiUt , non confkodtadui cun alter» ejusdec* ooeaiois kl 

< ' ; Retertheim , paulà fapri Rufacum. 

<«) Almjwiler, propè Sultzbicum Suadgovi», 

(a) Ri vus Lan ch. 

(•) Legatur SchoepAisi AJiatU UluftrtU , tom. t. pef. 66 r. 
(/ ) Egishcim. ( f ) SigoWiei*. 

«V) Hodiè vieus vallu Gregoriame , Mezeral quoque diAus, ad oppidum Monaftcrienfc perforai. 

( / ) Hodiè rirut Fachina, fiv« Fccht, or tu s ex dntfbot tvm confluentibiu piopè urbera a que 
Abbatiam Monafterienfem. 

( i ) Hodiè ricus Stoswihr , noir longe ab oppido Monafterienfi difttns. 

(*) Hodiè viculus Wibr in Gregorianâ valle , commun.ter diSu» KJoin-Wihf , qu* ulrima nnrtni. 
patio idem eA ac Lncelwilre. Lntzei enira eft vetas vox theotifea, que paxviun quid figndkat, 
Alfat. illaft. tom, I , fag. 7*6. 

-..(*) Hodiè rivui Muhlbach, quem ineofat Vdcult Kîewthiiiich , & propè que» fin» eft rkol 
Muhlbach pertinent ad oppidum MonaAenenfe. 

(>) Orfchweiler, five Orchwey« propè ScleftadiDa, 
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viis fcilicet & inviis , exitibus & redditibus ; communis vero bannus 
nique in alveum Eggenbach ({) & alveum Ille fluminis, ufus vero ligno- 
rum & pafcua ad iaginandos quinquaginta porcos in "Wefterholz in ipfam 
curtem pertinet : fita eft autem in Comitatu Kirchheim. In Scerevilre Ça) , 
curtis dominica cum vineis, & agris & pratis, manius cenfuales & curtes 
ipibrum , & bannus ipfius praedii & villicatio in ipfam curtim dominicain 
pertinet ; décimai falica: terrae ad portam monafterii refpiciunt. In Cha- 
genheim (*), curtis dominica cum falica terra , curtes , curteficia, man- 
fus ferviles & cenfuales , cum molendino & pifcationibus, & familia aliis- 
que appendiciis & omni libéra utilitate. In Sarmeresheim (<), curtis 
dominica cum falica terra , curtes , manfus ferviles & cenfuales , ecclefia 
ipfius ville cum decimis fuis; decimae vero fàlicae terrae ad portam perti- 
nent ; bannus & villicatio ipfius predii vel familia in ipfam curtim per- 
tinet. In Hittenheim c ur *is dominica cum falica terra & omnibus 
pertinentiis ipfius, molendino", pifcationibus ; ecclefia barrochialis cum 
omnibus decimis ipfius , décime falice terre ad portam pertinent : medietas 
banni ipfam curtim refpicit cum fuis pertinenciis. In Northus (e), curtis 
dominica cum omnibus appendiciis fuis ; falica terra cum decimis fuis , 
quae ad portam pertinent. In ipfa villa , & in Hundenesheim (/) , & in 
Lumeresheim (5), medietas etiam banni in ipfam curtim pertinet. In 
Utenheim ( h ) , curtis dominica cum falica terra & decimis ipfius , ecclefia 
cum decimis fuis : quarta pars banni in ipfam curtim pertinet. In Valva (/), 
curtis dominica & falica terra cum curtibus & pratis, & quarta parte 
banni. In Hiltesheim (/) , curtis dominica, falica terra cum decimis 
fuis , ecclefia cum decimis fuis , bannus totaliter cum omni mundeburde & 

(O Torreos Eckcnbach, qui fupcriorea Alfatiam ab inferiore . & diceceûm Argentinenfem i 
Ba'ileeofi dividit. 

(a) Scherweiler. 

ÇbJ Hodiè vic-.i s Kogenhcîm prope Abbatiam Ebcnheimcnfcm , perùucxu ad Epifcopum Argeuii- 
nenfera , in quo illa habet r 

(c) Sermertheim. 

V) Huttenheim. 

(<)Northaufen, vulgo Ni 



(/) Hodiè Hindisheim-, tribus fupra Argentoratuin leucîi dirtant , pertinens ad Epifcopum 
uaenfem, in Ballivatu DachJteincnfi. 



( j) Hodiè Leimershe'ua ptopè Hipsheim , fpeftans ad cundem Epifcopum, in Balfiratu Benfcldcnfi. 

(A) Utenheim viens ad Reinachios pertinent . in quo cum parocho décimas dividit Abbatia Ebers- 
heimenfis. Jus patronatûs integrum ad eandem Abbatiam olim pertinebat ; fed vi tranfaâionis 
1749 inite tribus vieibus hoc ,ure gaudet Epifeopus Argcntuteafis , & quarta vke Abba». 

(i) Hodiè Valrfintei BenfeMam* Oberennhcimium f.tus , vicus ad Nobiles de AndJau fpeftans. 

(/) Hodiè Hiltzen , vicus ad Epifcopum Argentinenfem pertinent, in qu 
«iosunuali Ce jure pattotutùi gaudet Abbatia Apùjuooafterienjii. 

M 



CLXXH PIECES JUSTIFICATIVES. 

omni utilitate. In Witenesheim (m) , curtis dominîca cum omnibus perti- 
nenciis fuis , (alica terra cum decimis fuis ,bannus cum omni dominio. Ca- 
pella Niveratesheim (n) cum decimis fuis. In Muoteresholz (o), curtis 
dominica, falica terra cum decimis fuis, ecclefia cum decimis fuis : medietas 
banni in ipfam curtim pertinet. Capella in Baldenheim (/> ) , cum medie- 
tate decimarum ipiius ville. In Artolvesheim (?)> curtis dominica cum 
omnibus pertinentiis fuis , falica terra cum decimis fuis , ecclefîa cum 
-decimis fuis , bannus totaliter cum omni utilitate. Capella in Birenheim 
(r) cum decimis ipfius ville. In Gruzenheim (j), curtis dominica cum 
falica terra ac decimis ipfuis , ecclefia cum omni décima ipfius banni , 
bannus totaliter cum omni dominio & libéra utilitate. In Wizwile (/) , 
cjue fita eft in pago Brifigaugenfi, curtis dominica cum omnibus appcndiciis 
iuis , ecclefia cum omnibus decimis fuis , bannus cum omni libéra utilitate. 
In Burcheim ( a ) , curtis dominica, falica terra cum decimis fuis, ecclefia 
cum decimis fuis , bannus cum omni libéra utilitate. In Lagelenheim ( * ), 
curtis dominica , falica terra cum decimis ipfius , ecclefia cum decimis 
fuis , bannus cum omni dominio fuo a ripa Rheni nique ad ripam Ille 
fluminis. Itaque predi&us Thcopaldus Abbas & omnes iiicceflores ipfius 
bas prediûas cuites cum omnibus pcrtinenciis ipfiirum absque ulla contra- 
di&ione, feu convulfione, vel diminutione alicujus judiciariae poteftatis, 
feu feculafis, live fpiritualis per mimificentiam noftrs imperialis au&orita- 
tis & largitatem mckorando & aucmentando poteftative poflideant, quatinus 
fratres inibi Deo fervientes ipl'um pro falute noltra , ac pro ftatu imperii 
noftri frequentius exorent. Et ut hec noftra imperialis auûoritas noûris & 
futuris temponbus ftabilis & inconvidfa , Chrifto largiente , permaneat , 
manu propria fubter fignavimus & anuli noilri impreflione figillavimus. 
Signum Domni Ludewici Sereniflimi Imperatoris. Ego Dyrandus Notarius 



(m) Hodiè Wittisheim , vulg-i Wifzen , in quo vico prscdifla Abbatia adhuc hab«t jus patroaatls 
Ce décimas , quas cum parocho dividit. 

( - ) NtrTern , vieux duabus leucis ab Aprimonaftcrio , hodiè deftru&ts. Extat tantiun cipelta S. 
Catlurinc ad pradiflara Abbatiam pertinens , in parochi-e Schwabsheimenfis diftriftu. 

( o ) Hodiè MietershoU , fcfquileucâ à Seleftadio verfûi Rhenum fitus , ad Rarhfamrsauilos perti. 
ns , in quo Abbaiia Ebcrsheimenfu curià dominicali , decimis & jure patronatûs gaudet. 



Cp) Baldenheim , vicus eft ad D. de Waldner pertinens. Decimarum dimidiam partes» ibi habet 
Abbatia. In Balderheim olim fuit capella S. OlValdi ad eandem fpettans Abbatiam : hodiè eu* deiV 
ttuû* , et. titulus ejus dicitur in ecclebata Ebershcimenfu monafterii translatas. 

( f ) Hodiè ArteUheim , inferioris Alfatix Rhenum inter ac Sclcitadium vicus , ad Frincipcm de 
Rohan-Soubife pertinens. In eo cum parocho décimas dividit Abbatia Aprimonaflericnfis , qux quoque 
ibidem gaudet curiâ dominicali fit jure patronatûs , ut fuprà in * 



f r ) Hodiè vicus Bindern propè Ebershcimenfe monafterium, pertinens ad Epilcopum Argentiaca- 
fem. Curiam dominicalen in ce poflidet Abbatia Ebcrsheimenfis. 

(tj Grufenbcim. (O Weisweiler. 

(«) Burghcici. (*J 
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ad viccm Domni Helie (.y) Archi£ancellarii recognovi. Data kalendis mai* 
anno » Chrifto propitio , III I piiflimi Imperatoris Augufti. Aâura Trhonie 
feiiKilikhciffl,({) inComitatu Domini Vuorandi Comitis,in concione Im- 
peratoris & Principura. Anno dominice Incarnationis DCCCXVU , Indiûione 
VI («), in Chrifti nomine féliciter. 

Num. 94. 

ACT A & CANONES Concilii habiti apud Theodonis 
villam adverfùs percuflbres Clericorum menfe o&obri 
DCCCXXI, ubi interfuerunt Aijlolfus Magunticnfis 
Arclùcpifcopus cum fuis fuffragancis. 

EDIDERUNT 
SIRMONDUS, tom. 2 Concil. Gallict , pag. 44J. 
BALUZIUS , Capitular. tom. 1 , pag. 6x6 , (dit. Paris. 
LABBEUS, tom. 7, pag. i5i$. 
COLLECTIO REGIA CONCILIORUM tom. 21. 
HARDUINUS, tom. 4. 

HARTZHEIM, Conciliorum Gtrmanict tom. 2 , pag. 23, 

MANSI, in facrorum Conciliorum nova coiicâione an. iy6() , tom. 14 , pag. ^Sr), 
& tom. iS y pag. 42J. 



(y) Forfitan HeUfachu Cancellarius , in chartu Ludjviciani* 

il) De palatio regio in Kireheim ynulu habent Befleliui , in Ckreaito CotwUtnfi , tom, t , lih. J % 
fag. 4%j , & Schcepfiwuj , Al/at. ilàufl. tom. i , pag. 704. 

(a) Anmu Incatnationlt 817 non convenit cum anno quarto impcrii Ludovic! T'ii . qui incidit in 
«nnmn 8 1 8 , nec cum Indi&one fexta , que tnne crac XV. Dcin Indiftio XI currebat anno 8 1 S , 
feu quarto Ludovici. H*c & alia vitia, que difeutit «Lfleiutio aoftxi quintt. û non aduiterifluni , 
faltetn LntçrpoUtum redduat hoc diplomi. 
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Num. 95, 

DIPLQMA Ludovic i Pu Imperatoris, quo 
confirmât commutationem fa&am inter Bernoldum 
Epilcopum Argentinenfem , & Erchangarium Comitem 
Nordgovix, datum anno DCCCXXIH. 

Ex ChartuUrio mcmbranaceo Abbaù» Andlavunps faculi XIV (b). 

Xn nomine Domini Dei & Salvatoris noitri Jhefu ChrifH, Hludovicus 
cii vin a ordinante providentia Imperator Auguftus. Si enim ea , quae fidèles 
imperii noftri pro eorum oportunitatibus inter fe commutaverunt, noftris 
confirma mus ediâis , imperialem exercemus confuetudinem , & hoc in 
poftmodum jure firmiflïmo manfurum effe volumus. Idcirco noverit om- 
nium fidelium noftrorum , pracfentium fcilicet & futurorum induftria, quia 
vir venerabilis Bernoldus Strazburgenfis ecclefiae Epifcopus , nec non & 
vir inlufter Erkingarius Cornes (c) accedentes ad aures clementiae innc- 
tuerunt celfitudini noftrae , quod pro ambarum partium oportunitate ali- 
quas res & mancipia inter le commutaflent. Dédit igitur praedictus Ber- 
noldus Epifcopus ex ratione praediâae ecclefiae fuae eidem Erkingario ad 
fuum proprium ad habendum in pago Alfacenfe in villa & marcha, quac 
dicitur Bodolesvillare , five Pleanungovillare (</) omnes res quantum- 
cumque in ipfa villa ... ex ratione Epifcopatus fui habere videbatur, 
cum mancipiis duodecim, his nom imbus Ello , Fridalind , Hildim , Willa- 
ran, Engilbert , Odalgart, Antbçrt, Amalgart , Adalgart , Regingart, 
Adaltrud, 'WUligart. Et e contra in compenfatione hujus ret dédit prae- 
fatus Erkingarius Cornes ex fuo proprio memorato Epifcopo ad partem 
ecclefiae fuae in eodem pago in locis nuncupantibus , îd eft , in Duroin- 
heim («) areales duas cum cafis & granea , & de terra arabili jugera 

(*) Edidit SdiœpfUauj, Alfat. diplom. tom. i, pag. 77, fed non fatù corrcôè. 

( <) Erkingarium Comitem Nordgoviat , five inferioris Alfatic Comitatum adminifrrafTe Opiiutar 
Schœpflituu , A; '.'.a. illufi. tom. 1 , pag. 7Î*. Illam poteniiflimuin fuifle Dynartam , multorumaue pa- 
trimouiorum pofrefforem probant h*c chartt commutation!! & altéra eum Waldone Schwartacenû Ab- 
bate fuo loco num, 99 refcieada. Exchengarii Cosùtu memoria legitur in NecroUgio Sch»artiaceii£ 
ad diem 1 Martit. 

( .î ) Bodolesrillare , quod unum idemquceftac Pleanungovillare , eft hodiè vicu$ Bliens vitre , inter 

5 «le Radium & Andelaviam. Ex hic villi , ou* tamen unàm eandcmque cfle innuit hujus chartx fenfut, 
duw optnatur SchœpfUaus , Alfat. illufi. tom. 1 , pag. jiy 6r jiS , BaUchwetfer ex B od g les > uJ * C , 

6 Blieiuwilre es Pleanungovillare facteru. 

(c) Hodicvicu» Danncràejnt , pertinens «I Abbatiam Ncoburgenfei», 
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quadraginta fex, & de pratis ad carra decem : in villa Liutpoleshaim (/), 
areales duas cum cafa una, de terra arabili jugera triginta duo, prata ad 
carra duo : in villa Wittinishaim (J) , areale unum cum cala dominicata & 
granea , de terra arabili jugera feptuaginta quinque, prata ad carra decem, 
de filva quafi jugera feptem, & pomarium unum : ad Creacheshaim (A), 
Hobam (i) unicam : ad Platpoteshaim (/), areale cum cafa una t de terra 
arabili jugera quindecim, prata ad carra quatuor, & Goldmarcha ("»), ix, 
infuper mancipia duodecim , his nominibus ; Vulpot , Winigelt , Ratini , 
Radvich , Hunboldus, Frenkin, Freidin, Hucbert, Rinhart, Deganolt » 
Hitto , Adalger. Unde & duas commutationes pari tenore conicriptas , 
manibusque bonorum hominum roboratas prs manibus Te habere profeflt 
iunt. Sed pro intégra fîrmitate petierunt cellitudini noftrs, ut ipfas com- 
mutationes denuo per noftrœ manfuetudinis praiceptum plenius conrlrmare 
deberemus, quorum petitionibus denegare noluimus, ied ficut unicuimie 
fîdelium noftrorum jufte & rationabiliter petentium ita nos illis conceflifle, 
atque in omnibus conflrmaiTe cognofcite. Praecipientes ergo jubemus , ut 
quidquid pars jufte & legaliter alteri contulit parti , deinceps per hanc 
noftram auâoritatem jure firmiffimo teneat atque poflideat , & quicquid 
exinde facere voluerit , libero in omnibus perfruatur arbitrio taciendi. 
Et ut hccc auâoritas firmior habeatiur, & per futura tempora melius con- 
fervetur , de anulo noftro fubter juflimus figillari. Durandus Diaconus ad 
vicem Fridugin* («) recognovi. Data . . . . (o) anno, Chrifto propitio, 
decimo imperii Domni Hludowici piilîimi Augufti , indiftione prima. Aftuin 
Franconofurd palatio regio , in Dei nomine féliciter , Amen. 

( f) Hodiè Lipsheim, riens fpeltans ad Epifcopum Arçentincnfcm. 

( e) Hodiè Wimsheim , yulgo Witxen , viens ad eundem Epifcopum Argeatiaenfea pertinent. 

■ 

(*) Hodiè Gricshcim , vicui quoque Epifcopatû* Argcntinenfis. 

(j) Hoba, (ire Hube eft fundus rufticus, (ive modus agri cum habitation* cotoni. Voeu etymoto» 
riam aftert V/achterus , Gloffaru pag. 71*. Varias ejus fignificationes collegeruot te illufttaverunt 
Potgiefler , ic ftata ftrvorum . lib. 1, cap. 4, $.10, pag. xtj , & Haltau», Glo/arii gtrmtnici pag % 

(O Hodiè Plobsheim, pertinens ad DD. Kempffer & de Guntter. 

(.it) Goldmarcha innuit auxilegium , feu jus coUigtndi auruxn , quod Germani dicunt Goliwifckt. 
Jus iUud adhuc hodiè exercent Nobiles de Giintaer & Kcmpftcr in tpfe vico Plobsheim ration* 
feoâi , cjuod poflident à Rcge. Schœpfltnus loco Goldmarcha legit Hol{marcha , q*a? eft portio fylvas 
ad lignandum concédât , ut explicat Haltaufii Gloflarium germanicum , pag. 9/4. 

( « ) Fridueiius natione Anglus , Abbas eccleû* S. Martini Turonenfis , dein Sithienfis , eedem tempo re 
quo Helilachar, in a»lâ Ludovici Imperatoris geûlt officium CancclUrii, & ufqué ad annum 8jt. 

(o) Deleta eft diei & mentis nota. Sed anno 81$ , mente majo Franconofurti conventum habitua 
fuifle à Ludovio Pio teftantur annales Eginhardi, apui Bouauttum , tom. 6, pag. ttt , ibique aobuc 
menfc iunio commoràfle probant ejusdem Imperatoris diplomata pro Abbatiis Gregorianà & Mafoniani 
aelatis a Schœpflino , Alfat. Aiploau tom. t , vag. 69 6- 70. De infigni ac fplcndido Francofurti al 
Mœnum palatio regio agunt Germanus, apui MabUl«am % it rc diphm. tii. 4 , pag. tSj, ti Bcffelius» 
in Chrtmç» Getwictnfi , tom. x , gag. 47 j. 
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Num. 96. 

DIPLOMA fi&itium Ludovici Pu Imperatoris 
pro Monafterio Ebersheimenfi , datum die m Novembris 

DCCCXXIV. 

Ex Autographo adulterino Abbaùœ Aprimonafler'unjîs (p). 

3[n nomine Sanâse & individuae Trinitatis , Ludewicus Dei omnipotentis 
gratia Rex Francorum & Longobardomm , Romanorum vero Imperator 
Auguftus. Cum Propheta teftimonio &c. [reiiqua conveniunt cumalio diplo- . 
mate ejusdtm Imperatoris quoque ficlitio dato anno Si 4, quod retulimus fuprà, 
num. 8y y pag. CL VI , & hctc ufqueadverba poteftative p officie a t , quai Incipiunt 
lïneam fextam pag. CLVII : dein fequùur] Aflerimus enim ipfum Dueera 
Etichum cum Ducifla Magnatorura fuorum ftipatum frequentia coram no- 
bis & noftris viginti curtes cum omnibus pertincntiis & utilitcitibus fuis , 
ac omni jure prefcripto in dotem ecclefiae defcripfifle , ac fuper altare 
Sanâi Mauritii , quod & principale erat , contradidiiTe & penitus transfu- 
difle. Haec autem funt nomina villarum', in quibus ipfa prxdia fita funt :' 
in Suiza (y), curtis dominica cum omnibus appendiciis luis, ecclefia vide- 
licet matrice cum decimis fuis , manfus cenfuales atque ferviles., agri cum 
vineis & pratis , curtes cum curtificiis , familia minifterialis , fervilis & 
cenfualis, aquarum decurfus cum molendinis ac foreftis , ac totus fimul 
bannus generalis, a jugo montis, qui Beleus (r) dicitur, & a fonte qui 
Breitenbrunno vocatur , in defcenfu ufque ad faltum qui Munebruoch vo- 
catur , cum omni libéra utilitate. In Egenesheim (j) , curtis dominica cura 
Vineis & agris , ac décima ipiîus allodii. In Sigolteshcim (r), curtis 



{.p) Hoc diploma nullihi extat editum. Praeter alias falJîtatis notas , que illi communes funt cum 
altero ejusdein Imperatoris diplomate jam tamo 1 , difftrt. 4 , pag. ioj - 106 difculTas , Tuas quoque 
habet fibt proprias , de qui agimus in dirTertatione noftri quinti. Przcipua nota eft , quod ductus 
litterarum nullo modo référât feripturam fcculi noni , muhô mrnùs diplofttatum Ludovici PiL Miruaa 
indè eft Ludcwieium , qui hujus chartae fragmenta ex Schiltero cogr.overat , fcripfiiTe in jurt feudv 
rum , pag. 61 , (e nihtl babere , quare hoc monimenrum in dubium vocare debeat. 

( f ) Hodiè oppidulum Sulz , fi ve Ober-Sulz in Mundato fuperiori fi tu m . Locura Sutt per Werche- 
Tum Epifcopum Argenànenfcm farculo undecimo Abbati* Ebertheimcnfi ablatum , ac frairi fuo Radebo- 
toni Comiti in feudum AnfTe traditum fomniat Chronicon Novkatenfc* 

(O Bclus mons , gerrainicc BtUhtn , gallicè Balon. 

(/) Egishein*, oppidulum fi turc in Mundato fuperiori. Curiam Egishemti , uti Sutz* , 1&'crr.hcrum 
Epifcopum Abbatia Ebersheimeniâ quoque abfluliuc mentitar Chronicon Novicntcnfc. 

( ') Sîgoltcjheim, gtrmanicc SigoUkum , gallicè Stvsmont , prope KicAihenùum. 
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dominica cum omnibus pertinentiis fuis , agris videlicet & vineis , 
ecclefia ipfius allodii , cum omnibus pertinentiis fuis , agris videlicet 
& vineis , cum omni décima ipfius , manfus ferviles & cenfuales , cum 
viis & inviis , exitibus & reditibus , cum omni libéra utilitate , familia 
ur nus que fexus, medietas banni generalis, & foreftis a villa que Mecerol 
(b) dicitur, in defeenfu ufque ad Scotenwilre (*), & fluvio qui Va- 
conna (y) dicitur, ufque ad amnem qui Mulebach ({) nominatur. 
In Olesvilre (<x) , curtis dominica cum omnibus confequentiis fuis , agris 
videlicet ac vineis , cum décima ipfius allodii , cuites cum curtificiis, 
exitibus & reditibus , viis & inviis , & omni banno illius allodii , commu- 
nionem vero banni generalis ufque ad Ecckenbach & 111a; fluminis; 
ufum vero lignorum & pafcuam porcorum in Wefterholz liabere débet. 
In Scerwilre (c)» curtis dominica cum vineis & agris, & pratis, aliisque 
appendiciis fuis cum omni décima & banno ipfius allodii. In Kogenheim (</), 
curtis dominica cum pertinentiis fuis , agris , pratis , molendino , pifea- 
tionibus , familia utriusque fexus , communio banni generalis. In Sermers- 
heim («), curtis dominica cum omnibus appendiciis fuis, ecclefia vide- 
licet ipfius villae , cum decimis fuis , manfus ferviles & cenfuales , cum 
molendino & banno ipfius allodii. In Hiddenheim (/), curtis "dominica 
cum omnibus utilitatibus fuis, ecclefia matrice cum omnibus decimis fuis, 
manfus ferviles & cenfuales , cum molendino & pifeationibus , & tertia 
parte banni cum omni libéra utilitate. In Utenheim curtis dominica 
cum agris & pratis, & ecclefia ipfius ville cum decimis fuis & banno ipfius 
allodii. In Valva(A), curtis dominica cum ialica terra, & pratis ad ipfam 
pertinentibus , cum quarta parte banni ipfius ville. In Northus (i), curtis 



(u) Hodiè vicut Metcral. 

(*) Hodiè vicus Stoiwihr. 

(y) Hodiè rirus Faehin., five Fecht. 

(y) Hodiè rivas Miialbach , qnem ineol* MWH1I KklMfcaftttfa 

(O Hodiè vicus Qrfchweilcr, fire Orfchwe/ex propè Seloftadium finis, (codum regiam D, B#uj 
conce&inu 

(*) Torren» Eclcenbach. 

(e) Hodiè Setter veiler propè Selcfladiym. 

(O Vicm Kogenheim. 

(t) Victts Sermenbeim propè BenfeIJaw. 

(/) Hodiè Huttenhcim , duabus infià Eberihemiuin leuci», 

(g) Hodiè Utenheim. 

( A ) Hodiè ValrT. 

CO Hodiè Northaufen, vulgô Nam propè ErAenium. 
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dominica cum confequentiis fuis, falica terra in agris & pratis, ac filvis, 
molcndinis & pifcationibus , cum omni décima ipfius allodii , manfus 
etiam ferviles & cenfuales, cum medietate banni. In Hundenesheim (/), 
curtis dominica , falica terra cum decimis fuis , manfus cenfuales duode- 
cim cum curtibus fuis. In Mutersholz (/»), curtis dominica cum omnibus 
appendiciis fuis , falica v:rra cum decimis fuis , ecclefia parrochialis cum 
decimis fuis. In Baldenheim camélia de Baldenheim cum medietate 

decimarum ipfius ville , manfus ferviles & cenfuales , aquae aquarumque 
decurfus , cum molendinis & pifcationibus , ac foreftis , bannus etiam ge- 
neralis ab Azolveswilre (°)» ufque in mediam villam Baldenheim & 
Aniveratesheim ufque Racenhufen (f). In Gruzenheim (r) , curtis 
dominica cum omnibus pertinentes fuis, falica terra in agris & pratis, 
ecclefia cum omni décima ipfius villa: , manfus ferviles Se cenfuales , aquae 
decurfus , cum molendino, & pifeatione, viis & inviis, exitibus & rediti- 
bus | cum omni libéra utilitate , cum tribus partibus banni generalis , o m- 
neque jus judiciariae po relia ris. In Witzvilre (*), que eft in pago Brifi- 
gaugenfi, curtis dominica cum. omni mundeburge fua , ecclefia videlicet 
cum decimis fuis , falica terra , manfus ferviles & cenfuales , mancipia 
utriusque fexus, molendina cum pifcationibus ac foreftis, jus naule cum 
inveftigatione auri (r) , bannus totaliter cum omni libéra utilitate. In 
Arcenheim («), curtis dominica cum falica terra, manfus ceni'uales fex 
cum vifitatione fua ac banno ipfius allodii. In Burcheim( *) , curtis domi- 
nica cum lalica terra & decimis ipfius , ecclefia barrochialis cum decimis 
fuis , manfus etiam ferviles ac cenfuales , cum aliis utilitatibus fuis , familia 
utriusque fexus , bannus generalis totaliter. In Lagelnheim ( y ) , curtis 



(/) Hodiè Hindùheira. 

(m) Hodiè Mi«cr»holz. 

( n ) Baldenheim hodiè quoque fie nominatur. 

(o) Aïolvcsu-ilre , hodiè Ehnveyer propé Mietenhoh , ad Domino» de Rathfamhaufen pertîaeas. 
Decimis ibi gaudet Abbaùa Ebersacimenfis. Schcrpâiaus, Alftt, Ulufi, tan. i , f*g.j>}, malc dieu 
Azolvcswiire e(Te Efchcrwciler ia Suadgovii. 

(p) Hodiè ArteUheim. 

(r) Hodiè Grufcnhtim, intet Seleftadium Ac Colmarîa*: 
( ' ) Hodiè WciswcUcr , rient ad Rhenum in Brifgovii. 

(r) Id tft , Aurilegiuin , gaflicè Cuùllttu it patUttte» d'or, gcrnwnicè Gel A» à Ai. De auiilagîo 
prefertim in Rhcno luculenter egit eruditut juvcius D. Fraacifciu Ludovicu* Treitlingtr in foUmoi ZO 
augufti 1776 habità diiputatione > cujiu faccedibas peramanter gritulamur. 

(«) Hodiè Artzcnheim « pertinens ad Epifcopua Aigenuotnicm , tribus cir citer taira Cotatrim 
kucU. 

( x ) Hodiè Burgheun , vient propè Oberehoheim. 

(j) Hodiè Lagcloiieim, felquileucâ ab «ppldo Colaarieafi poficu. 
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CLXXIX 



1 dominica cum omnibus perinentiis fuis, ecclefia parrochialis cum decimis 
fuis , manfus ferviles & cenfuales , familia tota , bannus generalis cum omni 
libéra utilitate. Sed in Gruffenheim, Hilzheim , Wittensheim , Artolsheim , 
Birnheim , Muterholz , Nivrotzheim , Binrenheim , "WifVilre eidem Abbati 
Sambatio , fuisque fuccefforibus jus quodvocatur ftnrine, und ban ({ )fpe- 
eialiter Dux contulit ; in Hiltzheim curtim dominicam cum falica terra & 
decimis ipfxus, ecciefiam parochialem cum decimis fuis, manfus etiam fer- 
viles ac cenfuales , cum aliis utilitatibus fuis , familiam utriusque fexus cum 
banno generali. lljud etiam fane non praeterraittendum exiflimavimus &c. 
[ut in diplomate anni Si 4, pag. ÇLVlll , ufque ad hac verba : in poteftate 
Abbatis erit, inclujîve : dtin ] pifcationibus foeudatis pifcatio fit de Ra- 
cenhufen ufque Querchlacha. Praeterea quicquid forenfis, velcivilis queri- 
monie inrra ipfum locum &c. [ & reliq ua ut in diplomate praiiHo , pag. CLVll 
ufqu.: vindiûamjudicialem perfolvat: dàndi] Infuper,fi qui s de familia ec- 
clelias al teri us familia uxorem du \ cri r , aut abdicare cogatur , aut pro 
amiffione pofleritatis fuae ecclefia: triginta ficlos omni anno perfolvat , & 
pu il mortem ipfius hxreditas ipfius non ad proximos , fed ad propinquos 
tranfeat. Si quis de familia ecclefiae, five miles , five mancipium juffus ab 
Abbate pro praedio ecclefiae agonizaverit ( a ) , miles de redditibus infoeu- 
detur , fervilis five cenfualis abfolvatur ; fi autem inobediens renuerit , 
frevelam ( i ) exolvat. Unusquifque de familia ecclefiae, ubicumque tu erit, 
poil tempus pubertatis unam diem omni anno , h collocatus non fuerit , 
in ufus monafterii operari débet. Si vero contingeret Abbatem Sambatium, 
feu fuos fuceefTores advocatiam alicujus ville femel in anno concedere , 
tune quifque manfionarius tenetur dare advocato ejusdem villae, ûve col- 
locatus fuerit , five non, duos denarios , unum panem & fextarium hordei : 
& quifque de familia ecclefiae , vel inhabitans illam villam , quatuor de- 
narios, unum panem & unum fextarium hordei ûngulis annis eidem ad- 
vocato. Unusquifque de familia ecclefiae collocatus très dies omni anno 
in ufus monafterii, quando jufTus fuerit, operari débet, in meffione vi- 
dclicet triticl five in meffione hordei unum diem , & in colleâione fœni 
unum diem , & in fodiendo vel ubicumque fuerit unum diem ; & annonam de 
curte Abbatis accipiant , prêter colleâionem fœni , ubi tam diu cum propria 
annona ire debent , ufque dum colledum fuerit Si qui vero de ex ternis 
infra dominium ecclefiae habitaverint fimiliter faciant. Quotiefcunque nos 
Ludovicus Rex , vel aliquis fuccefforum noftrorum apud Argentinam 



({) Vox in germanicis medii zri chartu noriffima ad defignandam junfdifttanem & auftoritatca 

judiciaiiam. Haltan, in Gloffario gcrmtn. pag. 94. 

(«) Id cft, laboraverit. Duennge , in Gleffnrio , tom. /, pag. X49. 

- (O Id cil, miJfli, hodiè quaque di£Va Frtrtl. De origine Bomiaii lege qusc ferihunt V ïth:{. r » 
lu Glofario gtrmanicv , pag. 4(8, & HaltatU, pag. 486. 
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civitatem conventum habuerimus, & in judicio fcderimus, ftatuimus, quod 
unusquifque de familia ecclefi* nummum Argentinenfem ad fervitium 
Abbatis Sambatii, vel fui fucceflbris dare débet , & unusquifque villicus de 
Dominio ecclefiae folidum unum (<:). Advocatus femel in anno, proxiraa 
videlicet die port feftum S. Mauritii Martyris, cum omni familia ecclefias 
placitum intra palatium Abbatis , ipfo pracfente Abbate , habere débet , 
in. quo tamen placito neque Abbas , neque advocatus quenquam conftrin-^ 
gant, neccaufas, nifi ex judiciali fententia , difcutiant, & prima inquifitio 
de jure eccleûx & de Praebendariis fratrum fiât. Et quifque villicus ipfa 
die duos panes, & duos pallos (</), & fextarium vini dare débet. Quicquid 
vero eadem die de querimoniis conquifitum vel publicatum fuerit , dus 
partes Abbatem , tertia advocatum relpiciat. Cippum vero , (<) vel cuiïodias 
quindecim diebus Abbas obfervari faciat ab his qui curtes naulici juris 
habent , quorum duos fingulis noûibus praeco ad cippum court 1 tuât , & 
de curia Abbatis fingulis noÛibus panèm & poculum vini accipiant : quod 
û captivus aufugerit, ipfi noxse fubjaceant (/). Nos igitur Ludovicus 
Rex praediâus ad petitionem Ethici Ducis & Berfvindae DuciiTae uxoris 
ejus conftituimus , & per auâoritatem regiae poteftatis deccrnimus , ut 
quiciinque judex, vel cujuscunqne dignitatis &c. [/// in jam fapiùs mcmo- 
rato anni Si 4 diplomate , pag. CLVJII.'} Data tertio nonas novembris anno 
dominics Incarnationis oâingentelîmo vigelimo quarto (#)» Indictione 
quinta , anno decimo regni Domni Ludevici Romanorirm Imperatoris Au- 
gufti. Aâum Ingelenheim , in curte regia , inChrilti nomine féliciter, amen. 
Signum Domini Ludevici Imperatoris Sereniffimi (A). Ego "Withgerus Can- 
cellarius (i) recognovi. Ego Gumpertus Archicapellanus (/) recognovi. 



(c) S'unile quid ferc habet interpolatum Ludovici Pti pro Mafonis monafterio diploma m. Zij : 
n Ùt autem fucceflbre» noftri Rcges vel lmpcratorcs curam ejusdera ecclefiae habeant, conftituimus, 
n ut quotienscunque Rex vel Imperator Romanus Bafileam veniat , quetibet hoba vel manfus ad ù-r- 
>t vicium ejus duodeeim nummoi perfolvat n. Référant Schilter , ia Gloffario Tmionico , tom. j , 
pa%. m, La GnUle, Prturtt i* l'Hiftoirt i'Alfatt, pag. tf , Bouquetu* , ia fcnptor. rtr. frantic. 
tom. 6 , pag. jjf , 8c Schccpflimu , Alfat. diplom. tom. 1 , pag. je. 

( d ) Galli vocaot Pieu. Ducange , im Glofario tom. / , pag. j6. 

( < ) Cippus propriè eft inftrumentum, quo reoriun pedes conftringuntur , quafi captent pedes. Hoc 
nomen dein fignificavit iplîam carcerem : unde apud antiquoi Gallo» nominatur , Chep à mtftu mat- 
faitturt. Ducange, in Glofario , tom. i M pag. Caa. 

( f) Qnamvit hoc diploma fit maxime adulteriaum , nul a tamen habet infer vicr.tia ad jus feudale 
mcJi «vi , & ad tempus moresque illiut qui chartam compofuit. 

Ce) Aflnus 824 convenir nec cum Indi&ione quinti, qui fuit annus 827 , nec cum ipfo, qui fub- 
Jungrtur , anno regni Ludovici Pit decimo , qui fuit 823. Cuncbat anno 824 Indiâio fecunda. 

(A) ln monogrammate Ludovicui exprlmitur Piut , more Mine fane inufitato , cum hoc agnomen fibi 
ipfi nunquàoi dederit Imperator pra>diitus. 

(i) U'ithgerus inter Ludovici Pii Canccllario» & NoUrioi nunquàm innoruit. 

(/) De Gumberto AichicapcU»« £6019 locupu eft ; }ieo ioter fuppofititios cum précédente Vkb- 
gero merit* eft tcccnfcnduc. 
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Ego Hetiel (/n) Argentinenfis Epifcopus fubfcripfi. Ego Theodericus (n) 
Bafilienfis Epifcopus fubfcripfi. Ego Durandus Notharius ad vicem Domini 
Heliae Archicancellarii (o) recognovi (/»). 



♦ 

Num. 97. 

DIPLOMA, Cive SENTENTIA Ludovici Pu 
Imperatoris pro Vi&ore Curienfi Epifcopo, poft fa&um 
à Bernaldo Argentinenfi Epifcopo , Gotafrido Abbate 
San&i Gregorii &' Rothario Comité examen. Publi- 
cata Argentorati die XXV. Julii DCCCXXV. 

E&Autographo Tabulant Ecclcfi* Curicnfis (q) 

][n nomine Domini noftri Jefu Chrifti Dei x terni , Hludovicus divina 
ordinante providentia Imperator Auguftus. Notum effe volumus fldelibus 
fanûa; Dei ecclefiae & noftris , prasfentibus feilicet & futuris , quia vir 



(m) Hetzel nunquàm vixit tempore Ludovici Pii.vel fatculo nono. Anao ttntùm 1047 ad Scden 
Argcntincnicm promotum futile probant hujus ecclefi* annales. 

(») Theodoricus in faftis Epifcoporum Bauleenfium ignotus eft, 6t Theodoretus aano circiter 1044 

ttuit. 

inter Notariot Ludovici Pii certc numeratur , fed non benè notus Hcliu Archîcan- 



(0) Durandus inter Notariés Ludovici Pii certc numeratur, fed non benè no tus Helias Archlcan- 
cellarius , nifi forte Helifachar. Sed qui» non hic sùretur audacem ignorantiam effiftoru , qui in hoc 
diplomate Notarium, Cancellarium , Archicanceliarium , fle vel Atchkappellanum cartam recognofccitcs 



•dducit. 

n ueillo fiftii 

non ex «vo Carolinjico . fed multos poft annos cfiâum probant ittius infobta 



Cp). In CpBo fiftitur effigies Ludovici Imperatoris, cum fait! inferiptione : Luioriciu 



£ 



( <j ) Hoc Ludovici Fti diploma indicant ad annum 8ztrecU referentes yEgidius Tfchudî, im catalego 
mat. Epifcoporum Curienfium inter monument a Htlvttico-TugUnfia D. L. B. it Zurlauben mst. tom. C , pag. 
$9 , tr in Gallia comatJ , optrt pofihumo an. iy}f imprejfo, lib. t, part, t , cap j , pag. 300 ; Sprecherus , 11% 
Rkctii, lib. 3 , pag. 97 ; Bucelinus, /* Rkttiifacra 6r profana , pag. 170; Cointhis , Annal, eccl. Frantor. 
iom. 7 , pag. 76* ; Mabillon, Annal. Butai, tom. j , num. Si , pag. soi ; & Eckart , in Comment, it rébus 
Francis: orient, tom. t , pag. 194. Sed omnes dipl ornant tantum dederunt brevem extraclum. tntegrum, 
fed non uns correctum , ad annum 81a edidit Schirpflinus , Al fat. iiplom. tom. 1 , pat. 6!, ex codice 
manuTctipto Chriftiani Urftifii , qui pertinet ad Bruckerum lufloriarum apud Bafilcenfes Profeflorem. 



Û rftifii , qui pertinet ad Bruckerum lufloriarum apud Bafilcenfes ProfefTorem. 
Diploma hic cotreitum daroui , quale ex autographo ipfo benevolentia iUuftnffimi S. R.I. Principù Epi^copi 
Cusienus nobis communicavit revuendus & nobiiis eidem Epifcopo-Priocipi à confiliis Dominus de 
Jort, qui esteras chutas Curksucs infxà edc*<Ui ovbu uuuoùut. Public» hic uttquc ptcfUu bc- 
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CLXXxn PIECES JUSTIFICATIVES. 

venerabilis Vidor fanûx Curienfis ecclefiae Epifcopus (r) adiens fcre- 
nitatem culminis noftri , referens nobis a qtiodam Comité noftro Ro- 
derico (j) multas infeftationes injuriasque fibi , iuzque ecclefîac illatas. 
Ad quam inveftigandam caufam noftros fidèles Bernoldum venerabilera 
Strazburgenfem Epifcopum, & Cotafridum Sanâi Gregorii monafterii Ab- 
batem (*), ipfumque Rodericum praedatorem , nec non & Rotharium Co- 
mitem (a) fidelem noftrum infra provinciam Recia (*) nuncupatam di- 
rexiauis , lit fubtili examine hujusmodi qusrelx veritatem inter populos 
difcuterent. Qui revertentes juris fui eccleûx quasdam res , quas ante- 
ceiTores noftri genitor nofter , avus & atavus , aliique Deum timentes 
pro remedio anims fuae eidem ecclefiae concefferunt , injulle iubtraQas 
efle indicarunt, id eft, eccleiiam Sanâi Sylinii & curtem Zizeris ( < y), & 
Senochium Sanâi Pétri ( { ) , nec non & eccleliam Sanâi Columbani , eu m 

(r) De Vi-tore fequentia tradit Sprechenif , in Rhttiâ , pag. 97. * In Epiicopatu Curienfi, Victor 
» fecundus port Rcrrugium fedet , cui diuturnum duTidium fuit cum Rodcrico Comité à Langaro > 
»• cujus fines cire» cariant à Langaro fiurnine ad Rhenum & Crifpaltara rrior.tem ab utraque Hhcni 
» ripa fe porrigebant. Mifit ergo Ludovicus Imperator Bernoldum Epifcopum Jtrgentinenfem , fit 
n Gottfridum Abbaum Gregorianae vallis cum Ruggero Comité , quorum aucïorl-htc fiftura eft , ut 
n Rodetkui que eripuiffet , Viâori reftituiflet. Qua de re inrtrumentum exftat * 



(s) Roderîcas erat Cornes Langari , [Cornu du Lanquart , rivitrt au pays dta. Grifoms\ cajnt 
Comitatûs fines deferibit Tichudius, in Gallii tomatd , pat. )oo. Idem Tfchudius Rodericum Comices* 
Iltriae dicit , fratrem Adelberti Rheti* Comitis , filiumque Hunfridi Comitis Rhcti* Curienfis & Domiai 
Iftri». Vide excerpta diplomatica Tfchudii manuferipta , quorum autographum fervatur in bibliotfaect 
San-GaUeofis Abbatix , & apographum poflidet D. L. B. de Zurlauben , tom. 4 monumtntorum Htl- 
tttieo-Tueitnfimm. Hunfridum Duccm fuper Rhetiam nominat Theganus , apud Bouquetum , tom. 6, 
pag. 80, Se Comitcm Curienfcm Eginhardus, ibidem pag. 18 t. 

(r) Idem ac Cothefridus Abbas in Chronico brevi Abbatiae Monaftcricnfis memoratns ad 
gtj, quo in eidem Abbatià fucceutt Rachioni Atgentincnii Epif< 



5 , quo in eidem Abbatia fucceflît Rachioni Atgentinenû Epiicopo. Codtx diplomatie™ tccltjU Ar- 
gentinenfit , tom. 1, num. 16, pag. XX V. In ejusdem Golhefridi , five Gotafridi favorem extantdae 
diplomate, unum Ludovici Pu an. 8*j , alterum Lodovici & Lotharii conjunaim an. 8*6, ambo au- 
tographa , qiue extant in tabulario Abbatiae Monafterienfjs. Illa , pratter alios , ediderunt Bouquetés, 
tom. 6, pag. fj4 6> //» , atque Schoepflinus , Allai, diplom. tom. 1 , pag. tfj & jt. Ltgitur idem God«- 
fridùs Abbas in chaxti Ludovict Fii an. 831 inferiiu num. 10 / edendi. 

(m) Rotharius Cornes , mû in chartà fubreqaenti in ni 831 nominatur Retharius , idem videtur efle 
ac Ratharius Cornes , qui Pippuù Aquitaniae Régis gêner dicitur ab aftronomo auétore vite Ludovici 
Pii, apud Bouquttum , tom. 6, pag. ixt. Confiât ex Chronico Ademari Chabannentu, quod vul-avit 
Labbeus, tom. t biblioth. mtt.pag. iji , Ritcritim arma 839 fuiiTe ab Imperatore Ludovico coaft>tuntm 
Conùtem Lemovicenfem. 

(*) Hodiè U pays du G ri font allii du Suift* 6» partagé tn trois grandit partit) , qu'on aammt 
ligues. 

(y) Hodi* Zizers, magnus 5f nrinrus pagus jmrirdicHonis dift» quatuor pagorum [la jurifdiSUm 
des quatre villages 1, fitus in Ligt Caddei , five domOs De», in Rherii , ad dettrui ripam Rheni, 
tribus cncitcr leucîs Curii diftans. Voeatut latine pasus Ciceroiùanus. Coniulantur Sprecheras , /« 
Rhtti J lib. 0. P'g 3*4, Tfchudius, Calliot tomatoi là. x part, t , tap.o, pag. y* , & Leu , HtU 
tttifehu Ltxieon , tom. to , pag. lit. 



(r.) Xenodoehium Sanâi Pétri videtur luifle firam in valle S. Pétri [ Sant-Pettr*.Thal] , de eei 
loquitur Leu, Htlvttifehu Ltuiton, tom. ii , pag. 406. Vallis illa eft defertum, in quo tameo plures 
& vari» funt habitatioaes «que aqu* ttbcrales. Dcpcndet à fupremi iiuifdicuooe de Lugnea, » 
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omnibus rébus & mancipiis jure ac jufte ad eam pertinentibus. Unde 
omnis rei veritate perfpeâa , placuit nobis ut easdem res eidem Curienfi 
ecclefias cum omni integritate noftri au&oritate praecepti reftitueremus ; 
per quod volumus , firmiterque jubemus , utnoftris, feu fucceflbrum nof- 
trorum teraporibus nullius por citât is perfona illi przlibato Epifcopo , vel 
eis qui poft ipfum eandem reûuri funt fedem, ullam de praefatis rébus 
inferre praefumat controverfiam. Et quod infuper nobis queftus eft jus 
epifcopale fibi fublatiun fore , praecipimus omnibus in parochia ejus con- 
fiftentibus , ut nullus epifcopale minifterium ûbi , fuisque fuccelîoribus 
peragendum ullam contrarietatem , aut impedimentum agere praefumat ; 
fed habeant, ficut ab anteceflbribus noftris huic fancïae fedi conoeflum 
eft , plenam minifterii fui poteftatem , videlicet fuper monafteria in pa- 
rochia fua confiftentia , & fuper presbyteros ordinandos , & fuper deci- 
mam, fecundum canonicam juilionem dilponendam ; quatenus pro remedio 
animae noftrae illos cum omni clero fuo liber i us Domini mifericordiam 
exorare deleâet. Et ut haec autoritas noftra inviolabilis maneat , manu 
propria fuptus eam firmavimus , annulique noftri impreûlone figillari juf> 
fimus. Signum Domni Hludovici piiflimi Imperatoris Augufti. Data VIII, 
kal. augufti , XII. an»o , propicio Chrifto , imperii Domni Hludovici Im- 
peratoris piiflîmi Augufti , epacta XXVIII (*), Indi&ione III. kùvaa 
Strazburc civitate féliciter , in Dei nomine , amen» 



(«) En antiquus in diplomatibas regiu cpa&c ufus , qui , tefte doâiffimo ic nobis percluro Domn» 
Clément, in difliirtatione previl ad l'art it viriftr Ut dates , pcg. XXXI, primas conparet in lit— 
teri$ monachorum Abbatix Indcnfis anni 'al de morte S. Beneditti AiumcrJls ad Aidonera fcriptis a 
quas pr«diftui Aido vit* ejusdesa Abbatis t«f. fj iafexuit, 
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Num. 98. 

EXCERPTUM Dlplomatis Ludovici Pu 
Imperatoris pro Abbatia Schwartzacenfi , datum 
anno dcccxxvi (£). 

■ 

Ex libro Saîico , five ChartuLario Abbatia Schwartiacenfis (c). 

Ïn nomine Domini Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti , Ludovicus 
divina ordinante providenria Imperator Augultus. Si cm m ea, quse fidèles 
noftri imperii pro eorum utilitatibus inter le diffinierunt noftris confinna- 
mus cdictis , imperialera exercemus confuetudinem , & in poftmodum jure 
firmiflimo manfurum effe volumus. Igitur omnibus Chrifti fldelibus tam 
futuris, quam praefentibus notificamus , qualiter venerabilis Abbas "Wido (/) 
de Arnofrova («), comitante B. (/) Epifcopo Argentinenli , fanâaque 
. congregatione , noftram celfitudinem adiit, & fuum monafterium , cui 
digne prasfidebat, per incendii flammas confumptum flebiliter expofuit. 



( h y Autographum hnjvu diploraads periit , forfîtan in incendio fecundo Abbatiss Schwartuceniii , 
eux cir citer annttm 1114 conflagravit , tefte Wtraphelingio , de Epi/top. Argtnt. pag. sy. Chartam Lu- 
dovicianam obtulcrat Abbas Schwartiacenfis Hennco Epifcopo ArgcntinenC , qui illam per harc verba 
confirnuvit : » Ego Henricus Dei gratia Argentinenfis Epilcopas contertor me vidiffe privilrgium hu- 
« jui relcripti, te ob hoc figillum meura appofui. Huic infuper & hoc damut ediftum, utnullut Comt- 
m tum , vel aliarum poteftarum aliquam vim aut injuriant monafterio Schwarzabe inferre audeat, aot 
* aliquid juri$ ibifine permiffione Abbatia poOidcat». Gbtulit etiam Abbas idem Ludovici Pu diploma 
Rudolpho Ireperatori , qui illud fuo inférait , & denuô anno 1175 renovavit, un de quoque tran&t 
In ejufdem Abbatiat librum falicum. 

( r) Brève hujus charte» excerptum primas dédit GuiUimannus , it Eplfiop. Argtnt. pag. lie illaffl 
ad annum Si'j relerem. Es GuUUmanno defcripfenint Cointius , Annal. ttcltfiaft. fiant, tom. 7 .par. 
& Bouquetin , in firiptor. rtr. francic. tom. 6, ptg. ffo. Eandem intégrant prunus rendit Gudenas, 
rn/yllogt vtter. àtplomat. pag. 446, quem fecutus cft Scheidiuj , Orig. Guelfiearum tom. s in prafat. 
t tt S' 'î • nota *• Totam quoque ediderunt Deuren , in Atttn-mnffigt Gefihieht-Ertthlung in Sathtn 
Sthwnrtyuk tontra Badtn , pag. 14 , & Schcepflinas , Alfiu. ilplom: tom. i , pag. toj. ambo tamen 
mente circà ejus fi ne entité m diverfà, prunus eaiu veram , aller adulterina» judieaat. At noftri no» 
cft tan tas componere litts. . 

(i) Wido, feu Waldo Abbas Schwartiacenfis erat ex «agstl familii & qui Je m Ludovic* Pio aS- 
lûs, ut opinatur Eckart , it rtb. Franc oritnt. tom, x , pag. 4*1 , qui suTerit illutn fiuflc nepotem 
Ernefti Ducis & propinquum Adalardi Coraitis palatii. » 1 r 

(«) Confulatur charta Heddonis Epifcopi Argentinen&s uni 748, in codice diplosnatico , tom. 1 ; 
num. 4} , pag. LXX1I. 

(/) Id eft Bernaldus tune Epifcopus Argentincnfis. Antiquum afum Cgkrutn , five litterarum initia- 
l uni ad defignanda nomina propria , probant auclorea gallici novae Diplomatie*! , tom. j , pag. foi Sr 
fia. & probabunt multa diplomata fequentibus volumimbus inferenda. » Initiales litterc, inquit Gude- 
» nus, in fyllogt vtttr. diplomat. pr*fat. pag. VI, tàm in principio & coatextu diplosaatuai , quàss 
<• in ferie tcftiuaa adduAorum pofitar , frequenur font figna nesainum proprioruam. 
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m 

Iniuper eciam a Comité Ruthelino (g), in cujus Comitatu finis erat locus,' 
multas injurias fibi inferri & a villanorum aflidua improbitate fanâam 
congregationem crebrius perturbari conqueftus eft. Tantis ergo coaûus 
incommodis id fibi a noftra clemencia prxftari petiit , ut trans fluraen 
Rhenum locum pracdiâum in propria falica terra (A), quae pertinet ad eu- 
riam Ulmena (i), renovare liceret : jure tamen firmiflimo permanente , 
quo prediûi cenobii fundator Cornes Ruthardus ipfam curtem dora vit (**), 
his folum modo exceptis quae fubjungimus :a dimidio manfo, qui fitus eft 
inter duas fylvulas contra Grefern (/»), viginti novem manfos falice terre 
ufque ad aquara quœjuxta Valletor (/») in Rhenum influit ; & ipfam 
aquam, & omnia adjacentia ejus eu m cultis & incultis, fylvis, pratis * 
palans, aquis , aquarumve decurûbus, viis & inviis ufque ad Onzen- 
hurft (o) a praediÛa curia fegregamus, & ad renovationem ecclefiae fpe- 
cialiter defignamus. Et quia praediâum caenobium transferre decrevimus , 
nominis quoque vocabulum immutare dignum duximus , & nomen quod 
Erchangarius Cornes (/>)» in cujus Comitatu fitus erat locus , impofuit ), 



(g) De Comité Ruthelino quidam habet Schapflinus , Al fat, illufi. tom, 1, pag. jSo. 

(A)Salica terra, germanicè Sal-Lani , quandoque defirnat terrain francam & liheram ab omnî 
encre immunem ; frequentius tamen ûgnificat terram monafteriis traditam , ut didinguatur à terris , 
aux emptione aliove modo ad ea peryenerunt. Uliimum hune fenfum fatis innuunt hoc Ludovici Hé 
diploma, & ipfa vocis falic» origo à Stlim, quod telle W'achtero, Ctojfarii pag. ijoy , fignincit 
dare , offerre , tradere. Inde etiam liber donationum & privilegiorum Abbati* Schwartzaceruu adhuc 
hodiè vocatur Liber falicut , five Sa'.-Bach. Per falicam terram hic Haltaufius , Clofarii pag. ifgi , 
intelligit allodium dominicale. Peculiaris quoque hujus vocis fenfus in Alfaticis chartis fefe offert , 
quo bona monafterii ad curiam Abbatis vel menfam , uti loquuntur , fpeÛanùa , ttrrm /alita , audiunt , 
ut refert Schcepflinus , Alfat. illufi. tom, i , pag. S04, 

(<) Hodiè vicuj Ulm propè Lichtenau, tribus quadranribus a Schwartzach dîftans, pertinent ad 
Abbatem Schwartzacenfcm , qui ibi quoque omnibus decimis fruitur. Circà dominium territoriale lis eft 
inter eum & SercnML-num Marchioncm Badenfem jam i fatcuto ventilata. 

(/) Extat fuptà, un. jo, pag. LXXXV , charta donationit fact» an. ~s 5 monafterio Schwartza- 
cenfi à Comité Ruthaxdo & c on juge ejus Hyrrainfinda , fed filet de hac dotarione , cujus charta ve- 
rifuniliter periit. 

(m) Hodiè vicus ad Rhenum Grefferen, ad Abbatem Schwartzaccnfera , ut fuprà dixtanu de Ul«»' 
pertinens, femileucà à Schwartxachio diftans. 

(n) Loci Valletor menti o rît in antiquis ftatutî* civîtatis Argentïnenlïs ab Erchenibatdo Epifcopo 
promulgatis , infrà referendis. Hodiè eft pratum, ubi vicus otim ftetit , quod nunc Felderen dicitur , 
haud procul Stothova, de quo legatur fcriptum r quod D. Dcuren n omise Abbab* Schwartzaccniis 
anno 1718 edidit , pag. 41. 

(o) Hodiè vicas Untzhurft, pertinens ad Marchionem Badenfem, non procul ab Abbatii Schwar- 
ttacenfi. Propè Untzhurft eft Plumbftecg limes territorii Schwartzaccnlïs. 

C p ) De hoc Erchangario Comité legatur Schcepflini Alfatia illuftrata, tam. t , pag. fit. 

(a) Jam longé anteà Erchangarius Cornes nomen Arnulftaugiz in Schwartzach commutaverat , prî" 
maria Abbatià adhuc tum in Aliatii confiftente. Id probant & ipfa Ludovici Pii,verba,& conftitutio 
ejusdem Invçeratoris anno 817 data in conventu Aquisgranenfi lupra, num. 90 , pag. CLXIV , in qui 
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nos quoque firmantes Svarzaha (r) monafterio coaptamus. H«c igimr 
reverendo Abbate cum reliquo oonventu petente , & Argentinenfis ecclefie 
Epifcopo confenciente, imperialibus edicîis confirmamus , ut nulli perfone 
ta m parve quam magne , feculari vel fpirituali , quicquam ex hns que 
prenominavimus infhngere licitum fit , nec ipfe Abbas , nec monachus , 
live fucceffores eorum habeant aliquam poteftatem preftandi, vel donandi, 
aut alienandi de rébus fupra nominatis. Hoc eciam ipfis petentibus con- 
cedimus , ut a villanorum commanencia fegregati débita familiaritate fc- 
crecius utantur , quippe priftinam inquietudinem recolentes quam frequenti 
laicorum improbitate pertulerunt, & ut Deo dicate forores in fuo loco 
degentes iub Abbatis cura absque ruco fimulacionis permaneant, & habim 
& vicïu priore fint contente (j). Eccleûe quoque familia jura fua non 
fiegligat , fed in fefto Beati Pétri & aliis ftatutis temporibus illuc con- 
veniat , & placita & reliqua que jufta funt requirat , & . quidquid juris 
fui eft ex integro ecclefie , ut prius, perfolvat. Hanc autem poteftatem 
villico de Ulmena concedimus , ut in tefto Beatorum Apoûolorum coram 
ejus familia . ecclefiae jura edicat & in omni placito poil Abbatem locum 
fecundum judicans poflideat. Nos vero &c. (#)*, . . Data anno dominice 
Incarnationis DCCC . . . Anno autem regni Ludewici lmperatoris ...(«) 
Fexolsfeld (*). 

(r) Ahi , ach , acha erant voculat Celtis Cermanisque commune* : aquam fluentem fignificant 
propriè , fed ïmpropriè locum fitum ad flumen. Vide Schilteri Gloflarium Teutonicum , pag. f (r 7<f. 
tt Wachten GlolTarium germ. pag. 9. Nugantur qui nomcn Scbwamach à nigro monactiorum habitn 
deducunt. Extat in Franc en m altéra Abbatia Schwartxacenfls à Mcgingaudo tempore Caroli migai 
fundata. Nomen ejus juxtà morem antiquorum à flumine diflo Schwartzach trahit auftor Chxaiuci 
prardiclat Abbaûar, apui Ludtwig , in fcriptor. rtr. gtrman. pag. 7. 



( 1 ) Olim frequentiflimum fuit , ut non longe à vlrorum monafteriij effent fUiarum afcctcrîa , ad 
excmplum S. Benedi&i ejus que fororis. S. Scholafticc. Plurima hujus ufui in Al/atia cxtant anuqua 
exempta. 

( i ) Relique forte interpolata legantur in diplomate edito a Gudeno, Scheidio , Deuren & Scbcepflino. 

( » ) [ta chartam legit Gudenus , qui illam cum multii aliif Abbatial Schvaraaccnfis diplomatibus 
anno 1727 deiciipfcrat , dum P. Celeftinus Egranus Wetiiiriam Uns conteftandst eau fi vénarat. 
Anno 840 fuiîle datam arbitràtur Gudenus : réduis ad 816 illam cum Guillimanno rejicimut. Falfa 
enian eft sera , quam adjecit editor libri falici , qui ponit annum Chrifti 84;, & annum 3a rcgni 
Ludovic! lmperatoris , cum Ludovicus jam anno 840 obicrit , nec annos 3a regnaverit, 

(*) FortaiTè HcroLsfeld , five Hirfchfeld in Thuringii ; ubi olim extiterat celebrb Abbatia hodic 
faculari togà donata. » Anno dominical Incarnationis 840 Lodowicus Imperator filium Lodowicua 
n trans Rbenum perfequitur , venitquc ad Hcrolfetfclde VI. Idus aprilis ». Ità Chronicon Saxonicum, 
apui Bouquttitm, 10m. 6. par. txx , quai verba poffuit firmare conjeaumn Gudeni, qui ad annu» 
S40 Schwamaccnfe refert diploma. 
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Num. 99, 

DIPLOMA Ludovici Pu & Lotharii 
Imperatorum , quo confirmant commutationem bono- 
rum faôam inter Waldonem Abbatem Schwartzacen- 
fem , & Erchengarium Comitem Nordgoviae. Datum 
iv. Martii dcccxxviii. 

Ex antiquo Chartulario Abbaûet Andlavienjû (y). 

In no mi ne Domini Dei & Salvatoris no fin Jhefu Chriiti , Hludo-wicus 
& Hlotharius divina ordinante providentia Imperatores Augufti ({). Si 
cnim ea , qu* fidèles imperii noftri pro eorum oportunitatibus inter fe 
commutaverunt , noftris confirmamus edi&s , iraperialem exercemus con- 
fuetudinem , & hoc in poftmodum jure firmiflimo manfunun elTe volumus. 
Idcirco noverit omnium fidelium noftrorum, prsfentium fcilicet & futu- 
rorum induitria , quia "Waldo ( a ) Abba monafterii , quod vocatur Svarz- 
haha , nec non & vir inlufter Erkingarius Cornes , ac genitrix & fratres fui 
Rotdrudis, Vuoradus, Bernaldus &Bernardus accedentes ad aures démen- 
tis innotuerunt celfitudini noltrae , quod pro ambarum partium oportu- 
nitate quasdam res & mancipia inter fe commutaiTent. Dederunt igitur 
Erkingarius Cornes , ac genitrix & germani fui Rotdrudis , Vuoradus , 
Bernaldus & Bernardus per noitram fibi datam licentiatn Waldoni Abbati 
ad partem praefati monafteri fui in villa Creuhesheim (£) manfos fex & 
jornales feptem ; & in Utilinhaim (c) manfus quatuor; & inter Fedinheim (</), 



(> ) Edidk Schœpflinui , Alfa. dipUm. fm. t. p.g. 7* , fed non fatit correcU. 

(l) Licei Lotaarîus die 51 julii 817 confort imperii fafhu fui rte t & confirmatui 1 naii 811 in 
conventu Noviomagenfi , unen in diplomatibiu , ubi Ludovici & Lutharii nomma habcntur conjun&ni , 
primas imperii Lotnariani amas repetitur ab anno 8 ai, quo in Attiniacenfi conventu menfe augufto 
nu (Tus eft in lulue regnum. Hujuimodi diplomau in Alfatii non repcr iuntur antc annum 816 , & du* 

Gregoriano. 

(a) Idem ac Wido, de quo aâom eft in chartâ procèdent!, p*g. CLXXXIV. 
(*) Hodiè Griethcs», vicu* pertinent ad Epifcopum, Argenunenf.m. 

( t } Hodie vicus Utelnbeim , five Ittisnhetm , bihorio dift*nt Argentin! , Ln quo Abbatii Se h wu- 
tzaccafij gaudet jure decimarum & patronatut. 

(J) H utiii Vendeaheim , feodu» Epifcopatmi Argeotinenfij , pertinent ad DD. de VurmTcr. 

o 
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& Lampartheim («), & Techinheîm (f) , manfos duos 8c prata ad 
carradas (g) triginta quatuor j & ad Murtridisheira (A) fortem (i) unam, 
& ad Fregiftatt (/) iortes duas & Waltmafta (m) ad porcos laginandum 
feptenos lexaginta duos; St in Zeinhaim (n) de vinea aripennos (o) duos; 
& in Wangon (/>) fimiliter, & mancipia (y) numéro triginta quatuor, bis 
nominibus : Anno, Willigart & rilia ejus Feginbok , Vuitbert , Duno, 
Wanahilt, Pallo, Trutger , Rahrud , Goltrut, Hildefrit, Theacla, Wal- 
dila, Meginfrit, Richilt, "Winilind , Liuthari , Fridalind , Irmanhilt, Lia- 
pheri , "Wolfarth, Willirat , Liudolf, Nortvib, cum filiis tribus, "Waldgard, 
Ruadind , Helinund , Antrat .... Et e contra in compenfatione iftarum 
rcrum dédit prxfatus "Waldo Abba de rébus memorati monafterii memora- 
to Erkingario Comiti , ac genetrici 8c fratribus ejus , Rotdrudi , Vuorado , 
Bernaldo & Bernardo per noftram fibi datam licentiam in pago Alfacinfe in 
villa , vel marka Erboldisvillare , in loco qui appellatur Zinzila , ) man- 
fos decem & feptem , & prata ad carratas- quinquaginta , 8c de vinea ari- 
pennos quatuor , cum fînibus & terminis eorum , 8c mancipia numéro tri- 
ginta quatuor , quac ita nominantur , Adelbert , Watto , Dheganholt , 
Hildigun, "Werinbold , Hugibold, Ingilbold , Otgunt, "Weringunt, Willi- 
bert, Franco, Horslolf, Ruatber , Snelrath, Hiltrad, Ingilbert , Engit- 
man , Niwrat , Trutlind cum filio fuo , "Werhild , Ruathild , "Willisind , 
Ratgunt, Ingilbrich , Lonico , Adalhild, Libold ,"Willigunt, item Deganbald, 
Lipûnd, Liutûnd, "Werinbert, Wacho. Unde & duas commutatioties pari 



(«) HoJié Lampcrtheim, dimidii Icuci à Vendenhei» diftani, pertinent ad furnmua Capttulua 
Argentinenfe. 

(/) Vicu» ignonu , foHitan) Eekweriheim prope Vendcnheim fie Lamperthetm. 

(g) Carrada cft onut.carri , quantum carro vehi poteft , Gallis chanuie. D uc ange , tom. s , pag. 

( k ) Hodiè Meiftershcim , quatuor Icucis ab Argentini , fcodum Epifcopatûj Argenrinenfu , ad DD. 
de Landspcrg pertinent. 

Ql) Son crat modulut arri Datangt, in Glofnrio , tom. * , pag. Coo. Significabat ctiam ufuigitt», 
fivt jlU Utaadi forcfti. Ibii. pag. Cm. 

(/) Hodiè Freyftam trant Rhenum, magnut vicut pemnenj ad Principem Haffo-Darmiladienfan 
in ' Pr«feé\uri Lichtenavien£. 

fm) ld eft , foreft* ufat ad ragrnandot porcot , à roee maft , que , tefle Wachtcro , Glofani 
pag. 1^0; fignincai gUos . fire fagina. Vox verô Waltmafta hucufque fait GloflariU incogùta. 

(«) Hodiè Zcinheim propè Wilgothcin , pertinent ad Epifcopura Argentinenfent, 

( 0 ) Modut agri , uodè gailica vox trptnt. Ducange , in Gloffario , tom. i , p*g. 6x4 & 6yx, 

(f) Hodiè vu a s \Vm3-n , antiquam Ahbjtia S. Stephaai patriinoniuak 

(fj Schcepflinas malè legtt marltys pro mancipU. 

(r) Hodiè Ziruwfilcf , ricu» Oberbronnio femileucl fiftant. Prim6 nomînatul fuit Erfcoldisweîlef , 
fed brevi Romcn fauro dcperdtdit , fie à rivo Zinseli , qui illum abluit , Yocatus fuit Ziiuveiler. la 
Zmxili Odalrieui Cornet fctipfit anno 804 charram doaatiorû* bononun »illa Heinbaia* pr» Ab*aô« 
Fulifofi ( qtUA retulit Jwuut, in trtdU. Fnldtn/Um^ png. t6 , num.iSi. 
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tenore confcriptas , manibusque bonorum hominum roboratas prae mani- 
bus fe habere profeflî funt ; fed pro intégra firmitate petieriint celûtudini 
noftrae ,ut &c. [Rtliqua ,ut in diplomatt anni 8 '23 , quo Ludovicus Pats con- 
firmât commutationan failam inttr Btrnoldum Argtntintnftm , & prctdiHum Er- 
chengarium, fupra , Num. cfS. pag. CLXXV\ Et ut h*c au don tas firmior 
habeatur , de anulo noftro fupter eam juiiimus figillari. Hirminmaris No- 
tarius ad vicem Fridugifi recognovi. Data quarto non. Martii anno, Chriiîo 
propitio , XV. imperii Domni Hludovici & Lotharii VI. piiflîmi Augufti , 
îndiûione VI. aâum Aquisgrani palatio regio ( s ), in Deinomine féliciter, 
Amen. 



Num. 100. 

INSCRIPTIO antiqua de fundatione & reftauratione 
Abbatiae Maurimonafterieniis , quae olim extabat lapidi 
infculpta, (r) anni dcccxxviii. 

Ex libro perquàm raro Nicolai Vol^yr. (u) 

I 

IE memorie Hildebertus Rex Francomm Marcham Aquileienfem Leo- 
bardo hujus loci primo Abbati pro falute anime Aie ac regni flabilitate 



(s) Menfe Fcbraario anni 818 à Lndovico Pio 6c Lothario fiiio conventam habitam elTe publient!» 
Aquisgrani narrât Aftronomui in vit à Ludovici Pu , apud Bouoattum , tom. 6 , pag. 109. Ibidem quo- 
■ue eadem anno & menfe martio duo Imperatotes pater & film: Sigehardo Abbati monailerii Cremi- 
t\nenfU coneetTerunt diploaa datum XI kal. aprilit , quod extat apud Rettenpacher , ia AnnaLhu* 
Crtmifaatmfihat , pag. jo. 

( s ) Non rirai olim erat ufos acto publics donationum & privilegiorum lapidi bits inferibendi. Exem- 
pta plura référant auctoret gallici mot* Diplomatie» , tom. i , pag. 44S , 6r tom. z, pag. jji. Donatio 
Bonorum Waltheri de Gôdertheim an. 116) farta , infculpta cA lapidi in choro ecclefiat Collegiatat 
S. Pctri Junioris Argentincnlis. Alftt. diplom. tom. t % pag. 44$, Char ta Philippi AugufK Régis Franciai 
regale coacedens eccleûa* Atrebatenû, infculpta quoque legitur muro chori ejusdem Cathedralis ce» 
clcfic. Fleuri , Hifioit* tctléfiafliqat t tom. 10 , pag. Coi , Se Labbeut , tom. 7 Concil. pag. 10CS. 

( u ) Lapis quadratus , in quo nsrc inferiptio fculpta erat , feptest circulis conferipta extabat olim ad 
finiftrum latus altaris majoris eedefis Maurimonalterienfis : in circulonun medio infculpta erat figura ec« 
clefi*. Monument! hujus memoriam fie forma» confervavit Nicolaus Volxyr de Seronville , Antonio Ducî 
Lotharingie i Sccretis, qui excmplum accurate delineatum à Cafpare Abbate Maurimonaltorii acce- 
pit. lilucf in libro gallico de viétoria Ducis Lotharingie contrà Alfa tic rufticos typis edito Pari Gis 
anno 1526 inferuit , lib. j t cap. 0, fol. 76. Volzyni libcllus inter rarof memoratur , cujus tiruîus 
eft ftngularis & annotatione dignus : » Lltiftoire oc recueil de U triomphante & glorieufe victoire 
>. obtenue contre le* feduyAs Si abufes Luthériens mefercans du pays d'Aulsays [ Aliace ] fie autres ( 
» par très haut fie très puiiïant Prince & Seigneur Antoine , par la grâce de Dieu Dut de Calabre , 
« de Lorraine & de Bar 6rc. en defïendant la loi catholique > notre merc Eglife fie vraie noblclTc , à 
m l'utilité & partît de la chofe publique». Voltyrius , aicrus etiam Volkir , Baro-Ducanus Dominus 
état Scronbvillar , atque nobilitate ti tnaii ifao ab Antonio Duce donarus. Obiit vetfùs axuium 1/41. 
Opéra ejvs recenfet Calmctus , Biilioth*qat lorrain* , pag. taja & tojj. 
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CKC PIECES. JUSTIFICATIVES, 

ad conftruendura in ea ecclefiam in honorem beati Martini jure proprie- 
tario contradidit ( x),quod poft modiun Theodericus filius prediâi Reps 
ad petitionem Domini Mauri Abbatis autoritate regia confirmavit , ut in 
privilegiis noftris pie ni us continetur (y). Ab incarnatione Domini ut que 
ad annum primum ( r. ) imperii Ludovici explentur anni oûingenti vigenti 
oâo : in ipfa fupputatione , vir venerabilis Celfus Mauri Abbas Monafte- 
rii , poft cujus uftionem & chartarum ter mm a m feribere voluit , qualiter 
illufter vir Hildebertus quondam Rex eidem loco conceilk terram Zaber* 
nenfem de fonte cifternata ut que ad Gunzinum rivum, idem ad montem 
Cubergum per Fraxinetum que vocatur Afcova , & fie per fluviua 
Sorne (a). 



Num. 101. 

DIPLOMA corruptum Ludovici Pu Imperatoris, 
quo confirmât jura & privilégia Monafterii Ebershei- 
menfis , datum die Xiu, Junii dcccxxix. 

Ex Autographo corrupto ejusdem Abbatia ( b ). 

In nomine fanâae & individu* Trinitatis, Ludevicus divina ta vente gra- 
tia Rex Francorum & Longobardorum , Romanorum vero Imperator au- 
guftus. Si erga loca divinis cultibus mancipata propter amorem Dei , ipfi- 
que in eisdem locis fâmulantibus bénéficia oportuna largimur , prœmium 
nobis apud Deum aeterna; remunerationis rependi non diffidîmus. Idcirco 
noverit omnium fidelium noftrorum tam prsfentiura qnam futurorum in- 
duftria , quia venerabilis Theopaldus Abbas Monafterii , quod nuncupatur 
Novientitm five Ebersheim , quod eft fitum in pago Alf'atiae fupra Ulam 
flumen , in comitatu Kircheim , quod vir illufter Ethich Dux in honorem 
Domini noftri Jefu Chrifti & fanctorum Apoftolorum Pétri & Pauli , fan- 



(*) Confulatur in tomo primo Hiftorias noftr* liber quartui , ptg. jj* & ftq. 

(*) Id patet etiam ex diplomate interpolato Theoderici IV Refçit Francorum dato anno 7x4 , quod 
rttuiirous in codice noftro dipiomatico , tom. / , num. ;< , pat. LVl. 

(O Error eft in anno : legendus enim eft /igefimiu quintus. 



(«) Vï.Ie fuprà memoratum Theoderici IV diploma pro Maurimonafterîo , exjqno ad haoe inferîp- 
tionera addenda iunt que fequuntur : » ufque ad crucem petrinam , tam demum ad Mauri ri» uni -. 
Monumentum hoc , cujus memoriam VoUyro debemu» , ruuic&nxs inter vaftati*nes fervatum , ceotiui 
arnit poft [încertum quo fato J deftruftura eft. 



( * ) Hxc d uu nunquim fuit édita. Corruption» notas difeutit difTertario noftra quinta. 
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Ûique Mauricii fociorumque ejus conftruxit , praefentavit nobis i m mu ni ta- 
tem & privilégia Doinni & Genitoris noftri Caroli borne mémorise augu- 
fti. Quae , cum perleâa in audientia Principum fuiffent, continere videbantur, 
quod idem Genitor nofter ob amorem regni cœleftis , fpecialiter tamen 
ob reverentiam Thebcorum Martyrum prasdiâum Monafterium fpeciàli 
quodam afieftu fub pleniflima defenûone régie immunitatis femper tutatus 
fit. Quapropter rogavit nos idem prsdiftus Abbas cum Domno Vulfhal- 
do advocato fuo , ut paternum more m fequentes ipfum fupra diâi ccenobii 
locum & ipfms praecipuas curtes in tutelam noftrae imperialis defeniionis , ex- 
dufa omni comitiali , feu fifcali poteftate , reciperemus. Nos ergo majorura 
noftrorum exemplo provocati, fimulque ipfms fanfti loci utilitati & noftrae 
faluti providcntes peticioni in omnibus annuere dccrevimus. Precipientes 
itaque imperiali auctaritate jubemus , ut nullus judex publiais, nulla judicia- 
ria poteftas , noftris Se futuris temporibus ipfum fupra dicïum locum , vel 
curtes ipfius poteftative ingredi prefumat , nec paratas , aut raanfiones ibî 
faciat , nec quenquam hominum conftringat , nec quicquam in jure fifei no- 
Ihi inibi requirat , fed pradiftus Abbas Theopaldus Se omnes fucceffores 
ejus ipfas curtes ex hoc Se deinceps poteftative Se totaliter cum omni im- 
in uni tare fua poflideant. Hoc eft, in Hiltesheim ( c) , curtis dominica cum 
omnibus pertinentiis fuis , bannus totaliter , ecclefia cum decimis fuis : 
retinuimus . etiam nobis Se judicibus noftris in ipfa villa dimidium manfum, 
ne quicquam impedimenti ipftlm cœnobium in curte fua l u il méat ; judicia- 
ria vero poteftas ad Abbatem Se ad judices fuos poteftative pertineat. In 
"Wittensheim(</), curtis dominica cum pertinentiis, ecclefia cum decimis 
fuis | retinentes nobis quartam partem manu , eo tenore quo fupra. In 
Gruzenheim ( e ) , curtis dominica cum omnibus pertinentiis fuis , ecclefia 
cum decimis fuis , très partes banni cum judiciaria poteftate ; nobis vero 
& judicibus noftris , ne aliquot impedimentum , ut fupra diximus , cœno- 
bium in fua curte fuftineat , unum manfum retinuimus. In Artolvcshcim 
(/) , curtis dominica cum omnibus pertinentiis fuis, bannus totaliter, ec- 
clefia cum decimis fuis. In Mtittersholtz (#) , curtis dominica cum omni- 
bus pertinentiis fuis, ecclefia cum decimis fuis. In Svabesheim (A ) cur- 
tis dominica cum omnibus pertinentiis fuis. Ecclefia in Nivratesheim ( i ) 
— ■ ■ 1 

(r) Hodiè HUtxheim. 
■ (<*) Wittuheim, five Wirxen. 
(«) Grufcnheim. 
(/) ArteUheùn. 
(;) Miewrsbolï. 

(A) Hodiè vie us Schvakiheim , ad Epifcopu» Argenùnenfcm pertuuoi, dutbm à Seleftàdio leucu. 
(i) Niffern, 
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decimis fais. In Beckensheim ( / ) , curtis dominica. In Wilre (ni), 
curtis dominica , ecclefia cum decimis fuis. In Binrenheim ( n ) curtis do- 
minica cum ban n o ipiius allodii , eccleûa cura decums fuis. In Kagenheim 
(o) curtis dominica. In Ebersheim curtis dominica. In Utenheim, 

(</), curtis dominica, ecclefia cnm decimis fuis. In Val va (r), curtis 
dominica. Itaque pracdi&us Theopaldus Abbas & omnes fucceltores ipfius 
has prxdiâas curtes abfque ulla contradiûione , feu convulfione , vel 
diminutione alicujus judiciariae poteftatis , feu fecularis , five fpiritiialis 
per munirtcentiam noftrae imperialis auâoritatis largitatem meliorando , 
augmcntando , poteftative pomdeant , quatenus fratres inibi Domino fer-"- 
vientes pro l'alute noftra ac pro ftatu imperii noftri frequentius exorenr. 
Et ut haec noftra imperialis auctaritas noftris & futuris temporibus ftabilis 
& inconvulfa , Chrifto largiente, permaneat, manu propria ligna vimus , 
& figilli noftri impreflîone ligillavimus. Data Idus Junii, anno dominiez 

' incarnationis DCCC. XX. IX. indiâione feptima , anno regni 

Domni Ludevici fereniffimi Régis. Achim in Foracheim (*"), in curte 
régal i , in Chrifti nomine féliciter , Amen. Signum Donûni Ludeirici fe- 
renifltmi Régis. Albertus Cancellarius ad vicem Diothmari Archicapella- 
ni (/) recognovi. 

■ 

(/) Vicas ignotus , nifi forte Burgheim in aliis chirti» Ebersheimenfibu* 
(m) HoUiè Weder , five Vùcr , pertinent ad D. de Choiietd-Meufe. 
(«) Bindern. (o) Kogenheim. 

(p) Hodie vicus Ebershcim , ad fiunnum Capitulum Argentinenfe 
f f ) Utenheim. (r) Vain*. 

( s ) Nultum extat tnter Ludovici Pu diploma , quod daram fuerit Foracheim. Deln la 
IjUC menfe junio anni 829 Aquisgrani verfatum fuifle patet ex diplomate recio Ludovici £ Lotharii 
pro Ingoaldo Abbate Farfeiua , apui\Duehtfat , tom. j feriptor. Franci* , pag. 6 {S. Ûbfervandum eft eriaa 
dij lamiia hujui anni nunquàm data fuuTe à fola Ludovico . t'ed femper conjunâim cum filio Lotbario. 

( r ) Albertus & Diothmarus omninô funt ignoti inter Cancellarios Ludovici Pii. Uterque innocefeit 
in chartis Arnulphi Iraperatoris. Deotmarus , Gve Theodmarus Archiepifcopus Salisburgenfîs fub Ar- 
nulpho & Ludovico 111. ejuj nlio geflit honorim Archh-canceUariarus , & Theodmari vice fcpiùs re- 
cognovit Albertus, qui reâiùs Afpertus feribitur. Mailtnkrot , dt Arckicauttlltriu , apué Wcacktr, 
in tolle&ii Artki*i , pag. aaj & 144. Extat authenticum Arnulphi Régis diploma pro Abhatii Hbeit- 
hermenfi infri référendum , fie definens : n Data Idus iunii, anno dominica Incarnationis DCCCLXXX. IX. 
» Indiâione VU. anno fecundo regni Domni Arnolh Serenilumt Régis. Actum in Foracheim , in curte 
m regali , in Chrifti nomine féliciter , Amen. Signum Domini Arnolh Sercniflimi Régis. Albertus Can> 
>. ceUarius ad vicem Diothmari Arcbicanellani reco|novi n. Quis non vklet cffielurem diplomatis Ludo- 
vici Pii pr« oculis habuilTe hanc chartam Arnulphi Régis anni 889. Inde magna nobia venit fufpicie 
aduherinum Ludovici Pii anni 819 diploma deferiptum fuilTe in ipfonict autoerapho Arnulphi anm S89 
quod ideo periit. Hujua enim tantum apographa ex tant tua ia Archivo Epucopatûs Tabernenfi , toti 
in ipfo Aprimonaftericnfi TabuUrio. Ah ettUW ver* totum Arnulphi diploma Epifcoporum Argenu. 
nenfium juribus ninus , ut putabat , tavena dcletum eft , & in ejus locum fcripfit de ingenio putatidas» 
Ludovici Pii chartam. Cum verô eam fie violaret improba manui, in détendis formulis ' 



non potuit adhiberi ; indè remanentia extantis olim Arnulphini diplomatis figna. Probant hac inter alia 
caractères diverfi , lirterarum du^u» alii , atrameatum mads nigricant , h: ter* cradiores. Probant ia 
numeris DCCCLXXXIX. delet* litter* LX , ut indè conneeretur annua DCCCXXIX , qvo vixit Lu- 



«lovicus Pius. Probat détenu annus , quo defignabatur regmini. Probat & ipfum figillum , cujus protome 
elegaiter impreffa & optimè confervata eft in cerà albâ : fed lirtera- circà caput Utiptai funt ciai*. W 
■ne fecit eharUE ceiruptor , ne in figulo detegeretur 1 
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Num. 102. 

STATUTUM Concilii Moguntini habiti menfe Junio 
DCCCXXIX circà Gottescalcum in Abbatiâ Fuldenil 
monafticse vit» à parentibus invité mancipatum. Inter- 
fuit Bernoldus Epifcopus Strasburgenfis (u). 

EDIDERUNT 

CENTURIATORES MAGDEBURGENSES , centurid IX. Cap. IX. pag.zxS. 

ET 

HARTZHEIM , Concil. Gtrmani* , tom. 2. pag. S4. 



Num. 103. 

NOMIN A Monafteriorum Alfatiae , cum quibus 
verfùs annum DCCÇXXX. focietatem habuit Abbatia 
Divitis-augiaî. 

Ex Libro SocietatumAugicnJtum confcripto fub ErlebaldoAbbate (x). 

IVIorbach, Wizzanburc, Etinheim, OffinwiUare , Kenginbach, Svar- 
zaha, Chlingo, S. Gregorii, Hafala, Suraburch , Eburesheim, Novunnril- 
lare , Hornbach. 



( u ) Huic eoncilio adfuerunt qninqae Archiepifcopi , viginti quinque Epifcopi , quatuor Chorepifcopi , 
& fex Abbates. Septimo loco legirur Bernoldus. Inter Abbitcs fecundui confedit Sigimanu , qui videtut* 
fuiûe Sigismarui Abbas Murbacanfis , cujus extat charta commutations inter eum 6c Geroldum Comitem 
. data eodem an no 819 in Schcepflini Alfatià diplomaticâ , tom. t , pag. jj, Nomina Epifcoporum 
ex centuriatoribus Magdcburgc.ihbus defcripilt P. Hartzheim ; undcnam verd illi «a haulerint, non 
indicant , nec alibi édita extant a ela hujus concilii. Sufpicatur tamen Eckart , in Commtntar. dt ntm 
Fraacut eritnt. tom. t , pag. 240 , illa Guclferbyti inter alia coUe&anea Flacciana latctc. 

(*) Hic libellai Societatum Augienfium eft chartula adhuc extant in monafteiio Richenan , fed 
vetuftate attrita & erulfa : à limine fie habet loco tituli : Nccrolagium Augitnft fitb Abhatt Erlebéléo 
conferiptum anno eirtiur Sjo. Alia minus recentior adjecit : Pater Mabillon vult 8t$. Rêvera Mabil- 
Ion dicit hune libellum feriptum fjjfle anno 815 , dum partem illius exhibet retemm analcH. tom, 4, 
pag. 14s. antitum tditionit , & tom. mnito , pag. 426 nova tiitionù. Scd errât ipfe MabiUon , dum 
fcrlcb-'.dns Abbas Divitis-augix in Hettoni* locum rantùm anno 8» fuffecîu* fuent, telle ipfo Her- 
manno contracte , Abbati* regimen anno 8)8 abdicaturus. Libellum illum integrum fe edilurum clati 
• oecafione promiuit in (ko ioncie Alemaïuiico pag. sis S. R. U Princeps & Abbai S. Blaûi Martinu* 
Ceibcrtus, 



cxçrv PIECES JVSTIF1CATIFES. 

Ex monafterio Morbacenfi, Sigimiar Abbas (y). 
Ex monafterio WeiiTemburc, Juftulfus Epifcopus ( { ) , Gerhoh Abbas (a\ 
Bemarius Epifcopus & Abbas (*)• 

Ex monafterio Etinheim , Uto Epifcopus vel Abba ( c ). 

Ex monafterio Offimvillare (</), Domnus Abbas Beretrix, Wenibertss 
Abba , Madalbertus Abba , Petrus Abba. 

Ex monafterio Keginbach , Germund Abba. 

Ex monafterio Svarzaha, Agoaldus Abbas, Lupus Abbas, Dato Epifco- 
pus , Bruningar Abbas , Albrichus Abbas , Ebroïnus Abbas , Walto Abbas 
(0, Job Abbas. 

, Ex monafterio quod Clin go vocatur , five Plidinfeld, Fleido Epifcopus 
&Abba(/> 

Ex monafterio S. Gregorii, Rafpuino Abbas, Peretolt Abba(^r). 

Ex monafterio Hafala, Viûor Abbas. 

Ex monafterio Suraburc , Hildimundus Abba. 

Ex monafterio Eburesheim , Theotbaldus Abbas ( h ). 

Ex monafterio Novovillari, Ratramnus Abbas. 

Ex monafterio Hornbach, Amalhart Abba, Wiran dus Abba. 

m 

(y) Sigifmaros Abbu Murbaeenfis memorsfur in chartis annorum 819, 83; & 840 apud Sdurpft* 
«om , in Aifiit, diplom. loin. 1, pag. 7» , -}C tr 70. 

( \ ) Juftulfus Weiflemburgentu Abbas , dein Epiûopm incern fedis obik «tuio 7» j , apud Sebanast , 
tam. t Vindtm. liturar. pag. f. 

(a) Idem ac Gerbe nu s Abbas WcifTemburgcniis , apud etuodesn Schannat. 



(J) Bernar.us fuit Abbas U'eiflemburgenf.s fit Epifcepus Wormatienû*, Florebat anno 7». Obît 
circà 834. Gallim ihriftian* tom. j , pag. 6t 4 . 

( t ) Hic Uto Abbu Ettenheimenfis fimul & epifeopafi saunerc décora tus , qui vixit circà 8 jo , aV 
vertus efl ab Hcddcme Epifcopo Argcntmcnfi , qui Ettonrt snonafterium reperavit. Utonesa tu» «a 
aoftrum cum Heddone Epifcopo malc contundunt titulo Epifcopi delufi GalHst chtift. editorcs , ton. ; , 
pag. I65 , poft Mabillonem, Annal. BtntdiS. tom. a , lié. tt , pag. 146. 

( d ) Calmeras , in notiriâ Latkaringi» , 10m. t , pag. tyo , c» in diaria Htlftiltn pag. laa , arbi» 
tratur Ofzunvillare pertincre ad Oftonis villam in Lothanngii. Sed ciim OfEmwillare in boc libella 
immédiat* ponatur rnter Etinbeim & Gangenbacb duas diœcefu Argentinenfis trans Rhenum Àbbati»» , 

datore difta Oftonis cclla. 

(«) Idem ac Wido, fub cuju* repimine Abbatia Sckwamacensls trasu Rhennsn anno 8s6 fuit traits- 
htu , & qui anno 828 commutationem bonontm fecit cum Ercbengario Comité, fuprà , nuuu 9 S 
pag. CLXXXIV & CLXXXVll. In Nécrologie* AugitnG nomeo ejus ad VI Kalend. Januaxu legitur. 
©biit Walto anno 818 vel 829, cùm fucecttor ejus Job intei viventes legatur in hoc S ocietatunt libella. 

(/) De Monafterio Clingcnmiiafter in dicecefi Spircnfi confule Galliam Chriftiaaam , tom. f , pag. 747, 

(g) Inter Abbates monafterii S. Gregotù nemorantui annii 771 & 829 Roftwinus & Bertoldus. 

(A) Sa» notas eftin fiAitu. Abb.ti. Ebershe.menfis diplomatibu* Theotbaldus Abba, t « 
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Num. 104. 

DIPLOMA Ludovici P 1 1 Imperatorîs concefTum 
Bernaldo Epifcopo Argentmenii, quo homines Argen- 
tinenfis ecclefias ab omnibus ve&igalibus immunes 
déclarât & confirmât. Datum VI Junii DCCCXXXI. 

Ex Auiographo Arc h ai EpifcopaUs Tabernenjis (i). 

In no mine Domni Deî & Salvatoris noftri Jhefu Chrifti , Hludovicus divina 
oxdinante providentia Imperator Auguftus. Notum igitur effe volumus om- 
nibus fidelibus noftris, praefentibus fciUcet & tu tu ris, quia vir venerabilis 
Bemaldus Stratzburgenfis ( / ) Epifcopus adiens ferenitatem culminis noftri 
obtulit obtutibus noftris quandam praeceptionis auâoritatera Domni & 
genitoris Karoli prœftantiflimi auguiti ( m ) , in qua continebatur , quod 
idem Domnus & genitor nofter Karolus pro aemolumento animae fuae eidem 
Strazburgenû ecclefiœ conceflifet , ut ubicunque per civitates , vel vicos , 
cafteila,aut trajedhxs , vel portiis , excepto Quentovico , Doreftato, atque 
c lui a s ( n) , homines memoratae ecclefoe navigio aut terreno,id eft, cum 
Carris & faumariis negotiandi gratia irent & redirent , nullum tcloncum 
quifquam reipubticx adminiftrator ab eis exigeret. Pro firmitatis namque 
ftudio petiit idem Bernaldus venerabilis Epilcopus,ut patenta; auftoritati 
hanc noltram iuperadderemus au&oritatem : cujus netitioni libentiflime an- 
nuimus, & hoc noftrx au&oritatis prxceptum heri juûimus, per quod 



(i) Excerpfum hujm charte dederant Guillimanrras de Epifcopit Argentin, pag. Iti , & CointtW , 
Annal. Eeelefiajl. tom. $ , pag. 181. Intégrant, fed mendofam , retulerunt LaGuiUe, Mifl*>irt et' Alfact 
preuves , pag. 10, Bouquetas , tom. 6, pag. } 7 s , GaUu Chtifliana , tom. /, inflrum. pag. 4(1, & 
SchœpfUnttS,.<i7/«f. eUplom. tom. 1 , pag. 74. Refeximus correflam ex ipfo Autographo. 

• 

( / ) Civiteu Argtntorattafi* dieitur Stratpnrue in codice antiqulOi m 0 Oculi ©ftavi Abbatist Weflb- 
Fontan* in Bavaria , qucm tranfcripfit DoOiffimus Vir Chnftianu» Frrdericus Pfeffcl in ter Monument» 
Boira , tom. 7 , pag. jj6. Monumenta Eoica novem voluininibus in 4.* conftantia , & ex viras Abba- 
tiarum Tctrarchi* Monacenfi» charris & dotuœentU conflata edidit Elefloralis Boïca Monachii feieo- 
tia.-nm Academia, cui nos Eledorali Diplomate de die 13 tcbruarii 1777 fuinus adfcripti. Gratin bk 
prarfiiti honoris mente m pubbcè teftitteamur. ■ 

( m ) Allégation Caroli magni diploraa de menic decembri 775 extat iupra , num. fS , pag. CXVT, 

( 1 ) Vide notas fupradifti diplomatis , pag. CXVIl. 

P 
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omnibus comitibus ( o ) , vicariis ( p ) , centcnariis ( q ) , vel omnibus rem 
publicam administrant îbu s , feu cunftis fîdelibus noftris praecipimus t ut nul- 
lus veftrum de rébus quas navigio, aut terreno, id eft , cum carris & fau- 
mariis per régna, Deo propitio , noftra , hommes ejufdem Strazburgenûs 
ecclefiae negotiandi gratia duxerint, nullum tcloneum ( r ) , aut ripaticum , 
aut porta ticum , aut pontaticum , aut falutaticum , aut cefpitaticutn , aut 
rotaticum , autcenaticum , aut paftionem, aut laudaticum , aut trabaticum, 
aut pulveraticum , aut ullum occurfum , vel ullum cenfum , aut ullam rcd- 
dibitioncm accipere, vel exaâare audeat , aut hominibus , qui eademmer- 
cimonia prevident, ullam inquietudinem , aut impedimentum facere prae- 
fumat. Sed liceat eis per hanc noftram auâoritatem cum navibus & ceteris 
vehiculis absque ullius contrarietate , vel impedimento per univerfum im- 
perium noiîrum , ubicumque eis necefle fuerit , libère & fecure ire & redire. 
Et fi aliquas moras in quolibet loco fecerint, aut mercati fuerint, velven- 
diderint , nihil ab eis prorfus , ut ditfhim eft , telonei exigatur. Et ut hsc 
aucîoritas inviolabilem & inconvulfam obtineat firmitatem , figillo noftro 
fubter eam juflimus figillare. Hirminmaris Notarius ad vicera Fridugifi recog- 
novi & fubfcripil. Data VUI idusjunias, anno , Chrifto propitio, xvm 
imperii Domni Hludovici piiffimi augufti , indiftione nona. Aâum Inge- 
linheim ( s ) palatio regio , in Dei nomine féliciter , amen. 



(o) Comitum mu nus erat jus diccrc » 
"ai Aliat. illuft. tom.j, pag. jj6. 



(p) Vicar'ù , five Vice-comités priorct Comiti aflidebant , & Comité abfcnte judiciis 
Vkanatùs nomen in Occitanii adhucdum fub nomine Vigutritt «xtat. 



(») Centenatii erant judices infcriores, qui per centenam five centum famiUas jus dicebant SA*- 

fk4^ti star* 79t - Cw "" a apua GerMMoï ™*™ "«"«- - 

C r) De horum teloneorum generibus legantur not* diplomatit pra-diai Caroli magru' , rH . cit. CXFft 

(j) Ludovicum Pium , peraâi Aquisgrani folemnitate pafcali anni Sjt , ad Ing«lheim perrenilTe 
teftatur aftronomus in rit» ejusdem Imperatoris, $.46 mpuè Bùmfutum , tom.6, pag. llz. IbiJem 
eirca calendas maii conventum habuifTc , quo renient filius Lotharras honorificè à pitre fu/ceptus eft , 
feribunt annales Bertiniani , apud Muratonum , m feriptor. rtr. if lit. ton. 1 part. 1 , ptg. rio. De 
Gefareo lr.geUieimenfi palatio diiTeruit Scharptïinui in a&is Academi* Tneodo.ro-Palartn* Mannhei- 
mentis , tom. t , pjg. joo & fej. Ampliiunne qooque grates hic nobts pr*ftanda> funt Perilluftribus 
& DoÂiflïmU dict* Acidemic Theodoro-Palatin* Mannheimenfis Viris academicis , quorum comnm 
calculo , Eleftaralique diplomate in publie© diei décimât Maji 17-7* convenu inter focios cxtraordina- 
dot fuimui cooptati. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. CXCV1I 



Num. ioç. 

DIPLOMA Ludovici Pu Imperatoris, quo 
poft inveftigationem Bemaldi Argentinenfis Epifcopi 
bona Monafterio Fabarienfi ablata jubet reflitui. Datum 
IX Junii DCCCXXXI. 

Ex Autographo Abbatia Fabaricnfis , five Pfiffers in Helvetiâ (t). 

][n nomine Domni Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti 1 , Hludovîcus divîna 
ordinante clementia Imperator Auguftus. Notum igitur efle volumus om- 
nibus fidelibus praefentibus & futuris , quia ad ferenitatem culminis noftri 
• Johannes Fabarienfis monafterii (k), quod eft conftruâum in honorcm 
Sands Marias in pago Rhetiae , Abbas cum monachis fuis in n omit manf'ue- 
t'udini noftrae , quod a quodam quondam Comité nomine Rodericus in- 
feftationes & pracjudicia ac tanta detrimenta ipfx & familiae eorum pertu- 
liftent, ut non folum rébus, quas ad praidiûum locnm Deum timentes 
homines pro remedio animanun fuarum monafterio contulerunt , expoliati 
eflent, fed & idem ipfe prenominatus Abbas pene omnem poteftatem 
Monafterii fui amiflam haberet. Ad hanc caufam diligenti examine in- 
veftigandam , nobiscuie renuntiandam miflbs noftros (*•) Bernoldum fcilicet 
venerabilem Epifcopum Strazburgenfem , ac etiam Godefridum S a net i Gre- 
gorii Abbatem , nec non & Retharium Comitem deftinavimus. Illique 



(t) Hoc diploma Mabillon , Ut. 30 Annal. BtntiiS. num. 66, teftatur fe legifle in libro de anti- 
quitatibtu Monafterii Faharienfu , auclore AugutUno Stokuao Fabaiic Abbate , qui Ulud anno i6a8 
eompofuerat. Sed illud non letulit Mabillon. 

- ( u ) Fabarium , feu Fabaria , germanicè Pftfftrt , conditum Fuit in honorcm Sanft* Virginia Mariât 
Dei genitricis. Fabarienfis Abbatia fua incrementa débet Heddoni Abbati Divitis-augiar , dein Epifcope 
Argcntinenfi. Annut fundationîi deducendus eft ex chronico Hermanni Contrafti , qui illam ponit ad 
annum 731. Confule hrftoriam noftram , tom. 1 , Ut, 3 , pag, 268 , noti h. Monafterium Fabarie/tfe, 
tefte Brufchio , de Epifcopai. Germ. tom, 1 , pag. ij , (itum eft propè Rhenum in alpibus Rhetiar , 
fuprà Mar'uefeldum. Multiim celebrantur thermx Fabarienfes : cataloguai Scriptorum, qui de i:s fcripfe- 
tum, recenfet D. Haller , in eritifthtn Vtritltkiiijfii aller Sckriften, mtUht du Schmtiti bttrtfftn , 
tom. t , pag. ttt - 101. 

(*) Hoc eft exeniplum miflorum dominicorum , qui à Regc eonftituti crant , ut in Ducum , Comi- 
tum 1 cctcrorumquc magiftratuum provincijjium mores tk a;>a inquirerent. Formulas , fccundum quu 
judicium à miiEs inftitutum exercebatur, exhibent chart.r nonnulhr Monafterii Sanûi Galli à Goldafto 
édite , in tom. x feriptor. rer. aUm. part. 1 , pag. ff Gr fta. Vide przftans opus Francifci de Roye 
de miftîs dominicu anno 167a impreftum. Extat apud Baluxiuro, tom. t Capital, toi. 6fj, & Bou- 
quetum , tom. 6, pag. W- Ludovici ce Lotkarii Impcratonun an. 828 cpiftola cncyclica de miffia pex 
totum regnum nuttendis. 
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CXCVin PIECES JUSTIFICATIFS S. 

fecundum juffionem noftram ad memoratum monafterium pervenientes &c 
fubtili indagine inveftigantes invenerunt non folum, ûcut i'uperius diâum 
eft , memoratum Johanncm Abbatem minifterium fuum in quibusdam amififle, 
fed & quasdam res juris predicti monafterii in pago Curwallenfe, id eft, 
curtem in Nezudre , atque colonias quinque in Zurigos £e Montaniolos 
cum omnibus adjacentiis fuis , in eaque ecclefiam Sanâ» Maria cum cur- 
ticula cum omnibus ibi pertinentibus , nec non villam , qux appellatur Fra- 
fteneftum , ecclefiam Santti Sulpitii , atque familiam curticellam cum om- 
nibus ad eam pertinentibus , vel afpicientibus , curtem Birmento , atque 
teflurem cum omnibus rébus atque hominibus ad predifta loca pertinenti- 
bus , de poteftate ejusdem di£h monafterii fubtra&as effe indicaverunt. 
Quod cum hiisdem miflis renunciantibus ita verum effe cognoviffemus , 
placuit nobis easdem res eidem Fabarienfi monafterio cum omni integri- 
tatc per hanc noftrae conferiptionis auûoritat-jm reftituere , per quam ju- 
bentes decernimus , ut easdem res in jure ipfius prediÛi monafterii cum 
omni integritate confiftant , & nullus fidelium noftrorum memorato Johanni 
Abbati , vel fuccefforibus ejus aliquod impedimentum , vel contrarietatem 
in prediûis rébus tacere prefuraat , atque cuique confentiat , fed liceat 
eis easdem res quiete tenere & poffidere. Praecipimus etiam omnibus fanclae 
ecclefiae fidelibus praefentibus feilicet & futuris per hoc noftrse aiitoritatis 
pracceptum, ut nullus judex publicus , nec Epilcopus, nec Cornes, vel 
quilibet ex judiciaria poteftate conftitutus aliquam poteftatem exerecat 
fupra Abbatem, vel fupra moriachos prediâi monafterii , fuper eorum cau- 
fas , nec fupra fàmilias eorum intus vel foris confeffas , nec ad caul'as 
audiendas , nec ad manfionaticos vel parafas faciendum , nec ullas redJi- 
bitiones requirendum ; fed ejusdem monafterii Abbas poteftative cum fuis 
monachis ad illorum neceflarios ufus res , quse moderno teropore ad prat- 
feriptura monafterium habere videntur, poffideat. Et ut hase noftra au&ori- 
tas firmior habeatur, & per futura tempora a fidelibus verius credatur ac 
diligentius obfervetur , manu propria fubter eam firmavimus 8t anniili 
noftri impreflione aflignari juffimus. Signum Hludoyici Imperatoris augufti. 
Hirminmàris Notarius ad vicem Fridugifi recognovit. Data v Idus junii , 
anno, Chrifto propitio, xvm. imperii Domni Hludovici piifîimi augufti, 
Indi&one nona. Aftutn Engelheim palatio, in Dei nomine féliciter, amen. 
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PIECES JUSTIFICATIVES, cxXîX 

Num. 106. 

DIPLOMA Ludovici Pu Imperatoris, quo 
Viâori Epifcopo Curienil , ejusque ecclefiae confirmât 
pôflfefliones fitas in Ducatu Alamannico , in pago Cu- 
rienil & in pago Alfatienfi. Datum IX Junii DCCCXXXi. 

Ex Autographe* Tabularii Ecclefix Curienjîs (y ). 

In NOM in e Domini Dci Salvatoris Jefu Chrifti , Mudovicus divina 
ordinante providentia Imperator Auguftus. Si erga loca divinis cultibus 
mancipata propter amorem Dei , ejusque in iisdem locis famulantes béné- 
ficia pociora largimur , praemium apud Duminum aeteraas remunerationic 
impendi non diffidimus. Igitnr notum effe volumus cunâtis fidelibus ft»ftris 
prxfentibus fcilicet & futuris , quia vir venerabilis Viûor fan&as Curienfis 
ecclefiae Epifcopus ( \ ) , quae confiât effe conftruûa in honore San&ae Ma- 
rias femper virginis , mifla petitione deprecatus elt nos , ut eandem fedem 
fuara cum omnibus ad fe jufte & legaliter moderno tempore pertinentibus , 
vel afpicientibus fub noltra tuitione & immunitatis detenûone cum rébus 
& mancipiis conftitucremus ; quod ita & fecifle omnium noftrorum co- 
gnofcat induftria. Praecipientes ergo jubemus, ut nullus judex publiais, 
vel quislibet ex judiciaria poteftate in ecclefias, aut loca, vel agros, feu 
rcliquas pofleliones mcmoratx ecclefiae , quas moderno tempore in pago 
Curienfi videlicet , & Alfacenli , & in Ducatu alamannico , nec in hoc 
quod per noftras confcriptionis auâoritatem eidem ecclefiae reddidimus (a), 
adillud quod nunc jufte & legaliter memorata ecclefia tenet & poflidet, 
vel ea quae deinceps jure ipiius divina pietas augeri voluerit, ad eau fa s 
judiciario modo audiendas , vel freda , aut tributa exigenda , vel paratas 
faciendas , aut fidejuiTores tollendos aut ho mines ipfius ecclefias fuper 
terram ipfius commanentes injufte diftringendo , aut ullas redibitiones, 
aut inlicitas occafiones ullis temporibus ingredi audeat , neve bona , quae 



(y) Diploma hoc anecdotum coaaaunicavit pradaudatus fupra , num. yj Domina* de Joû ex ipfo 
autographe» dcfciiptum. 

(( ) Indè patet error .Cgidiï Tfchudii, Galll* comatm lit. t , part. I , cap.i, paf. 316, & Joanrîi 
Jacobt Lcu . Hitrtttfthtt Lcsice», tom. j, pag. s6j , qui mortem ejiudem Vivons ad a an ma 8»; 

(a) Vide fupîà, num. 97, pag. CLXXXl , diploma Ludavîci Iroperatom pro eadera YîSorc 
Curicnâ Epifcepu anni I15. 



CC fIECES JUSTIFICATIVES. 

fupra memorata funt , penitus exigere prefumat ; fed liceat memoYato 
praefuîi , fuisque fuccefforibus res praedicîas ecclefiae cum omnibus ad eara 
jufte pertinentibus , vel afpicientibus , remota totius judiciariae poteftatis 
inquietudine , tenere & poffidere , quatçnus cura congregatione îibi cora- 
tnitTa pro nobis, conjuge, proleque noftra, arque totius imperii noftri a 
Deo nobis cortlati Doraini mifericordiam attendus exorare dele&et. Et 
ut harc aucloritas inviolabilem & inconvulfam noftris & futuris temporibus 
obtineat firmitatera, manu propria fupter eam fîrmavimus, & annuli noftri 
impreflione fignari jnmmus. Signum Hludovici Sereniflimi Augufti. Data 
v. Idus junii , anno , Chrifto propicio , xvur. imperii Domni Ludovici 
piiflimi Augufti , Indiûionc nona. Aûum Ingelinheim , in Dei nomine 
féliciter, amen. 

Num. 107. 

L I T T E R JE cbmiiToriae , quas formatas vocant , 
Wolfeonis Epifcopi Conftanrienfis ad Bernaldum Epifco- 
pum Argentinenfem,quibus Annoni Clerico Conftantienfi 
permittit in Diœcefi Argentinenil remanere,& ibidem ad 
îacros ordines promoveri. Datas anno dcccxxxil (£). 

n. T. A. n. Sanûiflimo in Chrifto fratri , fummaque dulcedine amplec- 
tendo Bernalto Argentarienfis (c) civitatis Epifcopo , "Wolfeo Conftantienûs 
ecclefiae praeful (d) , perpétuas beatitudinis optât in Chrifto falutem. T. E. N. Z. 



<i) Extant apud Sirntondum , t Candi. Gallim,pttg. 666 , Cointium , Annal, ecci. franc, tom. t, 
p. tl} , Labbcuro , tom. S Coneil. p. f$94 , Manfi , tom. 16, p. 8S7 , Harduinum , in ntaximâ Concil. collec- 
tion!, tom. t , pag. 14 ff , qui omnei , praner Cointium , ha* littéral maie referunt ad annum 817. Formatas 
dicuntur ob typttm , feu fcrmam annuli , quo ab Epifcopi* taie* litter* figillabantur. Formatarum epifto- 
larum ufus inter Epifcopo* frequentiifimuf fuit , maximè caufà clericorutn , quo* Une formati* in alii 
ecclefi i ordinari non licebat. Concilium Cabilonenfe fecundum an. 813 prxfcripfit , cap. 41 , ut pretby- 
ter ad alium migrant locum littéral habeat , in quitus fint nomina Epifcopi 6- civitatu plutnho munita. 
Similet ferè littéral Ratbodi Trevirenûi Archiepifcopi ad Rorbertum Metcnfem anni 90J exhibent 
Meu rifle , Hiftoirc du Èfianu it Aftrç , pag. toi , & D« Hontbeim , H'tfi. Trtvir. diplom. tom. 1 , pag. tf*, 

(c) Argentaria, five Argentouaria fuit olim celebrit apud Celtat & Romanoi AUatiar civitai , ta 
eo loco quo mtnc fubûllit vicui Horburg prope Colmariam. Schapfitnui , Al fat. UUfi. tom. 1 , pag. tnf. 
Non indè tanen judicandum cft fedem Epifcopalem ibi olim fuiife , ut quidam opinantitr. Antiqua Ar- 
gentouaria barbarorum farculî quinti irruptionibui diruta fuit , prifeo nomine prorfut abolito. Urbc 
vero Argentina , five Strateburgum à fasculi noni ferrptoribu* voeata fuit fa-pi m Argentaria , ut con- 
fiât ex Nithardo , Thegano 6c Guidone Ravcnnatc. 

(4) Wolfeo , lire Wolfleoi , ex monacho Saneli Galli Conftantienfem Epifcopaturn anno 813 adeptus 
cft. Illum Guelru accenfet D. de Senckenberg, in commentarione de nomine & quibutdam ramit in- 
cognttit Auguftz gentil Guclticx ,§./£, pag. tt & 12. Wolfconem anno 831 obiilTe feribunt Pemo- 
charet St Crutîui, fed malè : ex Hepidanno enim confiât illum adhuc vixiffe anno 834, quo dedica- 
' vit ccdcfcun San-gallcnfem , quant de nore xdtiicaverat Goxbertiu Abbas. 



PIECES JUSTIFICATIVES. 



De caetero noverit fanâa fraternitas veftra , quod rûe clericus nominç 
Anno noftra in parsccia inftrudtus ac detonfus parvitatem noftram rogavit, 
quatenus illi commendatitias litteras conicriberemus , qui bu s veftr» celfi- 
tudini comraendatus fub tuitione veftri regiminis degere pofllt. Cujus vo- 
luntati confentientes , fecundum canonicam auâoritatem litteras ei dimû~ 
forias dedimus , per quas & ipfi concedimus , ut fub veftro magifterio dl- 
vinae fervituti infiftens fuae deîerviat utilitati, & vobis licentiam tribuimus, 
ut fi dignum eum juiiicaveritis , ad facros ordines promoveatis. Commen- 
datum ergo eum cura veftrae fufcipite , & noftris ex partibus abfolutum in 
veftrarum ovium numéro cuftodite. Quas litteras , ut vigore veritatis fir- 
mata: indubitanter a vobis fufcipiantur , litteris grxcis, ut canonica docet 
au&oritas (<), confirmare fategimus. San£ta Trinitas veftram beatitudinem 
ad regimen fandhae fuae ecclefiae perpetualiter bene valere concédât. 
Indicîione décima. (/) Continet hec formata epiftola fummam numeri M. 
CCC. XX. V. (g). 



(«) Ex mets elementts patet ep'tftolarum formatarum inventionem ce elefi» pM efle tribuendam. 
lUam Concilia Nicteno attribua A meut Patriarcha Conftantinopolitanus. Modum earumdem conficien- 
darum exhibet infignis codex mss. Abbatiae S. Germani a Pratis, num. j6f , quem nono feculo ineunte 
conferiprum effe fufpicantur auclores gallici novae Diplomaticse , tom. j , pag. >}S , cujus codicis verba 
tunt fequentia , fol. ijy : « Grec a elementa litterarum numéros etiam exprimerc, nullus, qui vel te- 
>• nuiter greci fermonit notifiant habet , ignorât. Ne igitur in facietidis cpiftolis canonicis , quas m os 
- latintu formatas vocat, aliqua fraus falfttatts tenter» preAuneretur ; hoc a Patribus CCCVUI. Nicea 
h conftirutis faluberrime inventu» eft & conftitutum, ut formate epiftol* hanc cakulationis feu fup- 
n putationis habcant rationem , id eft , ut adfumantur in fupputationcm prima greca elementa Patris 

« & Filii & Spiritus San&i , hoe eft, fT. T? A» 1"* elementa oftogenarium , quadringentefimum & 

« primant fignificant numéros. Pétri quoque Apoftoli prima litteta . id eft FI » qui numerum LXXX. 
»• ftgnificat ; ejus , qui feribit epiftolam, prima littera ; cui feribitur , fecunda littera , aceipientis tertia 
» littera ; ciritati* quoque, de qua feribitur, quarta ; fle IndiéUonis quatcumque eft id temporibus idem 
» qui fucrit numerus adfumatur. Atque iu his omnibus litteris greeis , que, utdiximus, r.umerî» expri- 
m muitt in unum duftis , unam quarcumque colleAa fuerit , fummam epiftola teneat. Har.c , qui fufci- 
»« pit , ornai eum cautela requiret ôc expreftie addat , praterea feparatim in epiftola etiam nonage- 
n narium & nonum numéros , qui fecundum greca elementa Gcnincant». Confulantur formula 184 
Lindcnbrogiana , apud Balu\ium , Capituler, tom. 1 , col. jfC , Cr Bouquetum , tom. 4, pat. f6# , Codex 
Udahici Babcnbergenfis , apud Eccardum , in torport kifiorico mtiii mri, tom. » , pag. tj & iS &c. & alii. 

(f) Indiftio décima cum Wolfeonts Epifcopatûs annis eomparata aonum Chrifti dénotât 817 Tel 8}x 
fecundum computum doflifttmi auftoris dt l'art dt rérifitr lu dates , pag. 17. Sirraondus , quem aui 
multi fecuti funt, adhibet annum 817, cui an^ponendus eft met i tu annus 83a, cum anno 817 Ada- 
lochus Argentinenfem adhuc occupabat fedem, «ce ei tune Beroaldus fucceflerat. 

( g ) Summa numerorum ad cakem hujui formata fubjeAa , & initio quoque fuis litteris grarcis ex- 
preifa conftatur ex numéro omnibus formatls communi , ut diximus , feilicet DCLX. & ex proprio 

DCLXV. qui exfurgit ex numéro X^indi&ionic décima? , 6c ex litteris initialibus T. h. N. S. , 
qu* fignificant numéros 400, t, 50 8c soo : un* dnim conjupifti redduat ijjty. Inde mulrtm hallu- 
cinatus eft La Guille , notice de l'ancictutt A'j'act , tom. t , pag. XLVI , cum dicat has litteras feriptaa 
fuifte anno ijiy, erroremque latere in nomine Bernalti , cujus loco legendun eft Efthvlii, qui f«* 
culo decimo quarto Epifcopus fuerat Argentinenfts. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 



Num. 108. 

DECRETUM Gregorii i v Pap* , quo ad 

petitionem Ludovici Pii Imperatoris Archiepifcopatûs 
Hamburgenfis fundationem in gratiam Sanûi Anfcharii 
fa£hm confirmât , in quo ad hanc rem terminandam 
Romam miflbs fuiiTe ab Imperatore déclarât venera- 
biles Ratoldum Sueflîonenfem , & Bernoldum Argen- 
tinenfem Epii'copos cum Geroldo Comité (A). Datum 
anno dccxxxiv. 

EDIDERUNT 

BOLLANDUS, in aBis SanBorum , tom. i Ftbmarii ad d'um urtiam,pag. 40 €. 

PHILIPPUS CESAR, in Triapojlolatu ftptcntrionis , pag. 17$. 

COINTIUS , Annal. ttcUfiafi. franc, tom." S , pag. 11 S. 

MABILLON, in ABis SS. Ord, S. BaudiSi, tom. € part. % facul. 4, pag, 
1*4, & alii. 



(A) De eidem «orumdcm Epifcoporum milTxone loquitur coétaneu» S. Anfcharii difeiputu* ac fue- 
ceflor Rembcrtus , in viti ejusdem apud Bollandum , in ABU SanSorum , tom. 1 Ftbruérii,pég.4ij , 
«c apud Mabtfoncm, « AOi* SS. Ord. S. BtMtd. nm. t fut. a 4 , p*g. ja. 
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PIECES JUSTIFICATIVES: cciii 



Num. 109. 

DIPLOMA Ludovici Pu Imperatorîs, quo 
Verendario Curienfi Epifcopo Sedi fuse reftituto , & 
ejus fuccefîbribus confirmât theloneum in civitate Cu- 
rienfi & omnia jura, qua; habebat ejus ecclefia in 
Seleftadt. Datum vin Januarii dcccxxxvi. 

Ex Autographo Tabulant Eccle/îa Curicnjîs (i). 

In nomine Domini Dei Salvatoris noftri Jefu Chrifti , Hludovicus divina 
repropitiante clementia Imperator Auguftus. Notum fit igitur cun&is fide- 
libns lan&ae eccleiiae , noilriscjuc prxlentibus feilicet & futuris , quia di- 
leûus Ira ter nofter Drogo Archiepifcopus & facri palatii noftri Archica- 
pellanus (/), nec non Rataldus itidem Epifcopus (m), noftram adeuntes 
manfuetudinem innotuemnt , eo quod dum divino jndicio quorumdam 
malevolentia & fadione honoribus cxlitus nobis collatis dilati fuiflemus («) , 
& Verendarius vencrabilis Curiac Epifcopus ( o ) caufa fidelitatis nobis con- 
fervatx honoribus propriis privatus , exilioque trufus confifteret , prac- 

> 

(i) Edidit diploma Sehcepflinui, Alfat. diplom. tom. /, pag. 77, ex codicc mss. Cbritoani Urftifii, 
qui eft Baille* , fed maxime incorreftum & niutUum. lllud hic dam u$ , qualc ex autographo deferip- 
tum D. De Joft 



C ■ ) Drogo filius .Caroli magni, Epifcopus Mcter.fi s in. 818 faAus, femper fidelis remanfit Fratri 
Ludovico P10 , ut probant annales Bertiniani , apud Bonauttum , tom. 6 , pag. 19 f. Titulus Archiepif- 
copi ei honoris caufa fait delatus. In aftis Concilii Thcodonis villas, quo Ebbo Remenus an. 855 



fuit depontus, primas inter omnes fubfcripfît Drogo Arthupifcopua. Nomirutur Drogo fijltr Cr Arcki- 
captllantu nofitr in diplomate Ludovici Psi , quo an. 8jS Monafterium Anifolx reddit Imperator Adal- 
rico Ccnomanenfi Epifcopo , apud Balu\inm , lib. j mijttllan. pag. 96. 

(<n) Rataldus , rive Rothadus Epifcopus Sueflîonenfis interfuit quoque depofitioni Ebbonis Remen- 
fïs , tllumque juiTu Imperatorîs duxit in Abbatiam Fuldcnfem , ut narrât Flodoardus , in HiftoriS te* 
cleJU Remcn/u, M. t , cap. ao. Et Kataldum ad anaos 831, 837, 838 memorat Eccardus , Franci» 
oritntalti ton. 2, pag. sjo , zy) 6r jo). 

(«) Alludit Imperator Ludovkus Plus ad fuam de folio anao 833 



(O De Verendario fequentia fradit Fortunatus Sprecrferus, i* RkuU , fil. 3, pag. <>S : « Vi. 
« Epifcopo Curienfi fufFcctus Verendarius Ludovico chariflimus .... Epifcopatu & Prafefturi à Mus 

h Ludovici privatur Liber autem faétus Imperator Verindarium reftituit . ipfique omnia privi- 

» lceia in Rhxria , idem de parochia & bonis Seleftadii in AMatii* aUU confirmât ». &c. Eaadom Sele- 

836* TfcTudTusT°cV//i!i c*»"" 
Tugitnfia D. L. B. de Zurlauben manuferipia , tom. 
pag. SÙ4 , qui mortem ejus ad 3 octobrit 844 ce 



83 J Bucelinus, in Rtuttiâ fatri & profami, pag. 173 , & ad 
lib. t, part. 4, cap. 4, pag. in ter monumtnta Helvttite*. 

feripta , tom. 6 , pag. 37 , 6c Lttt , Helvttifchu Usicon , fOW. / , 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 



ceptum quoddam Domini & genitoris noftri Karoli Sereniffimi Imperatoris, 
per quod eidem ecclefia quasdam res proprietatis fua folenni donatione 
contulerat , perditum & a jure ejusdem ecclefia penitus abftraâum fuiffe. 
Sed quoniam noftri canfa memoratum Epifcopum exilio deportatum con- 
ilat, & eodem interftitio memoraîam auâoritatem Domini & genitoris 
noftri amiflam tandem divina mifericordia nobis priftino honori reftitutis, 
memorato quoque Epifcopo propria; ecclefia: reddito , quia fine imperiali 
au cl o ri ta t c memoratas res , qua funt in pago Elifaccnfe in loco , qui di- 
citur Seleriftata (/>) , capella videlicet cum omnibus ad fe pertinentibus, 
& in Curia civitate thelonium ab itinerantibus fub firmitatc juris nue ec- 
clefia nullatenus poterat detinere , petiverunt noftram funiliter celfitudi- 
nem , ut fuper çisdem rébus noftrum mereretur accipere conferiptum, per 
quod absque cujuslibet inlicita contrarietate , aut inquietudine , eas partes 
lape di£H Epifcopii in pofterum poflidere , ac jure legitimo difponere po- 
tuiflet. Quorum rationabilibus precibus annuentes , hos noftrae au&oritatîs 
apices memorato Epifcopo, fuisque per tempora labentia fuccefloribus 
fîeri, ac dari decrevimus, per quas pracipimus atque jubemus , ut dein- 
ceps fapedifta res cum omni integritate , & theloneus de omnibus itine- 
rantibus ad ecclefiam Domina: Sa riche Maria , Rettorumque , Chrifto pro- 
pitio , illius perenniter maneant , & quidquid de eis jure ecclefiaftico 
agere voluerint , liberam in omnibus habeant poteftatem , neque ullain 
calumniam , aut diminutioncm , five detentionem pro ejusdem Domini Se 
genitoris noftri auûoritatis amiflione ullo unquam tempore a quoquam fe 
perpeti pertimefeant , quatenus eos pro noftra , noftrorumque omnium 
l'alute , atque imperii a Deo nobis conlati ftabihtate Domini clcmenriam 
liberius exorare dele&et. Et ut noftra auftoritas indiflblubilem obtineat 
firmitatem , de anulo noftro fubter eam juflimus figillari. Data VI. Idus 
januarii anno, Chrifto propicio, xx.it. imperii Domni Hludovici piifllmi 
Augufti, Itididione xiin. Actum Francovurt (f), in Dei'nomine félici- 
ter , amen. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. ccv 



Num. no. 

D I P L O M A interpolatum Ludovici Pli Impera- 
• toris, quo Abbatiae Hohenburgenfis jura & poiTelTiones 
confirmât. Datum die IX Martii DCCCXXXVli (r). 

Ex Tranfumpto Vidimato anni 138b. In Tabulario Epifcopall 

Tabernenji (s). 

LuDOVTCUS Dei gratia Roraanorum Impcrator femper Auguftus ad per- 
pétue rei memoriam. Pium efle cenfemus & confonum rationi arbitra- 
mur , ut ea quae a genitore noflro Carolo Piiffimo Imperatore peribnis 
ecclefiafticis & religiofi ftatus provide funt concerta , ne alicujus calum- 
niae patiantur incommoda, confîrmationis noftra: robore muniamus. Ac- 
cedens Majeftatis noftrac praîfentiam dilediiTuna conjux noftra Judith fem- 
per Augufta & devota petivit quasdam litteras & privilégia renovari feli- 
cis recordationis venerabilis Ducis patris Sanâae (Mlise virginis. Ejus 
quoque petitiortem libentiffime adimplentes , hoc nbftrœ ati&oritatis & 
im muni ta ris praeceptum fîeri juiTimus , & decernimus atque fancimus, ut 
monafterium , cujus vocabulum eft Hohenburg , cum omnibus ad fe per- 
tinentibus vel afpicientibus in noftra defenfione conûftant, ficut fubtuitione 
& defenfione patris noftri permanfifle conftat. Ipfe quoque Princeps hono- 
rofus , ortu generofus , mente virtuofus , devotione gloriofus Dux Adel- 
ricus , alio nomme Ethicus , fuae anima: confulens faluti ad vacandum Deo 
locum maçis ab hominibus fequeftratum , prxfatum montem Hohenburg 
elegit habitaculum , non va Hem , ibique ad ferviendum Deo clauftrum 
fœminarum ûve Dominarum , ibique perenniter permanentium , militait 
& conftruxit in omni honore & decentia , ficut decuit , mérite & pietate 
rradens ci s omnetn dignitatem, dominium , principatum cum omni jure ad 
hujuimodi pertinentem , & dotando refignavit altari Beats Virginis Maria: 

qua habuit, fpecialiter Ehenheim 

( r ) Stylus flr. formula Ludovic o Pio inconfueta? diploma hoc muhùm lufpe&um , û non 
: de quo lege J 



(1) Vidimatum hoc diploma reperitur in chart* judiciali membranaceâ anni 1487 Tabulera Taber- 
nenlis, que pro titulo habet infcnptionem : » AUt uni Rinilung \wifthtn icm Clofitr Hohtnburg, 
y* uni itn von Mottsbtrg ». Vidimatum ibi dicitùr die 4 oOobris 1385 à Notario publico. Illud jam 
icrulcrunt Dionyuus Albrecht , Hiftori von hohenburg, inttr prob. pag. iC , & Schœpflinus , Al fat. 
éifUm. tom. I , pag. itC , qui illud meritu inter diplomate interpolata commémorât : ambo verà 
incorreclum edidere. Eiujdcm dici & anni extti chjrta immuniutu autheatica Ludovici Pii, quara 
damus infià , num. fiautnti pag. CCVlll. 
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Superius Rodesheim («), cum quindecim villis , quas voluît lub 

poteftate pra:di&arum Dominarum tempore pcrpetuo permanere. Com- 
mcndavit ecclefiam praedi&ae villae fui San&ae Odilia: , praediclum clauftrum 
five collegium Hohenburg cum omni jure & attinentia, bonis & cum aliis 
fuperius expreffis pro utilitate diâarum Dominarum , lient fecit & Hdcliter 
donavit. Tradidit etiam praedidtae filiae fuac & cjus pofteris jure perpetuo 
poftidenda jurii~di£lionem in curia clominicali fuperiori Ehenheim ( x) , & 
caufas judiciario more audîendas & difeutiendas , cum eccleiia in eadem 
curia fita, ejusdem ccclefiae jus patronatus (,y)> ac jura ad dictam eccle- 
fiam pertinentia cum omni jure & libertate refignavit, His & pluribus aliis 
a praédiûo Duce peraûis , & poft ejus mortem multo tempore & annis 
clapfis pluribus Sanfta Odilia virgo propter loci aptitudinem inferius 
clauftrum (ç) in valle conftruxit , quod cum dignitate , jure & pietate 
Abbatiflx & cœteris Dominabus in Hohenburg in nullo penitus derogaret. 
Et feiendum eft, quod San&a Odilia & pofterae ejus Abbatiffac quam plures 
eam fequentes in Hohenburg pluribus annis & multo tempore quaelibet 
l'ola poft dicli clauftri confumationem ambo clauftra fideliter gubernabat & 
procurabat. Et haec probant & affirmant, quod eadem jura & poteftates, 
dignitates , principatus & dominia a pâtre Sanclae Odili* iacpe diâo 
clauftro in Hohenburg tradita permaneant & debeant inviolabiliter perma- 
nere. Et hase liint bbna & nomina villarum , qua; prxdiâtts Dux donavit 
& contulit ecclefi'a: in Hohenburg : Brunftatt (a) , Ilfurt (£), Hemmers- 
dorf (c) , Limmiswiler ( d ) , Hirfingen ( t ) , Karoldefpach (/) , Rei- 



(r) Hodic Oberehenhcim imperialtum, Alfati* ciritaram fexta , ad raontU Hohenburg radiées fita , 
fie dicla ab Ehno interfluente. Hoc oppidum munirkeutti Adalrici Ducis ad Abbatiam Hohenburgcnfcm 
pervenit, tatumque olim ad Abbatiam eaiidem pertinuit, donec fxculo duodeeimo ab lmperacoribua 
UU faerit ablatum. 

(«) Hodiè Roshetm , inter impériales civitates ordine feptima , uniui leucx fparîo diftans ab Oher- 
ehenhemio, cum quo caadem fort cm fxculo XII eft experta, Curiam dominicalem di&am Guttmhauftn 
cum quibusdam immunitatis juribus ex antiquo dominio Roshcmii retinuit Abbatia Hohenburgcr.ûj , à 
qui ad Epifcopum Argentincnfem pervenit. 

(ar) Confulatur teftamerttum S. Odili*, in tomo primo , num. tj , ptg. XUI. 

( O Hoc jus patronat&s hodiè exercet Epifcopus Argentincnfis bonorum Hohenburgenfium portef- 
for. Ecdefia , de qui hic fit mentio , eft in medio urbis Oberehrtheim fita propè curiam fenatotlam. 
Olim erat ecclefîa matrix : vocatur hodiè CappcUKirch , dedicata Beats Mari*. 

{; ) Nidermunfter diftum. 

(a) Brunftatt, Sundgoviae viens propè Mulhulium, inter poffeflionei inferiorij monafterii nomi. 
natus in teftamento S. Odilue. 

(A) Viens fuprà Miïlhufium , fir.iftrar Elli rtp* impoCtus. 

( c ) Hodiè Hcimersdorf , vicus propè Phirretum. A curia in Arlisheim ir.fe:iori monarterio arlgnati 
pependifle Heimcrsdorf teftatur teftamentum Odilianum. 

(a") Luemfchwc'rier in Sundgovii. 

(«) Hirfchingen in Sundgovii inter Phirretum & Altkirchimn fitus, appendichim curix ArL»h«i- 
snenris. 

(/) Karftbach propè Altkirchium. 
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Rulecheicheim (m), Baltersheim (n), Hetviler (o).Ômnes homines ad 
ecclefiam Hohenburg pertinentes , iive longe , five prope manentes debent 
dare ecclefi* , quod vnlgariter dicitur Val (/»),& cenfum de corpore 



tem ecclelix. Nos vero ad utihtatem & profeûum praediai clauftri Ho» 
henburg peragendum, quatenus ancillas Dei inibi Deo famulantes pro 
nobis , eademque conjuge noftra ac proie , tociusque imperii divinitus 
nobis collati ftabilitate & pace, Dei immenfam clementiam jugiter exo- 
rare deleÛent ; & haec noftra: authoritatis inviolabilem & inconrufara ob- 
tineat firmitatem, manu noftra propria fubfcripfimus , confirmavimus , & 
figilli noftri appeniîone afiïgnari juulmus. Datum in palatio noftro, an no 
Dommi oâuagenmo ( q ) , tricefimo ieptimo , Indidione décima , feptima 
Idus martii , regnorum noftrorura anno duodecimo. 



(/) Rciningcn, à Mulhufio Icuca fpatio difUnt. 

il 

(A) Kunheim in Ballivatn KochcriborgenG , pertinent ad Epifcopum Argentlncnfcm. 
(O GundeUheim propè Rufaeum. 

(/) Rexheim propè En&ihêmium. , 
(m) Rurebheim, non procul as Entuhemio. 

( n ) Balttrtheim , etiam in vicinii Enfishcmiî. - • 

( o ) Vtcus ignotus , niil fbriîtan Gcrtweilcr pr«pè Barr an Amanuenfi roalè fcripnu , qui mémo- 



fuo 





o Sanft» Odili*. 



(f ) Legendum •ainftnttfim: At cnm anno Chrifti 5-,? non Quadrant n«c Indiâto décima, que 
oceurrit annii 817 & 831, aee anniu duodecimus Ludovic* i'ii, qui fuit Sa». Anno 837 concuire- 



ccvm P i e c B s Justificatives. 



Num. ni. 

DJPLOMÀ authenticum Ludovici Pu Imperâto- 
ris pro Abbatiâ Hohenburgenii Datum die IX Martii 

DCCCXXXVII. 

Ex veteri fœculi nom Apofrrapko membranaceo in TabuUrio 

Epifcopali Tabtrncnfi (r). 

Jn nomme Domini Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti , Ludovicus divina 
repropiciante (j) clemencia Imperator Auguftus. Cura locis Deo dicatis 
in quibuscumque indiguennt confulere fatagimus , ejus gratiam cujus 
amore id nofcimur efficce habundancius promereri confidimus. Idcirco 
notum fieri volumus omnium fidelium {antrae Dei ecclefiae , noftrorumque 
tam praeféntium quam & ftiturorum induftriae , quia dile&ifîîma conjux 
noftra Judith (f} femper Augufta ofFerri fecit obtiujbus majeftatis noftrae 
quamdam aucrontatis praeccptionem , quam Dommis & genitor nofter 
Karolus piinimus Imperator («) efga mon aile ri u m , cujus vocabulum eft 
Hohenburg , quod in honore genitricis D. N. Jefu Chrifti & Beati Pétri Prin- 
cipes Apoftolorum confiât efle dedicatum , tuicionis , inmunitatisque gratia 
fieri juflerat , petivitque ut eam more confueto renovari 3 praticriptoque 
monafterio tribui juberemus. Ejus quoque petitionem libentifîime adim- 
plentes , hoc noftrae auûoritatis & tnmunitatis praeceptum fieri j ufîim us , 
per quod decernimus atque fanecimus , ut memoratum monafteriura cum 
omnibus ad fe pertinentibus vel adfpicientibus in noftra defenfione , atque 
inmunitatis tuicione cpnfiftat , nullusque judex public us , nec quislibet ex 
judiciaria poteftate , aut etiam alia major, minorve perfona in ecclelias, 
aut loca, vel agros , feu reliquas pofîelîiones , quas moderno tempore in 

(r) Autographum non extat : apographnm verô freulo nono , vel faltem decimo exaratunt fuiffe 
conflit ex litterarum duftu & memkraiw Yctuftate : autographum veto dici non poteft , cum nu lias 
reraaneant extantis olim figilli nota;, » Une pièce qui fe du féellie , ajunt aultores gallici nova; DU 
« plomatic*, tom. 6 , pat. jtf , fl> oui ne. montre nul veftige de feeam , n'eft ordinairement qu'une copie». 
Dipbma retulerunt, fcd viiiofc, Galba cWifUaaa, tom. ; , pag. 46J , & Schccpflkiiu, Jlftt. diplom, 
tom. /, pag. 7*. 

(<) Lndovicus Piuj ab anno 834, quo poft exauAorationem iuam in foltum fuit re&tutuj , con- 
fuetam formulam tetinuit, fed loco vocis ordinante , feu prepitiant* ufus eft repropiciante , quia in 
reJtitutionc iterum propitium expertui eft Deua , que m primat t veftioms auftorem agnofccbat. 

(* ) Ludovicui , mortui lrmengarde Regini , uxorcm an&o 819 duxit Judith , filiam Wclpiti Co» 
mitu, de qui mal ta habeat iliiiu temporis 

(u) Peiiit diploma allegatum Caroli 



1 
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PIECES JUSTIFICATIVES. ccix. 

. quibuslibet pagis , vel territoriis in tradicionem iraperii noftri juûe & 
legaliter poûidet , vel ea quas deinceps jure jpfnis voluerit divina pietas 
augeri , ad eau las judiciario.more audiendas, Tel difeutiendas, vel parafas 
faciendas , aut fîdejuiTores tollendos , aut homines ipiius tam ingenuos 
quam & fervos, & iuper terrain rpfius comnraneatesinjufte dïftringendos , 
vel freda exigenda , nec ullas reddibitiones , aut illkiras occafiones (*) 
requirendas , noftris nec futuris temporibus ingredi audeat , nec ea quae 
fupra memorata funt penitus exigere praefumat. Sed remota tocius judi- 
ciariae poteftatis, atque pravorum hoininum inquietudine, idem monafte- 
riuffl cum omnibus rébus & mancipiis ad fe pertinentibus , ficut diâum 
eft , (ub noftra imperiali proteâione & immuuitatis defenfione femper 
quietum confiftat. Quicquid autem de eisdem rébus jus fi Ici exigere pote- 
rat , toru m nos in noftra eleemofyna eidem conceflimus monafterio , ficut 
Domnum & genitorem noftrum feciffe confiât ad utilitatem & profecrum 
ipfius peragendum , quatenus ancillas Dei inibi Deo famulantes pro no- 
bis , eademque conjuge noftra, ac proie (.y) , tôt lus que imperii divin: tus 
nobis collati ftabilitate & pace Dei immenfam clementiam jugiter exorare 
dclectet. Et ut haec noftra auctoritas inviolabilem & inconvuham obtineat 
flrmitatem , manu propria fubter earo fîrmavirmis , & annuli noftri impref- 
fione aflignari juflimus. Data vil. Idus martii, anno, Chrifto propitio, 
XXIV. imperii Domni Ludewici piiflimi Augufti , IndidVione XV. Aûum 
Aquisgrani palatio regio, in Dei nomine febeiter, amen ({). 



( r ) Id eft przftationes , que propter occalîonei bellorum , vel alunira neceflitatui» imponebantur. 

Ducange , in ùlojfario , ton. 4 , pag. 1J11. 

(y ) Id eft , pro Carola diâo Calvo , que* Ludovicu* Pius «mo tix lubuit ex uxore fui Judith , 
quemque anno S3S Ncuftriat Regem pater coionavit. 
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Num. 112. 

E D I C T U M Lotharii Imperatoris , quo de affenfu 
variorum Epifcoporum in fedem fuam reftituitur Ebbo 
Archiepifcopus Remenfis , qui in conventu Theodonis 
villai habito anno 8 3 5 depofitus fuerat , datum in 
Ingelnheim die XXIV. Junii dcccxl. 

Huic Edi&o interfuit Ratoldus Epifcopus Argentinenfis, 
qui fie fubfcripilt : Ratoldus preshyter vocatus Epif- 
copus (a). 

EDIDERUKT 

GOLDASTUS, Conft. impérial, tom. i,pag. 18$, 
SIRMONDUS , tom. x Concil. Galli* y pag. 832. 
BALUZIUS , tom. 2 Capit. Rcg. Francorum , pag. 3 41 i 
LABBEUS , tom. 7 Concil. pag. 1771. 

C01NT1US , Annal, ecdefiajlic. Francorum , tom. 8 , pag. StS. 

HARDU1NUS , Conciliorum tom. 4 , pag. 1449, 

BOUQUETUS , tom. 8 feriptor. rtr. gallic. pag. 3CG. 

HARTZHEIM , Concilior. Gtrmania. , tom. % , pag. 139. 

MANSI, tom. 14 Conciliorum , pag. 773, 6- tom. ty , pag. 233 appendicis. 

(O Vocatur Ratulfuj in Nmrtione CUricorum Remenf.um , apui Duthtfnt , tom. * ftripnnn 
franc. pag. 341 , & Rittldut in Apofcgetkp ipûus Ebboniî , «pud Achtiy , tom. 7 Spuiltgu , M 
fJJ, 6 »P"d Manfi , tom. 14 , pag. 77 J. 




■ 
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PIECES JUSTIFICATIVES. ccxi 



Num. 113. 

DIPLOMA LoTHARl I Imperatoris, quo confir- 
mât bona & privilégia Abbatiae Fabarienfis in Helvetiâ. 
Datum Argentins xxiv. Julii dcccxl. 

Ex Apographo Tabulant Fabarienfis Abbatia (b). 

In no mi ne Domini noftri Jefu Chrifti Dei sterni , Hlotharius divins 
ordinante providentia Imperator Auguftus. Si petitionibus fervorum Dci 
aurem libenter accommodaraus , & monafteria , atque esteras ecclefias 
noftra authoritate roboramus,plurimum no bis ad sternam remunerationem 
& ad augmentum noftrs ditionis effe confïdimus. Idcirco noverit omnium 
fîdelium Sanâs Dei ecclefiae , noftrorumque prsfentium feilicet & futuro- 
rum in du (tria , quia Sylvanus (c) venerabilis Abbas Monafterii Fabarien- 
fis , quod conftru&um eft in honorera Sanftae Maris in pago Rhstis , 
cum monachis fuis noftram adiit regalitatem , deprecans clementiam nof- 
tram , ut eos atque res praediOi monafterii propter quorumdam perver- 
forum hominum tergiverfationes fub noftro mundiburdio & îmmunitatis 
tuitione conftitueremus , atque cl cet 1 on e m eis concederemus , lie ut ante- 
ceflbres noftros fecifle conftat. Infuper etiam oftendit nobis prscepta atque 
privilégia anteceflbrum noftrorum Regum , avi noltri videlicet Caroli , & 
prxrtantiflimi Domini Ludovici Augufti, ac genitoris noftri (<T) , in quibus 
continebatur , ut régis tuitionis defenûonisque immunitatem fuper res ad 
praefatum monafterium pertinentes habere debniffent. Quorum petitionem 
bénigne ob amorem Domini noftri Jefu Chrifti , & ob monimentum Do- 
mini avi noftri , atque piiûuni genitoris noftri , noftrsque mercedis aug- 
mentum fufeipientes , juflimus eis conferibi fuper omnes res pertinentes 



(i) Autographum hujui diplomatis die 19 o&obris 166$ cum multû aliis veteribus inftrumentis Oc 
•hartis , nec non toti bibliothecà Fabarienfis Abbari.p combuftum periit Aft illorum diplomatum fuper funt 
apoçrapba vitlimata in feriniis ejufdem PrincipaKs Abbatiae. Illorum qoatdam «xemplaria , permittente 
CtUiflimo Principe Abbate Fabarienfi , ttaoi'mifit Tugium an no 1765 R. D. Pirminius Rubcftaller , Ax- 
tbivifla Fabarienfis Monafterii , ad L. B. Beatum Fidclcm Antonmm Zurlauben de Tburn & Gcftelcnbuig , 
Caftiotum Marefcaltum in Régis Chriftianiflimr crxercitibus , qai eas deferipras inferait tomo fuo tertio 
rnss. mifcellaneorum Hclveûc* hiftori» Tugu in fui bibliothecà fervato. Diploma Lotharianum à prar- 
rfilto D. L. B. de Zurlauben defcriprnm accepinms. lllud paucis verbis memorat Tfehudius , Galli* 
Cornât* lit. 1 paru /, cmp. 9 , pag. JIJ. 

( r) Sylvanus Abbac Eabarien&i okifle calcadic Aprilii dkillu ui Necrologio domefteo ; aft aaaus 
jr.ortis non defignatur. 

( d ) £«* iuptà nnm, t*J , ptf. CXCVlï. ^ 



CCXH PIECES JUSTIFICATIVES. 

ad praefcriptum monafteriura hoc immunitatis privilegium , per quod vo- 
lumus firmiterque jubemus, ut nullus judex publicus, ncc Epifcopus, nec 
Cornes , nec quislibet ex judiciaria poteftate conftitutus aliquam fuper 
eos exerceat poteftatem , nec fuper eorum caufas , nec fuper familias 
eonun intus vel tons conceflas ; fed ejusdem Monafterii Abbas potef- 
tative cum fuis monachis ad illorum neceflarios ufus firmiter pofli- 
deat. Et nullius poteftatis perfona inde quidpiam alicui in benehciura 
praeftare praefumat , fed fub noftra defenfione & immunitatis tuitione 
res illorum perpetualiter permaneant ad illorum, ut fupra diximus, ne* 
ceflarios ufus. Conceflîmus namque eis elcâionem & poteliatem fir- 
miflimam quemcumque inter eos voluerint eligendi , quatenus eos pro 
noftra , noftrorumque omnium falute , atque imperii a Deo nobis coilati 
ftabilitatc Domini clementiam liberius exorare deleâet. Et ut haec autho- 
ritas hujus immunitatis & confirmationis noftrae indiflblubilem obtineat fir- 
mitatem , & per futura tempora a fidelibus noftris verius credatur ac di- 
ligentius obfervetur , manu propria fubter eam firmavimus , & annulo 
noftro figillari junimus. Signum Domni Hlotarii Sereniflimi Augufli. Eichar- 
dus ad vicem Agilmari recognovi. Data nona kalendarum augufli, anno, 
Chrifto propitio, imperii Domni Hlotarii piiffimi Augufti vigefimo primo, 
Indittione tertia («). Aûum Straiburc civitate, in Dei nomine féliciter» 
amen. 

I 

Num. 114. 

DIPLOMA Lotharii Imperatoris conceiTum 
Ratholdo Epifcopo Argentinenil, quo homines Argen- 
tinenfis eccîefia; ab omnibus ve&igalibus immunes 
déclarât & confirmât. Datum XXIX Julii DCCCXL. 

Ex Apographo Archive Epifcopalis Argentinenjis. 

\n nomine Domini noftri Jefu Chrifti Dci aeterni , Hlotharius divîna 
ordinante providentia Imperator Auguftus. Si facerdotum ac fervorum Dci 
juftis petitionibus acquiefeimus , hoc nobis fane ad aeternam beatitudinem 

■ 

(«) Die fequenti datât ebarta» , fciiket oftav» KaLaueufti , Lotharius Imperator Sigimaro Abbati Mur- 
fcaceab fie eiui Abbati* Lucernenfe in Helvetii Monaiterium confirmavit. Autographum illiu» diplnma 
extat in Tabulant Murbacenfi , 8c eft *&*m Sirsibur tMtûtt. Ediderunt Guiulimannus , rtr. Htl*u. 
^4 î . P *g ■ 117 . Lunigiui , Spitittgii ttcltfaftic. cent. I , ptg. fjC , Bouquet» , im JcripUr. rtr, fr**<u. 
*. 3«» 8t Seaoepfiimu, Aljtu. diplem. tom. 1, ptg. J9 . 
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provenire confidimus. Notumigitur efle volumus omnibus fidelibus noftris, 
prsfentibus fcilicet & futuris , quia vir venerabilis Ratholdus Strazburgen- 
iiii ecclefie vocatus Epifcopus adiens ferenitatem culminis noftri obtulit 
obtutibus noftris quandam praeccptionis auûoritatem Domni & genitoris 
noftri Ludovici pniTimi Augufti, in qua continebatur , quod idemDomnus 
& genitor nofter Ludovicus pro aemolumento ecclefi* conceffiflet, ut ubi- 
cunque per ci vira tes, vel vicos, caftella &c [& reliqua ut in diplomate 
Ludovici Pii anni 831 fuptriùs , num. 104 , pag. CXCV memorato\ Eichardus 
ad vicem Agilmari recognovi. Data 1111. kal. augufti anno , Chrifto pro- 
pitio , imperii Domni Hlotharii Pii Imperatoris XXI, Indiûione 1 1 U 
Actum Strazburg civitate , in Dei nomine féliciter , amen. 

Num. nç. 

DIPLOMA Ludovici Régis Germania; concefîum 
Ratholdo Epifcopo Argentinenfî , quo immunitatcs & 
privilégia ecclefia; Argentinenfîs confirmât Datum die 
XXX. Mardi DCCCXU. 

Ex Apographo Tabularii Epifcopalis Tabernenjîs (f). 

In nomine Sanâae & individu* Trinitatis , Hludovicus divina favente 
gratia Rex. Si liberalitatis noftrae mimere locis Deo dicatis quiddam con- 
ferimus beneficii, & neceffitates ecclefiafticas ad petitiones Sacerdotum 
noitro relevamus juvamine , atque regali tuemur munimine , id nobis 
& ad mortalem vitam temporaliter tranfigendam , & ad aeternam féli- 
citer obtinendam , profuturum. effe liquido credimus. Proinde noverit 
omnium fidelium noft roru m tam praefentiura quam & futurorum folertia , 
quia vir venerabilis Ratolphus Epifcopus Argentoratenfis , five Strazbur- 
genfis noftram adiens prxfentiam detnlit obtutibus noftris auâoritatem 
immiinitatis Domini & genitoris noftri Hludovici bonx mémorise piiflimi 
Augufti (#), in qua continebatur infertum , quod non folum idem genitor 



(/) RetultruntL* (îuillc, Hijhht d'Alfact , prtnwu png. *i , Bouquetuj , in feript. rtr. franc, 
tom. i , pag . 418 , & Schtrpflimis , Alfat. diplom. tom. i , pag. 87 } fed omnes incorreftè. Fragmentum 
habet Heumannus, it ri iiplomatUâ tom. 1 , pag. 44, qui illud fufp«a>un r«dd«rc nititur ob vitio- 
fam Rudulphi nomen. At hoc vitium, «tiamfi exraret, non ttnti eft momeno , ut charta aliàs authen- 
dea tanquàm falfa rejiciatur. Eand.m dubia: fidei dicit Eccardn», tom. » itr. frai*, pag. 44? , fed rati- 
fies fufpicionu nullaj prodit. 

ig) Diplom* Ludovki Pii dïtur. 4 Jwùi Sjilupri, num. 1,4, pag. CXCV. 
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nofter , verum etiam praedeceflbres ejus , Reges videlicet Franconim , fe- 
dem ecclefiae Sanftae Mariae femper Virginis, in cujus amore & honore 
ipfa dicata eft ecclefia , fub fuo nomine & détention e , cum raonafteriis & 
cellulis fibi fubjeâis, & rébus vel hominîbus ad eam pertinentibus vcl 
afpicientibus tam infra civitatem, quam foras confiftere fecerant, & eorum 
îmmunitatum auûoritatibus hatlenus ab inquietudine judiciariac poteftatis 
eadem munita atque defenfa fliilTet ecclefia. Sed pro rei firmitate poftu- 
lavit prasfatus Ratolphus Epifcopus , ut paternum feu praedecefTorum 
noftrorum Regum morem fequentes hujufmodi noftrae inmunitatis prac- 
ceptum ob amorem Dei & reverentiam ipfius fanâi loci circa ipfam ec- 
clefiam fîeri cenferemus. Cujus petitionibus adfenfum prxbuimus , & 
hoc noftrx emimitatis prxceptum erga ipfam ecciefiam immunitatis , atque 
tuitionis gratia pro divini cultus amore & animae noftrae remedio fîeri 
decrevimus , per quod prxcipimus atque jubemus , ut nullus judex publi- 
cus, vel quislibet ex judiciaria poteftate in eeelefias, aut loca, vel agros, 
feu reliquas poffefiones , quas moderno tempore in quibusUbet pagis vel 
territoriis infra ditionem imperii noftri jufte & legaliter memorata tenet , 
velpofiidet ecclefia, vel ea quae deinceps in jure ipfius ecclefia; voluerit 
divina pietas augere , ad caufas judiciario more audiendas, vel freda, aut 
telonea exigenda , aut manfiones , vel paratas faciendas , aut fidejuuores 
tollendos (A), aut homines ipfius ecclefiae tam ingenuos quam & fervos 
fuper terram ipfius commanentes injufte dîilringendos , nullasque redibi- 
tiones, aut inlicitas occafiones requirendas noftris vel futuris temporibus 
ingredi audeat , nec ea , quae fupra memorata funt , penitus exigere prae- 
fumât : fed liceat memorato praefuli , fuisque fnecefloribus res praedi&ae 
ecclefiae cum omnibus fibi fubjeâis , & rébus vel hominibus ad fe afpi- 
cientibus vel pertinentibus fub tuitionis atque immunitatis noftrae defen- 
fione , remota totius judiciaria: poteftatis inquietudine , quieto ordine pof- 
fidere & noftro fideliter parère imperio , atque pro incolumitate noftra , 
conjugis ac prolis , feu etiam totius imperii a Deo nobis collati , & ejus 
clementifiima miferatione per immenfum confervandi una cum clero & 
populo fibi fubjeûo Dei imnenfam clementiara jugiter exorare. Et quic- 



( h ) Freda eft fpecics mulÉt* , feu tenu compofitionis pars , qu« fifco pleramque exfolvebatur , 
quandoque etiam judicibus , ut te (la tu r Ducange , ia Cloffario ion. j , pag. 704. Occurrit ea vox 
piiTim ia veteribus tjrmulis apud Marculfum , uti, ficut in noftri charti , vigore pririlegii fie immu- 
nitatis i Principe induits in ecclefiarum poflefttonibus freda exigere vetantur judices. Manfiones fiant 
te Ai feu hufpitia, quorum jure gaudebant midi regii , Comités , alii.jue magiftratus publici. Paratasvo- 
cabantur que pro viatico oc alimentât itfdcm hofpitibus pr*bebantur. Cailico verbo inierpretari par- 
fum liyrcts : Sic tnim dicuntur cibj qui in famitia regiâ miniftris Se familiaribus in fpecie quotidic prae- 
bentur. Fidejuuores tollere eft cogère , ut fubditi ecclefia- & in eccleuaftica terri décentes , aut ftatim 
ad judicis audientiam pergant & indicatum faciant, aut fj vclint dimittt , fidejuuores len vades judicio 
fiftendi caufà prasftent. Vide Cangium , in Gloffario tom. j , pag. 47^. His verô omnibus predidis for- 
mulas nibil aliud inteUigimr , quam ut judex ia terris , in quibiu immu:uta> concéda cil, jutnondictt , 
aut nan exerceat juftkiam. 
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quid de praefatae rébus ecclefias jus fifci exigere poterat, in integrum eidcm 
conceiiîmus ecclefîae , fcilicet perpetuo tempore ei ad peragendum Dei 
fervitium augmentum & fupplementum fiât. Hanc itaque auâoritatem, ut 
pleniorem in Dei nomine obtineat fîrmitatem , & a fldclibus fantts Dei 
ecclefiae & noftris venus certiusque credatur , manu propria fubterfirma- 
vimus & anuli noftri inpreflione iignari juflîmus. Signum Domni Hludoxrict 
Sereniffimi Régis. Aduleodus Diaconus ad vicem Grimaldi ( i ) recognovi. 
Data tertio Calendas aprilis, anno, Chrifto propitio , vm. regni Domni 
Hludovici Serenilîîmi Régis in orientali F ranci a , Indiûione quarta (/). 
Aûum Franchenfurt palatio rcgio , in Dei nomine féliciter , amen. 



(<) Grunaldus Archicappcllanus Ludovici Germanici Abbii S. Galli conititurus eft anno 84i,teft« 
Hcrmanno Contralto. Obiit anno 871, ut adnout brève chronicon S. Galli, quod cdidit Duchefne, 
tom. j /"tripier, franc. Confulatur Heumannus, de rt diplomatiti , tom. 1 , pag. lyf , merito irridens 
MaUinckrotio , qui in libre de Archieancellariis , apuâ Wtntktr , in tolltàit Arckir. pag. 147, que» 
dam fi£Utium Brunoldum, fivc Grimoldûm Epifcopum Argentinenfem ftatuit. 

(/) Anmu o&mis Ludovici Germanici & IndilHo quitta coincidunt in annum ChrifH 841. Lud* 
Vtcui enim annos regni fui in Germain i , feu orientait Francià in plerisque fuis diplomatibus name 
rare carpit ab anno 033, quo per civiles motus Germant* re«num occupavit. Hac de re confulatux 
do&itîimus Lameyus , qui in erxfationt ad tom. 1 eoditit diplomatiti Laurtthamtnpi , de communi iftâ 
cotrtputandi ratione uberius dtfleruit , 0c adnotat Ludovicum illam nunquàm deferuifle. Falluntur illi , 
qui annos ejus computant ab anno S40 , quo obiit pater Ludovicu* Pius. Errorem hune fecutus eft 
Heumannus , qui in tom. 1 dt rt diplomaties , pag. af & xn , LuJovicianum diploma anno 86a da- 
ta m fdiiTe prooare nititur. Errant omnes, qui hoc diploma ad 13 annum Ludovici Germanici, five 
856 referuot. Indubium enim eft Lotharium juniorem Lodiarii Imperatoris îiLu» hjece MM ptxfniiTe 
Loibanauo regno , cui ad ejui u/que merteso Alfaua fuit atuibuu. 
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Num. ii 6. 

FORMULA Fœderis , quod Ludovicus Germani» 
& Carolus Galliae Reges pro tuendâ regnorum fuorum 
libertate , prasfentibus ex utroque regno proceribus atque 
militibus , contra fratrem Lotharium Imperatorem ini- 
verunt Argentorati die XIV. Februarii DCCCXLIL 

OBSERVATIO. 

* * 

En primum Romanicae, fccundum Teodifcae linguae documentiim veruoi 
& genuinum , quod, ut adnotat Schœpflinus (/n), Argentoratenfi hiftorias 
debent Gallia & Germania litteratae. Eà pretiofius dicîmus docunientum , 
quôd folum extet , quo poffit erui duplicis idiomatis Francici & Theotici 
*origo ; Francici faltem , ciim antiquius Germanicae linguae extet docu- 
mentum in iilâ interlineari régulas S. Benedidi verfione Teudifcâ , quam 
circà annum 720 confcripfit Kero S. Galli monachus (»). Huic ordine 
fuccedit praenotata fœderis formula. Nithardus Angilberti filius , Caroli magni 
ex Berthâ filiâ nepos, qui de diffenfionibus filiorum Ludovici Pii libros 
quatuor anno 843 confcripfit , fœderis hnjus formulant in utrâque linguâ 
libro fuo tertio inferuit. Sic fcribit Synchronus ille auâor (o). >.> Ergo 
» xvi. kalend. martii Lodhuvicus & Karolus in civitate , quae olim Ar- 
>» gentaria vocabatur, nunc autem Strazburg vulgo dicitur, convenemnt, 
» & Sacramenta , quae fubter notata funt,Lodhuwicus Romana, Karolus vero 
» Theudifca lingua juraverunt»». Ludovicus Germanicus ufus eft linguâ 
Caroli Calvi , quae erat Romanica , ut Galli Carolum comitantes Ludo- 
vici jusjurandum intelligerent : eâdem ex eau ià Carolus Ludovici linguâ , 
quae erat Theodifca , locutus eft. Sacramentum autem fuum populus , ut 
teftatur idem Nithardus , quiqut proprid linguâ tejîatus tfi. 



(m) Alfjt. illuft. tom. I, pag. St9. 

(n) Exur »pud Sehilterunt io fine tond primi Thcfauri «utiqultatura Tcuîocicirun» , psrtt i, 
ftg. i; - to. 

( o ) Apud Bouquetum , in ftriptorihu* rtttm gaUitamm , ttm. 7 , /»•. ~C. 
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Ex Nithardo formulas has multi ediderunt antiquitatis inveftigatores , 
Bodinus (/>)» Pontanus (?), Ferrarius (r), Boeclerus (O » Goldaftus (/), 
Eckart, \u~) & alii. Cùm verô illas defcripferint ex mendotë Nithardi edi- 
tione , quam Pitheus annis 1588 & 1594 publicâ luce dcderat , maximè 
vitiofae apud diftos auôores leguntur fœderis Argentoratenfis formula. A 
mendis & corruptionibus expurgavit Andréas Duchefne (*■), ope praefer- 
tim vetuftiffimi mss. codicis qui extabat in Petavii bibliothecâ. Chefnii 
editionem fecuti funt Baluzius (.y)> Dumontius ({) , Bouquetus ( a ) , &c. 
)am ante Chefnium Marquardus Freherus utrumque jusjurandum feorfira 
ediderat an. 16 II ex archetypis reftituens (£). Ex Freheriano codice de- 
fcripferuntLunigius (c) , Schilterus (<0, Schœpflinus («) & Heumannus (/> 
Neutrum nos exemplar precift fequimur : quae ex utroque finceriora ap- 
parent, feligimus. 

Formulas has exponere forfitan foret opportunum : fed ambas peculiari 
commentario jam iÛuftravit Freherus. Theodifcarum vocum interprétation' 
nem facile dabunt Schilteri atque Wachteri GlolTaria. Romanicam formu- 
lant doltiflimâ diflertatione explicavit civitatis Parifienfis hiftoriographus 
ann. 1770 defunâus Petrus Nicolaus Bonamy. Haec diflertatio inferta fuit 
a£Us Regiae Parifienfis Infcriptionum & elegantiorum Litterarum Acadé- 
mie (^) , cui nos unanimi a fient n , academicoque diplomate de die 18 
martn 1777 fuimus adfcripti. Nobis hic novum eft formulas illas intégras 
verbis ferè Angulis inter fe refpondcntibus quatuor lineis lie oculis exhi- 
bere , ut Gallica Romanics , Germanica Theodifca apti fidique interpretis 
vice effe poffint. Prima linea exhibebit formulam Ludovici Germanici 
Romanicam , fecunda Gallicam , tertia Caroli Calvi Theodifcam , quarta 
verô Germanica m. 



(f) De Republieâ , Itb. f, eap. 4. 
( j ) Originum franeiearum lib. 6 , pag. Cor. 
(r) In pr*f*tion* originum lingu* latinm. 
(i) In H'fiorii fmenli nom , pag. }3.' 
( t ) Conflit. impérial, tom, l , pag. i n- 

(») In Commentant* de rebut Franeiai orient »lit , t»m, *, lib. *>, pag. ff*. 
{*) Tom. t feriptor, rtr. francie. pag. jti. 

Capit. Rtg. franc, tom. », pag. J<f, 
il) Corp* diplomatique, tom. j , part. 1 ,*jag. f. * 
( ■ ) In feriptor. rer. gallicar. tom. ? , pag. ai. 

(M Estât in prcdiAo Bouqueti tomo , pag. ji , 9c im colleftiqne Kulpifio • ScJulccruai Scriptor. 
«fer. gernunic. pag. uj. 

( e ) SpUTttgii eeelefiaft. tontin. x , pag. ij. 

{d) In Thcfauro antiquit. Ttutonic. tom. x, pag. X44 , & im Jurt publie» . tam. m, pag. jt. 

(« ) Alfat. illufl. tom. l , pag. ttl. 

(f) In Commentariis de re diplomatici , tom. t , pag, Jti.1 

(j) Mémoire* i* VAtadèmu de* Imftripuam* & Belle*- Lettre* , ton. **,pag. ijt. . 
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SACRAMENTUM REGUM. 

Pro Deu Amur , & pro chriftian Poblo , & noftro commun 
Pour l'amour de Dieu , & pour le Peuple chrétien , & notre commun 
In Godes minna (h), inddurh tes K ri/lianes folches , ind unfer bedhero 
ln Goûts Liebe , und durch des chrijllichen Volkts , und unfer buitr 

falvament , dift di en avant , in quant Deus favir (z) & podir 
falut , de ce jour & enfuite , autant que Dieu m'en donne le lavoir 

GekaltniJJi ,fon thefemodage frammordes ,fo fram fomirGot Geviffù 
Erhaltung , von ditftm Tage an hinfùhro , fo ftrn mir Gott Wtifshtit 

me dunat , fi falvarai jo cift meon fradre Karlo , & in adjudha 
& le pouvoir, je tau ver ai ainfi mon frère Charles ci-préfent, & lui ferai 
indi madh Furgibit s fo hald ihtifan minan Bruodher Ludewige ,ind . . 
und Macht gibt , fo halte ich d'uftn meinen Bruder Ludwig mit dtr 

cr ( / ) in Cadhuna cofa , fi cum hom per dreit fon fradre falvar 
en aide dans chaque chofe , ainfi qu'un homme félon la juftice doit fauver 

fofo man mit rehtum Jinan bruodher 

H'ùlfe in allen Sachen , wie man nach Recht feintm Bruder thun 
dift , ino quid il imi altrefi fàret , & ab Ludher nul 
fon frère , à moins qu'il ne me ferait autrement , & je ne ferai jamais 
fcal. ... inthi utha^ er mig fo fin madh , indi mit Luheren inno 
folle , und dafs er mir auch fo thue t und mit Lotharn in ktint 

plaid nunquam prindrai qui meon vol cift meon fradre 
avec Lothaire aucun accord , qui par ma volonté porterait préjudice 
theinni ding ne gegango , [he mina m wiUon , tifan tmo bruodher 
Vergleichung eingtht , welcher mit mwieta WilLen ditfem mtinem Bnuùr 
Karlo in damno fit. 
à mon frère Charles. 
Ludewige ce fchadhen werhen. 
Ludwig \u Schacen wtrde. . 

(h) Vo * Minna , fire Minnt eraf oHm Francij Ot Aitmsnmg ufkatriTima ad figniflcandum amorçai, 
hodiè vero obfoleta. Plura de hic voce vide in Scbiltcri Gloflario Teutonico , & in Wackteri , r*g. 
loti . & Haltaafiî . pag. ijaC Gloflarfu germanicis. Eam confervarunt Bcfgx . quitus Minnt amor . 
Minntn amare , il unir, it carui dtfignintur. Iode G allia vocabida blandicntia mignon , mignard , ni- 
gnardi/a, quorum faut efl nota fignifkatio. 



( « ) Irr Sacramento ftdelitatie in eonrenfu Àftimaeehfi a«. «54 exarato r régnante Carlo Calv» , 
legitar : ab ifia dit in anu fdali* tro ftcnndam mamm. farirant. 



(l) Pithari > m 6t Chefnii Frénétique codicet léguai Et : D. Bonaray i* »r«diûi 
probai legeadum «(Te Er, qaod £goificat Er; 
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IN TE RP RE TA TIO LATINA. 

Pro Dei amore , & pro chrifriano populo , & noftrâ commun! confer- 
vatione , de ifto die in pofterum , in quantum Deus fcire & porte mihi 
donat , fie falvabo ego iftum meure fratrem Karolum ( Ludovicum ) ; & 
in adjutorium ero in quâcumque caula, ficut homo per jus fuum fratrem 
falvare débet , niû ille mihi aliter faceret , & cum Lothario nullum pla- 
citum unquam inibo , quod meâ voluntate huic meo fratri Karolo ( Ludovico) 
in damna fit. . 

Traduction en Patois Alfacien (m). 

Por Due aimore, & por lou chrétien peuple & noëtre commun fave- 
ment, da ci en aivent a tant que Due lou fçaivois & lou pouvois me 
deneré , ce faverai-je mon fraire Karlot ( Louis ) , & en l'aidant & en 
chaique choie , tout comme in homme par droit Ton traire lavai dait , ou y 
que me achi lu atre feret, & de Lothaire acun plaid y ne preindrai , que 
ai ma velentay ci mon fraire Karlot ( Louis ) pouïai eter en dam. 

Traduction en Patois Lorrain (n). 

Po l'aimour de Due & po le favement dy peup e chrétien & l'notte, 
dy jo ceu an d'avant, achtant, que due m'bayro lavoi & pouvoi , j'favré 
mo frère Chariot , que val , en ly baillant 1 ce ours en tôte chafe , tôt 
comme in homme dro doé favé lo frère, à moins qui nVcomporteuch 
atrement par devars me , & éro Lothaire je n fero point d'aiquemodement, 
qui faïeufle foffri di domaiche és mo frère , que vace. 

Traduction en Dialecte Languedocien (o). 

Per Dieou amor & per lou çhriftian pople & noftre commun falvament , 
deffé jour en avant, en tant que Dieou fabé & poudé me donnât, fe 
fauvarai aquefté mieou frairé Carié & en ad judo & en caduno caufo , 
fe commo on per drét fon frairé fouva deu, emo quiquon el me autre 
û fârié , & à Lothaire nul plais oneques prendrai , qué à aquefté mieou 
frairé Carié in daran fié. 



( m ) Refer t Schac pfli nus , Alfnti* ilinjtraim tout, t , pag. Su. 

(«) Refert dofliflimus & nobis pereharus D. Oberlin , in Ejfai fur U PdtoU Lcntin , ptg. jt , 
tjtti f.milera Romanicam linguain prope Luu*viU«un elfe coiamuoem aOerit. 

( o ) Rcfcrt c e'ebstrimm Aftruc , Mémoires peur l'Hifloirt nsturttU d* Langutdoe , pag. fcj. H*C 
formula reverà eft apud Occitanos hodiè ufitara. IUam elTe Vaiconibtu communem dicit , in prmdiQ» 
•pttt pag. ii , D. Obtrlia in hoc roprehenfus à Domino Caftillon, qui in fuo Diario Tivurtienû 
( Josraal d(t beaux vu d* Tt érovx , noii de ferrée 1776 ) , vetam Veiuonera Yafcawcam extkict. 
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SACRAMENTUM POPULI. 

Si Lodvigs Sacrament , que (on fradre Karlo jurât , confervat, 
Si Louis obferve le Serment , qu'il jure à (on frère Charles, 
ObaKarltheneid, ihenerfinemo bruodhcr Lud/iuwige gefvor, gelciflit, 
Wann Cad dm Eyi , dtn er fcinem Brudtr Liidwig gefckworen , halut , 

& Karlus meos fendra de fuo part non los tenet, fi jo retumar 
& que Charles mon feigneur de fa part ne lui tient point , fi je n'en puis 
indi Ludhuwig min herro thtn er imo gefvor forbrihchit , ob ih ina 
und Ludwig mein Herr , w as er ihm gefchworen , bricht , fo ich ihn 
non lim pois , ne jo , ne neuls cui eo returnar nit pois , in nulla 
détourner Charles , ni moi , ni aucun autre puis le détourner , je ne lui 
nés arwendenne mag , noh ih , noh ihero thenihes invenden mag^ imo et 
nicht abwendtn kan , noch ich , noch dtren ktines wenden kan , ihm i» 

adjudha contra Lodhirwig non li ruer (j>), 
ferais en aucun aide contre Louis» 
follus line widhar Karle wirdhiu . 
btlitbtn wider Karl nicht fcyn werde. 

IN TE RP RE TA TI O LATIN A. 

Si Ludovicus (Karolus) Sacramentum , quod fuo fratri Karolo (Ludo- 
vico) jurât , confervat , & Karolus (Ludovicus) meus Dotftinus de fuâ 
parte iîlud non teneret (formula Theodifca habet : quod ille huic juravît 
frangeret ) : fi ego divertere non illum poffum , nec ego , nec ullus aliquis 
eum divertere non poteft , in ullum adjumentum contra Ludovicum ( Ka- 
rolum) non illi fuero. 



(j) Codicci legunt iwtr , id eft, Uftwai huic «ntejwnim*. fntr, ideft, fktro , eus fit magk 
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Traduction en Patois Alfacien. 

Si Louis (Karlot) lou ferment que fon fraire Karlot (Louis ) ai jurié 
conferve, & Karlot (Louis) mon chire de fai pai ne lou tint, li ne lou 
po détournai, ne io, ne gnun que Ion détournai pos en acune aide 
contre Louis (Karlot) y ne fuerai. 

Traduction en Patois Lorrain, 

Si Louis tint lo ferment, que Té juri és fb frère Chariot, & qu' Chariot 
mo Seignou ne Tteneuch me par devarslue, fi je ne pue Y détonné, ny 
me , ny acun âte , je n i rem dy tôt és fo fecours conte Louis. 

Traduction en Dialecte Languedocien. 

Sé Louis lou carment , que à foun frairé Carié ajurat , confervo , & 
que Carié mon feniou de fa part non lou tenié , fe jou deftournar non 
lou poi , ni jeou ni degus , qué ieou deftournar en pioiiTo en nullo 
ajudo contro Louis non U iren. 
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Num. 117. 

DIPLOMA Lotharii Imperatoris, quo Er- 
changario Comiti villam Kinsheim concedit Datum 
XVII. Februarii DCCCXLIII. 

Ex Chartulario mtmbranaceo Abbatiœ Andlavienjls , fol. 28 (q). 

In n o M I n e Domini noftri Jefti Chrifti Dei «terni , Hlotarius divina 
ordinante providentia Imperator Augnlhxs. Dignum eft ut imperîalis raa- 
jeftas procerum fuorum racionabilibus precibus pietatis fue aurem accom- 
modet , & ad effe&um perducat , quatenus in luis femper eorum animos 
reddat efficaciores. Igitur omnium fidelium fancie Dei eccjefie , & noftro- 
rum prefentium videlicet 8c futurorum comperiat induftria , quia vir il- 
lufter Hercangarius (r) Cornes noftram deprecatus eft majeftatem, ut qua£- 
dam res juris noftri in pago Helifacenfi conliftentes concederemus ad 
proprium. Cui peticioni propter fue fîdelitatis meritum libenter adquief- 
centes , hos excellencie noftre apices decrevimus fieri , quibus memorato 
Hercangario in jam diâo pago villam quandam , quae Kunigesheim (O 
nominatur , habentem ex rébus noftri juris manios quadraginta cum 
pertinences fuis , cum domibus , ceterisque édifiais , terris cultis vel in- 
cultis , vineis , filvis , campis , pratis , pafcuis , aquis , aquarumve decur- 
fibus , molendinis , exitibus & regreflibus , feu & mancipiis utriusque fexus 
inibi jufte & legaliter pertinentibus , nec non & reliquis adjacenciis fuis 
concedimus ad proprium , & de noftro jure in jus & dominacionem Ufini 
transfimdimus , atque folemniter roboramus, ut absque cujusquaque po- 
teftatis deinceps inquietudine , vel fubtraâione , feu qualibet rerragacione 
has teneat atque poflideat, faciatque de eis potiffima a nobis praecepta 
licentia quicquid elegerit vel voluerit , ficut & reliquis hereditatis fue 



(f ) Retulit Schcepfliiuu , Alfu. ïtplom. tom. i, pag. 19 , fcd non fatis correaè. 

(r) Idem fané ac Erchangarins Corne» , qui jam anno 819 Kitcheimenfem adminiftrabat Comita- 
tum , de quo plura habet Schœpflinus , Alfat. ilfufi. tom. 1 , pag. 788 , quemaue jam in prxcedenti- 
bus adnotavimus chaitis. Obi» Erchanger quidam anno 864, telle brevi Chromco San-Gallenfi , apui 
BouaiMtum , tom. 7 , pag. 208 , Erchangarium Comitem patron fuiffie Richardis Imperatricis probant 
ftatuta Abbatic Andlavicnfis infrà referenda. Id quoque innuunt Annales Bertiniani , apui hiuratorium . 
in ftriptor. rtrum ùalicaram , tom. a part, t , pag. f)8 , in quibus Carolus Craffiu dicitur an. 86a 
duxifle uxorem filiam Ercangarii Comitis. 

(j) Nomen ipfum Kunigesheim innuit illam fuiffe villam regiam. Hodiè vicu» Kinabeira, enju* 
proprietatem civiuti Seleftadicnii propinqu* anno 1 3 3 S concedit Ludovieus Bavarua. 



1 
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rébus , ita duntaxat ut in noftra inmobiliter tnaneat devocione. Et ut hec 
noftre donacionîs auûoritas noftris , feu fuccelTorum noftrorum tempo ri- 
bus inviolabilem obtinca t firmitatem , manu propria fubter confîrmavimus , 
& anuli noftri imprelîione adfignari juflimus, Signum Hlotarii Sereniflîmi 
Augufti. Ko dm un du s Notarius ad viçera Agilmari (/) recognovi. Data 
XIII* kal. marcii anno , Chrifto propicio , impcrii Domni Hlotharii Pii 
Imperatoris in Francia HH. & in Italia XXIIII. Indi&ione VI («). Attum 
Aquisgrani palacio regio, in Dci nomine féliciter, amen. 



JLn nomine Domini noftri Jefu Chrifti Dei a: terni , Hlotarius divina ordi- 
nante providentia Imperator Auguftus (y). Cum peticionibus fervorum 
Dei juftis & racionabilibus divini cultus amore favemus , fuperni muneris 
donum nobis a Domino impertiri minime diffidimus. Igitrir omnium fide- 
lium Janâe Dei ecclefia & noftrorum prefentium videlicet & futurorum 



(c) Agilmarus Aichiepifcopos Vienneafu fuit Cancellaxius Lothnii Imperatoris ab anno 840 ad 
*44- 

( » ) Ex variis aeri j Lotharii Imperatoris , duai in hic charti deprehendimus : prima efl Francica , 
feu regni in Francii , quam ab anno 840, fen morte Ludovici parus exorditur ; fecunda cft Italica, 
feu regni in Italià . quam ducit ab anno 810. Un de anni imperii Italie t Francicos femper przeedunt 
annis viginti. Fatetur Mabillon , it rt iiplom. tap. it , num. 17 , l'e non aftequi potuifle , cur Lotha»- 
fins , morrao pâtre , exordium Italici imperii deduxent ab anno 810. Explicat Paeius cxiftimans Lo- 
tharium non ante annum 810 ob comprimendos conjura»! Longobardia» fuiflc prafeÉtttni. 

( * ) Diploma hoe in multis mutatum , imo plan* ▼itiofum edideront Goitlimannus , i* Epift. Âr» 
gtntin. pag. it. Sehilterus, ai K«nigiko*ii Chronicon, pag. $17 , Lunigiut, Sfitiltgii tctUfiaftici 
tom. j, pag. S6j , Eccardus , Orig. Habtburg. pag. /or . Belhomme , in Hifior. Mtiiani Monafitrii, 
pag. la, La GuUle, Prtuvtt it l'Hifioirt d'Alfaet, pag. 4, Hergottus, Oiigin. Habiburgit. tom. t , 
pag. si , Gallia Chriftiana , tom. r , pag. 464 , & Bouquerus, in feriptor. rtr. franc, tom. S , pag. j$t. 
Kc&ùs inter omnes exhiber SchorpAinus , Alfat. iiplom. tom. I , pag. Si, prscipuam iliius parte» 
ave incifam repratfentans tabula ictimi. 

(y) Chartam hane lufpeAam reddere videtur Mabillon, Annal. Btnti. tom. j , pat. jt , cûra dicat 
Lotharium ibi nominari Lotharium Primnm : fed boc in autographe aon legitur , undé probabile Ai , 
MabiUoaca coiruptun exemptant pr* oculis haiuifltV 



Num. 118. 
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conperiat induftria , qualiter dileâa cognata noftra ({ ) venerabilis San- 
ftimonialis & Abbatifla Sanâi Prothomartirîs Stephani Baiilla ( a ) in am- 
bitu infira (£) muros Argentorato majeftatem noftfam adiit, offerens ob- 
tutibus noftris autoritates & munimina cartarum illuftris parentel* nol- 
trac ( O progenitoris Ducis Adalberti , qui fundavit )am di&um locum 
in parte lu» hereditatis, quae fibi pertinuit inter ruinas veteris Argento- 
lâti pro oportunitate folitudinis & juxta fluentis Brufci fluvii , & dotavit 
eum prediis fuis large pro remedio anima: fuae & parentum fuorum ibidem 
adtributis , & A ta la m facratiifimam virginem Abbatiflam prefîdere ordinavit. 
Et quemadmodum in eisdem infertum continebatur audoritatibus, eundent 
locum per pragmaticam (</) Régis Childerici («) conftitutionem preroga- 



( - ) BafitUm cognatam fujm vocat Lotharias Imperator , quia nxorb fa* Erraeflgardts amita fine* 
rat iilia Luitfxidi IL Comitis. Inferiu* Ulam appcllat ncptam luam. Ncptù proprié fignificat filiam fra- 
trit , vel fororis. Sed adnotat Cangius, in Gloffario , tom. 4 , pag. 1173. Nepotem euandoque ctiam 



furtù pro confobrino , «C id maximè"ïn uiu erat quando confobrinTerant dignitate infériores. Confule 
Menagium in HHlorii Sabolienfi , pag. 31 , 33 & 3»4 , undè non rmrum cft BafilUa à Lotbuio appel- 
tari ncptam. 

(" ) Temeraria importons cujusdam minus mutavit BafiUae nomen, ut teftatur Schcrpffinus , 6c ex 
minufculis litteris confecit majores , 6c quidem multùra infolitas 6c ponentofas. Undè Guillimannus 6c alii 
Lothariani diplomatis editores conftanter /ta«<frurlegunt, prêter Mabiltonem , qui Ruotkadam in Spuriis 
illii caracleribus crédit fe inventât. Corruptionem jara ù nièrent Galli* Cbxiftian* editores , qui venin 
nomen Bifillse legunt. IUam detexit Schcrpflinus , qui ac curât è omnia confidetans , peigamenare cultcllo 
rafam 6c atrementum magis nigricans deprehendit. Veftigia deletx vocis Bafilla nou errugient acient 
fagicis inveftigatoris , fi menbranam candele vel luci applicare velit. Corraptio bsec fat antique eft, 
cura repertatur in vetert germanici verfione pergameno inferiptâ , jam a quatuor farculn édita. 
Emendand* hinc Eccardi , Hergotti 6c aliorum tabulât , qui corrupàooe hic délai Ruadiudem vel 



) Id eft, intri muroi. Eodem fenfu Gregorhu Turonenfis , lih. 9 , cap. 36 , narrât Childeber- 
tum Regera cum uxore 6c matre fui moratum tuifTe anno 589 infra terminai* urhis , quam Stratahur- 
g*m votant. Vide Ducange, i* Gtoffttrio , tom. 3, psg. 14*3, 6c Carpenteruun , n ÇUguiu *o»o , 
ton. » , pag. Sjr. 

{ .-} Parentela hic fumenda cft non pro Lothario , fed pro uxore Ermengarde. Undè Im périt or 
conjugia Aue progenitorem appeltat Adelbertum Duccm Allatue , id eft , unum ex majoribttj ejus : 
3\dalricus» five Atbicus peter Adelberti reverà fuit «ta vus Ermcngudis. Hsec filia fuit Hugonia III. 
Comitis, undè Theganus ad annum 811 ait, cap. sS : » Lotharius fufeepit in conjugem filiam Hugonit 
m Comitis , qui état de ftirpe cujusetam Ducis nomine Edith ». Confulatur Alfatue illuAratat tom. 1 , 
fmg. 7H & 780. Vox Partnttl* fumitur pro matre in Bullà Leonis IX Pape an. 1050 pro menafie- 
tio S. Crucis in Woffenhcim , apud Calmetum, Uiji. it lorr. Prtuvu, tout. 4 , p*g. 4x3, 6t epud 
I, Alfu. diplom. tom. x. pmg. 163. 



( i) Praemetice erat diploma reghim , in quo tecurata fiebtf recenflo banorum 
ccclelic vel monafterii , in quorum poiTeilione confirmabatur. Ducangt , in Glogario , tom. f , pag. 
789. Pragmatica conftitutio dkebatur ctiam ea , que ex omnium procerum confenfu ultro à Principe 
. UU. p*g.j%*. Vide aoeree* JrùU it Diplom*ti,uc . tom. 1 , p»g. 337. 



Iî , funt qui Childericum III in hoc diplomate defignari arbitranrur. Eos , 
Mr , mulîi» diflicultatum nodis impUcari probat Schoepffimi» , Alftt. UUji. 
766. Undè cum Cointio , Annal. tteUf. tom. 4. ad an. 71* , cxiilimat Childerici nomen 
efle in CbUperici II, qui ab anno 715 ad 720 in Auftrafii regnavit. ^tate enim ÏIU non 
femei tacrum eft , nt Childerici cum Chilperici confunderentur. Notarii errore liaera p facile ta i 
potucrat converti. Vide Hifiori* noftiat tomum primurn, Ut. 4, pag. 393, 
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tiva emunitatis (/) libertate commun! ri impetravit; ita duntaxat ut, falva 

per omnia reverentia facrolanâi Antiltttis , in eu jus confiait territorio (^) f 
ïudlus judex publicus , vcl quislibet ex judiciaria poteltate in loca, vel 
agros , leu reliquas polTcfioncs , quas in quibuslibet pagis vel territoriis 
poiTidebat , nifi defenior , quem ipfius loci congregatio & AbbatiiTa volun- 
tarie a palacio inpetraverit , audeat ingredi ad causas audiendas , vel 
treda aut tiibuta exigenda , velcolonos, vel filcalinos homincs(A) ullo 
modo molcftare. His itaque ita pertradatis , & mentis piorum votorum 
in vira futura compenfatis , talis munilîcentia: expertem me futurum per- 
horrui, & pia: peticioni prefatae cognatae noftra: Balilla: (/ ) facilcm prae- 
bui auditum. Et licut rogavit , faûa anteceflbrum meorum feriptis & prac- 
ceptis confirmavi & corroboravi , & conftituciones ordincm rememorando 
renovavi, ut videliect ibidem permaneat certus numerus quatuor Cano- 
nicorum i'acerdotum , ex quibus liceat idoneum echonemum ( /) , cum 
opus îuerit , accipere , & triginta forores ad minifteria claurtri peragenda 
cum congruis miniftris & edituis , intus & tbris , digne & fîdeliter minif- 
trantibus. Proinde vero eisdem confirmais , hortatu & rogatu , atque fa- 
vorc voluntario dilectimmae conjugis Inperatricis Augurbc Hyrmengardis , 
collecta utriusque manu, ftipulatione firma , donatione légitima tradidimus 
jam fepe dicto loco Sancri Stephani Prothomartiris ad rtipendium fratrum 
Canonicorum & Santtimonialium Deo ibidem famulantium undecim nomi- 
natas & dominicas curtes cum omnibus appendiciis fuis & jufticiis fuis, 
nobis in eis conllitutis, videliect Balilicis, capellis, villis, vicis, 8c antea 
tradita conrirmavimus , tam infra muros Argcntoratenfes , quam in pagis. 



("/") F.munitas cft quodviî privi',egium à Principe conceiTum, vi cujui ccclclît? cV earum bon» fub 
eju» protections furnebantur. Pcr talc privilcgium l*piilim<: a Ducum Comirumquc jiuifdi&ione de- 
clarabantur Lurnunei, quod iruiuit emuoiutu libcrUs. Conlulatur Sehccpflimu , Alfat. illufi. tom. i, 
pj S . 647. 

AntiquiiTima h.rc eft F-pifcopal'u Argcntincnfis territorii in urbe fui mentio. Tertitorium in 

hic enarti non dénotât iliccccfin, ut quidam atbitrantut ; non cnim hic Ioquitur Lotharius de po- 
ielVi:e ecclcfiaftîci , fed de potellate faculari & judicibus publicis. Eodemctiam fenfu nicmorit pau- 
cis poft verhis , poffcfionct quai in quibuilibtt patii vel territoriis pujjidtbat AbbatM San-Stcphama/ii. 
Undc patet terruonum nullj modo decorqueri polTe ad ipfam dioeceUin, 

(h) Fifcalini hominet erant qui fifeo, feu predio PrincipU deieryiebant , erantque ei quoddimmod j 
addiai. Divc.-ûs Fifcaknonim elaffes diieutit Cangiiu , in Gloffario , tom. j , pag. {27. 

(i) Nomen BafilUta Autographe, perrupti membranl, eft onuâuaj ex fenfu taaien colUgiriir 
illam hic debere infeti. 

(/) (Economus , ut cxpllcat Hincnarus Remenfit , erat eedefic facultatum difpenfator. Taies olin 
habuilTe eccleiiai & monafteria exemplis probant Dueange , in Glotftrio , tom. 4, pag. ifto. Se 
Thomaflin , 4c la difeiplint tecli/iajl. part, i , lib. 4 , thap. s{. Apud Crzcos ceconomi , apud Latinoa 
Ticcdomini dicebantur. Undé in eharta Wernheri Epifcopi Argentineniis aow 100; pro Abbatià Ste- 
phanunâ lcgitur £rbo Canonicu* viccdosÙAUt S. Swphûi, Undc ctiaa» U antiqou chartu asvocati 
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Infra mur os Bafilicam SanOae Cru ci. s (m) cum fil vis, terminis & dccimis, 
Bothebur («) , & campis, pratis, pafcuis, conpafcuis, aquis, aquarum- 
que decurfibus , & pifcationibus , & utriusque ripe litoribus juxta vel 
infra , aut circa villam Skitingsdtbouhel ( o ) , cultis vel incultis , quefitis 
& in quefitis , quibuslibet vel uiîbus, vel queftibus aptis, fervis, ancellis, 
colonis , fifcalibus , fil vis , infulis , exitibus & reditibus , & banno , & 
cyppo (/>). In pago Ahacinda , "Wanga(f )cum fuis appendiciis, campis, 
filvis , vinetis , rivis , eorumque decurfibus , cunûisque jufticiis. Othen- 
hen (r), Nunnenvilre (O, Gundenesvilre (»)in pago Martinhauga («)» 
cum fupctdiao jure de Bothebur & Skitingsdtbuel. In pago Prifgaudi (x) , 
Munhinga Çy") villa cum fuis appenfibus , Bafiiica, vicis, terminis, deci- 
mis , campis , fil vis , pratis , pafcuis , compafcuis , cultis , incultis , quefi- 
tis , inquerendis , mancipiis , fervis & ancillis , colonis & fifealinis , tam de 
equeih-e quam pedeftre ordine (0» banno «Se cyppo, marcato («)&omnibui 
jufticiis , ficut ceteri meliores. Cis Rhenum , juxta fluvium 111a noncu- 



(m) Perantiqua eccletu parochialit Sanfbe Crucis in Argentins , anno 1553 dirutt , fila erat proj* 
S. Stephani Abbatiini , ubi nunc cil prztoriura ordinis equcfbis. 

( n ) Bothebur , fire Boteburc erat vicus inter Argentoratum & Schiltighemiura , cum quo fa»cule 
decimo coaluit , tefte chaitâ Werneri Epifcupi Argentinenfis anni 100c. In verfionc antiqui termv 
nicà , quam retert Schilteriu , *A Ckion. Kanigtkovii , pag. 519 , ut in Apographis vitioAt Tegirur 
Btutbu 1 , undè quidam vocem malè dcrivaxunt a prccario illo ceniu , quem Al fat * dicunt Btiht. 
Errorem hune erravit ipfe Hergottus , qui ait Bttttbur jus eue à lubdito , Tel ruflico annua tribuu 



■ ( o ) Nom en fmgulare vici hodierni Schiltigheiffl propè Argentoratum , in quo 
cimarum loco percipit monafterium S. Stephani. 

(p) Cippus propriè fignifkat inftrumentum , quo reorum pedes eonftringebantur , 
lata fait ad fignirwandum ipfum carcercm , quem ided antiqui Galli dixerunt Ctp. Zhuangt, in GUf- 
fario , tout. 1 , f*g. 614. 



( q ) Hodiè Wangcn , quod etitranum fpeftat ad Saa-StepV.anianum parthenoncm , qui ibidem quo- 
que decimis & jure patronatùs gaudet. 

(r) Hodiè Cttcnhcim , vicus in BaTCvatu Mahlbergenfi Crus ultrà Rhenum, pcrtir.cn s ad Marrra. 
vium Badenfcm : pars banni Ottenheim fubfiftit euam in Alfadi. 



( s ) Hoclic Nonnenwciler , yicas leucà Ottenheimio diftans , pertinens ad DD. de 
(r) Olim Gundetweiler in Lichtenbergenfi uaot Rhcaum Dynaftii , hodiè deftmftiu. 
(u) Onenavia. 
(*) Brifgovia. 

O) Hodiè Manzingerf , BrHgovfae «eus inter H ri* cum 6t 



Cl) Harc chartaprobat fifcalino* fuiffe diflinflos in équités «t pedeftret , mit eenjleere 
fifcsJinoj ad exercirum «voeatos fuiffe , <osquc pro uniuscujosque conditione , aut cquis , aut 
dibus ferritium prajftaffe Domiois, quorum erant rffcalini. 



(a ) Mtrcatum , td e(l forum, onde eaffica vox Murtké. Ducinge, In Glofftrh , tom. 4 , pêg. fti, 
•ndè quoque vos germamea Markt ad deugnasduiB. mertatum rel Kundinas. Schiker , GUjjftrii pêg. 
; 7 J , k Wachter , pag. ,* 49 . 
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pante, Egeshein "Wibileshein (c) in fimili jure, fiait cetera fupra- 

diâa, bafilica , terminis, ufque ad fines Mekiriche (d) & Ryno, & fupra 
& inferius pifeatum. In Bofenhen (« ) dominicam ciirtem, capellam & de- 
cimam...(/) cum falica terra & fuis apenfibus,. duas eu r tes (A) ad 
luminaria concynnanda deftinavimus , cum fuis apenfibus , Lumarshein (/) , 
Lupotheshen (/). Sed ut prefata nepta noftra Bafilla Abbatifla , ejusque in 
eodem loco fucceftrices jura & conftituciones fibi ab inicio pragmatice (m) 
& canonice contraditas quiete & inconvulfe in perpetuura poiiïdeat & 
obtineat , hoc Emunitatis ediftifm fieri juiTimus. In quo praecipimus & 
confirmaraus , ut nullus publions judex, vel quilibet ex judiciaria poteftate, 
vel aliquis hominum audeat aliqua occafione, vel alicujus conceflîone , 
vel juffione , aliquas eorum ecclefias , pofiefiones , vel quaslibet res inva- 
dere , vel aliquo modo moleftare ; nec aliquis fuccelTorum Imperatorum , 
feu Reçum hanc noftram conftitutionem valeat inmutare, nifi quod abfit, 
confultis fummis ecclefiae Principibus atque regni fidelibus, pro aliqua evi- 
dentifiîma & catholicis Principibus legaÛter cognita neceffitate , vel utili- 
tate publiée per aliam auôoritatem in meliorem ftatum reformatur. Si quis 
vero contra hanc noftram auâoritatem venire temptaverit , prediâo loco 
triginta libras argenti examinati exfolvere, ôt filco regio totidem aurt 
puriflimi cogatur. Et ut hoc firmitatis preceptum inviolabilem & ratam ha- 
beat firmitatem , manu propria fubter illud firmavimus , & anuli nottri 
inpreflione figillari jufiimus («). Data Idus maii , anno, Chrifto pro- 
picio , imperii Domini Hlotharii xxvi , & in Francia vi , Indiûione 



(>) Locu» igutus, ruû forfan vicui Efehau, qui proximm eft Wibelshemio. 

(O Hodii WU M blutai , pertinent ad D. de Ratkfamhaufcn , finu bihorio fuprà Argentoratum inter 
Rhenum & Ellum. 

(d) Hodiè Mkirch propè Argentinam , ad quam hic vicu* pertinet. 

(«) Hodiè Bolfenhcim, feodum Eptfcopatût Argentmenfis ad D. de Ockahan pertinenj. Jure p*v 
tronatûs & decunii omnibus ibi gaudet Monafteriu* San-Stephanianum. 

(/) In Autographe eft roptura, qui voce* quedaat penitus intericrunt. 

(g) Id ert, terra firanca te libéra, ut explicat Schiherus , in Gloffario Teutonico , roct Freypit ; 
fg. 3*7- Vêtus germanica huju» diplomatis verfio à falicibui arboribuj malè Toccm dérivant , tertam 
falicam interpretatur JPilgenbmftke. 

(h) Duaj turttt deletar funt in Autographo : illas reflhuimus « Apographis ic ex interp relation* 

(O Hodic Lciraerfhcim , viens tribus ab Argentin! leucis diffcns, pertinent ad Epifcopu» Ar« 
geatinenfefli. 

(/) Hodiè UpdKim, ad eundem fpeftans Epifcopum. 

* f» Id eft , légitime juxtà pragmaticas fanfïiones. Carptntitr , In Chffarlo ne*o , tem.J, fsg. jS 7 . 

(») Apparent de figiUo reudu» qu*da» particule ccr* vitidi» fuper nutemm duriflimam è bitu- 
ssine alba. ' 
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vin (o). A&um publiée, in palatio regio Argëntorato, cum iremus m 
Irdliam Q>) , féliciter , amen. Signum Hlotharii SerenUïïmi Augufti. Rinadus 
Notarius ad vice m Hilduini (f ) recognovi & confirmavi. 



Num. 119. 

DIPLOMA Caroli Calvi Régis Francorum 
pro Monaiterio Lebrahenll , datum in Conventu apud 
Marfnam menfe Februario DCCCXLVU (r). 
Ex Chartulario Abbadœ San-Dionyfianœ (s). 

IPCarolus gratia Dci Rex Francorum. Omnibus fidelibus noftris, nec 
non ecclefiafticis ordinibus notum eue volumus tam prefentibus quam & 
iuturis, qualiter ego, & frater meus Hludovicus Rex, nec non & Lutharius 
sque Rex , convenientibus nobis fimul apud villam Marfnam ( t ) de paâo 
& amicitia, qus erga nos effe debebat , fideli mente & animo tranfcurri- 



(oj Now h* désignant annum 84^ eni quoque convenu Indiâio ofkava. Arbitraux Bouquecns 
legendam efie IndiAioncm nonam , qui occurrit annus 846. 

(p) De hoc itinere Lotharii in Italiam filent fcriptores : innnunt vero Annales Fuldenfei & Me- 
Unics , cum ad annum 845 fcribant Lotharium tune profeftum fuiffe in Provineiam , in quàFulcradu» 
Arelatenfem Ducem , aliosque rebelle* Comités in deditioncm accepit , apud Boujuetum , tom. 7 , 
pag. 161 6> iSj. 

G) H«c verba : ai vîetm Hilduini în Autofrapho fuiri exe Ta : iHa fupplevimus ex jam diftâ 
Germanica verûone , aux fie habet : an flan Hddtvini. Et reverà Hilduinus Abbas S. Dionyfii ab 
anno 84; ad annum 5 5 4 Archicancellariatùs munus gefliffe probant diplomata a Bouqueto relata, 
tom. S, pag. }$t - tf4. In diplomate autographo , quo Abbatiam S. Michaèlis Lotharnii rertitutt mor.af- 
ierio San-Dionyûano , apud Fêlibitn , Hifloirt dt St. t>tnyt , Prtuvts , pag. 6j , 6» apud Calma**, 
Hifloirt dt Lorrain* , Prtuvts , pag. 303. Hilduinus vocatu» Archiepifcopus , facrique palatii Notait** . 
fummus. Guillimannus 8t Huberus . Btriehttn von dtm uralttn adtlitktn Stift rj» Sant Sttphan , t*(. 
/jo legit : ad rictm Hildtwini Arehitanttltarii nofiri. Scd ruptura membran* non cft talu fpatii.ut 
haec verba omnia , etiara quàm arftiflimè feripta , comprehendere valeat. Undc fane legendum efi : 
ad tietat Hilduini. 

(rj Hoc diploma eft fine notis chronologicis. Cùm verô datum fit în conventu , quem Carotat 
Calvus cum Ludovico & Lothario fratribui menfe februario anni 847 ad Marfnam habuit , eandea 
1; 1 ic charte zram afiignamus. Capitula hujus conventûs ediderunt Baluzius , Capitul. Rtg. Franc, 
tom. t, pag. 41, Mireus, opp. diplom. tom. t, pag. a?, Lur.igius , Spicil. teclef. tontin. 2, pag.lt, 
Dumont, Corps diplomatique, tom. 1 partie I , pag. lo , Bouquetus, tom. 7, pag. Co} , & Manu, 
lent, ly apptnd. pag. Xy. 

1. » ) Hoc diploma retulerunt Doubletns , Antiquités dt S. Denys , th. j , pag. fit , & Bouquetus , 
tom. 8, pag. j^tf^taco apud^villam Marfnam legentes epui U^amajiam , qui nullus unquam tnim 

( t ) Olim palatium regiutn , hodiè Merfcn propè Trajeftum ad Mofam. Confule Germannm , tpui 
Mabtllantm, dt rt diplom. pag. a& , & Beffelium , in Chron. Cotwittnfi , tom. », pag. 49t. 
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mus una Ciim fi de li bus noftris pa&um ftabililTîmum firmarc (u ). Suggeffit 
namque f rater nofter Lutharius de Abbacia Sancti Dionyfùi , quae infra 
Vofagiim jacet , quid nobis de hoc placuiffet fore. Nos vero per illorum 
configura , 8t per deprecationem Hludovici Abbatis & confanguinei noftxi 
& Monachorum Cœnobitarum Sanâti Dionyfii placuit nobis , ut fratribus 
de fupradiâo monalterio Sanâi Dionyfii concederemus ad illorum ufus & 
luminaria Sanâi prote&oris noftxi Dionyfii , ut ipfi tenerent fîrma auâori- 
tate & noftro jure per incommifla tempora. Timens namque Hludowicus 
Abba prard ictus cum monachis, quod port noftrum deceflum difcordia in- 
ter regnum noftrum , quod minime optamus , & regnum fratrum meorum 
evenirct eiTe , deprecati Amt magnificentiam noftrae celfitudinis, qualiter 
pro Dei amore & Sanûorum Dominorum noftrorum Dionyfii , Ruftici & 
Eleutherii concederemus ad locum San tri Alexandri (x) ad luminaria ipfius 
fanài loci & ad opus fratrum ibi Deo fervientiura quicquid infra Vofa- 
gum contineri videtur ; videlicet manfa , quae illuc funt , cum omnibus 
appendiciis fuis , id cil , campis , pafeuis, pratis, aquis aquarumve de- 
curfibus , mobilibus Se immobilibus. Et nos libenti animo conceflîmus , ea 
videlicet ratione, ut fi feuior loci illius quoquo tempore illuc venerit, 
ficut illi reûum videtur , ordinet prout ei placuerit , & de hoc fervitium 
habeat prout tempus diclaverit. Adierunt denique magnifïcentia; noftra; 
fublimitatem , quia pro Dei amore & peculiaris patroni noftri Dionyfii 
fimul cum his iuperius denominatis concederemus pariter ecclefiam, quae 
ad Sanctum Alexandrum vocatur, qux ab antiquis temporibus Fulrado- 
villare vocatur, quicquid presbyter loci illius debitum fervitium facere 
débet , illis fratribus Deo fervientibus ad Sanctum Alexandrum ferviat , & 
nemo fit ab hodierno tempore & deinceps nec Abba , neque monachus , 
neque Canonicus , neque laicus , ut de alio loco praefumat presbyterura 
ibi m mure , nifi tantum de ipfls fratribus ibi Deo fervientibus. Permiiimus 
namque per deprecationem «Hludowici Abbatis & monachorum Sanâi Dio- 
nyfii villulas quasdam ad uracbendas illorum Canonicorum ibi Deo fer- 
vientium, ut in una aucloritate fimul conglobati noftro figillo Hrmaremus: 
quarum haec funt vocabula , Igesmareshain (7) cum fiiis appendiciis, 



( u ) Ità habet Capttulurn primum convenrûi apud> Marfnam babitî. » De pace & concordii atqm 
w unanimitate triura fratrum éc Regum inter fe , & quod verKïtmo fit non t'U\o carrtatis vuiculu tint 
m uniti, & ut niillus deinceps fcandaloriun inter eos occafionei ferere' pofTit ••. 8c capttuhim quartum. 
» Ut ccclefia - Chrifti per orane eoram regnum priftinam dignitatem Itonoremque retineant. Alterum 
conventum ad Marinant iidem traire* anno 8$t habuerunt , cujus Capitula refenint quoque Baluzius , 
Capital. Rte. franc, tom. a, pag. 4J , & Bouquetin , tom. 7, pag. (j & (»f , led huic non Um b«no 
quadrat noftra charta. 

(*) Prioratuf Lebrab* in honorent Sancti Alerandri dedkatnf. 

(y) Vicui olim Ingoiaijbeimdwiâdjaîleuear toiervallo diftauii ab Obcrohnhcimio verfûi Bi/choUe», 
bodie deAruAu*. 

T z 
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Aneshain ({) firailiter , Hundencshain Ça), & Linemareshain (£) , fimul 
de Bebonis villare ecclefiam cum manfa in domento & aliis tribus manfi- 
bus, & curtes duos cura fuis appendiciis donamus ad ufus illorum. Timen- 
tes denique non fervari fidem , quia fides fuie operibus mortua cil , cum 
confilio Hludowici Abbatis & procerum meorum midmus Romae corrobo- 
randum praeceptum noftrae auûoritatis. Et ut haec donatio firma fit, manu 
propria confirmavimus & annulo noftro infigniri juflxmus. Signum Karoli 
gloriofilîimi Régis. Signiun Hludovici gloriofiffuni Régis. Signum HJotharii 
gloriofuTimi Régis. 

Num. 1 20. 

ÀCTA & CAPITULA Concilii Moguntini pro 
juribus & immunitatibus ecclefiafticis celebrati anno 
DCCCXLVH à Rabano Archiepifcopo cum Coepifcopis 
fuis , qui ad ecclejîœ fuœ diœcejîm pertinebant , inter 
quos memoratur Ranto , qui idem ac Ratholdus 
Epifcopus Argentinenfis (c). 

EDIDERUNT 
B1NIUS , tom. 3 Concil. part. 1. 
LABBEUS , Condliorum tom. 8 , pag. 33. 
LUNIGIUS , SpiciUgii ecclejtajlici tom. 2, pag. 4. 
COLLECTIO REGIA CONCILIORUM , tom. 21. 
H ARDUINUS , Concil. tom. 5 , pag. 5. 

FALCK.ENSTEIN , in codiu diplomaùco antiquitatum Nordgavienjîum , in ap- 
pendice, pag. 26. 

HEUMANNUS, de re diplom. tom. 2 , pag. 332. 

HARTZHEIM , Conciliorum Germanie tom. 2 , pag. tSt. 

MANSI, tom. 14 Concil. pag. 899. 

, - - — — 

(;) Hodiè Ensheim, vieus bihorio ab Argentorato diftans , pertinent ad DD. Zorn de Plobshei». 
( 4 ) Hadic Hintheira , tribus circiter fuprà Argentoratum leucis diftans. ' 
( t ) Hodiè Leimersheim, vie us di.tans ab Argcntina tribus leucis. 

( l ) Ranto cfl tos corrupta vocis Ratholiui. Malè habent qui legunt Lan ta. la hâc re 
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Num. 121. ~ 

DIPLOMA Ludov ici Régis Gefmanias, quo 
EfToni Epifcopo Curienfi & ejus Eccleila; pnvilegium 
à pâtre fuo Ludovico Pio ad judicium Bernaldi 
Epifcopi Argentinenfis anno 815 concernant confirmât 
atque rénovât. Datum die xn Junii dcccxlix. 

Ex anùquijfimo Ecclefia Curienjîs Urbario (d). 

In nomine Sanâae & individu» Trinitatis , Hludovicus divina favente 
gratia Rex. Notum effe volumus omnibus fidelibus fan&ae Dei ecclefix & 
noftris praefentibus fçilicet & fùturis , quia vir venerabilis Effo Sanftœ Cu- 
rienfis ecçîefiae Epifcopus ( e ) adiens ferenitatem culminis noftri oftendit 
quamdam celfitudinis noflrae obtutibus auûoritatem genitoris noftri (/*) , 
in qua continebatur, qualiter Viâor praedeceflbr ejus Epifcopus fuae inno- 
tuit manfuetudini , quod a quodam Comité nomine Roderico multas in- 
feftationes, ac magna detrimenta fua pertuliflct ecclefia, adeo ut res il 1ms 
aufTerre praefumeret , quas ibidem Dominum timentes pro animarum iua- 
rum remedio contulerant, & omnem parochix poteftatem epifcopalem per 
illum amiffum haberet ; ad quam caufam inveftigandam Bernoldum vene- 
rabilem Strazburgenfem Epifcopum , & Gotafridum S. Gregorii monailcrii 
Abbatem , nec non & Rotharium Comitem deftinavit , ut hujufmodi quc- 
relas fubtili inveftigarent indagine. Qui revertentes non folum, ficut prius 
diltumeft, memorato Viâori minifterium epifcopale in quibusdam amififle, 
fed etiam quasdam res juris ecclefiac fuae, id eft , ecclefiam S. Sifinii, & 
curtem Zizeris injufte raptam cum omnibus ad eas pertinentibus , & 
Senodochium San&i Pétri , nec non & ecclefiam S. Columbani cum omnibus 
ad fe pertinentibus de poteftate ejusdem ecclefie fiibtraâas effe indicave- 
runt. Unde , omnis rei veritate perfpeûa , placuit beat» recordationis 



{ i ) Chartam hane anecdotam communicavit nobis D. de Joft defcriptam ex anuquiiEmo Epifco» 
patûf Curienfi» Urbario , vulgo Stock- eder Haubl-i/rbcri nominato. 

( O De EiTone, five Heflone feauentia tradit Fortunatus Sprecherui, In Rkt'tU , lib. j, p«g. toi i 
» Poft fata Verendaru faftui fuit Epifcopus Curienfis & Rhxti* RecW Effa , feu Heffb. Huic Ludovicua 
» Rex Francis oriental» privilégia quxdam dédit , & aibitrium patrit fui Imperatoru Ludovici inter 
» Epifcopum & Comitem Rodencu» confirma vit ». Eandcm confirmarionem memorat Bucelinus, ta 
Rh»ti&faa& & profané, pag. , 7 6 , qui ibiitm p*g. lit , Hcflbnea de eccleûi f»i optiaie meritum 
die 10 novetnbri* 879 obiifTe tradit. 

(/) Exttt fuprà, ad «mua 8»j , mum. 07, pag. CLXXXI. 
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patri noftro , ut easdem res eidem Curienfis ecclefiae cura omni integritata 
per praefatam audoritatem fuam reftirueret. Ideoque memoratus Elïb 
Epifcopus doprec.it us eft cul mi n is noftri clementiam , ut eandetn genitoris 
noftri auûoritatem noftro confîrmarcmus praccepto. Cu)us precibus liben- 
ter annucntes , nas fublimitatis noftrae litteras fieri decrevimus , per quas 
praecipimus , ut noftris , feu anteceflbrum noftrorum temporibus ratum 
atque inviolabile maneat , fiait in eodem genitoris noftri continetnr dé- 
créta , & nullius poteftatis perfona illi , vel eis , qui eandem refturi funt 
ecclefiam, ullam de praefatis rébus inferre prsfumat controverfiara. Pra- 
cipimus etiam omnibus in parochia illius confiftentibus , ut nullus ad eo- 
rum epifcopale minifterium peragendum illi, fuisque fucceflbribus ullam 
contrarietatem , aut impediméntum facere praefumat , fed habeant , ficut per 
jam di&am patris noftri auftoritatem concefliim eft, fecunclum canonicara 
inftitutionem plenam minifterii fui poteftatem , videlicet. fuper monafteria 
in parochia ipfîus fedis confiftentia, & fuper. presbyteros ordinandos, Se 
fuper décimas fecundum canonicam juflionem difponcndas ; quatenus pro re- 
medio anima; noftrae illis cum omni Clero fuo liberius Domini jugi- 
ter mifericordiam exorare deleûet. Conceflimus etiam pro remedio 
animas noftrae eidem Eflbni Epifcopo navem in lacu Rivano (g)., poft 
quatuor dominicas naves in Quinto loco (A) absque telonco & cenfu 
omni tempore carcandàm , ut haec conceflio in luminaribus ejusdem eede- 
fiae & ceteris neceffitudinibus inibi peragendis profîciat. Et ut haec auâo- 
ritas perpetuo tempore inviolabilis permaneat , manu propria fupter eam 
firmavimus , & anuli noftri inpreflione adfignari jiillîmus. Signum Domni 

Hludovici Sereniflîmi Régis. Regibertus ad vicem recognovi (i). 

Data fecundo Idus junii, anno, Chrifto propitio, XVI regniDomni Hludo- 
Vici gloriofiflimi Régis in orieniali Francia , Indiâione xii. Aftum Regens- 
burc civitate , in Dei noroinc féliciter , amen. 



C t ) Ho<liè Ucus diftiii rr*hn»ft*,Jerfi* in diftriftu Comitatûi Sarganfenfu. 

(A) Hodii Qukiten , vicu» ComiUtûs Sarganfenfu ad iacura Rivanum five WalenfUttenfem. 

(i) Tfchudius, qui hujui diplomttis autographum viderai , quique illius notttiarn reliquit in fia 
excerptis mu. diplomatie», iater monument* Jielvttico-Tugienfia L. B. de Zurlauteu tom. -> . pet. 
legit : Regïnbertus ad ricem Raitbani Architanetltarii recognovi. Radebanus ille TÎdetut luitfe Rs- 
banus Moguntinui Archicpifcopa* , quem Ludovici Rcgis ArcbicapeUtama i-iui'c aea r.iu iufidaaKuM 
iui>icitiu MallintJuor, apud Wtnthuum, pag. aj». 
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Num. 122. 

DIPLOMA Lotharii Imperatoris, quo Abbatiam 
Grandis -vallis fitam in Ducatu Helifacenfi ad peti- 
tionem. Luitfridi Comitis in fuam recipit prote&ionem 
cum cellulis fubje&is, inter quas nominatur Cclla au<z 
vocatur Vertima. Datum Romand Monte die XXV 
Augufti DCCCXLIX. 

Ex Autographo Tabularii GranMsvaUenJîs , ho die Collégial* 

Delmondum translata, 

EDIDERUNT 
ACHERIUS , Spidlcgii primtt edit. tom. 7, pag. ,84 , & ftcund. edu. tom. 3 è 
P*g-33S>' 

ECCARDUS , Orig. Habsburg. probat. pag. 141. 
LA GUILLE , Hifioire a" A (face , preuves , pag. 20. 
HERGOTTUS , Orig. Habsburg. tom. 2 , pag. 28. m 
BOUQUETUS , in Scriptor. rer. francic. tom. 8 , pag. 38 S, 
HEUMANNUS , de re diplomaticd, tom. 1 , pag. 483. 
SCHŒPFLINUS , Alfat. DipLom. tom. /, pag. 83. 
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Num. 123. 

DIPLOMA LOTHARII Imperatoris, quo MonaiTerio 
Erenfteinenii in Allatiâ noviter fundato villam Gres- 
weiller & alia nonnulla largeur, datum die VI 
Septembris DCCCXLIX. 

Ex Tabulario Summi Capituli Argcntinenfs (1). 

1 

În nomine D mini noftri Jefu Chrifti Dei «terni, Hlofarius divina ordi- 
nante providentia Imperator Auguftus. Decet nobis & . quam maxime di- 

Snum eft , ut rébus ad curam ordinationemque noftram pertinentibus pro- 
efle ftudeamus , & procerum noftrorum , five etiam quorumcumque fi- 
delium libenter petitiones impleamus ; ut quae nobis divinitus inîtituta 
lege con/un&a eu , & cui fingularem prae omnibus dileûionem affecttnn- 
que debemus , manfuetudinis noftrac tribuamus affenfum , atqne ea quz 
jufte fuggerit, pro reverentia fuperni Imperatoris, & ipiîus conjugii can- 
tate ctVectui mancipemus. Proinde cunûorum fidelium lanâs Dei eccleliae 
& noftrorum praefentium , futurorumque volumus notum eflé fol cru x, 
quia dulcinma & dileâiflima conjux noftra Hermengarda Auguila , pro 
amore Chrifti & luftentatione ancillarum Dei in rébus luis propriis , quas 
a nobis nomine dotis accepit , hoc eft in villa , cujus vocabulum eft 
Herinftein (ro) , quae fita eft in Comitatu Helifacenfi iuper fluviumHilla, 
monafterium a fundamento adifîcare propofuit , quatenus ibi ancilîarum 
congregatio alluluc divinis obfequiis famulari , ac pro nobis & ipfa , 
totiusque regni nobis commifli talute divins démentis valeat iupplicare. 



( / ) Edidenwt La Guitte , Prtuvtt dt l'Hifloirt i'Alfate, pat. 15 r & Bouquetin , tom. 8 , pag. 
fed multùm incorretU. Propter vitiofam in Laguillo exuntem formulam iiùtialem falfitaru banc ebat- 
tam arguit Heumannu* , dt r* diplom. gag. xy6 ; fed maie eam croit ex unico viti© , quod teven 

( m ) Keenigshoviaf , in Chronieo , cap. f , pag. %U , 
ad Jrmengardem Ludovici Pii conjugem , ûmlitudine ni 
Apcct ilhiu tundatricera fuiflë Hkmangardam Lotharii I. 
proprictatis fuae Ioco , quem nomine dotis acceperat. In 
cclic rat ver lus an num 818 Lotharw filio fao imperii conf 
mancipiùad eum pcrtinentibiu. Suprà , num. 91 , pag.CLXVll. Abbaria Heriniteioenfti ad faner» ufque 
deeimi quinti fa-cuti duravit , quo ab Alberto Epifcopo Argentincnfi extinfla fuit , & ejui bona unira fuerunt 
fummo Capirulo Cathedralu Argentinenfis. Subfiftk adhuc hodièad Etlum fluvhimvicus infignis Erenftein, 
qui pertinet ad praidiaun» fumnmm Capitulu* , quod «tuaa oauùbut dectnvu 6t jure 
gaudet. 
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cujus votis ac defideriis nobis libentcr annuerc placuit, ut qui hanc ejus 
voluntatem divinitus infpiratam confidimus , qualiter perficiatur, auxi- 
liante largitore bonorum omnium , exequamur. Igitur concedimus ad fupra- 
dictum locum, congregationemque fanâimonialium inibi per Dei adjuto- 
rium futuram , quandam villam juris noftri , quae vocatur Gresweiller (n) 9 
cum omnibus adjacentiis & appenditiis fuis , hoc eft , cum domibus > fil- 
vis , farinariis, aquis, aquarumve decurfibus, mobilibus & immobilibus, ac 
fupelleciilibus, atque mancipiis utriusque fexus. Sed & in alio loco , qui 
Villaris dicitur, in Marcha fupradiâas villa: Hcrinftein, fuper fluvium Rhe- 
num , manfos quatuor ad Comitatum Helifacenfem pertinentes 7 cum appen- 
ditiis fuis ad memoratam villam , & Monafterium inibi conltruendum , 
congregationemque ancillarum Chrifti , & earum ilipendia tradimus , atque 
de jure noftro in jus & dominationem ipfius dile&iflîmae conjugis noftrae 
transfundimus. Igitur adhuc quicquid ex ipfis rébus agere, vel ordinare 
ad ufus conltruendi monafterii , ancillarumque Dei ltipendia voluerir , 
jure hïreditario ordinet, atque difponat absque ulla penitus contradicrione. 
Et ut h«ec traditionis noftrae auâoritas rîrmiflîmum perpetuis temporibus 
vigorem obtineat, manu propria fubter eam firmavimus, & annuli noftri 
impreflione figillari praecepimus. Signum Hlotarii Serenilîimi Augufli. 
Hrodmundus Notarius ad vicem Hilduini recognovi. Data Vin Idus fep- 
tembris, anno, Chrifto propicio, imperii Domini Hlotharii Pii Imperatoris 
in Italia xxx , & in Francia X. Aùum Romarici montis (o) palatio regio. 
In Dei nomine féliciter , amen. 



C - ) Hodie viens Greiveiler , dlmidia Icuci Munich i diftans , pertinens ad Epifcopura Argentinen- 
fcm. Jure pitronatùs & decimarum gaudet fummum Capitulum Argcntincnfc : decima: anno 1640 con» 
ceiTx ruciunt Rccolle&is ptopinquis m Hermobheim morantibus. 

(•) ld eft, Rcmiremont, de quo lege Sthœpflinum, Alfat. illufi, tout, 1, pag, yix. 
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CCXXXVI PIECES JUSTIFICATIVES 



Num. 124. 

EPISTOLA. Synodalis Concilii Vermerienfis ad 
Conradum , quâ prohibetur Monafterium Lebrahenfe 
ab Abbatiâ S. Dionyin divellere. Scripta XXV II. 
.Augufti DCCCLIII (p). . 

Ïn nomine Patris & Filii & Spiritus San£ti, Epifcopi (fui juiTu gloriofi 
Principis Domni noftri Karoli (? ) ad Synodum in Vermeriam palatium (r) 
[anno ab Incarnatione Domini DCCCLIH, Indiôione prima, vikal. fep- 
tembris], convenimus, id eft , „Wenilo Senonnm, Paulus Rotomagenfium , 
Amalricus Turonum , Hincmarus Remorum Archiepifcopi ; Teutboldus 
Lingonum , Anfegaudus Abrincatum , Pardulus Landunenluun , Hrothadus 
Sueflbnum , Immo Noviomageninim , Yrminfridus Belvacenfium , Erpoinus 
Silvane&enfnim , Hilmcradus Ambianenfium , Agius Aurelianenfium , Er- 
loinus Conftantiae , Baltfridus Baiocaccnfium , Guntbertus Ebrocenfium , 
Eirardus Lixovicnfium , Hildcbrannus Sagorom f Jonas jEduorum , Godel- 
fadus Cabillonenfium , Braidingus Matifconeniium Epifcopi , Chuonrado(s) 
inclyto & nobiliflimo viro prxfentem & xternam optamiis in omnium 
Salvatore falutem. 

Cum inter cetera ecelefiaftica negotia de ordinabili difpofitione Monaf- 
terii San t : i Dïonyfiii difponeremus , venerunt Monachi ipfius facri cœno- 
bii in praefentia venerandae Synodi déférentes auâoritates , videlicet tefta- 
mentum (f), qnod fanûae recordationis Abbas Fidradus de Monaiterio 



(p) Editeront Baluiius , tom. « Capital, pag. fj , Sirmondus , tom. j , coneil. pag. 91 , tr inttt 
tjui eptratom. j, pag. J4 , CoUeftio Regia Conciliorura , tom. u , pag. 667 , Harduinus, tom. s, 
pag. 60, Manu, tom. 17, Coneil. appendie. pag. 4/; Scheidius, Originum Guelfe, tom. 1 , lib. 4, 
probat. pag. Si, & Bouquet j> , tom. 7 , pag. bu. Fragmentum Ultus h.bet Henfchcniiu , in aâu SS. 
tom. j Telruarii , pag. jC. 

( y ) Id eft , Caroliit Calnu . Rex Francix. 

( r ) Palatium Rcgium f.tum ad Ifaram , vulgo Vtrbtrie propi Compcndium. Vide Germanum , spui 
Mabillonem . de rt diplomat. lib. 4, pag. 



( i ) Hune Chuonradum arbitf amut cfle diverfum à Conrado Comité Autifliodot enfi , qui fiiit 
Judith* I, 



credimus eundetn efle ac Cunradum , cui Ludovicu$ Piu$ 
ex Judithi filiam GifeUnt in conjugiura tradidit , tefte Agnello in viti» Pontihcum Ravennate 
«ore coevo , apud Uutatonum , infeiptor. rer. ital. tom. 2. Convcntui Confluentiao anni 860 hh 
& in Capitulit apud Carifiaeum an. 877 conflituti» à Catolo Calvo Imperatore , cujtu fororem 



o duxerat, apud Bouauetum . tom. 7, pag. 70T tr 701. 
">ui Ludovicum B album filium ; 



primoret . quibu* Ludovicum Balbum filium pet 
( t ) Extat faprà , 7» . pag. CXXll. 
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Lebbraha , ubi Sanûus Alexander Martyr quiefcit humatus , & de cella 
quac ad San&um Hippolytum nominatur , feu de rébus aliis , quas per idem 
teftamentum idem venerabilis Abbas Sanûo Dionyfio contulerat , nec 
non & privilegium , quod exinde fan&a fedes apoftolica per Beatum 
Stephanum Papam eidem monafterio fuper pracfato teftamento fccerat , 
dicentes quod venerabilis Abbas illorum Domnus Hludowicus (o) ex prae- 
cepto gloriofi Régis Domni noftri Karoli eos confuluiflet, ac confenfum 
eorum quaefiflet, quatenus praefcriptum Monafterium vobis in Precariam 
( x ) , acceptis rébus veftra traditionc ad eamdem cafam Dei delegandis ; 
concefluTet : quod confentire fine conftiltu fui Epifcopi, atque Archiepifcopi, 
immo facrae Synodi non auderent. Quam caufam fubtiliter inveftigantes 
diffinivimus fuxta facram & divinam auâoritatem , atque fecundum tefta*- 
mentum praefati piae recordationis Fulradi, nec non & fecundum decre- 
tum Apoftolic* Sedis , nullo unquam tempore jam diûum monafterium 
Sanûi Alexandri cum rébus fibi pertinentibus a majore monafterio SanÛi 
Dionyfii quocunque ingenio divellendum , nec bénéficia rio , neque pre- 
cario jure diftrahendum. Subjunxerunt etiam iidem Monachi , quod veftra 
commendatione ac juflione, immo etiam a&ione, idem monafterium cum 
rébus fibi fubditis in veftram ditionera redaâutn & aftumptum , quin etiam 
ufurpatum habuifletis. Quod quam abfurdum & contra legem atque jufti- 
tiam fit , fi tamen ita fe res habet , ipfi etiam pervidetis. Unde veftram 
paterna & caritativa , feu auâoritativa cum interpofitione divini nominis 
& epifeopalis auâoritatis nobilitatem hortamur & obteftamur , ut hoc 
nullatenus agere ulterius attentetis : fed /Se fi molitum eft, ab hujufmodi 
molitione vel atlione , vos veftrosque compefeatis ; quia & contra Deura 
& contra omnem auûoritatem , contraque veftram falutem efle dinofeitur. 
Sciatis etiam, quia Domnum & feniorem noftrum Regem gloriofiflïmum 
Karolum & humili fuggeftione & diviua auâoritate obfecravimus , prae- 
fatoque venerabili Abbati & monachis fuis praccepimus , ut in hoc nulli 
adfenfum praebeant , quoniam nec vobis , nec cuiquam fidelium expedit 
talia poftulare. Valeto , vir nobiliflime & admodum nobis in Chrifto ca- 
riflime. 



(m) Ludovic us Abbas S. Dionyfii filius erat Roricoois ComitU & Rotrudis filir natu maxioue 
Car ol> raagrù , non ex legitimo matrimonio , fed ex commercio dandeftino. Inde dicitur propinquus 
Lotharii & Caroli Catvi in pluribu* dipl jmatibus , quorum quidam infrà damus. Ludovicus fuit Cait- 
cellariu» Caroli Calvi , & rcxit Abbaûam San Diunytianam ab anno 84» ad 867. Ftlibun , Hiftoir* 
4* S. Dtr.yj , pag. Si & 9*. 

(*) Precarta eft libellut , feu charta, qui qui* prwdium , feu allodium ab ecclefù fub aonuo ce ri y 
accipit , ittud precario pofleflurui. De qui lege Canjium , 10m. f Glo$*ni , ptg. 7)4 , & Schœpfl*- 
num , Alf*t. illufi. 1 , pag, 80a. 
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CCXXXVIII PIECES JUSTIFICATIVES. 



Num. 125. 

DIPLOMA Lotharii Imperatoris , quo confirmât 
privilegium , quod Carolus magnus avus fuus Lebra- 
henfi Monafterio conceflerat. Datum iv. Augufti 

DCCCLIV. 

* Ex Autographo Tabulant Caméra Computorum Lbfharingiœ 

Nanceii. 

In nomine Domini noftri Jefu Chrifti Deï «terni , Hlotharius divina 
ordinante providentia Imperator Auguftus. Si pctitionibus fervorum Dei 
libenter au rem accommodamus , & loca Sanctorum ex autoritatc imperialis 
munificentix noftrae honoribus 8t confirmationibus cumulamus , prsedecef- 
forum Regum ac progenitorum noftrorum Imperatorum edicta noftris ora- 
culis roboramus , imperialem confuetudinem exercemus , & hoc nobispro- 
cul dubio ad sternam beatitudinem , Domino favente , promerendam 
pertinere confidimus. IdcirCo noverit omnium fidelium faneuse Deieccleiix, 
ac noftrorum praefentium videlicet & futurorum induftria , quia vir vene- 
rabilis Hludowicus Abbas ex Monafterio praeclariflimi Martiris Chrifti 
Dionyfii obtulit noftra: ferenitatis obtutibus praîceptum diva memoris 
Domni Karoli (v ) quondam Imperatoris & avi noftri , per quod Fulrado 
quondam Abbati. jam diCd excellentiflimi monafterii beatiiTimi Dionyfi* 
partem quandam ex fylva , quae Vofagus dicitnr , delegavit ad cellam 
poflefione perpetuo pertinendam, quam in fua proprietate in pago Ali- 
îacenlc in loco , qui dicitur Fulradovillare ( { ) , infra fines Audoldivil- 
lare (a) idem vir religiofus Fulradus in amore & reverentia Sancliffimo- 
rum Martyrum Dionyliii , Ruftici & Eleutherii a novo iuo opère con- 
ftruxerat , quae pars jam di&ae fylvae Wofagi ex Marcka fifei prxdiâi Do- 
mni Karoli , qui Quuningishaim ( b ) dicitur , in pago Alilacenfi pertine- 
bat, per loca denominata , quae in eodem prscepto ita continentur, id 
cft , de una parte Laimaha , ubi dicitur Bovolini cella , & inde priniitus 



(y ) Extat fupri , num. Cj , pag. CXIII. 

( () Antiquum nomen vici , qui nunc Lcbcrau f;vs Lièvre dicitur , in quo fuadatum fuit prxdiâoa 
morurterium Lebrahenfe. 

(4) Hodiè oppidum S. Hippolyti, vulgd Sant-BUt. 

(A) Hodii Kiiwhcim, vicu* prope Selcftadium. 
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PIECES JUSTIFICATIVES, ccxxxix 

ubi iEtfinisbach venit in Laima , inde vero per vEtfinisbach ubi ipfc 
furgit , inde etiam Nannenfloldt , deinde autem monte ufqne ad Rum- 
bach , deinde Thidinisberch , deinde in alia Rumbach , deinde in Bure- 
berch , exinde in tertia Rumbach ; deinde autem pcrgit in Achinisragni , 
deinde in.Ferfla per Duciafci confinia, inde per Laimaha fluvium in valle 
de ambabus ripis per Marcam Garmaringam & Odeldingam ufque Deophan- 
pol , & inde per Laimaha fluvium de alia ripa ufque ubi Andenbach in 
Laimaha confluit & pergit per ipfum fluviolum ufque radiées Stophanberch 
per vallem fub integritate ipfius montis ufque in Stagnbach , inde per 
Rivadmarcha, Odeldinga & Garmaringa, & inde per confinia ufqne inde 
Ophanpol. Ma omnia per loca denominata , per marcas & confinia to- 
t nm Se ad integrum intra ipfos fines , tam pifcationem , quamque avium 
captionem , ad cellam denominatam , qus confiât juris & poteflatis 
efTe monaflerii Sanûonim Martyrum Dionyfii , Ruflici & Eleutherii t 
jam diâus bons mémorise Domnus & avus nofler Karolus Imperator 
conceffit , atque pro opportunitate ipfuis calae Dei & denominats cellœ 
indultum efle voluit , & prsccpto fus authoritatis confirmavit, nec non 
& ad augmentum fus slemofins , ut per totam fuam foreflem prsnomi- 
natam Wofagum foras ipfos fines denominatas paduram ad pecuniam ex 
fua indulgentia idem fan&us locus & ad eundem fervientes , vel afpicien- 
tes, feu inhabitantes absque alicujus inquietudine perpetuo haberent, 
quodque prsceptum donationis , vel conceflionis prsfcripti Domni & avi 
noflri Karoli aipicientes ad petitionem jam ditti venerabilis Abbatis Hlu- 
dovici propinqui noflri ( c )» noftras auttoritatis prsceptum ficri decre- 
vimus , per quod & memorata donatio , atque conceffio pic memoris avi 
noflri ex more noftris oraculis renovetur , & praefata cafa Dei , videlicet 
prœclariffimi Chrifti Martyris Dionyfii patroni noflri , cujus juris cum 
omnibus ad eundem pertinentibus confolidatum efl, vel deinccps fuerit, 
prxfata cella venerabile quondam fspefato Abbate Fulrado conflruclum 
efle dinofcitur , portionem jam dicîae filvae per loca denominata , & tcr- 
minos ac fines dcfignatos fine ullius , aut ulla unquam , vel ufquam in- 
quietudine poflideat & perpétua commoditate ex pafhira extra fines de- 
nominatos propris poflefionis ad ipfam cafam Dei pertinentis libère uta- 
tur, ficut in prscepto prsfati Domni & avi noflri continetur, quatenus 
pro pia operatione nobis , pro devota obfervatione & obfervanda devo- 
tione , Santtis Martyribus Dionyfio , Riùlico & Eleutherio intercedenti- 
bus , merces proveniat in beatitudinc fempiterna. Et ut hsc auftoritas 
firmiorem per tutura tempora obtineat roborationis vigorem , eam manu 

noflra fubterfirmavimus & de annulo noflro figillari decrevimus. Signum 

• 

— - 1 

(c ) Vide fupri, f ég. CCXXXll, nota» u pneeedcnri* cpiftol* Synod«lU Coacilii Vermerienfis. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 



Hlotharli Sereniffimi Augufti. Hrodmundus Notarius ad vicem Hilduini 
recognovi & fubfcripfi. Data II nonas auguili , anno, Chrifto propitio, im- 
perii Domni Hlotharii Pii Imperatoris in Italia xxxv, & ih Francia XV, 
Indiftione lu Actum Viriduno, in Dei nomine féliciter, amen (i). 

Num. 126. 

DIPLOMA Caroli Calvi Régis Franciae , quo 
Monafterium Lebrahenfe confirmât Abbatial San- 
Dionyfianae in Galliâ , datum Anno DCCCLVI. 

Ex Çhartulario Abbatits San-Dionyfianœ (e). 

Itf nomine fanâae & individuae Trinitatis (/), Karolus gratia Dei Rex. 
Si erga loca divinis cnltibus mancipata propter amorem Dei , eique in 
eisdem locis famulantibus bénéficia opportuna largimur , praemium nobis 
apud Dominum asterna remunerationis rependi non diffidimns. Idcirco 
cognofcat militas , feu folertia omnium fidelium noftrorum tam praefentium 
quam & futurorum , quia venerabilis Hludowicus propinquus noiler Abba 
Monaiterii Chrifti Martyris Dionyfii defenforis & fpecialis patroni noftri , 
ac fociorum ejus acceflît ad noftram clementiam , & innotuit nobis 
de quibusdam Abbatiolis in regno dilettifnmi nepotis noftri Hlotharii 

CO Adnotant Calme toi , Noùtt it la Lorraint, tom. t , pag. taf , fie Schotpflinus , Alfat. illujt. 
tom. 1, pag. pjt.-.-nu>r. Lotharii Imperatoiis pco LebrahenA monafterio diploma à fuo rilio Lo- 

thario juniore connrmatum fui (Te anno 866 diplomate, quod hune in modum définit : Data ftcunda 
liut junii, anno, Chrijlo propitio, rtgni gloriojiffimi at pitjjimi Rtgit Hlotharii XI, IndiUiont XV. 
ASum Apjiaco, rilla rttta. Opinatur Calmetus Apfiacam elle vicum Lotharingie ditlum F.fity tm 
Voivrt. Dicimus cura Schœpflino cflc potiùs vicum iUum inugnem Alfatiae , qui hodie Epfich dicirur , 
à Lcbrahenfi monailerio non longé diftan*. Extat diploma in Tabulario Lotbarbgico Nanceii : Apu- 
graphum verô illius detegere non potuimus. 

( c ) Ediderunt Doublent* , Antiquitit d* S. Dtnyt , liv. 3 , pag. 779 , & Bouquetus , in Striptor, 
ter. gallit. ton. $ , pag. S af. . 

(/) Invocatio fana» & individuae Triniratii tempore Caroli Calvi Regu Francise in chartis & 
diplomatibus primo innotuit , tertibui Mabillon , it rt diplomatieâ , pag. 76 , 6c auAoribus galficis 
novas Diplomatie* , tom. j , pag. S», & tom. r, pag. 70 j. Vide HiftorUe noftr* tomum priraum, 
difftrt. 4 , pag. S4. Pecuharcm de origine & ufu verbi Trinitatit diflertationera comporuit celebcrrt- 
mus Harduinus, que nus. extat in biblioiheci regiï , num. 6ti6. A. omnium chartarum auftoritati 
detrahit, dum voeem illam Trinitatis ab impiâ cohorte fi cl j m & excogitatam afieiit. Undè ûngulari- 
ter ibidem concludit pag. tij : » Neque ufus fuit appelland* l'anft* « individus; & confubflantialis 
» Trinitatis in chartis regiis , auisvc antè farculitm XIV .... Quatcumque ereô monumenta hanc ha- 
>» beat iotmulam aote annum 1300 & 1310, fyxtaûl* ampliùs . faUa funt habeuàa vel hoc uno iadicia». 
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Régis (g), id eft Sallona (A) inpago Salninfe, & Lepraha infra Vofagum 
confiftentibus cum omnibus eorum adjacentiis , ncc non & de aliis rébus , 
id eft, Ezelingas & Herbertingas , fed & Adalungicella in regno exceilcn- 
tifiimi fratris noftri Hludovici Régis Alamanniae (i) conjacentibus , quas 
quondam venerabilis Folradus Abba praefati monafterii Santtilfimo Dio- 
nyfio Chrifti Martyri & ira tribus fibi famnlantibns , ac in luminaribus 
ejusdem loci firmitate cartarum & au&oritate praeceptorum contulerat (J) , 
quasque praediâi fratres ex tune in ufu proprio tenuerant ; fed benivola 
voluntate eidera Hludowico jam diâo Abbati a paganis erepto & in tnultis 
fra&o (m) concefferant. Attamen videns & cognofeens periculum aniraae 
fiiac , quod easdera res in proprio dominio retinuiffet , deprecatus eft 
noftram cclfitudinetn , ut de Lepraha cella cum omnibus fibi adjacentibus 
villis , & de Ezelinga ac Herbertingas , & Adalungi cella , cum patella 
una & ftadivo uno ( n ) in vico Bodefio , nec non & Blitheri villam cum 
omnibus legaliter ad idem afpicientibus , ficut Adelardus(o) fidelis nofter 
per Precariam tenet , firmitatis praeceptum contra venturos Abbates fra- 
tribus praefati loci facere dignaremur, quatenus Abbas quislibet fuccedens 
Sallonam cum omnibus ibidem rébus, excepto Blitheri-villam , adjacenti- 
bus , fratres vero fupraferiptas res absque ulla inquietudine , aut perva- 
fione, aut diftra&ione alicujus Abbatis tenerent. Itaque annuentes praeci- 
bus praenominati Hludowici Abbatis propinqui noftri, fecundum quod in 
teftamento venerabilis Folradi continetur, monachis praediâi monafterii 
Sanâi Dionyfii tam in ftipendiis viâualium , quam in luminaribus & 
receptione pauperum praefatas res precepto au&oritatis noftrae confirma- 
mus , commonentes & conteftaates futuros Abbates , ut quod a nobis eft 
conceflum & roboratum euftodiant. Auditor & obfervator hujus praecepti 



(g) Lotharius, Lotharii Imperatoris f.lmj , qui fex diebus ante obitum patris, id eft al feptem- 
kris Sjs.regnum lotharingiae accepit. 

(A) Salone , non longé a fluvio Salia diftani , inter Vie & Château-Saline 

(> ) Ludovicu* , films Ludovic :i Pli , Rex Germant» feu Francise orientait». 

(/) Vide fuprà, num. 71 6- 7s, pag. CXXII & CXXf'II , duo teftamenta prxdiAi Fulxadi Ab- 

(m) Ludovicum Abbtteai Sanfli Dionyiiii à Nortmanm* captum & ingenti pecunii vix redemptum 
tradunt Annales Bertiniani , apui Bouquttum, tom. 7, pag. 7$, qui addunt ob hanc redemptionea 
inultoj thefauroi ecclefurum , jubente Carolo Rege » exhauftos fuiffe. 

(«) Patella dicitur gallicè poïlt, germanieè Salt^-P/onn, Stadivum vetd eft fedes falinaxia. Cangims 
tom. f Gloffaru , pag. tff. 

( o ) Plurei tune temporis extiterunt Adalardi. Videtur tanen (uiftii notiffimus ille fub Carolo 
Caîvo Adalardus Cornes , cujus neptis Ermentrudis Régi anno 842 nuput , tefte Nithardo, HiftorÙL 
lit. 4 , Ç. C, apui Bouauttum , tom. 7, ng. }î. Aller tune ertt in auli Ludovici Gcrmanici clarus 
Adebrtlùs Corne», quem meraorant Annalcl Bertiniani ad an. 87a & 876, apui Bouawum , tom. 7 , 
pag. U4 & HO. 



CCXLH PIECES JUSTIFICATIVES, 



aeternam recipiat mercedem , violator cniislibet vinculo privilegii Domni 
Leonis Apoftolici (/>) & anathematis iuper res praefatas conhnnato, û 
non relïpuerit , innodatus permaneat. Ut autem hoc pratceptum ifhus 
privilegii prefcriptum plenius obfervetur, manu propria fubterfirmavi- 
mus , & de annulo noftro figillari iidîimus. Signum Karoli gloriofiflimi 
Régis. Gauzlinus (f ) ad vicem Hludowici Abbatis recognovit. Achim 
Compendio (r) palatio pnblico, anno xvii (*), régnante gloriofiffimo 
Rege Karolo. 



(p) Bull» LeonU III anni 799 extat in Donbleto , Antiquitit de S. Dtnys , lir. 1 , pag. aji. 

( q ) Ludovicus Abbas S. Dionyfii , cui hxc chuta fuit concéda , Archicancellaiii munut habutt 
ufquc ad mortem qu* contigit nono januarii 867 , Notario plerumquc ufus fratre fuo Gautlino . 
quem in fummt Cancellariatûs munerc nadus cil fuecciTorem. 

(r) Hodic Compiegne, de cujus infigni palatio lege quse tradit Germanus, apmi MabiUtntm, il 
rt iiplomalitâ , lit. 4 , f ag. »7J. 

(x) Charta fort annum undecimum : fed crror in eâ latet ; naoi Lothatiui Rex Caroli nepos, 
& Lotharii lmperatorii fili v , cujus mentio fit in hoc diplomate , non adeptus eft Lotharingie 
regnum, nifi menfe feptembri 8jj, qui crat decimus fextus regni Caroli Calvi. Undc Icgendus e* 
annus Sjû , qui fait cjusdem decuntu îcprimus. 
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Num. 127. 

DIPLOMA fi6Htium Ludovici Régis Germani* 
pro Abbatiâ San&i Stephani in Argentinâ. Datura 
xil. Septembris dccclvi (r). 

Ex Autographo corrupio Mona/lerii San-Stephaniani (u). 

În nomine fanâe & individue Trinitatis, Hlodevicus favente gracia Rex 
(*). Si liberalitatis noftre munere locis Deo dicatis aliqiiid confcrimus 
beneficii & neceflitates aeclaeûcie (y") Dei per peticiones religiofarum per- 
i on arum relevamus muni mine , atque imperiofo ( { ) tuemur juvamine, id 
nobis & ad mortalem vitam temporaliter peragendam , & ad aeternam 
féliciter adipifeendam profuturum eiTe liquido confidimus. Ex quo (a) no- 
verit omnium fidelium noftrorum tam prelentium qnam futurorum follers 



(1) Diploma hoc corruptum efle & undecimo forfait feculo effiétum probant ir» fiAitio Autogr*. 
pbo tum forma iitteranim , tum diphthongi vent ferè ubique exulinte», tum corruptus ftylus , tùmipf.e 
formol* inconfuet*. Ha» pafïm in notis afïignabimu». Retiqua demonftrabit ipfum diploma , cujus ini- 
tium & fine» sere inciAim tabula 1*. operi* fui diplomatiei repnefentavit Schœpflinut. Sufpcftum 'il- 
lud jam habuerunr MablUon, Annal. BencdiB. tom J, lib. j; , pag. tS , Eccardus , Ter. franc, or Uni al. 
tom. a, pag. 449, Heumannus , de r» diffamât, tom. t, pag. ti-j , & Schœprlinot , Alfat. diplomat. 
tom. I, pag. 474, quibus adric DifTertationem noftram quintam. Indè maxime errât Cunringius, qui 
in Cenfuri diplom. Lindav. pag. jo , banc chartam exhibet raaquàm diplomatum integerriflorum ex- 
emplum. 

(•) Retulît Primus Guillimannui , Jt Epifcoph Argent, cap. j , pag. J* , ex quo illud Je :V refe- 
ront Conringms , in Ctnfurâ diploma 1 Lindav. pag. jo , Tenzelius , in Vindie. Lindav. append. t , 
pag. ç9 , Lunigiut , Spiciletii actlefiafiiei tom. j , pag. 869 & Bouquetus . in Scriptor. rtr. galiie. 
tom. S, pag. 410. Poil Guillimannum paulô accurariùs , fed multûm adhuc mendofe, edidit Schiîterus , 
in obftrvat. a ad Chronicon Ketnigthovii , pag. 47$ , quem fecuti funt Eccardus, in Origin. Habtburgo- 
Auftriacit , cap. t , pag. 107, & Hcumanr.m . de re diptomat. tom. x , pag. ftt, Divcrfam leftbnem 
ex manuferipto codice bibliothecx Vindobonenfis habet Hergottus , Gtneat. Habiburg, tom. t , num. 77 , 
par. j4. Sed hi omnes inultùm tncorreaè. Ad normam tpfius Aufographi attenté deicripti exhibait 
Schcepflinui , Alfat. diplom. tom. I , pag. 474 , non tamen fine nivn. 

( * ) Corrupta h«c eft Hlodewici orthographia. Nominis ejiu forma eadem fuit , quant habuit H!u- 
dovicus pater , & femper vocatut fuit Hludovicut. Vide Heumannum , de re diplomaties , tom. 1 , 
pag. 2. Sufpeâa quoque eft ejutdem inferiptio : favente gratin Rut , cui , tefte prcdiAo Heumanno , 1 
praitre débet irox divina. 

(y) Ita Autographum modo inufitato pro icclefu. 

(r) Ludovicus Germanicui nurmuam fuit Imperator , unde fufpeéta forte venit hic vox imptriofo. 
Id equidem nonnulli Annalium audorcs fibi indulgent , fed ad exemplum bic non perdnere fubjungit 
Heumannuj. 

(4) Promulgatio ex quo in diplomatîbus non ▼iderur. Charte Ludovici Germaniei habent ideireb , 
prtindt, faapropttr, nunquàm m auo. Vide Heunurumo» , dt rt diplom. tom. a , pag. 4. 
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difcretio , quod nobilis (*) atque venerabilis fanctimonialis Abbatifla Bafilla 
S. Stephani infra muros Argentoratenfes , five Strasburc noftram adiens maje- 
itatem (c) prefentavit obtutibus noftris autorabiles emunitates firmites (<0pre- 
deceflbrum noftrorum Rcgum & Imperatorum , qualiter prediâus locus 
S. Stephani a Duce Alberto fundatus erat , & per conftitucionem Cbyldericî 
Régis emunitatus , & per Pipinum majordomum locupletatus (e) & muni- 
tus crefcebat , & per munincentiam Clotharii Imperatoris primi (/) & con- 
jugis Yrmengardis ditatus Se corroboratus pollebat , ac demum etiara au- 
tloritatem Domini & Genitoris noftri Hlodevici bonae memorie piiflimi 
Auguiîi , in qua continebatur infertum , quod non folum idem Genitor no- 
fter , verumetiam predeceflbres ejus Reges videlicet Framchorum (g) aput 
locum indiûum beato Stephano & congregacioni quatuor Sacerdotum Se Un* 
climonialium triginta cum neceflariis miniftris dedicatum fub fuo munimine 
ac defenfione cum omnibus fibi fubpertinentibus tam mancipiis quam pre- 
diis , tam infra civitatem quam foris conftitutis eorum inmunitatum auâo- 
ritatibus hacîenus ab inquietudine tota judiciariae poteftatis eadem munira 
& de ténia fuiflêt Abbacia. Pro hujus itaque rei firmitate etiam o ravit pre- 
diûa Abbatifla Bafiî'a ut paternam , feu predeceflbrum noftrorum Regum 
ciementiam fequendo hujuscemodi noftre emunitatis preceptionem ob amo- 
rem Chriili & reverentiam fanûi loci circa idem monafterium fieri cenfere- 
mus. Cujus poftulationibus tac il cm tribuimus affcnlionem , & hanc noftre 
Mayeftatis paginam erga ipfum locum inmunitatis & tuicionis caufa pro 
divini cultus amore & anime noftre remedio fieri decrevirous ; per quod 
precepimus atque jubemus, ut, falvo per omnia honore fui Sacrolanâi pre- 
fulis (à), nullus judex publicus , vel quislibet ex judiciaria poteftate in 
perfonas , vel aecclelias , vel oratoria , aut loca , aut agros , vel quas- 
cunque reliquas poflefiones , quas ab antiquo vel moderno tempore in 
quibuslibet territoriis, vel pagis , vel comitatibus infra dicionem noftram 
jutle & legaliter memorata tenet , vel pomdet Abbatia , ad ea qua poli- 
ra b) Vox infolita apud Heumannum, de re diplomatica ton. t, pag. »:S. 



( c ) Majcfta» Regibus rsriffimi his temporibu* tribu» fuit . ttftc prardifto Hcumanno tam. I , f j(. 
16. De Ludovieo Germanie o nullibi obi'ervavit priediftiu Hcuraanniu, qui ton. a , pat. 4 adnotat Rc- 
gem hune cxceilentùe, ierenitatis, démenti* , manfuetudtnu , celfitudinu ttntum laudes ûbi aireruùf*. 



( d) Ita autographum vocei has corruptai refert; forfitan 
(<) Hanc plu afin infolitam dieit Heumanmu. 

( / ) Id eft , Lotharii. H«c nuncupatio Imptratoris primi reftè difplicait 
(g) Ità autographum. Nec juftam leftionem eiTe Heiunanntu opinatur. 



(A) Corruptnm diploma magis vitiavit auftor antiqu* verfionu germar.ic* , quam refert SchiJtenu 
obftrvat. ad Kttmgthov. pag. 480. Legit enim : Honott Suftro /'.tu Ht prtfulis , loco Aoaert fit 
J'acrojanSi Prtfulis , ex facrofan&o nomen proprium Epifcopi efficient. Sic libéré Jatetur Mabillon dt 



rt diplomaticâ pag. f7 , fe in diplomate autographe Clotharii 1 II pro Abbatià S. Dionyfii loco votU 
haftlcca legifle vocein Ahbat ilcta. *. 
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moclum in jure i pli us monaiterii voluerit divina pietas augere ad caufas 
andiendas , vel frcda , vel tributa , vcl thelonea exigenda , aut manfio- 
nes , vel paratas faciendas , aut fuie j u flores tollendos , aut hommes ipfius 
aeclaefie tam ingenuos quam fervos fuper terrant ipfius commorantes 
injufle diilringendos , nullas redibitioues , aut illicitas occafiones re- 
quirendas noftris vel futuris temporibus ingredi audeat , nec ea, que fupra 
memorata font , penitus exigere non prefumat. Sed liceat memorate 
AbbatuTe , fuisque Succeftricibus (i) au don tare epifcopali ( / ) , & di- 
fpenfatione illius, quem de numéro fratrum ipfius loci conftituerit echone- 
mum , ipfam fedem cum omnibus fibi fubjeûis , & rébus , vel homini- 
bus ad le pertinentibus fub tuitionis , atque emunitionis noftre defenfione, 
remota totius judiciariae poteftatis inquietudine , quieto ordine poflîdere, 
& pro noflro hdeliter Deum exorare imperio , & incolomitate noftra , & 
conjugis , atque prolis. Nec liceat alicui fub pretextu advocatorie occa- 
fionis fibi, vel in hominibus , vel quibuslibet rébus , vel polTefionibus 
eorum aliquod jus vendicare , n i fi quem pro aliqua , ficut aliquando fieri 
evemt , neceflitate ipfa Abbatifla cum congregationis voto per confilium 
Antillitis aput palatium expoftulaverit qui nec palemundum («), 

vel aliquas exa$iones exercere prefumat. Si quis vero temerarius contra 
hanc noftre conftitutionis auftoritates ( o ) venire pretemptaverit , predicle 
aeclaefie quinque libras auri, fifeoque regio decem a un puriflimi perfol- 
vere cogatur (/»),& infuper offenfam regiam incurrat. Ut autem hec 
audoritas pleniorem in Dei nomine vigorem obtineat 8j a fidelibus fanâe 
Dei aeclaefie & noftris verius Se cercius perpetuo tempore credatur , pro- 
pria manu fubterfirmaviraus , & anuli noftri inpreflione fignari juflimus. 
Data il. Idus Septembris, anno , Chrifto propicio , vigefimo tertio Domni 
Hlodewici Serenilfimi Régis in Alfatia (?), IndiÛione un. Aâum Straz- 

( < ) Vocem lune intolerabilem dicit Heumannutt 

( / ) Hanc formulant immunitatis plenius eft'crri & fufpefram merito Hcusiannus arbitratur. 
(«) Hanc appendicem , fient & fequentam, nullis in chartis legiffe adnotat Heumannus. 

( n ) Ncmn definivit quid propric fignificet hare vax in regiis diplomatibus omnino ignora. Schilterus, 
in Gluffario pag. 74, credit effe pnrftationam rnjuftam pro tuteli. Germanica Ludoviciani diplomatis 
verfio interpreutar mytt. At miet, teftibus eodem Schiltcro pag. ft6 , & Wachtero pag. ityjS figni- 
ficat mercedem, aut prxmium , 6ve etiam munns. Arbitramur falfarium corrupirTc vocem ganuinam 
Paraverdum , quam légère non poterat. ParanrJut vero , five Pa/afrtdum fréquenter in diplomatibus 
Ludovici Pii & Carolf Calvi occurht. Etat pr*ftatio equorum Reg. .val aliis ucienda. W^achut , in 
Gloffario, pag. llja. 

( o ) lia Autographnm, 

C p ) Hae comnùnatione» & rnulAas non convenant cum genuinls chartis Ludovic! Garmaaici , quai 
fcllcgat Heumannus , tom. 2 , pag. ,>>,. 

( « ) Manilefl a eft cfficlnm corruptio. Lcgcndum enim eft m •ritntali Trtnùâ , uti tu omiùoui Lu* 
dovici Gcrmanici diplomatibus. Dein in anno 8(6 , quo coincidunt annus «jus 13 fle indiélio quam , 
Lotharius junior , Lotharii Impcratoris filius in Alfatii regnabat , non Ludovicus Germanicut. Parait 
Ludovico rêvera Alfatia ab anno 841 , quo fibi illam fubjecit. Sed pace Virodunenfi menfe Auguft* 
anno 843 initi, Alfatiam accepit Lotharius lmperator , qui illam ad riliurn fuum moriens transmifiu 
DcfuaâQ vaxo anno 869 Lothario fteundo , AJi'atia tuas tantum Ludovico Germant* Régi fuit fubj ecta. 

X 2 



CCXLVT PIECES JUSTIFICATIVES. 

bure patatio regio, in Dei nomine féliciter , amen. Sigmim (r) Hlodévici 
Sererui&mi Régis. Otgarius (i)ad vicem Grimoldi Archicancellarii reco- 
gnovit (*). 

Num. 128. 

ACTA & CANON ES ConciUi Tullenfis Primi 
apud Saponarias , quod ab Epifcopis duodecim pro- 
vinciarum , aflîdentibus Carolo Calvo ejusque nepo- 
tibus Lothario & Carolo Regibus , celebratum fuit 
menfe Junio dccclix , in quo legitur inter Epiicopos : 
Rataldus Argentarienjîs Epifcopus. 

EDIDERUNT 
GOLDASTUS, Conflit. Impérial, tom. 3 , pag. xy8 t 
SIRMONDUS , tom. 3 Concil. pag. 137. 
LABBEUS , tom. 8 , pag. Gy 4 . 
BALUZIUS, Capit. Reg. franc, tom. 2, pag. 12g, 
COLLECTIO REGIA ÇONCILIORUM, tom. 22 1 pag. C42. 
HARDUINUS , tom. S , pag. 483. 

BOUQUETUS, i/i Scriptoribus rtrum francicarum , tom. y , pag. 637. 

HARTZHEIM , Conciliorum Germant* tom. 2 , pag. 173. 

MANSI , tom. iS imprejfo an. tyyo , pag. Szy , & tom. ty imprejfo an. ijjx 
append. pag. 8y. 



( r ) Monograsuna , quod refort diplotaa Ludorici Germanici , in fc nonnihil peregrini hiber. 

(«) Heuaiannui , de re diplomatie* tom. a , pag. rp; , aflerit Otgaiiua in omnibus Ludorici Gcr- 
manici diplomatibus effe ignotum. Witgariu* rêvera anno 8*8 CanccUariut legitur , fed non Notant». 
Ibid. pag. trt- Diptomati* noftri ride Otgariura inter Ludovici Germanici Cancellario» reponunt Bou- 
quetue, in Seriptor. ru. GallUarvm, tom. S , & auâoret Gailici nov« Diplomatie»! tom. $, pag. jot, 
f* noti. 

!' t ) Praciptiam viti'u jàffl deferiptis addimus falfitads netam , quant habet (ïgitlum quo nihil unquam 
ormius. Sttlitur in eo Ludovicus Germanicus vultu integro, rcâique /acie , fine barbi , fine régi* 
dignitatis ornamentis , fine ulli inferiptionc. Infantulum panais involutura diceres. Non ca eft profeâ* 
Ludoviciani figilli forma , quant are tnciram reddiderunt Hcmeccius , de Jigillii , tab. 4 , num. 11, 
E et ix dm , ttr. frontim oriental, tom. s, pag. 6/4 , Falckius, in codict tradit, Corb. tab. 1, ni*, j, 
Conringius in ttnf. pag. jtfi , & 169 , Scheuchzcr , in alphabet* diplomat. Tigurin. tab. j , Muratort't 
Antiq, Ital. tom. 1 , pag. 11} j 5c Heumannus , de H diplomat. tom, 2 , ta b. j. 6> 4. Omnia h*c 
figilla caput Ludovici Germanici obliqui facie exhibent , cultu & elegantià Romani tevi nunùfmata 
referentibus , cum inferiptione : XPE protège Hlndoicum Regem. Nullum figillum ante Ottones re&w 
aeiem exprima. Vultu integro fie dimidiato corpore prianu ta figilli» exJubetur Loduriiu jmiioi. 
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Num. 129. 

DIPLOMA Lo THARU Lotharingiae Régis pro 
Casnobio S. Acherici in Diœceil Argentinenfi , datum 
die xv. O&obris DCCCLIX. 

Ex Apographo Tabularii Blpontini , fivt Rappolftcinenjîs (u). 

In nomme omnipotentis Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti, Hlotharius 
divina praeveniente clementia Rex. Imploraverunt fublimitatem noftram ve- 
nerabihs Ackrich & Heflb Decanus , humiliter deprecantes , qua tenus per 
privilégia celûtudinis noftrae confîrmaremus & corroboraremus quicquid 
a Leutardo Comité (*) & Hugone fratre (.y ) conceflura eft ecclefiae , quae 
dicitur Belmont(^), ex bonis quae habebant tam in manfis, quam in ho- 
minibus in diûo loco , & quae jure haereditario ad eos per obitum Luit- 
fridi Comitis (<x)eorum parentis pervenifle dignofcuntur. Nos igitur im- 
plorationibus eorum alTenium praebentes , per hos noftrae regiae dignitatis 
apices confirma mus & corroboramus , quicquid diûae eccleiix Belmont 
praedidi Comités per manus venerabilis Ackrich & Heflbnis obtulerunt , 
quatenus illud paciflce poffideant , & diftae ecclefiae firmiter & perenniter 
acquirant Signum Hlotharii glorioû* Régis. Ego Benzelinus ad vicem 



(«) Hoc diploma, fed vitiofè , rcîulcrunt Vignier , Origint du trit-UluJbtt Mai/ont i'Alfict, 
€rt. prtuvtt pag. Tl » Eecardus, ont. Habiburg . pag. uf, Bouquetus, tom. S , pag. 406 , & Schcepfli- 
nus, Alfat. Diplom. tom. 1 . pat. >9- Wud quo<rue edidit Cilmenu , Hifi. d< Lena, ne. tom. a, primat 
«dit.prtuvu , pag. CCLXXXVIl , fed*ûngulari incuiii Lothario U Imperatori fie anno 1119 
bens. Eundcm errorem repetit Calmetus , in Notifia Lotharingie , tom, 1 , pag. 741. 



(*) Leutardus Cornes fuit filins Luitfiridi II, atque frater Hugonis III, & BalUiae Abbatifls San. 
Stephanian* , de quo lege Scbccpflinum , Alfat. illuftrat. tom. 1 , pag. 779. 

{y) Hugonem 111 anno 837 defunélum referunt annales Bertiniani fie Fuldenfes. Confulatur Schcepfli- 
nus , tom. cit. pag. 780. 

(i ) Eccleiîa Belmont in valle Lebrahenfi conftrufla fuit a Blidulfo Metenfi Primicerio , ut teftatut 
Richcrius in chronico Senonienfi , Ui. 1, caf.o. Poft Blidulfum banc ecclefiam & cœnobium ibt 
conftruAum re xit Acherkus, cujus tanta extitit fama, ut ipfe locus dimiflb nonùne belli montis vo- 
tai etut Acber ich, five Eclcircb , remacule Ecbcry. Hodiedum exilUt vicui ad Ducem Bipontinnm 
pertinens. 

( a ) Luitfridns II Alfatist Cames , qui obiit cire j 800 , 8c fuit filius Luitfiridi I Ducii AlûtLr. 
Schorpfiinn*. Alfattm illuft. tom. M , pag. 778. 

(•) Hic défunt in Apographo formule finales, forfitan fie fupplend». •> Et ut bac noftr* confir- 
" mationis , corroborationisve aufloritas inconvulfum obtineat vigorcm , manu propria fubterfirmavi- 
« mus , & anu'" 
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Ercamboldi Cancellarii recognovî & fubfcripfi. Data Id. o&obris anno , 
Chrifto propitio , regni Domni Hlotharii gloriofi Régis quarto , Indi&ione 
VII («)• Aftum Strazburg palatio regio, in Dei nomine féliciter, amen. 

Num. 130. 

ACTA & CANONES Concilii Tullenfis fecundi 
apud Tufîacum celebrati XXII. O&obris dccclx. 
inter fubfcriptiones Epifcoporum legitur : Rataldui 
Stratburgenjîs Epifcopus fubfcripfi. 

EDIDERUNT 
S1RMONDUS, tom, 3 Concit.pag. 1G0. 

DE LA LANDE , in fupplcmento Conciliorum antiquorum G allia , pag. 1C4. 

COLLECTIO REGLA CONCIUORUM , tom. 22 , pag. G84. 

LABBEUS, tom. <?, pag. 702. 

HARDUINUS, tom. S, pag. 5o 7 . 

HARTZHEIM , Concil. Germani* tom. x , pag. z55. 

MANSI , tom. i5 , pag. 55 y. 
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Num. 131. 

EPISTOLA Decretalisv, ilve Brève Nicolai I. 
Papa; ad Ratholdum Epiicopum Argentinenfem de Pe- 
nitentiâ Thothari , qui matrem fuam occiderat , verfùs 
annum DCCCLXI. (V/). 

Ex Codkc Decretorum Burchardi Wormatienfîs Epifcopi (e). 

T^icolaus Epifcopus , fervus fervomm Dei Reverendiffimo & Sanâif- 
fimo Rodalto Epifcopo Sanâ* Argentoratenfis Ecclefiae. Dum de univerfis 
mundi partibus credentium agmina Principis Apoftolorum liminïbus prope- 
rant , quidam vir nomine Thothar venit veftrac beatitudinis epiftolam ge- 
rens , quam noftro contulit pracfulatui , cujus paginant perlegentes , ma- 
tricidam illum effe cognovimus. Quo fa&o , miiltis fletibus contriftati fu- 
mus , lacrymisque profufis valde doluimus. Idcirco prxcipimus , & pa- 
tntm almorum ceniuris ftatuimus , itt fub pœnitentiae jugo pcrmaneac ; 
ita ut (/) per unum annum Eccleuam non ingrediatur , fed ante fores 
baftlicae ftans , orans ac deprecans Deum perfeveret , qualiter tanto eri- 
piatur piaculo. Completo vero anni curriculo , introeundi in Ecclefiam 
licentiamhabeat, tamen inter audientesftet , e nondum communicet. Com- 
plet! s autem trium annorum curriculis , facrœ communionis illi gratia con- 
cedatur ; oblationes vero non offerat , nifi poftquam aliorum îeptem an- 
norum curricula expleantur. In his autem omnibus annis atque temporibus , 
carnem non manducet , nec vinum bibere praefumat , exceptis feftis die- 
bus , atque dominicis , & a pai'cha ufque ad Pentecoftem r & quocunque 
ire voluerit , nullo vehiculo deducatur , fed pedibus proficifcatur : arma 
non fumât , nifi contra paganos j jejunet autem très dies per hebdoma- 



(d ) Nicolaiu I. Roman ira Scdcm à die 14- Aprilb anni 858™»! ad 13 novembtù anni 8^7. Vjtam 
ejtu lege in Anaftafio. 

( <• ) Frigmcntum huju» epiftol* extat in decreto Gratiarti, tsufit jj !, qutfl, :, Çan. if , ex quo 
defcripd: Labbeus, tom. S Contit. pat. 569. Decrctum dein hoc ex codicc 1(76 biblioihecar Colbcr- 
finit evulgavit Baluzius , (001. <, mifttllantor. pag. 4(7 , fed non intcgrum , ratus tamen Te pùmum 
cvulgafle. Verùm intégra Nicolai Papa epiftola , ex qui dccretum boc defumptum eft, cxtat in dc- 
cretis Burchardi Wormatienûs Epifcopi, lié. C, cap. 46. Totam tefert Lunigius, Spiciltgii tccltfiafl. 
tom. j , pag. 870 , fed incorreftam. lllam datmu ex codice mu. Burchardi , quo uûu ett Manfi , in 
tom. if Coactl. pag. 4fS. 

(/) Hic incipit Codex Baluiii Colhertimu. 
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dam ufque ad vefperam ; a propria quidem ac légitima conjuge non fe- 
paretur , ne in fornicationis voraginem corruat , quod ne fiât , optamus. 
Si autem ante trium annorum curlum finis vit* illius appropinquavérit , 
corporis & fanguinis Domini noflri Jefu Chrifti particeps fiât ; Sin autem, 
ut fupra ftatuimus , efiieiatur ( g ). Tamen fi illius converfationem & fon- 
tem lacrymarum in omnibus videritis floridis aâionibus & optimis operibus 
pullulare , humanius circa eum veftra follicitudo pervigil appareat , mitis- 
que omnibus demonftretur. Optamus vos in Chrifto bene valere ( A ). 

g. ' i ■ Ti ' . , i 

Num. 132. 

ACTA Concilii Aquisgranenils tertii celebrati in caufâ 
Theutbergae uxoris Lotharii Régis Lotharingie , in 
quo permiflum eft Lothario , ut aliud conjugium in- 
iret, celebrati die XXIX. Aprilis DCCCLXII. Interfuit 
Ratoldus Argentoratenjis Epifcopus. 

EDIDERUNT 

BARONIUS , Ut Annal. Ecclef. ad an. 862 , num. 22, 

BINIUS , Concil. tom. 3 , part. 1 , pag. SSy. 

S1RMONDUS , tom. 3 Concil. pag. 189. 

COLLECTIO REGI A CONCILIORUM tom. 22, pag. 734 . 

LABBEUS , tom. 8 , pag. 6$6. 

HARDUINUS , tom. S , pag. 

HARZHEIM , Concil. Germant* tom. 2. pag. 265. 

MANSI , tom. iJ,pag. 611. 



{g) Eandem pcenitentiam patricidis pr*fcribit Canon 30 Concilii Woroutienfu an. 868, cui adroit 
Ratoldui nofter. Vide iarrà, num. IJJ. 

(h) Salutatio : opto tt , fréter tkarifflmt , ftmptr btnt valtrt , in littem Sumroonun Pontjficum jasa 

Î uarto eedefijB feculo erat in nfu , teïlantibuï aufloribui galiieis nov* Diplomatie * , tom. f ,pag. 94. 
re-uentem quoque fuifle in Bullis NicoLai primi formulam, feu falutationara ; opumaê btuitudintm 
ftjlrom in Chrijïa bitH rattrt , adnount ùdem , tom. ; , pag. z$j & xi/. 
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Num. 133. 

DIPLOMA Ludovici Régis Germaniae , quo 
quasdam res proprietatis fuae in Bergen, Endingen, 
Balingen & Sexau Brifgoviae locis Carolo CraiTo filio 
fuo pro dote uxoris ejus Richardis concedit. Datura 
prima Augufti DCCCLXII. 

Ex Chartulario membranacco Abhaùx Andlav'unfis 

Jn nomine fanâae & individus Trinitatis, Hludovicus divina fàvente 
gratia Rex. Si petitiones ridelium noftrorum auribus fcrcnitaris noftrae funt 
accommodandae , ut eos largitionis noftrae munere fublevemus , non minus 
chariflîmorum filiorum noftrorum aufcultanda funt vota , qui a nobis dé- 
bita paternitatis jura humiliter expofcunt. Quapropter comperiat omnium 
ridelium noftrorum follertia , qualiter chariffimus ftlius nofter Karolus (/) 
adiit ferenitatem noftram , flagitans , ut ob mercedis noftrae augmentum 
quasdam res proprietatis noftrae ei in proprium concediremus , un de luarn, 
quam Dominus fibi dédit, po millet dotare uxorem (w) : cujus petitioni, 
ut nos decebat , libenti animo a fie n lu m praebuimus , ita ut deprecatus eil , 
rie ri cupientes. Dedimus itaque ei quasdam res proprietatis noftrae, con- 
fiftentes in Alamannia in pago , qui vocatur Brifahgawe (n), id eft, 
Berga (©), Endloinga (^), & Baldinga (?), & Secchofova (r), id eft, 

( i ) Edidcrunt , fed ineorreftè , Lunigitu , Spiciltgii tttUfittJUci tom. 7 , pég. ni , fie Heumanmu , 
M Comment, i* M éiplomatUm imptrotnt. Augufimx. tap. x , pag. ta , ma gis corrcAc Schorpflinuj , 
Alfat. iiplomst. tom. 1 , pag. oc. 



(/J Carolus, dictas CralTus , tertiui films Ludovici Geraanici, eut anno 876 in Alfatii fuccertit, 
880 coronatus Imperator. 



(m) Carohim LudoTici filium in patrii à pâtre relictam , quon'tam *wptr uaortm Ertàngarii Cami- 
tlt filtam iuxtrtt, ad an num 861 feribunt Annales Bcrtiniani , apui Bouquttum , tom. 7 , pag. 79. Hase 
fuit Ricbardis , quam filial* Erchangarii Comitis in Aliatii efle demonilrabunt chacue fequentes. 



<«) Id eft paguj Brifigavia? , cujus caput Ctat Cri fa eu m. Vide Schcrpflirmna , Alfat. illufi. um. J, 



(#) Hodiè Berge n , TÏciu Brifgovfc* intet Endingen & 
(p) Hodiè* Endingen , oppidum Brifgovi*. 

( 1 ) Hodiè Balingen , viens in vil quat ducit à Kcnfinga ad Friburgua. 
O) Hodiè Sfwu. rilla propè flalinge* 



CCUi PIECES JUSTIFICATIVES. 

inter totum Hobas feptuaginta fex cum omnibus mobilibus & immobdi- 
bus , que ad ipl'as pertinent ta m in mancipiis, qnam in caeteris rébus ; ea 
videlicer ratione, ut ab hodierna die & deinceps praedi&us films nofter 
Karolus de przdi&is rébus per hoc noftrs auâoritatis praeceptum plenius 
in Dei nomine confîrmatum nullo inquiétante, fed,Deo auxiliante, per- 
petuis temporibus poteftatera habeat , five fuae uxori dandi , fîve aliud 
quodcunque ûbi libuerit faciendi absque ulla contrarietate. Et ut hase au- 
cîoritas largitionis noftrae tirmior habeatur , & per futura tempora a fide- 
libus noftris verius credatur , & diligentius obfervetur , anidi noftri in- 
prefTionc tubter eam juflimus figillari , poitquara eam manu propria noftra 
îubterfîrmavimus. Signum Domni Hiudovici Sereniflimi Régis. Helarhardus 
Notarius ad vicem Griraoldi ( s ) Archicapellani recognovi. Data kal. Au- 
gufti , anno xxx. regni Domni Hludovici Sereniflimi Régis in orientali 
Francia régnante , Indiûione viiii. A£rum Franconofurt palatio regio , in 
Dei nomine féliciter, amen (f). 



Num. 134. 

DIPLOM A LoTHARll Lotharingie Régis pro Mo- 
nafterio Grandis-Vallis , in quo memoratur Cella qua 
Vertuna dicitur. Datum in Marlegia (u) palatio, XXIX. 
Martii dccclxvi. 

Ex Tabulario Abbaùce. Grandis - VéUltnJls. 

EDIDERUNT 
ACHERIUS , SpiciUgii ed'u. vtur. tom. 7 , pag. iSS , & ed'u. nov. tom. j , 

ECCARDUS , Origin. Habsburgic. pag. 13$ , num. 3. 

ET 

BOUQUETUS , in feriptor. ttr. Gallic. tom. 8 , pag. 4/3. 



( $ ) G rimol d u s Abbu S. Galli Ludovici Archicapcllanus an. 872 cbiit . Elegms & grave ejus cU> - 
gium teliquit Ermenricuj monachu* in libro de grammatica , quod apud Mabillonesa , AatitS. p*g, 
410 tdit. ftcuriJ. vider* çft. 

(t ) Annus 30 regni Luduvici Germanici & Indi&io nom iadicant an num 86a. 

(u) Editoret hahent Arltgi* , iVd manifefto errore. Ibi enim haud dubië Iegendom cil MarltgU; 
ftve Mnic y. Lefti jnem hanc indicat auftor inàflymui vite S. Deïcoli AbbatU Lutrenfi^, cap. S, tpni 
MdHUontm , \i„ aHis SS. Oré. S. Btned. fmculi x , pag. 114. » Lothaxiut Rex in Àlfatia provueia 
» «orabaïur, ia fife» fuo oobili, q«i Marele 8 ia mincupatur ». 



Digitized by Googl 



PIECES JUSTIFICATIVES. CCLHI 



Num. 135. 

ACTA & CANONES Concilii Wormatienfis 
habiti in cauia eccleiialîicae difciplinas die XVI. Maii , 
dccclxviii. Cui interfiierunt xxi. Epiicopi , inter 
quos Ratolfus Epifcopus Stra^burgenfis (x). 

EDIDERUNT 
BINIUS , Tom. J Concil. part. t. 
LABBEUS , Tom. 8 Concil. pag. $41. 
HARDUINUS, Tom. S Conciliorum, 
HARTZHEIM , Concil. Germanie tom. % , pag. J0j> 4 
MANSI , Tom. iS Concil. pag 8SS. 



Num. 136. 

DIPLOMA LoTHARll Lotharingiae Régis , quo Berthaî 
Patrui fui Ludovici filiaî tradit bona Alfatiae apud Am- 
merschweyr & Seleftadt ilta. Datum Xix Januarii 

DCCCLX1X. 

Ex Autographe Tabularii TurUenfis Helvtdorum Collcglatx (y). 

In nomine Omnipotentis Dei & Salvatoris noftri Jefu Chrifti , Hlotha- 
rius divina praeveniej.tc gratia Rex. Si enim Dei , noftrorumque fidelium 

( x ) Qutnam Eptfaopi huic Concilio interfuerint non déclarant aâa : fed eorum nomina indicat 
chai ta, quant ex manuferipto bibliothecae Ca>farex Vmdohoneniîs edidh P. HauuYmi , Gtrmanm fatrat 
tom. 1 , pat. 161. Talia pr* le fiert : n H** tfi profejfîo fidti Epifeaporum apud Wormatia:tnftm ctvo- 
x téttm XVII. kaltadarum junii in j'ynodati conveatu tonfiftintium , quorum nomina /uni ..... 
Ratolfus Epifcoput [$tra\burgtnfii] &<. 

(y) Diploraa hoc nobis tranimifit , perilluflris vir Beafuj Fidchs de Zurlaubcn , Liber Baro 
de Thurn & Gcftclcnburg rejtorum caftrorum in Gallii MaiefcKallui nobis amicillîraus , 8c de 
aoftro opère benè meritus. Diploma jam «didit Tiguri an no 1667. Johannes Hcnricus Hortinger » 
tom. 8 Hifiori* teeltpafiie* , pag. 1111-1114 , fedmultùin incorrecte. IUud hic damus ,. quilc extat in- 
ter aciamsi. diAa Abbatilîana Regalis Parthenonis Benedi&narum Tu rki [Zurich] colleitaab Erhardo 
E>urfteler Tigurino, cujus coUe&onis œaxinui pars extat defchpta Tugb Hclvctiorum in bibliotbccà 
ZurJaubianâ, tomo ttSarv monummerum Utlïtii(9-Tugtcnfium % 

y 2 



CCLiv PIECES JUSTIFICATIVES. 

cun&oram nobis regendo officio commiflbrum faluti & profperitati ex di- 
vina auftoritate ad fîdcm & gloriam fui nominis providere fagaciter opor- 
tet ; multo magis condigne etiam oportet excellentia honomm ampliare , 
quam non folum Chrifti caritas , verura etiam nobis vera neâit propin- 
quitasi Igitur noverit omnium fanûe Dei ecclefîe , noftxorumque prefen- 
tium , fciïicet & futurorum fidelium noftrorum induftria, quiaBertha (O 
dilecViflima patrui noftri gloriofi Régis filia fuos almiflue manfuetudini no- 
ftre unaque dileûimme Uia cruce (a) dirigens miflbs deprecans pro qui- 
busdam noftre proprietatis fibi convenientibus rébus. Quamobrem pro amo- 
re ipfius dileôUfime fororis ( b ) atque ad confirmandam cum dileûiffimo 
patruo noftro pâtre fuo , fueque nobis mleftuTune matris (c) amicitiam 
fedula cooratrix (<0 exiftat ; nos régie dignitatis imperamus apices fieri, 
pcr quas prefatae forori noftre Berthe in pago Elfacenfi beneficium , quod 
nunc Erlengarius puer in Almenswile ( <) & Schlettftatt (/") noftra libe- 
ralitate tenet , cum omni integritate & mancipiis utriusque fexus ad pro- 
prium tnbu irons , arque de jure noftro in jus , dominationemque iltius tra- 
dimus , atque transfundimus , quatenus per hoc démentie noftre prece- 
ptum cunûa jure proprio teneat atque poffideat , faciatque fine cujuspiam 
contradi£tione quicquid elegerit, vel voluerit. Et ut hec noftre largitionis 
auûoritas in pofterum firmior habeatur , fubter manu propria eam firroa- 
vimus , & annuli noftri impreflione aflignari juftimus. Signum Hlotarii 
gloriofiffimi Régis, Grimbaldus (#) régie Dignitatis Cancellarius recog- 

» 

. . . i ■ ' ' 11 

( ï \ Bertha <Ui» Ludovici Régis Germani* , & poft Hildegardem fiuw fororera altéra AbhatitTa 
Tuncenfij Abbar'uc fundat* ab ipfarum pâtre , qui erat patruut Lotharii Régis. Bertha , ficut <* fua 
toror Hildeeardis ,umul fiierant Abbatiff* & Turiecnfii in Hclvctià tç Schwartacenfis ad ManumAb- 
batiarum Vide Eccardum , tom. t Commtattr. it rtkut Franeiét oritntalit , pag. 4x6 , art» , 464 & <;o. 
Plura de Berthi tradimus in notis ad chartam ipfius Bertha; anni 877 «feà refeiWam, *mm. ,4t. 



( a ) Id eft , fub figno crucU 



(* ) Lotharius Bertham hic more regto fua m fororem nominal, cum ex 
c-fle non fuam foiorem , fed patroi fui Ludovici fiiiam. 



le) Nomen ifflus erat Herama , mater «moque Caroli Crafli Impemtoris. Hemtnam Reginaa Ram- 
age anno 876 obiifle tradunt Annale» Fuldenfes, *pui Bouauttum , tom. 7, pag. s*i , quod ad w 
raecedentem référant Annales Bertiniani , apud tumdtm tom. cit. pog^'9- 

(4) ld eft, confultruc Veibum hoc barharum fbtte dérivât à Teutonici roce Cor*te*, id eft, 
tonfultrt. *. 

(«) Hodtè Ammerfchweyr , romanieè UaririUt, oppidum fttperiorU Alfati* , de quo lege Schoepfîi- 
n»m , Alftt. illufi. tom. t , pag. 104. ^ 

(/) Hodiè Seleftadt, civitu inferioru Alfati. ad EUum fluTium. 

( g ) Alias Griruandns , fire Grimlandus , cujus pr«decc(Tor Erkanboldus primus fe nominarit ia 
prxcepto regali rtgim Jigniutis Caactllérium. Coafuie auâores gallicos botc Diplomatie» , tom. j, 
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nori. Data XI. Cal. Febmarii anno , Chrifto propitio (A), regni 

gloriofiflimi ac piiflimi Régis Lotharii Xllll, IndiÛione fecunda. ( i) Ac^um 
Urba(/) villa regia. 



Num. 137. 

C H A R T A Divifionis Regni Lotharii fa&a die oftavâ 

Augufti DCCCLXX. 
• Ex Capitularibus Caroli Calvi (m) 

Anno Incarnationis Dominicas DCCCLXX. regni Karoli xxxi , Indiftio- 
ne m , VI. Idus augufti inter gloriofos Reges Carolum & Hludov icura fuit 
haec divifio faâa in Procafpide fuper fluvium Mofara ( n ). 

Et haec eft portio , quam fibi Hludovicus accepit. 
Stratsburch. Maibnis Monafterium. 

Morbach. Hoenburch. 

Sanâî Grcgorii. S . Stephani in Strastburch. 

Maun Monaftenum. A -, 

Eboresheim Erenftem ( o ). 

Honova. In Elilatio Comitatus duo (/>). 



(A) Anni epocha viJctur in Autographo oblittenti, fcilicet annu>86o, in qno eu 
14 Lotharii Regif & Indiâio fecunda , qu* menfc feptembri ar.ni S68 fuerat inçhoata. 



currebant inniu 



( ' ) Diploma Lotharianum ediderat Hottingcrui fine epochi chronoloçici. Illam defumpfifle videtur 
ex Chartulario Abbatiac Turiccr.Jis, in quo charte rclat* funt absque fubfcriptionibiu & notis chro- 
nologicil. 

C /) Hodiè Orbe, oppidum Helvetiat, à lieu Lemano 18 circiter millia paiTuum diftani, in Bur- 
gundia Transjuranl, nunc fub ditiona Rerumpubticarum Berna: & Friburgi , célèbre ruderibut palatti 
antiquorum Regum Burgundiac , quorum plurima diplomata hoc palatio funt infigniu. Lotharium Regem 
cam Waldradi vertus Urbain, quo dicebatur Ludovicus Imperator obviam ei venturut, pergifle ad 
aunutn S6$ tradunt Annales Bertiniani , apud Bouqu<tam, tom. 7 , p*g. 91. 

(m) Extat in multii colle ftionibus , quat allegat Petrui Georgifch , i<i rtgtjlh cXromologico-iiplû' 
mmttctj , (on. /, pjg. IJ7. Secuti i'umu$ Sirmor.dum , in editionc operum fuorum an. IJiX, tom. 3, 
ptg. Iff. Hic tan tu m damus qux ad Alfatiam pertinent. 

( n ) Id eft , in meditultio inter HeuftaUiun , ubi Caroliu , & Marfnam , ubi Ludovicus tum refi- 
Aimoiau* lii. y, cap. if. 



(o) Reliqua Alfati* Monafteria eidem Ludorico qtioque ceflerunt ; fed cùm regia non erant , nec 
ideo ad Regel fpectabant , filentio in chartà divifionis luat przterita. 

(p) Indè patet Alfatiam tune diftrihuram fuiiïe in duos majores Comitatus, nempè Sundgoviam 
atquc Nordçaviam , ex quibus dcio.de nati funt Comitatus duo Alfattc provinciales , nempé Landgra- 
viatus fupenor atque in/eriox. 



CCLVI 



PIECES JUSTIFICATIVES. 



Num. 138. 

DIPLOMA Ludovici Régis Germanias , quo 
homines Argentinenfis Ecclefiae ab omnibus veôigalibus 
immunes déclarât 6c confirmât. Datum XIL Junii 

DCCCLXXIII. 

Infertum Diplomati Autographo Caroli IV. Imperatoris 

Annl mccclvi. 

In Tabulario Epifcopali Tabernenfi (q). 

In nomine San&e & individue Trinitatis , Hludovicus divina taverne 
gratia Rex. Cum petitionibus fervorum Dei juftis & rationabilibus divini 
cul tus amore favemus , fuperni muneris donum nobis a Domino impertiri 
minime diffidimu s . Notum igitnr c (Te volumus omnibus fidelibus noft ri s pre- 
fentibus feilicet & futuris , quia vir venerabilis Rataldus Strazburgeniis 
Epiicopus adiens ferenitatem culminis noftri obtulit obtutibus noftris quan- 
dam preceptionis auâoritatcm Domni & Genitoris noftri Ludovici Piiffimi 
Augufti , in qua continebatur , quod idem Domnus & Genitor nofter Lu- 
dovicus pro aemolumento ecclefi* concefliflet , ut ubicumque per civitates 
&c. [&rdiqua t ut in Diplomate Ludovici PU anni $31. fuprà , Num, io+ m 
pag. excv.] Signum Domni Hludowici fereniffimi Régis. Helarhardus Can- 
cellarius ad vicem Luitberti Axchicapellani recognovi. Data 11. Idus junii, 
anno, Chriiïo propitio, xxxvi. regni Domni Hludovici Sereniflimi Régis 
in orient a 11 Francia régnante , Indi&ione lexta (r). Aftum Aquisgrani pa- 
latio regio , in Dei nomine féliciter, amen. 



( f ) Chuta hsrc eft inedita. 



ïndiftio fcxti, qu« coincidit în annum 873 , indien Ludevicnm Gcrmarucum hic regni fui 
înitium repetere non à communi e >ochi an. 833 , fed ab anno 838 , quo Inpcraior , ut teftantur An- 
nales Fuklenfes , Noriomagi mmi gtntrali ktkito , Hludowico flio fao regnum oritnflium »«*• 
torum inurdisit. Ouod ctiam dicendum de iequenti diplomate codent die & i 
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Num. 139. 

D I P L O M A fecundum Ludovici Germania; Ré- 
gis concefliim Rataldo Argentinenfi Epifcopo , quo 
privilégia PredecelTorum fuorum Ecclefiac Argentinenfi 

y collata rénovât , jusque Monetae eidem confirmât. 
Datum xii Junii DCCCLXXin. 

Ex Autographo Tabularii Epifcopalis Tabernenjîs (s). 

It n nomine fanûe & individue Trinitatis , Hludovicus divina fàvente gra- 
tia Rex, Cum petitionibus fervorum Dci juftis & rationabilibus divini cul- 
tus amore favemus , fuperni muneris donum nobis a Domino impertiri 
minime diffidimus. Igitur omnium fidelium lande Dei ecclefie & noftro- 
rum praefentium videlicet & futurorum comperiat induftria , quia vir ve- 
nerabilis Rataldus Strazburgenûs Urbis Epifcopus noftram adiitexcellentiam, 
referens Manfuetudini noftrae , qualiter ob incuriam miniftrorum ipfius ec- 
clefiae omnia munimina cartarum , quae inibi haberi yidcbantur , igne con- 
cremata fucrint. Idcirco noftram deprecatus eft pieSatem , ut per noftrae 
autoritatis praeceptum omnes res & familiam , quae tune temporis eadem 
Ecclefia , quae conftruûa habetur in honorem beats Dei Genitricis fem- 
perque Virginis Maria , quae habuifle dinofeitur , quando haec res accidit, 
denuo conftrmaremus & corroboraremus. Sed ut, Domino adjuvante & no- 
bis opem ferente , praefatam Ecclefiam ad priftinum poflet revocare ftatum , 
& a nemine pro hac re nullum de rébus , vel familiis jufte & légal i ter ibi 
pertinentibus fentiat difpendium , hanc noftrae auâoritatis praeceptionem 
fîeri decrevimus , per quam omnes res ac mancipia , quae a religiofis 
viris , feu a praedece Abribus noftris , vel a quibuslibet hominibus eidem 
Eccleiiae collatae fuifle nofeuntur , fub immunitatis noftrae tuitione praefa- 
tus Rataldus, fucceflbresque fui quiete teneant atque poflideant , & nullus 
hominum , vel judex publicus , feu quislibet ex judiciaria poteftate in Ec- 



(/) Fragmentant referont Obrechta». in rer. Al fat. preJrom. pag. If a , & Lunig , Spiciltg. tcclt- 
fiajt. tom. j , pag. tjo. lntegrum , fed ineorre&um , ediderunt MabUlon , «n fuppltment. it tt iiplom- 
part, t, num. ta , pag. 97, Lunig , Rticht-Archiv. tom. 7, part, fpttial. eontin. l, Fortftt\ung t, 
Ab/at[ 10, pag. 376, Boeder, im (elU3tent Kulpifit-SdiiittrianJ Striptor. Gtrman. pag. ttl , & 
Bouquetin , tem. i, pag. 4tt. 
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cl c fia s baptîfmales , yel oracula ( r) , curtcs , villas , loca , vel agros , feu ref 
liquas poffefiones memorati Epifcopii , quas moderno tempore in quibus^ 
libet pagis ac territoriis infra ditionem imperii noftri jufte & legaliter j>of- 
fidet , velque deinceps in jure ipfius fanâi loci divina pietas augere vc- 
lucrit , ad canins judiciario more audiendas , vel freda , aut telonca exi- 
genda , aut nianfiones , vel parafas faciendas , aut fîdejuflores tollçndos , 
lèu homines ipiius ecclefix tam liberos quam fervos, fîfcalinos («)& ta- 
bellarios diftringendos , nec ullas redibitiones , aut inlicitas occaûones re- 
quirendas ullo unqtiam tempore ingredi audeat , vel ea qux fupra memo- 
rata funt , penitus exigere prxfumat. Sed liceat memorato ventrabili vo 
cato Epifcopo , fuisque fucceflbribus res prxdiâx Ecclefix cum omnibus 
fibi fubjeftis fub i m m u ni ta ti s noftrx defenfione .quieto ordine poflidere abs- 
que cujuspiam contrarietate , quatcnus pro noftra incolomitate , conjugis 
fit prolis , feu totius imperii a Domino nobis collati jugiter Domini mife- 
ricordiam exorare deleôetur. Si quoque aliqux querimonix adverfus jam 
diftam Eccleûam tam de rébus & honunibus libens & fervis ortx fuerinf, 
qux absque gravi & îniquo difpendio diffinire nequiverint , jubemus ut 
per idoneos circa vicinos & fidèles noftros , fldeliumque noftrorum ho- 
mines pleniflime fub Sacramento inquiratur , & ad fînera rite ufque dedu* 
catur ( x ). Si quis vero contra hanc noftram auâoritatem aliquid agere 
temptaverit , aut ex his qux prxfcripta funt , quippiam violare prxlum- 
pferit , fciat fe triginta libras auri optimi , fecundum veterum morem , 
parti prxfatx Ecclefîx fe effe perfoluturum , noftram infuper offenûonera 
incurlurum. Conceflimus quoque venerabili Epifcopo Rataldo , vel fuc- 
ceiToribus ejus reâoribus fcilicet jam diâx Ecclefix , ut in quacunque pla- 
cucrit villa Epifcopii fui monetam ftatuat ( y ) , qaatenus pro mercedisno- 
ftrx augmento militari ipfius Eccleiîx deferviat. Et ut hoc noftrx immu- 
nitatis prxceptum inviolabilem , atque inconwilfam obtineat firmitatem , 
manu propria fubter illud rirmavimus , & anuli noftri inpreffione fubter 
figillare juffimus ( (). Signum Domni Hludov/ici Sereniffimi Régis. Hclar- 



(() Oracula erant «des facr* , in quibus orabit populus , diflinftc tiraen al 
bus , qui Tocabantur baptîfmales. Cangias , Gloffarii tem. 4 , pag. ijtfj. 

(a) Fifealini «tant oui fiûo , feu prvdio Régis vel ecclîûirura deferviebant , erantque eiqnodacv 
modo addifti. Dirtinguebantur à fervis , qoôd erant quafi feudatarii , ûve vafalli , un Je dkebaanu be- 
sainet lu u, Cangiut , Gloffarii ion. j , pag. 117 & fiS. 

( .x ) Ex prafdifU formulé Auftrjrgarum oririnem ducit Obrechtus , in proJromo rtr. Alfaùc. eap, 
tx , fjf, xjj. Quam Obrcchti fenteatiam probat Sigifmundiu Guillelmua de Hagea , in diûcmoooe 
«le AusWgis Haflucis, Marburgi an. 1748 11r.pt efla , pag. 7. 

( y ) F alfa inde demonilratur opinio eorum, qui pu tant jus monerandi non fuifle tccîcfiis conceuum 
ante Henricum Aucupem in Gcrmanii & Carolum Simplicem in Galba. Epifcopo s Argenbacnfes me- 
aetagium jam fub Carolo magno obtinuiue prubat Bulla Adxiaoi Pap* an. 774, quam dedimut fuprà , 
U, pag. CXU. 



(O Sigillum deeft:olim vero extitiiTe probant tum meabraaa nigrkaw , ta» CpLU lociihu la «rwil 

- incifui, tum tCYulu 
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hardus Cancellarius ad vicem Luitberti Archicapellani recognovi. Data II. 
> Idus junii anno , Chrifto propitio , XXXVI. regni Domni Hindou ici ferenif- 
fimi Régis in orientali Francia régnante , indi&ione VI. adum Aquisgrani 
palatio regio , in Dei nomine féliciter , amen ( a ). 

Num. 140. 

PRjECEPTU.M Denarialè , feu Charta Ingenuita- 
tis , quâ Carolus CralTus Rex ad petitionem uxoris 
fuae Richardis Bernhohum fervum manumittit. Data 
die XI. Julii DCCCLXXVII. 

Ex Charwlario membranaceo Abbaùce Andlavienfis, 

In nomine fanâae & individus Trinitatis , Karolus divina fa vente cle- 
mentia Rex. Noverit igitur omnium rldelium noftrorum induftria , quia 
Richgarda dileâhTmia conjunx nollra deprecata cit celfitudinem noilram, 
ut quendam proprii juris fui fervum nomine Bernhohum per noftrae auôo- 
ritatis prxceptum libertati donaremus : ftatimque nos hoc idem fieri decre- 
vimus | at.que fecundum legem falicam ( manumiiTum illum fecimus , 
id eft , propria manu noftra de manu illius excutientes denarium ( c ) & 
juflimus ei fieri hoc noftrae auâoritatis prxceptum , per quod decernimus 
atque jubemus , ut ficut alii homines , qui per hujusmodi titulum a Regi- 
bus , vel ab Imperatoribus libertatem confecuti funt , ita & fupradiftus 
Bernhoh deinceps in libertatis fecuritate permaneat. Et ut hujus ingenui- 



( a ) Quart! -poft fcanc datant char ta m die , id eft XVI. Wal. Julii ejutdem anrti , idem Ludovictu 
dédit Coibeienfi Abbatix diploma , adum quoque Aquiigrani palatio, apnd Stkattn , Annal. Padtrborn. 
fart. I, pag. 177. 

(b) Vide cap. 28 legii faGcc à Carolo Magno cmendatar, apui Bouamtum, 10m. 4 , pag. Jrf) & 
cap. /7 legit npuariorum , apud tandem, pag. 244. 

( c) Extat charta dcnarialu , five formula manuminîonis per exeuflionem denarii in chartâ 4; noti* 
tùonianii fiiipti , quam evulgaverunt Carpentier , in Alphabeto tiraniaao , pag. 7$, flt Bouquetin , 
tom. 6 , pag. 6%6. Sic etiam Dodam fervam , quam poftea in concubinam fibi copulavit , maniimifit an. 
Sfi Lothariui Imperator. Chartan» exhibet Martene , (on. 1 vtter. monument, pag. ttC. Simili modo 
apud Mabilloacm , dt ft diplomatie* , pag. fff , Odo Rex Francia: an. 888 fervum jurit fui nomine 
Albertum manu propria a manu tjus escutient dtnarium fecundum legtm falicam libertati donavit. 
Alia exempla extant in formulis Marculphi , lib. 1 , cap. a* , P«g-V < *c in formulis Alfaticis . cap. 4 , 
apud Eecardum ad calctm legit faite* , pag. tj*. Confulantur Cangius, in Gloffarto , tom. 4, pag, 
470 & MuraloriiU , i» wiauuûùhu UaJiu4 mtdu «ri, km». I, diftrtu. Jj , pag. $41 Cr fcj. 
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tatis fecuritas firtnior habeatur , hoc noftre auâoritatis preceptum ïïdeta 
confcribi mandavimus , & anuli noftri inpreiTione juffimus figillari. Erne- 
ûus Notarius ad vicem Luitwardi ( d ) Archicancellarii recognovi. Data 
quinto I du s juin , au no lnca rnationis Domini noftri Je lu Chrifti DCCCLXXVU. 
(«) îndiclione décima, anno vero regni Sereniflimi Régis Karoli primo (/). 



Num. 141. 

DIPLOMA Caroli Crassi Régis corifirmans 
Donationem bonorum , quae foror Bertha Abbati» 
fuas Turicenfi in loco Alfatias Ammerichweyr con- 
celTerat. Datum vu. Mardi dccclxxvii. 

Ex Chartulario veteris Ecclefia Collégial* Turicenjîs (g). 

\n nomine ianâae & individue Trinitatis , Karolus divina favente cle- 
mentia Rex. Si ea , quae divinis locis a Chriftianis pro remediis anioia- 
rum ad iupplementum ibidem fidem fervientium etiara noftrae auâoritatis 
praccepto perpétua firmitate roboramus , plurimum nobis ad aeternam 
telicitatem , regnique ftabilitatem prodeffe confidimus. Ideoque noverit 
omnium fidelium noiîrorum induftria , quia Bertha dulcinlma foror noftra (A) 
quasdam res , quas ûbi quondam Hlotarius Rex in proprietatem tradide- 



( d ) Luit *i: dui fuit F.pifcopus Vercellenfu in magna longo tempore Régis gmii permanent , de 
qui poftmodum an. 887 exeidit ob ■daltcrii cum Richarde Impératrice fuipicionem. Vide Anaalei 
Metcni'ei apud Hou quesum , tom. 8 , pag. 67. 

(«) Carolua CniTui in diplomatibas fuis femper adhibuit morem annos computaadi ab anno tneat» 
nattouis J. C, gui «os apoi pradeeeflbres fuos quidem cognitus, non tamen conftanter ulurpatM 
fuir. Etkard , Introduit» ad r*m diplomatie** , StcL j , pag. tto. Nwtau trahi dt Diplomatiaat , 
tam. j , pag. 719 , 6r l'art dt t ririftr Ut dattt , pag. 4J4. 

K( O Epocham pria» defumpfit Carolus Crafliu à morte patrù , qua tecidit 18 augufti 876 , lin 
tiût à regni paterni diruione la ter rratrei fait* fub fuient cjufdeoi anni , in qui, ut tradunt Anna- 
Mctenfes, Carolo AUmannia «dît, & alitum civitatu ta rtgao LatkariL Nonis julii ejusriem anni 
$77 Carolus Friderico Morbacenfi Abbati pro ejui Abbatii prinlcgium concdïit . quod retenu» Scri- 
ptorcs rerom fnneicarum , n«. IX, pag. ni- 

(r ) Autognphum hujus diplomatu periit & Aiperfunt vitîofa tantùm exempiaria. Illud jam edidit 
Johannei Henricus Horangcr , Hi/lar. teeltf, tom. S , pag. tioS , ftd multùra incorrecte & absque 
notis chronologies. Diploraa damus , quale nobis ex Durlteteri nus. actts Abbatue Tuxicenfis , vulg» 
Fraiâtnmunfltr , pag. /t communicavit jam f*pe laudatus vir illufter Liber Baro de Zurlaubeo , qoi 
Durftclcri acta coUecta habet in fui Tugii Helvetiorun bibliotheci , tom. t monmauntomm Hthaic 
Taguafium, pag. 79. Manufcriptum Duxfteleri exttt Turici apud illius heredes. 

CO De Berthi fororc CaroU Craffi & Abbttiûa Tuxkenû confuUntux net* durta fequcntii, 
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rat in pago Alfatia ( i ) , in loco nominato Amelrichsvilere (/), cum 
omnibus jure legitimo ad eandem proprietatem pertinentibus ad Mona- 
fterium fanOi Felicis & Regulae in Caftello Turego fitum ad ftipendia fo- 
rorum ibidem Domino famulantium pro remedio animae fuae , par en tu m- 
que fuorum tradiderat, petiit nos , ut hanc eandem donacionem etiam 
noftra auâoritate roboremus. Statimqne nos poftulacionibus illius fatisfa- 
cere cupientes , decrevimus ita fieri , & juffimus hoc noftrae auâoritatis 
praeceptum inde confcribi , per quod decernimus atque jubemus , ut bec 
eadem tradicio in ufus fororum pertineat , nullusque habeat poteftatem 
aufferendi , quod noftra auâoritate roboratum efle conftabit. Et ut haec 
eadem conilitucio pleniorem in Dei nomine obtJneat firmitatem , hoc idem 
preceptum propria manu firmavimus & annulo noftro jufiimus iîgillari. 
Signa m Karoli lereniflimi Régis. Inquirinus No ta ri us ad vicem Luitvardi 
Archicancellarii recognovi. Data non. martii anno Domini dccclxxviiii. 
Indiûione xiiii., anno vero regni Régis Karoli tertio (/»). 



(i) Lege fl*rà, num. ,j6. rH . CCUIl , diplosu ipfum Lothaiii Régis uni 869. 
(/)Hodi*oppidtt»A«n.rf«hw«yt. 

(m) Error hic mtnifcfttu irrepfit in Chartulariom Toricenfe , ouoad notas chronologHcas. IndifKo 
en ira XIV & tertius annuj regni Caroli Crafli incidunt in annum 8S1, née ide6conTeniunt cum epochâ 
uni 879. Deindè Bertha foror Caroli Crafli jam obierat die 17 ieptembri» 877 , ut ex chartâ fequend 
patehit. Inde diplôme Caroli frarrii ad eju$ preccs conceflum débet prxcedcre prardiflum diem ernor- 
tualem. Ideo illud por.imm ad diem feptimim martii 877 fie legcndo : Data non, mtrtii , anno D*i 
niai DÇCCLXXVlI. IniiSUont VIII, anno itro regni Rtgu Karoli prime. 
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Num. 142. 

C H A R T A Berth* Abbatiffae Turicenfis , quâ Ab- 
batial fuas Turicenil bonafita in Alfatiae Locis Seleftadt, 
Kiensheim , Kinsheim , Altlieim & Karsbach concedit. 
Data xvin. Martii anni DCCCLXXVII. 

Ex Atuographo Tabularii Collegiatœ Turkcnfis (n) 

In nomine fanÛe & indivîdue Trinitatis. Ego Berchta ( o ) divinas re* 
«colens fententias , quitus dicitur : proprie divitie viri redemptio anime 
cj us , & reliqua ; trado ad Turegum , ad cenobium , quod conftruâum 
cft in honore fanâorum Felicis & Régule ( p ) , anciilis Dei ^d libamen 
& eorum neceflâria proprietatem , quod michi dédit beatus nepus nofter 
Hludharius (j), quodfitum eft in pago Elifazon (r) , in villis nuncupan- 



( 0 ) Chaitam haac anecdotam nobu benignè eommunicavit perillurtri* vit Bcanu Fidelis de Zui • 

(o) Bcrchta, aliter Bcrtha , fîlia Ludovic! Régis Germanie & Hemmc Regïnar, for 0: que CaroG 
Crafli , in Abbatii Turiccnfi fucceflît Hildcgartli forori fu* Germanae , primaeque Abbatiflc Turiccnfi. 
Bertham jam anno 876 defunAant malè tradunt Annales Weingartenfes. Chronicon enim brève nom- 
AerU S. Galli, quejd extat apud Duchcfne, inttr hiftor. Fmncorum feriptoret , tom. ? , pag. 469,6 
Bouquttum , tom. 7, pag. 10$ , retert : S77 Btrthta filia Régis obiit. In calendario Abbati* EnfidUn- 
fis vetufto, quod Joannes Georgius ab Eckart citât, tom. 2 Commenter, it rtbttt Frmtiét orUattltt , 
par. 416 legitur : Btrtt 4bbat'tja VII. kalcadeu oHobrii , qui dies feilicet 25 feptembris videtiv 
cile dies ejus eraortualis. Bertham jam de'funaam memorat Carolu* CraiTus in diplomate anni $?S 
infrà aUegando , num. 144. 



( p ) Turegum , alias Turieum five Tigurum, hodiè eft Zurich, pVimaria civitas R ci public * H cire- 
tic s. Abbatia Turicenfis rundata eft anno 843 à Ludovico Rege Franci* orieutalis filio Ludovici Pii 
Impcratoris. Hildegaxdij & Bertha cjusdem Régis filias prim* fuerunt AbbariflW. Per multa farcula 
exercuit Turegi & in altis fi ni ti mis pagis jura civilia Abbàtia Turicenfis farculo donata an. 1 (24. 
Sanctus Félix fororque ej as Régula è legione Thcbrani etapfi martyrium pafli fuerunt Turici, ineunte 
fzeulo quarto, tmperante Diocletiano, Civitas Turicenfis antè religionis avitse mutationem illos co- 
fuos primevoa Apoftolos, eorumque effigiem in 1 



( î ) ld eft , Hlotharius , fiire Lotharius Rpx Lotharingie , qui feenndo-genitus filius Lotharii I«- 
peratoris Auftrafiam rexit ab anno 8jj, defunAus Placentiat in Italii die 8 augufti 868. Erat nepot 
Ludovici Régis Germani* , qui frater Lotharii Imperatoris, natu minor ex Hemmâ conjuge , prarter 
très filios Reges , fufeepit Hildegardam & Bertham primat Parthenonis Turicenfis Abbatiftas , atque 
Engclbergam çonjugem Ludovici Imperatoris. Lotharium impropriè appellat Bertha fuum nepoteoi , 
germanice Fttttr , cum ipfa illius tuerit cognata germana. Eamdem quoque appellabat more Regum 
fuam forortm , fil fimul Patrai fui Rtgu , feilicet Ludovici , jUi*m idem Lothariw Rex in fuptà me« 
tnorato diplomate dato anni 86«, mu». Ij6,pag. CCUll, 



Cr) Id eft, m Àlfatià, 
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CCLXirt 



tibus ad Sleteftat (j), & Conesheim (O» ac Chuningesheim («),' 
Altheim (x) ac Charoltespach (.y) , quicquid ibi habuit ; hoc eft , 
Huobas duodecim cum omnibus appenditiis fuis pro remedio anime mee , 
pc parentum meorum , édifiais , mancipiis , vineis , terris cultis & incul- 
tis , pratis , pafcuis , iîlvis , aquis , aquarumve decurfibus , quicquid dici 
aut nominari poteft ad ipiorum proprietatem pertinentia , omnia ex inte- 
gro trado atque transfundo ad prefatum monailerium cum manu advocati 
noftri Adilberti ad praerentiam Adalberti Comîtis ( {), ea videlicet ratione ad 
peculiare ancillis Dei utenda. Si quis vero,quod fieri non credo, aut ego ipi'a, 
aut ulla oppolita periona contra hanc traditionem venire , eamque infrin- 
gere voluerit , auri uncias très & argenti pondéra lex in fifcum cogatus 
( a ) perfolvat , ac nihilominus haec traditio rirma & ftabilis permaneat fti- 
pulatione iubnixa. A&um in villa Chama ( A ) XV. Kal. aprilis primo anno 



(*) td eft, Seleftadt, civitas Alfati* met regias tertia , ad ipfa feré infcrioris Alfati*, eut ad- 
fcrlbuur, & fuperioris conHnia, ad lsfvam EUi riparo îitus , quatuor leucis à Rbono diftans. 

( ; ) Conesheim, id eft Cunonis Villa, in Annalibus Colmarienlibus Consheim nuneuparus eft hodiè 
Kienshcim , olira viciu , nunc oppidum , in valle Ammerfwreyer , Keil'ersber^am inter & AmmerfVUlain 
£tum. In oppido Kinsheim , prêter parochialcm ccclcliam , extat facellum iacril peregrinationibus tre- 
f|uentatum honori SS. Fclicis te Régule dicatum , de qtio fuie dilTerit Bernardinus Buchinger LuceN 
lcnfisAbbas, in libcllo germanice feripto de Miraculis S. ReguU in Kientheim , Brundruti an. iu-.z 
edito. Scribit Schœpflinus , Alfat. illuft. tom. i , pag. lof , curiam dominicalcm in Kinsheim à Leone 
IX. Papa Tigurino Parthenoni concertant fuifle : faltum hoc cfle probat chuta noftra Berth* Abba> 
tifl*. Abbatia Turicenfts medio foculo decimo tertio adhuc poflidebat bona fua Allai ici in Kiensheim , 
Ut patet ex Bulla Innocentii IV. Pap« dati Lugduni »6 aprilis 1î47i «n q.u* «ntet varias illiui Par- 
theQonis pofleflioncs , quas confirmât Summus Pontifex , memoratur Ecclefia de Choiuheim. Curiam 
i'uam in Kiensheim cum capellà S. Felicis fit ReguU Monaftcrio Lucellenfi anno 1191 vendideruat 
Elifabetha Abbatiflà Se Convenais monafterii Thuttccnfis. Cnartam venditionis fuo loco dabimus. 

(*) Hodiè Kinsheim, villa olim regia , ut innuit ejus nomen Chuningesheim, fWe etiam Kiïnigi- 
hxim. Hcdiè eft vicus fpcflans ad civitatem Scleftadienlcm. 

( s ) Altheim , iîve Altenheim , vicus olim Alfatia? Tuperioris inter Zellcnberg & Oflheim , qui in- 
teriit , incolis ejus in oppidum Zellcnbcrg translatis , fit banno ejus inter pr*aiéti oppidi Zellcnbctg 
& vici Beblenheim incolas divifo. Supercft fons Altheimenfu antiquarum habitationum index. 

(y) Hodiè Carolshach, five Karfpach, vicus prope Altkir chiura , tcudum Comitatûs Phirretenlîs , 
quod pofGdent No&Uçs à Phitte». 

(;) Adaibertus erat Cornes Turgoviat , in quo pago alias Durgaugenfi Ctum erat Turegum. De 
illo agit vtta S. Meinradi primi incoïse Heremi Deiparat , frequenterque nouurtatux in diverfis Hcrgot- 
tianis Genealogi» Habsburgic* chartis. 

( « ) Id eft : coaftu*. 

( t) Hodiè Cham , vel Kam , numerofus pagui cum parochïi , uni leucà diftam a civïtate Tugio , 
[Zug] fitus eft ad lacum Tugienfem , & ejus pra-feAura fpeAat ad civitatem prardiAam. CuriU Chams 
€onj:Jiem in Dacatu Alltmannico , in P'fo Turgaugtnft fuit tradit* ax Hludovico Rtft oritmalis Fran* 
ti* justa pofiniationem dittSiffhn* filial fut Hildtgarda moaafitrto , quo xi fitum tft ut mo Thurcgum , 
ubi SanSui Ftli* cV SanHa Régula Matlyret Chrifti cor pore rtquitfeunt . . . Data XVI. kal. maii , 
snno XXVI. ttgni Hludowiei SercniJJimi Régis in orientait Franeia régnante, IndiSiont VI. AHum 
in villa Franckunofurt , patatio regio. Hanc chartam Jobannes Henricus Hottingcr inferuit Hiftoria* ec- 
clefiaftica* , tom. 8, pag. lllo-Mx Tiguti an. lC6y impreffo; fed accuratiorem ilUus deferiptionem 
ex F.ihardi Durfteleri a£lis mss. AbbatifTanis Thuregi poflidet praclaudanu DD. Baxo de Zuilaubcn in 
foi bibliothecâ Tugienfi, tom, $ Monumtntorum Hthaico-Tu f i,nf,um. 
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régnante Karolo (c) , anno Incarnationis Domini ottingentelîmo . . > Vin... . 
( d) Signum Berchtae , quae hanc traditionem firmavit , & ejus advocati 
Adalberti. Signum caeterorum , Willeherre , Horscine , Prunnine , Re- 
ginper , Alwic , Votilo , Keruvig , Engthchalh , Adalper , Perager , 
Vuitper , item Reginper («,). 

Univerfi homines infeodati de praedio tuper Ekkenbach (/ ) locum 
habente fepulturam ac facri Corporis Domini communionem & uni- 
verfa promis Eccleuas tria Sacramenta (g ) in villa Chonsheim ( A) 
per minifterium plebani ipfius villae ûne cu)uslibet o il en la confequi 
debent. Omnia quoque chriftianc religionis facroianûa jura , videlicet 
baptil'mata , fepulture & alia hujusmodi cunttis promis iive advenis , 
iive Aliacienfibus Incolis a Plebano ejusdem villae libéra conferantur. Nam 
illius Ecclefiae nota libertas cunâis Eccleiiis intra fines iplius provinciae 
fundatis major & magnificentior efle & femper fore non dubitatur. Ipû 
quoque homines in praediâo predio ultra Ekkenbach parte m habentes de- 
cimationes omnium bonorum de eodem praedio eis provenientium jure 
itabilito eidem Ecclefiae perfolvent. Epifcopus Bafilienfis non habet juris 
in Ecclefia Choneshaim in decimis nill xxxn. denariorum. 

( t ) Agitur de Carolo Craflo Rege & fratrc Berthat Abbatifl* Tburicenfi». 

(é) Jahannct Henricus Hottinger , in fuis antiquitatibm Genaano-ThancenuJwt Tiguri an, 1737 de- 
nu j reeufij , pjf. xi J , chartam hanc ad anoara 878 refert. Sed Bertba jam tune defuncta erat ; undè 
char ta hatc rejicienda eft ad annum 877 , quo Carotus CralTui primum fui regni allcmannici annum 
adhuc agebat. Apparet autem lacuna in noftri charti. Anno Incarnationis ■ Domini ocVnçtnttfimo . ... 
■ Tff/ li'fiaî l *J^ ium niAïffà S f** LXXV!I * / »* s ">" W/ff. Die eni» 18 mutai 877, que 

(/) Eckenbach , ri vus fire torrem inter Çemariam , fie Seleftadium Cura vicini foui diâi Lnnipm- 
Itn , Alfatiam omni tempore in duat partes fuperiorem & interiorem diûccuit , Argentiwnfemquc 
diœcefim à Bifileenfi diftinxit & diftinguit. 



(g) Per tria Sacramenta, quz in duabu* ecdefiU viH* 
, Sacra Eucharulia Se ' 



(*) Oppidum Eiewhçw « vaUe Àmmcr.wyran» fitu» eft ta dicecefi 
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Num. 143. 

DIPLOM A Caroli Crassi Régis confirmans 
praecedentem forons lu» Berthae Donarionem Abbatiae 
Turicenfi fa&am in locis Alfatiae Seleftadt , Kiensheim, 
Kinsheim, Altheim & Karspach. Datum XXIV. 
Martii anni DCCCLXXVII. 

Ex Chartulario veteri Ecclefia Collegiata Turicenjîs (i) 

In nomine fanûe & individue Trinitatis, Karoliis divina favente clemen- 
tia Rex. Si ea , quae divinis locis à Chriftianis pro remediis animarura 
ibidem fidem fervientium etiam cum no lire auâoritatis precepto perpétua 
firmitate roboramus , plurimum nobis ad eternam felicitatem , regnique 
(labilitatem prodeffe crediinus. Ideoqiie noverit omnium fidelium noftro- 
rum induftria , quia Bertha diieâiflîma (bror noftra quasdam res , quas fibi 
quondam Lotharius Rex in proprietatem tradiderat , in pago Elfatiae , in 
villis nominatis Seleziitat , & Conesheim , atque Cungesheim , Altheim 
& Charoltesbach (/ ), intcrtotum manfos XII. cum omnibus jure legiti- 
mo ad cosdem manfos confpicientibus ad monafterium Felicis & Régule in 
Caftello Turego ad ftipendia fororam ibidem Domino famulantium pro 
remedio anime Aie , parentumque fuorum tradiderat , petiitque ut nos 
hanc eandem donationem etiam noftra auttoritate roboraremus. Statimque 
nos poftulationibus illis fatisracere cupientes , decrevimus ita fieri , & 
juflimus hoc noftre auûoritatis preceptum inde confcribi , per quod de- 
crevimus atque jubemus , ut hec eadem traditio in ufus fororum perpétua 
firmitate pértineat , nullusque habeat poteftatem auferendi , quod noftra 
auctori tare roboratum eiîe contraint. Et ut hec eadem conftitutio plcnio- 
rem inDei nomine obtineat firmitatem, hoc idem preceptum propria manu 
flrmavimus , & annulo noftro juflimus figillari. Signum Karoli lereniflimi 
Régis , Inquirinus Notarius ad vicem Luifwardi ArchicancellaHi recognovi. 



(i) Originale hujus diplomatit periit, & extat tantdm exempta vitiofum in veteri Chartnlari* 
Abbatue Turicenfis , cui recentiores epoch* chronologies fucrunt additv. Illud jam edidit Horànger, 
Wflor. tteltf. tom. 8 , p *g. 1107 , fed non cor t eût. Diploma dirons , quale ex Dui fteleri mis. aâia 
prdaudatis p*g. Il conununicavit nobis D. L. B. de Zurlauben. 

(/) Id eft, Seleftadt, Kiensheim propè Keyfersbergam , Kimhcira propè Selefttdt, Akhcim fit C«- 
rolspach, de quibui locis vide nous ptecedeatis chut», p*g. CCLXIJt. 



tCLXVl P1ECES JUSTIFICJTIFES. 

Data non. kal. aprilis , anno Incarna tionis Domini noftri Jefu Chriiti ; 
DixCLXXVin. Indidione xm,anno vero regni Régis Karoli fecundo (m). 

I i 

Num. 144. 

D I P L O M A Caroli Crassi Régis , quo Richardl 
Conjugi fuae Abbatias duas fœminarum unam Seckin- 
genfem , alteram Turicenfem ad dies vitas committiL 
Datum die x. Februarii dccclxxviii. 

Ex Chartulario mcmbranaceo Abbatia Andlavicnfis (n). 

Xn nomine fanfhe & individus Trinitatis , Karolus divina favente clemen» 
tia Rex. Si de rébus terrenis a Deo nobis conlatis fidelibus noftris regium 
morem aemulantes bénéficia oportuna largimur , quanto magis conjugal! 
familiaritate légitime nobis conjunâs munificentiam largitionis noiïrae & 
follicits provifionis curam impendere debemus. Proinde noverit omnium 
fidelium noftrorum praefentium icilicet & futuromm induftria , quia nos 
divino , ut credimus , intuitu , & futurs certitudinis eventu conpunfti 
dileclif&mx noftrs Rihgardae paterna ridelitate nobis commiiTa duo mo- 
nafleria omnibus diebus vitae Tus fub ufu frultuario per auâoritatis nollrx 
prxceptum conceflimus fecuriter poflîdenda , unum quidem , quod dicitur 
Scckinga ( 0 ) , cum omnibus julîe & légitime tam in adquiiitis , quaro in 
adquirendis ad hoc idem adfpicientibus ; aliud vero , quod dicitur Thuregum 
( p ) , , in honore San&orum Felicis & Régula: mirifice conftru<3um , cum 
omni integritate fua a quacunque perfona fibi fit in augmentum delega- 



(m) Indiclio Xtll occurrebat anno 880, 6c non poteft concqrdati cum 878, quo Indiétio 
agebatur, neuue cum fecundo anno regai Régis Caroli, qui anno 877 die 28 augufti irlchoatus . 
die 878 finiebat. Bertha dein }am anno 878 obierat , undc hatc charu reducenda et: ad annum 877. 

(r) Charta h«c il'.uftr'u nutlibi adhuc eft édita. Brufchiu* agent fol. 7 \ de csenobio Andlavienfi 
docet fc infpexiile monumenta refera cxnobii Andlavicnfis , in m que rcperiitTe S. Richardem antfc 
ejus tundationem fuifle ex mariti fui Caroti Craflî donatione fupreman gubernauicem 
fie- ii ad Rhenum , & Thuregenfis ad Limagum fiti. 



( 0 ) Scckinga iive Seckingen una eit ex quatuor civitatibus fylveftribus ( villes forétieres) a nigri 
Al-, i fie diftis , fubditaque Domui Auftriac*. Bafilea diftat quinque leucts , ittaque eft ad Rhcni ripant» 
n n. le vocatur fecanica infula à fecato Rheno tic dicta. Abbatia Scckingcnfis condita dicitur à Sancta 
Fridolino , cujuî reliquirr ibidem adhuc fuperfunt. Hodiè c-1 nionaftcrium o&o Canonicarura nobiliun 
fub Ahhatilîd . qu.c S. R. I. Principiflx titulo & auâoritate eft decorata. Confulatur Auguftini Calme ti 
diatium Helveticum , qui ibidem pag. tj , adnotat, Bertham Caroli Cralfi fororem fie Rictuxdim cjus> 
dem lmp.ratoris conjugem fuitTe Scckingcnfu c.enobii AbbatilTas. 



( P ) Vide nota» ( P ) pr.ceder.tU chut* Berth* AbbatiA* Turiccnfi», num. , 4 t , fag. CCLXJl.. 
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tum ciim omni cenfu , ficuti hoc item quondam beats menions foror no- 
ftra Berta per precariam regia auûoritate poflederat ; ita videlicet , fi for- 
tafle nobis ipfa fuperftes efEcitur , amborum fupra diâorum monafterio- 
mm Ancillarum Chrifti congregatio per eam diutius inconculîa confiftat 
& intégra , & etiam ipfa noftra largitate fufiulta , deinceps pro nobis iibe- 
rius & fecurius exorare prsvaleat. Poil obitum vero ipfius divina juiïio- 
lie vocats ad regiam redeaht poteftatem perpetualiter poteftative pofîi- 
dcnda. Quapropter nos quoque hoc noftrs auâoritatis prsceptum inde 
confcribi mandavimus , per qnod decernimus atque jubemus , ut quera- 
admodum noftra: lurgitatis conftitutio & auâoritatis conceflio fada eft > ita 
deinceps omnibus diebus vits fus firma & ftabilis permaneat , noftra fir- 
milTime per omnia auûoritate roborata. Et ut hujus auâoritatis largitio 
pleniorem in Dei nomine optineat fïrm ira tem , hoc noftrs auâoritatis prs- 
ceptum , ficuti diximus , inde confcribi mandavimus , propriaque manu 
confirmantes anulo noftro jufiîmus ûgillari. Signum Karoli icrenifiimi Ré- 
gis. Hernuftus Notarius ad vicem Luitvardi Cancellarii recognovi. Data 
lin. idus fe&ruarii , anno. Incarnationis Domini noftri Jefu Chrifti 
DCCCLXXViil. , indidione XL , anno vero regni fupradiâi Régis Karoli 
fecundo. 



Num. 14^ 

DIPLOM A Caroli Crassi Régis , quo poiTeiTio- 
nes Ecclefiae Curienfis in Seleftadt , Kinsheim , Brei- 
tenheim & Winzenheim Alfatia; locis, faûâ permuta- 
tione , Luitwardo Epifcopo Vercellenil concedit. Da- 

v tum die v. Januarii dccclxxx. 

■ 

Ex antiquijjimo Ecc/ejîat Curienfis Urbario ( q ). 

In nomine fanûs & individus Trinitatis , Carolus divina fàvente cletnen- 
tia Rex. Comperiat omnium fidelium noftrorum prsfentium fcilicet & fu- 
turorum folercia , qualiter nos Luitwardo venerabili Epifcopo ac dileÛo 



( j) Chirtam banc ex coHeftaneu Stumpfii & ex codlce mss. Chriftianl Urftifii jàm edidit Scheepfli- 
nui , Alfat. iiplomat. tom. i , pjg. 90. fed incorrcftam Se non integram. lllam hîc dan us , qualcm no- 
ta D. de Joft in chartu precedentibus jam diemoratut tranfmifit. Hoc diploma indicant Tfchudius , 
Géllix testât* lik. x , part. 1 , tap. j , pag . 37 , & Leu , Htivttiftku Ltxicon , ton, ; , psg. t$. Idem fo- 

A a 
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Archicancellario noftro (r) quasdam res proprietatis nolîrae , id eft, Mo- 
nafterium Tuberis & plèbes in Vinomna , & in Nuzudres , & ad Humu» 
diebus vit» fuse in proprietatem conceflimus. Sed quoniam epifcopatus 
& eccleûa. fanûx Maria: Curienfis quasdam res longe politas in Elfacia 
habebat , centum quinquaginta videlicet manfas cum capeilis in villis no- 
minatis Sleûiftate ( s ) , Chunigcsheim (r), Breitenheim (*) fcWituen- 
heim (*), communi convenienti coniultu monafterium Tuberis {y)\ 
fie ut i moderne* tempore conftare videtur , atque plebem in Vinomna ( { ) 
cum appendiciis fuis , & in valle Truilana (^), plebem in Nuzudres (î) 



apientibus verts s memorat Sprecherus , ia Rhttiâ , lib. j , pag. toi & tôt : » Rotharius Epifcopus Cu« 
,» ricnils cum Carolo Craflo Rege Francorum tune Ludovici Germanici ntio bona , quas Epucopatui 
y, in Alfatia habuit , permutavit , réceptif iis , que in valle Drufianà & dominio de flumine poJfi- 
„ débat Lutarduf Epifcopus Vcrcelleniîs n. Ejusdem diplomaris extralhim brc-. em ded>t Bucelinus , ia 
Rhttii fatrâ & profana , pag. 1S1 , qui ibidem teftatur Rothatium fuifle Heflbnii in Eccleûa Curicui 



(r) De Luit «-a r do Vercellcr.i Epifcopo confulatur Hiilorist noftrae liber quintus. 

1 1) Hodie Seleftadt, cuius capella memoratur in diplomate autographo Ludovici Pu hnperatori» 
F ro «clefiâ Curienfi anni k } 6 , f.pri , num. m , pag. CCIV. 

<r) Hodiè Kinsheira propè Seleftadium. 

(«) Hodiè Breitenhe'un , olim vicus, nune villa fiu propè Mufig in Dynaftii Rappoltfleiaenfi per- 
tinent ad Ducem Bipontinunt. 

(*) Hodiè Winzenheim, vicus ColmarU leucae fpatio 



( -, ) Vallis Tuberis, five Tufers vdeata fuit Munfterthal ob adjacens Monafterium , nt feribit Tfcho» 
4ms, Gallitt Contât» lib. x, pari, t , cap. 16 , pag. jff. Munficr eft hodiè vicus & pirochia catbolica, 
fubfiftens in magnâ jurifdiftione vallit Monafterienfis , in ligl Caddei five domùs Dei ad fines Tirolii 
■4c Comitatûs Bormienfis. Extat in eo vico Abbatia Monialium Ordinis S. BcnedicVi à Carolo Magne 
fundala , cujus Advocatia pertinet ad Epifcopum Curienfem. Confulatur Leu , Helrttifchtt Lexicon , t*m. 
*1 • P*g- 4" * ▼ T'**» 111 ' Sprecherus, in RKttU lib. S , gag, j TT , propè A ir.fr a Tuberium, ûve 
Tufers efte diverfa caftra Curienfis Epifcopatus feuda. 



(r ) Vmomma , forfitan Vinftcrmuntï mons , qui Engadinnum «t vallem diclam Inthal feparat a Vinft- 
eavii. Vile Thfchudium , lib. cit. pag. j}f. Urbarium antiquum Ecclcfia* Curienfis fcculo decimo coa- 
feriptum refert : «a Vinamma , cattit quai haitt dt terra jugera LX. 




» Videre Rhcti bella, fub alpibus 
w Drufum gerentern , & Vendclici, • 



Vallis Drufiana , five Walgau multas continet parochlas , & fuit oCm nomto peenliaris CapitoG rnratif 
diœcefis Curienfis. Eafdem recenfet Tfchudius , Gallùt Contât* lib. a , part, t , cap. 8 , pag. jw, 



(i) Hodiè Nutiiders Walgowi» vicus propè Bludentx fitus , de quo fcquentia hibet antiquum Ee> 
elefix Curienfis deci.ià fxeuh urbarium inttr monumenta mu. Htlvttico-Tugitnfia D. Libcri Saronit 
de Znrlauhta tom. 6, pag. 41. n Minifterium in pago vallis Drufianx.... in villa Nexuderc . quaa 
m Haltmanmn (habet) eft curtis dominica. De terra arabili jugera uo t de pratis caratas 400 , nan- 
ti fus afafss quin-rue , de viaeis oaratas fex , alpem & dimidiam. n 
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CCLXIX 



txxm appendiciis fuis , & ad Flumina ( c) , plebem cum appendiciis fuis ei- 
dem fanftac Mariae ecclelîae perpetualiter poflîdenda conferimus ; ita videli- 
cet , ut deinceps pn flores ejusdem ecclefiae de fupra nominatis rébus pro uti- 
litate ecclefiae ordirundis , ficuti de ceteris ecclefiafticis caufis , habeant po 
teftatem ; nullusque Rex , vel Cornes , aut nulla perfona hanc comuta* 
tionem evertere , aut infringere praefumat. Si quis autem hoc infringere 
tentavcrit , ejusdem fan£tœ Marias , omniumque Sanôorum iram inairrat , 
& quod inchoavit , perfîcere non valeat : fed praefens commutatio firma & 
ilabilis permancat nollra per omnia autoritate roborata. Caetcras quoque 
res in Eliatia pofitas fupra nominato venerabili Epifcopo Luitwardo con-> 
tulimus per noftrae auûoritatis praeceptum perpetualiter pofidendas. Et ut 
haec eadem noftrae largitatis traditio pleniorem in Dei nomine obtineat fir- 
mitatem , hoc idem prœccprum propria manu firmavimus , & annuli noftrr 
impreffione juflimus figilari. Signum Domni Karoli fereniffirai Régis. Data 
fecund. non. januarii , anno Incarnationis Domini dccclxxx. indi&ione 
XIII., anno vero regni piiflimi Rcgis Caroli in Franc ia Y > in ltalia II. 
Aâum Regenfe civitate (</) , in Dci nomine féliciter, amen. 



Num. 146. 

DI PLOM A Caroli Crassi Régis , quo dona- 
tionem à Conjuge iuâ Richarde in Meiftersheim & 
Krautergersheim Ecclefia; Andlavienfi fa&am confir- 
mât. Datum die X Julii DCCCLXXX. 

Ex Chartulario Membranaceo Abbatiœ Andlavienfis ( e ). 

In nomine fanftae & individus Trinitat s , Karolus divina favente clemen- 
tia Rex. Noverit igitur omnium fidelium noftrorum prxfentium fcilicet & 

(c) Flumina, hodiè Flumbt , viens & parochia H«lvctia> in comitatn Sargangenii. Caftrum de 
Flumine , Cive Flumbt olim proprios iuoi habebat Dominot ejufdem nominis , ex qui bus defeendunt «o- 
biles Tfchudii de Glaronâ. Vide Lcu Hthttifchti I.cxicon , teat. 7 , psg. 176 6> «77. Pradiâus Leu 
ihdtm peg. tf6 al ter uni memorat Flimbt five Flimt , romanice F le m m , magnum vicum ad finiftram 
Rheni ripam fitum , infrà Laïc , inter Sage n s & Hohen-trins , in alti ligâ grifea. De cum ad flumina, fe- 
quentia nabet praedictum urbarium inttr tadtm monument* tom. t pat. 4/. » Curicnfis Ecclefi* pro- 

r> prictatis jura. Minuter ium in pago valiij Drufianz Cuxtis ad flumina habet de terra arabiC 

v ad modioi 100 , de pratii carratas 40 , de vineis carratas novem , alpcs duat , molinam unam , pif. 
n cinam unam , manias fex .... cfl ibi Ecclefia plcbeia ,-<juam habet Adam cum décima de ipfa villa. » 

( £ ) Hodiè Rtggio , civitas Italix in traftuJMutincnfi ( Modenois ) , caput Ducat!» Rcggicr.fi j fex 
leucit Mutina diftanj. Karolum definente anno 879 in Longobardiam ptrrtxifft , & ipfum regnum vb- 
tinutfft teftantur annales Bertiniani , ttpud Bouamttum tom. t, gag. ja. " 

C « ) Edidil Scbœpflums, Alfrt, diflo». tom, i, pag. «/. 
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futurorum indtiftria , quia Ricgarda dileôiffima Conjunx noftra deprascata 
eft celfitudinem noftram, ut quasdam res proprii juris fui cuidam femine, 
nomine Walrpurga , & marito ejus nomine Huto , filiaque eorum Wulpirga 
diebus illorum per noftrx auâorititis prsceptum confirniaremus : ftatimque 
nos poftulationibus ejus decrevimus confentiri. Concefltt igitur ipfa fupra 
n o m i n ara Conjunx noilra eisdem fupra nominatis omnibus, id eft Huto & "Walt- 
purga in villa Meitreshçim (J) manfus duos , & in villa Ergsheim (g) man- 
ium unum , videlicet diebus vit» illorum fub ufu frucîuario poflîdendum ; 
poft illorum autem trium djfceiTum ad ceci ci la m fanâi Salvatoris in loco, 
qui dicitur Eleon ( h ) , conftru&am fine impedimento pertineant Ideoque 
nos hoc noftrae auûoritatis prxceptum inde, conferibi mandavirous , per 
quod decernimus , arque jubemus , ut ficuti illis a Ricgarda dileâiiTima 
Conjuge noftra conceûum eft , ita firmum & ftabtfe permaneat notfra per 
omnia aucloritate folidatum. Et ut verius certiusque credatur , annuli no- 
ftri impreflione jutfimus figillari f Signum Domini Karoli ferenifîimi Régis. 
Inquirinus notarius ad vicem Luitvardi Archicancellarii recognovi. Data 
vi. idus julii , anno Incarnationis Domini DCCC. lxxx. indiûione x m. , 
anno vero regni piiflîmi Régis Karoli in Françia jm. , in Ytalia primo (/), 
in Dei nomine féliciter , amen, 

(/) Vtcns Meiftersheim û . f Meiftraiheim , ti rivum Andelaham quatuor fupra Argentorato» leucii, 
feddum Epifcopatûj Argcotinenfii D. de Landifperg conceffuffl. 

Cg) Hodîè Kraut^r g ««heim yUiu prope Meiftersheim , pertine* ad DD.de Berckhcim , de Zuck- 
mantel & de Haffner. 

(h) Eteonis Ecclefia eodem anno 880 converfa fuit à Richarde Impératrice in Abbatiara. DiéU 
fuit primo Monallerium Eteonis , quia in ville Eloenfi fuit «difitata. Dein verô à rivulo Andelihe 
illud atluente vocatum fuit Andlavia , à valle ic rivo diverfa trahetu nomina , ita tamen , ut primua 
nomen Lleonii omnino aboluum fuerit traâu temporis , & pofteriu» Andlaviz folum in ufu reroanferit. 

(t) Carotuf Crafltu diverfas fucceflivè adhibuit epochai. Prima incipit à morte patru Ludovi Ger- 
manici , qu* accidit 18 Augurti 876 , Gve potiù» à divifione regni facU defmentc eodem anno. Se 
cunda epocha deducitur ab anno 879 , quo , telle Annalifta Beruniano C'fUr Isntohtriim rttxmn 
titfiiu tfi, Unde prx«cdenti xr« «ram regni italici addidft. 
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Num. 147. 

CHARTA Commutationis inter Egilbertum Abbatcm 
Offonisvillarenfis Cive Schutterani Monafterii -& Babo- 
nem Abbatem Monafterii Lauresbamenfis , fa£be aniio 
DCCCLXXXI (/). 

Ex Codice tradiùonum Laureshamenpum ( m ). 

j[n Chrifti nomine conplacuit atque convenit inter venerabilem Babonem 
( n ) Abbatcm Monafterii la net 1 Nazarii , & venerabilem Egilbertum Ab- 
batem de Monailerio OfFonisvilari ( 0 \ , ut res fuas inter fe commutarent. 
Dédit igitur prasdiâus Egilbertus Abba in pago Brifegowe in Buocheimer 
( p) marca manfum unùm cum aedificiis, pratis & campis , & filvam unam. 
E contra accepit in eodem pago in villa Pezzinga unum manlum cum aedi- 
fîciis , campis , pratis & omnibus adjacentiis fuis , ftipulatione iubnixa. 
A&um inMonafteriô Laurisham, anno lexto Ludovici Régis. 



(/) Fafla eft rtire commutario anno fexto Ludovici Régi* , qui non eft at'uu.nifi Ludovicus fi lia» 
miu leeundui Ludovici Gcrmanici, Rex Saxonia:, qui rejnum aufpicatut eft anno 876, & ad aanua 
881 tenuit. Vide Hcumannum, de rt iiplom. tom. a, pag. jif. 

( m ) Codicera traditionura Laorcshamenûum uni cura chronico tribui tom':» edidit D. Lamei , Aca- 
démie Eleltoralii Palatin» Manhaimcnfu Secrctirius pcrpetuus. H*c charia extar ton. a ; pag. rjj. 

(n) Babo fuit Abbu S. Nazarii in Laurcsheim ab anno 875 ad 8S1 ; tefte chronico ejufdem Ab- 
batiat apud Lamei , tom. 1 , p*;. j6 , unde turc charta data fuit régnante Ludovico Saxonico. ' 

fo) Idem ac Eckenbcrtus Abbat OrTonis-Celt* , five Schutter* , in Necrologio Schutterano ad ca- 
lendas Juiii memoratus apud Schannat, in rinitmiit liicrartii , colUS. I, pag. 1$. 

(f ) Videtur eue Burckeim Brifgovi* oppidulura fefquileuci diftatu à veteri Brifaco. 
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Num. 148. 

D I P L O M A Caroli Crassi Imperatoris , quo 
Bodonis Monafterium Abbatiae Andlavienii noviter 
fundatae fubjicit. Datum XIX Februarii DCCCLXXXIV. 

Kx Chartulario Abbatia AndlavUnps (q). 

In nomine fanâae & individu» Trinitatis , Karolus divina favente cle- 
menria Imperator auguftus. Noverit igitur omnium fidelium noftrorum prœ- 
fentium Ici H cet futurorumque induftria , quia Rigarda dilectiflima Conjunx 
noftra monafterium puellarum , quod dicitur Eleon , in proprietate iua patema 
a fundamento conftruxit (r) , atque illud noftra conceïïione in defenlione Beati 
Pétri primi Apoftolorum , adftantibus nobis ante confeiïïonem Beati Pétri 
Apoftoli , ita videlicet , ut poil il li us difceflum in propria electione confta- 
ret lub defenuone Beati Pétri inlefum atque defeni'um. Poftea quoque nos 
petitionibus iUius provocati in helemofmam noftram , five in anteceuorum 
noftrorum quoddam monafterium , quod dicitur Botonis monafterium (j), 
contiguum videlicet & adjacentem terminibus fupra nominati Monafterii fui 
concefllmus , atque iubjecinws , propriaque firmitate tradidimus ad mona- 
fterium fupra nominatum dileâiflime Conjugis noftre , ita quoque ut dein- 
ceps illuc fubjaceat , atque in fervitium ejusdem monafterii perpétua firmi- 
tate permaneat , nullusque habeat inde poteftatem hoc idem monafteriolum 
fubtrahere , aut in alteram partem concedere. Et juffimus inde fîeri hoc 
noftrse autoritatis praeceptum , per quod dccernimus atque jubemus in 
propria firmitate donum , quod fanâiflimo loco contulimus , eidem perma- 



( ç ) Edldit Sthœpflinus , Al fat. diplom. te*, i , pag. • 

(r ) Hinc deducitur ver» epocha fiuidationit Abbatia? Ar.chvicr.5s , qu« faAa fuît 880 , coclem arut* 
ruo Carolus Craflus Roman» veniens ibi à Joannc Papà in Imperator cm' confecratus fiiit ia die m- 
Uli Domini, atque cum RUhardi • 



f s ) De Bodomi Monafterio , five Bon-Moutier lege «otarn m ad ealcem diplomatii Ludoviciani aa. 
I16 pro eodem Monafterio , quod reftilimui Supra num. SS , pag. CUX. Bodonb-Monafterium ton- 
fervavit Abbatia AndUvienfu ad annum ufque 91 x . <pio ad mftantiam Drogonii Epifcopi TulUnfii 
Ulud fedi Tuttenfi , cui antea fubjefla erat , reftiti.it Caroliu fimplcx. Bodonis Moiwflerium fub Impe- 
Othone recuperare voluit Abbattfa Andlavicnfis , fed iacalTum , rercrente fie auAore vit* S. 



Gauzlini Epifcopi Tulle mis apud Calmetwa , Mfloirt dt Lorraint , tom. 1, prtuvtt pag. »ja , & Schii- 
tingum , in a3it SanHornm tom. j Stçttmïrig , pag. 144. » Ui* temporibua Ottonii Imperatoris pro- 



pro- 

» bavit ( Gaurlimis) cum duodecim ingénuis h'ominibiu conuà Abb*tiff»tn de Andelaco Bodonia Mo- 
» naflenu» ciTe fubjeck» eceleû* S«b& Stephtni. n 
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neat , nullusque habeat noftris temporibus , five fuccefîbrum noftrorum , 
vel Pontificum hoc inde auferre : led quemadmodum ftatuimus in hele- 
mofina noftra , five parentum noftrorum illuc ferviat & fïrma ftabilitate 
permaneat. Et ut deinceps in fuccedentibus temporibus pleniorem in Dei 
nom i ne obtineat firmitatem , hoc idem przceptum propria manu fïrmavimus 
&anulo noftro jufliraus figillari. Data xi. kal. tnartii , anno ab Incamatione 
Domini noftri Jefu Chrifti DCCC. LXXX. Il II. , indilHone fecunda , ann» 
vero imperii Domni Karoli Augufti quarto ( / ). A.£rum Seleziftat ( « ) , in 
Dei nomine féliciter , amen. 

Num. 149. 

CHARTA. Richardis Impératrices Auguiîae , 
quâ confirmât bona & poiTeflîones Abbatias Suvagienlis 
fibi à Carolo CraiTo conjuge traditas. Data L Maji 
DCCCLXXXIV. (x). 

Ex Tabulario Abbatia Stivétgienjïs. 
Ediderunt 

BENOIT , Hiftoirt eccUJîaJHque & politique de Toul , preuves , pag. 7. 

HUGO^m annal, ordin. Prttmonjlrau tom. 2 , inter probat. col. S 38. 

CALMET , Hifioire de Lorraine tom. 1 , preuves pag. 3 1 6 prim. edtt. , & tom. z 
pag. 148 fecunda edit. 

HEU MANN, in Commen tariis de re diplomatie a Imperatr. augujlarum, cap. 2, 

P*g> S3- 

Et BOUQUET. , in Scriptor. rtr. Gallicarum , tom $ y pag. 662. 

■ — — — — — — .11.. 1 1 

( t ) A tewpote , quo Carolut Craflus anno SSo Ronue ia die Nattli Domini coronatu* fuit Impe- 
tator . folam ufutpavit imperii fui epocham , rolictij aanis regoorum in Fraocii & Italià. 

( u ) Pwe aliis Imperatoribus fréquenter in Alfatiâ commoratus eft CaroUu Cralïu*. Annalium Fui* 
denfmm continuator apnd Bouauetum tom. 8 , pag aa , feribit , Imperatorem eircà menfetn Februarium 
884 imperii contra Nortmannos tuendi catifi conventum proccrum habuifte in AUàtiâ , m loeo , qui 
vocatur Coloburg , id eft, Cobnaria. Extat apud Calmetum , Priait* de l' Hifioire de Lorraine, tom. 
1 , pag. t»9 . & Script 01 es rer on fraock. tom. 9 , par. tj|, Diploma Caroli Crafli , quo Fulbert» Ab- 
bati S. Apri Tullenfis très manfos concedit , datum Columbari* XVI Kal. Marti) an. 884. Quinque ici. 
Iicet diebus anté noftrum Diploma, quod fuit datum Sclcftadii. Duplex quoque ejufdeoi Caroli diploma 
pro Ecdefii Lingoncnfi datum l f. Januarii 887. Exhibent iideir. rerum Francicarum Sçriptorcs , tom. 
9 • P a S- HS W 6 ' l'ri"»uia : Ââum in Selenftat palatio , altcrum Scletifiatk palatio. 

(x) Notât Chronologie» in editis exemplinbus non invicem confonant , te epocha pnefertim xnr chrt- 
ftianx fuit vitiati. Sic cmrababeut: data Caltadat Mais. ab Intonation. àomùù occctxxx. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 



Num. 150. 

DIPLOMA. Caroli Crassi Imperatoris , quo 
confirmât bona & poiTeiTiones Abbatiae Honaugienfis. 
Datum XXIII. Maii DCCCLXXXIV. 

Ex Autographo Tabulant Collegiata San3i Pétri Stnioris 

Argenùnenfis (y). 

In nomine fanflae & individu» Trlniratis , Karolus dtvina.favente cle- 
mentia Imperator Auguftus. Cum enim fidèles noftri ob collatam ûbi pe- 
titionem fideliores in noftro redantnr fervitio , in hoc tamen deleâat nos 
voluntati eorum opcram dare , nbi pro dilatando Dei fervitio laborant. 
Ideoque noverit omnium fan&ae Dei ecclefi* fidelium noftrornmque praefen- 
tiumfcilîcet & futurorum induftria , quia dile&us cornes nofter Adelbertui 
( {) deprzcatus eftnoftram clementiam , ut caufam monachorum (a) ex 
monafterio , quod vocatur Huhanova ( b ) & adjacentia loca quae ad il- 



anno ftcunio imptrii Domini nui Caroli , in Italiâ IV , in Frantil TI1 , indiâioni fttunàa. Verai» 
cpocham tradit Mabillon , tom. î annal. Ord. S. BtntdiS.pag. 160 hoc modo : Datum Kaltndu Miji, 
mnno Domini mti in ltalti 1111 , in Frantiâ 111 , indiaiont fttundd , qu* not* conveniuuit tant» 
884. Catterùm Hugo Abhas , Annalium Praunonftrateiiiîum editor , tom. z , toi. tt* affirmât , maximam par* 
tem bonorum Suvagicnfis Abbatial illatam eiTe à Richarde pro fundatione Andelaceniîs Monaflrriu 
Falfum hoc elîe démontrant diplomata Andlavieiifla , & ipfa hatc Richardis chaita, in qui illa aforit 
ft 'èiud Monafitrium à Caro'.o tonjugt J'no Romanorum lmptratort fibi traditum cum omuibnt jojli it 
Itgmmè ad kot Utm ptrtiatnubus rtddtrt Stiragienfibut monachit libtnm. 

(.y') Refert > fed corruptè .Schiltcrus, in annotationibut ad Kanigthovii Chroniton , pag. ttff, SLv 
eerum edidit Schœpflinoi , Alfat. diplom. tom. », pag. 0% Ulud aue incifum «4*. ij rcprarfcntans. 

( t ) Videtur elle Adelbertus Cornes Babenbergenûs , qui raagnus héros A Chronico Saxonico dieirar, 
& qui anno 905 Conradum patrem Conradi Germanie Regii occidit, ob hoc iuflu Ludovici Rcgu de- 
collants. Vide Annales Metenfcs , apud Rouijuttum , roi». S , pag. 78. Hic Adeibcrtus fuit fUius Hen- 
rici DucU Frincorum , f eu Alemannorum in aâii Ludovici Gennanici & Caroli CraUi multom celebris. 
Adelb-rtum Comitem à Carolo Craflo Abbaiiam Horuugieniem obùniuflfc, vel in Comnendam, relia 
Advocatiam probabile «il. 

( a ) Ità habuit olim antographum ; vox ver 6 Monathorum depravata fuit k quodam Canonico Ho- 
aaugienfi , qui illam mulavit in Canonithorum , manifefta tamen ternes aria; ma nui relinquens vciligia. 
Harc deteeere facile ert in litteris obfcuris U umbratis , nec eftugient oculum, & membrana luci magn* 
rel candelat oblique applicetur. ld quoque mdicant voces Monafitrii & Priorh in ipfj charil extin- 
tes , quas imperittu reliquit corniptor Canonicus , fe forutlu Monachorum fuccefler cm etTe , inurc- 
eitô pudefeens. 

( * ) Abbatia Honaugienfij pofteà in CoUe 6 iaum muau hodiedo» «xiflit ArgcRu», in Ecclcfi* 
S. Peut îcaivtu. 
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PIECES JUSTIFICATIVES. 

lorum prsbendam pertinere videnrur , videlicet Biura ( c ") , Chiliftadt (</) , 
Gamanesheim Offonrhorof (/"), Odradeaheim (g), Ruadmundesheim (A), 
Chochinheitn (/) , Beinenheim (/) , Enthinga (ni) , Eggiboldesheim («) , 
Hadana (o), Hiudinheim (/»)» Nivrida(y), Hiuhhilcheim (>), Hoftho- 

Ton (j), Barra (*), Hurenheim («), I (*) , Virdinheim (.y) , 

— ■ . 

( c ) Locus ipnorui , quem Schcepfliiras , Al fut. illufl. tom. , , pmg. jiy , arbiiratur effe Bieren , tribus 
fetc iuprà \V'i(Te;;burgum milliaribus. Ex vicis tamcn adjacentibus fuipicamur Biuram elle hodiernum 
vicum , qui nuncupatur Bettenhoften , in quo eft Parochialis duorum fequentium vicorum ecelefia 
mater. Situ* eft quatuor tnrrà Argcntnam leucis , pertinent ad Epifcopum Argentinenfcm. Dccirr.it 
•mnibu* ibi Étuitur eccleua Collegiata S. Patri Senioris , cujus PrstpuCtut ibidem gaudet jure patro- 
natût. 

(rf) Holiè Kitcbftarrt, Victts ad Rhenum propè BertenhofTen , ad Epilcopum Arveutinenfem fpectans. 
Décimas omnei tbi habet Collegiata pr*di«a. Chartam donationis Boroni in Killltartt an. 716, & al- 
ejusdem in Gambsheim an. 748 retulimut tom. 1 , num. jtf & 41 bit , ptg. LX & LXX. 



f«) Hodiè Cambthcim, viens propè Rhenum 8r Bettenhoffen , in Epiicopatus" 
lùo , ubt Collegiata S. Pétri Senioris decimis gaodet. 

• (/) Viens Offendorf ad Rhenum & Bcttcnhoftto vieirnu , pertinens ad Principsm Haflo-Darmfta* 
Acnfem. De cimas & jus patxozutûs ibidem habet eadem Collegiata. 

ff ) Hodiè Odrashcim , vicus propè Marlcr.hcmium. Charram donationis Hugonis in Odcrshcim an. 
748 edidimus ton, 1 Hiftoriai noftxse , num. 4 s . pag. LXXÏ. 



(A) Schapftinus, Alftu Ulufi. tom.,, pag.jy, Ruadmnndeshelm putat efle Mundohheim propè 
s loci indicant elle vicum Runzenhcim propè Fortalicium Ludovicianum , in 



Argentinam. Sequentcs loci indicant effe vicum Runxenhcim propè Fortalitium Ludovicianum, 
Fleckenfteineiul Principum de Rohan-Soubife Barottti. 

( i ) Hodiè Kauchenhcim in «idem Baronii , & propè Fortalitiiim Ludovicianum. Décimas cum jure 
patronatAs in Kauchenhe'un habet Collegiata S. Pétri Senioris. 

(/) Hodiè Beinheim propè Kauchenhcim, viens fpcAans ad Marchionem Badenfem. 

( m ) Locus ignotus , nui fortè Endingen BrUgov'ue oppidum , il v e potius Enshcim viens Alfatisf dU 
Éans duabus ab Argcntorato leucis, pertinens ad D. Zotn de Plobsheim. 



Argentorato leucis, pertinens ad D. Zotn de Plobsheim. Saltcm ianucre videtur 

fcquens. 

(») Hodiè EckboUhaim ad 
patrimoniunt. 



(*) Hodiè Banni , magnus viens pertinens ad Principe» Haffb-Darmftadienfem , in quo decimic 
& jure patronarûs fruitur S. Pétri Senioris Collegiata. 

( p ) Hodiè Huttcnheim , vicus pertinens ad Epiicopum Argentinenletn , duabus ab Aprimonafterio 
sWuv 

( q ) Viens oEm N.fTem ûve ItTern, deftruètus propè Berftett & Rumersheim. Bannus tamen tuper- 
cft , in quo décimas habet Collegiata S. Pétri Senioris. Iiùbi dira fuit capella S. Wendelino faera , 
que bodiedtim tirulus cft beneficii , ouod contert Prsrpofiras S. Pétri Senioru. Chaxtam donationis bo- 



roni in Niffsrn annj 748 retuhmus fuprà loin. I , num. 41 bit , ptf. LXX. 

(r) Hodiè Kirchheim , vicus quatuor ab Argentini leucis, in ejusdem civitatis dominio. 

( s ) Hodiè Ofthoycn tribus ab Argcntorato leucis , feodum Epifcopatùs Argenùneous D. de Zuch- 
aaanteJ conceffum. 

( ') Hodiè Barr, oppidulnm in dominio urbis Argentinenns , k qui fer leucis diftat. 

(a) Viens Hârtigbcim propè Oilhoven , pertinens ad Bpifcopum 
èk de Zorn. • • - 

(m} Nomen loci deletum «ft : cnm ver à ponanir inrer Hiirtighcim & Hrdinbeun, videtur effe 
vie mot viens Ittenheim pertinent ad civttatcrn Argentinenfem , in quo quasdam decimarum partes 
h.it et Collegiata San-Petnna. la eodem vico cft Capcllania S. Michaclis ( cujus collator cft prssdicla: 
ecdefiat PriFpofîrus. 



(r) Hod.è r.rdanhcu»,r<nùl(uc4 Oftho^W diflans. Devimis omnibus ibidem Iruiou CoUegiau 
S. Pctti Scuioiis» • >( 
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•Vicheresheim ({) » Wanga (<x), Reudiba (£), Hohanheim («), Went- 
linga (<0» Swinderatesheim (*) » Wieresheim (/) , Hakinheim (g), 
6cildincheim (A), Dalaheim (*), Matra (O» Rinkindorof t>) r Munil- 
tiufon (/i), Buahigiezo (o), Diefengruaba (/), Bothalasvileri (?), 
"Widendunc (r) t Sunninisheim (*), Bardeftat (*)» . . . . .(«), Ab- 
bunvileri (*) ; in Maguntia Bafilicas duas O); Burenheim ({), Gode- 
ftat (*) ; & ut inter cos elegendi priorem poteftatem haberent t qui eorum 
caufam & religionem fideliter praevideret. Nos vero cognoicentcs ejus 
— — . — — 1 

(0 Hodiè Breufchirickersheiin , five Wiekeriheim ad Brufcam , pertinens ad D. de Wekertheist. 

(-) Hodiè Vangen, vicut pertinent ad Monaftcrium S. Stephani in Argentine. 

( * ) Hodiè Refchirog , vieu» Barouix Fleckenfteinenili , pertinens ad Principem de Rohan-Soubife. 
Decimis ibi gaudet Collegiata S. Pétri Semons , cujus Prvpofitut exercer jus patronat&t. 

(c) Hodiè Hocnhcim propè Argentinam , pertinens ad DD. de KiingUn. 

(</) Hodiè Welleiuieim.viculus propè Wilgothcnîium , pertinent ad Priocipem Haffo-DaxtnlUditafww 
(e) Hodiè Schwindratheim.ad Principem eundem fpeûant. 
if) Hodiè WirerAeim, pertinens ad D. de Wtngen. 

(j) Hodiè Achenheim, vicut Argentorato bihorio diftant & fpeftant ad D. de Wangea. 

( A ) Hodiè ScliUtigbcim , vicus propè Argentirum , in donuoio ejusdem uxbli. 

'- (i) Hodiè Dalheim, viens pertinens ad Epilcopum Argentinenfem. 

(/) Vicus duplex in Alfatiâ extat uomine Moderen, fuperior & inferior. Viei fequentes iadicwt 
efle inferiorem, five Nudtt.moétrca propè Pfaffcnhoven , pertinens ad Principem fta/ïo - DarmAi- 
dienfem. 

(«) Hodiè Ringendorff propè MorfchweMer , in Balfivatu HagenoènuY 
* ( n ) Hodiè Mubihaufen , vicus propè Pfaffeahoveu pertinens ad D. de GaiL 

(o) Hodiè Geitpolttlieim , vicus bihorio infrà Argentoratum , feodum Epifcopatût Argentineont 
fummo Capiralo ejusdem eceleÊ* conceffum. 

(j») Dieffenhaeh» viety Ballivatùs Wocrdcnfis pertinens ad Principem Haflo-Darmitadienfem. 

(a) Hodiè Bodertweyer ultrk Rheoum , vicus Ballivatûs Lichterfavicnfis pertinens ad Principe» 
HaVo -Darmltadienfem > m qu© décimas & jus patronatûs habet Collégial* S. Pétri Seniorit. 

.' (r) Hodiè Widenf«4, vicus pertinent ad Abbariam Patifienfem. 

(/) Hodiè Sundhaufen vicus, feodum Ducum de Wirtembcrg D. de Wurmfer coaceflam. 

(») Ho'iiè Berftert, vicus pertinent ad DD. de Beiftett, de Gail & de Kircheim. Jus. patronat** 
décima» tujui loci bâter Cellegim S. Pétri Seniorit. 

( » ) Locus ifi Autographo dclctus. ( 

• ( *") Vel Aapeow«T«r f viculu» feperiorit AUattst in Comptant Horburgenfi , pertinent ad Ducen 
Wirtembergicum ; vel Appenweyr vicus Ortenavie , pertinent ad Domum Auftriacam. 

(y) Ecclefitm , ^traun eonftnrxerat in civitate Maguntina , donavit monaflerio fuo Honaugienfi Bettes 
Abbat anno 810. Vide fuprà ebartam, «uni. Sj , p»f. CHU. 

(l] Hodiè Burgheim propè Oberehnheim, vicut ditioni urbi» Argentinenfit fubjeètui. 

8 
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PIECES JUSTIFICATIVES. CCLXXVK 

benivolentiam , fed pro Dei amore & animse noftrae remedio affenfum 
praebuimus petitionibus ejus. Unde & hoc noftrae auûoritatis prasceptum 
fierî juffimus, per quod decernimus atque fancimus , ut deinceps noftris , 
fuccelTorumque noftrorum tempo ri bu. s monachi (i) tx prsfato monafterio 
liberam in omnibus habeant poteftatem de fupra di&is rébus ad procuran- 
dam eorum neceffitatem , nec non & eligendi inter le priorem , qui fide- 
liter religionem & eorum caufas fideliter procurare ftudeat. Et ut hxc 
noftrx confirmationis auâoritas verius credatur & diligentius obfervetur, 
anulo noftro juffimus figiUari. Signum Domni Karoli Sereniflimi Impera- 
toris. Segoinus Notarius ad vicem Luitwardi Archicancellarii recognovi & 
fubfcripfi. Data X. kal. junii , anno ab Incarnatione Dom. dccc. lxxx. 
IIH. Indiûione fecunda , anno vero regni Domni Karoli VIII , Imperii 
autem ejus Uli. Aihmi Wormatia (c), in Dei nomine féliciter , amen. 

1 I' 

Num. 151. 

DIPLOMA CAROLI Crassi Im^eratoris, quo 
confirmât & amplificat bona & polTefliones Abbatiae 
Grandisvallenfis , inter quas legitur Cella quœ Vertuna 
dlcuur. 

Datum Ratisbonae xxvi. Septembris dccclxxxiv. 

Ex Autographo Abbaùet GrandisvalUnfis. 

EDIDERUNT 

ACHERIUS , SpiciUgii tom.j, pag. 18S prima tdit, & tom, 3 , pag. 3GS 
tdit. feeunda. 

ECCARDUS , Orig. ffabsbttrg. Aujîriac. pag. , num. 2, 
HERGOTTUS , Orig. Habib, tom. 2 , pag. S,, 
BOUQUETUS , in Scriptor. rtr. /rancit, tom. 9 , pag. 334. & 
SCHŒPFLINUS , Alfat. dtpl. tom. 1 , pag. 93. 



(*] In Autographo fie olkm Monachi legebatur : fed deleu efl harc rox ad lupplcadam roctai 
Canjnici. 

f c) Caroltu Imperator mclii mer'c majo an. SS* Placitnm habue'rat Wormatia* , in quo tutorct 
Battu m l'uarora contra Nj.num.ii .niferjt. Annali*<* Fulitaftum eoatinuàtio , apui Bouauetum , tom, 
9, pag. 44. Worra«ii»nfe ,j Utu.n iVicribint Gecuanm , apui Mabilloatm, dt r* Jipiomac, Ub. 4 % 
t'i' H' 1 & Befleliu* » chroniei ijotwittnjij tom. 2, Ub. j, pag. fta. 
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Num. 

FRAGMENTUM Diplomatis Caroli Crassi 
Imperatoris pro Abbatiâ Gengenbacenil Datum verfùs 

DCCCLXXXV. 

Ex Martini Crufà Annalibus Suevicis (d). 

In nomine fan&ac & individu» Trînitatis, Karolus divina favente cle- 
mentia Imperator Auguftus. Dum loca divino cultui attitulata conamur 
augere, imo augendo pro poflc & noue ftudemus promovere , id ad tem- 
poralem vitae noftraî profperitatem , animsque noftrae folamen non dubi- 
tamus eue maxime falutare. Notum igitur ciTc volumus Chrifti , noftrisque 
fîdclibus , tam rutiiris quam praefentibus , qualiter refpeûu divins dileâio- 
nis , animzquc polira: folaminis , & interventu petitionis noflri fîdeiis 
Luitwardi Archicdncellarii & Vercellenfis Epiicopi , quoddam cœnobium 
nomine Gengenbach, in pago Mortenaugienfi , juxta fluvium Kintzicha 
fit u m, a quodam Ruthardo Duce (<) bone memorie viro, libérait manu 
& liberalibus inveftituris conftruûum , Dco & ejus genitrici Marie attiru- 
latum, denuo iterata libertate donavimus, donando conceflimus , conce- 
dendo noftra imperiali authoritate firmavimus &c. (/). 

Çd) Tom. i, f**t. t. IH. ii , cap. 4, *91> Crofiiu illud malè attribuit Carolo Magno Impen- 
tort . cujuj nunquam Archicancellarius luit Luitwardut , H qui nunquàm ufus eft fortnulis , quibu* 
infignitur Gengenbaeenfe diploma. Ex Crufio edidjt idem fragmentum Petnu , in Suttiâ tccltfafliti , 
ptg. J47. à Revcrendiilimo Jacobo Trauttrein Abhate Gengenbacenfi integri noftti diploraatit , ul fit alia- 
tum chartarum Gengenbacenûum apographa expoftalarimui , quod nobia fuit denegatum. 

(« ) Ruthardus, quetn Necrologium Schutteranum illuilrem Duccm qmoque appellat , nunquàm fuit 
Alfati* fivc Sucviat Dux , fed probabilitcr inférions Aliatiat Cornes. Oâevo fit pt avertira nono 
frculo Ducit titulus honoris cauifa fcpiUt tuitconçefliu Comitibus, prefertim ilbs qui erant filiï 
Ducum , uri ex divertis Gregorii Turonenfu texribui patet ttlios Regun» trançorum , vms patribut , 
Rtgts, ftliat Rtgi»*i fuiffe appellatat. Vide noram Diplomatie im gallicè feripum , tom. 4 , ptg.fjs» 
4r tom. f , F 0g. 6p. Confulatur quoque Hiftorix noftrc toraut priauu , lit. 4 , ptg. 41, & 4 a«. 



( O Addit Crufînt «ode m diplomate Carolnm prohibuiflie, ne quifquam Ccrnobii Gengenbacends 
Monachis injtiriasa inférai , atquc persaififle ci* poteftatçm in desnortui Abbatif lgçiia abusa idooeus* 
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Num. 1J3. 

DIPLOMA Caroli Crassi Imperatoris, qtio 
Manfas duas in Marley Otperto fideli fuoconcedit, 
Abbatial Andlavienfi poil: ejus obitum reveriibiles. 
Datum XV. Februarii DCCCLXXXVI. 

Ex Çhartulario membranaceo Tabularii Andlavienfîs. 



JLn nomine San clac & individus Trinitatis , Ktirolus divina clementia 
Rex. Oportet namque , quia divina iumus largitate quomodo csteris 
mortalibus iubliroati , ut hi , qui fideliter noftro parent imperio , noftram 
fibi ienciant ufquequaque fuffragari clzmenciam. Idcirco notum fit omni- 
bus fan&ae Dei ecclefiae fidelibus , noftrisque praecedentibus fcilicet & 
futuris , qualiter nos quorundam fidelium noftrorum rogatu cuidam fideli 
noftro nomine Otperto quasdam res proprietatis noftrae ob afliduum fuum 
obfequium jure perpetuo ufque ad fin cm vit» fus in proprie ta tem con- 
ceflimus , hoc eft , in villa quae dicitur Maraleja (.?), n-anfas duas, & 
poft obitum quoque fuum ad monafterium , quod dicitur Andelaha , ad 
landam Dei eccleliam afpiciant, lient i lex & jufticia unicuique homini 
de proprietate fua concedit habendum. Et ut hœc noftrs largitionis auc- 
toritas firmior habeatur , veriusque credatur , & diligencius a fidelibus 
noftris obfervetur , manu propria lubter eam firmavimus , & bulla nof- 
tra ( h ) infigniri precepimus. Signum Domni Karoli SerenilTimi Imperato- 
ris. Walto Notarius ad vicem Luitwardi Archicancellarii recognovi. Data 
xv. kal. martii , anno dominicae Incarnationis DCCC. lxxx. VI., Indi&one 
quarta , anno vero imperii piilTuni Domni Karoli fexto. A&um in villa 



(;) Hodiè Marley , oppidulum quatuor Icucu diftans ab Argentorato , in cujus doninio exiftiu 




tic* auâor« probant, 10m. ; , pag. 7» & jts. 
(i) Hodiè mot CoUvU ia Àliatii. 
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Num. 154. 

EPISTOLA Salomonis Epifcopi Conftantienfis ad Re- 
ginhardum Epifcopum Argentinenfem , qui ad Luxo- 
vienfem Abbatiam juflu Caroli Crafli Imperatoris 
tranilturus iilum rogat, ut Manllonem & cun&a iibi , 
fuisque fequentibus neceiTaria in Rubiaco praecipiat ad-, 
nunûlrari&exhi^eri, fcripta verfùs ann. DCCCLXXXVI. 

Ex Formula Alfaiicâ diUâ vigejîmâ (1). 

]T5lLECTTSSlMO Patri & omni laude colendo N. (m) ecclcfiae Argenta- 
rinae & Argcntarienfis Pontifici N. humilis oppidi Conftantienfis Epifcopus. 
Paternitas veftra i'cire dignetur , quod Dominus noftcr Rex C (n) ad 
cœnobium Luxovienfe parvitatem meam dirigere voluit. Unde peto lar- 



( / ) Formula; antique numéro viginti feptem , que Alfatica; rulgariter dkuntur, quia fortaflë primo in 
Alfatvi détecte fuerunt, reperiuntur in vetuftiflima & optimat not*,co<lice , qui ex bibliotheca Franeifci 
Pilhccitranuit in bibliothecam Praefidis Claudit le Pelletier. Mat formulas ex pratdifto eodice an. 1687 
Paitfii édita? fuerunt ad calcem codicis canonun veteris Ecctefix Roman* , pag. 4J'-4}S » unde eu 



deot defcripfit Jnjnnes Georgiu* Eccardus , cum anno 1710 Francofurti & Lipfi. in lucem daret legea 
Francorum falicas fit Ripuariorum, pag. itt-t^e. Formula 10 , quam hic damus , extat in editione Pu'if.pag. 
433 ,& inédit. Eccatdi ,pj>:. *4Î- Forwul* Alfatic» pertinent ad regnum Auftrafi* , ficut formule Marculpbi 
pnrctpue faébr fuerunt ad ufus regni Burgundici. Has formulas a Monacho San-Gallenfi redacUs fuifl» 
•rbittatur Eccardus , unde eas non immerito formulas SanGallenfes appellandas c(Te prejudicamus cun» 
aufloribus nove gallicc Diplomatie» , lom. 4 t pag. pt net. Nuperam in formulât Alfaticas cotaunent*. 
àonem menfe martio 1767 in Rcgii Infcriptioaum fie liberaliorum litterarum Parifienfi AeademiA prae. 
kgit vir illuAris Ecatiu Fidelu de Zurlauben, L. B. de Thurn fit GeAelenbure , regiorum caArorum M>- 
icfcallus nobis amicifTimus & de hoc opère benè meritus. Edita fuit diAa duTertatio in cjuadem Aca- 

}6 an. J 7 74 *d,to , pag. 176-107. 



(m) De origine litterat N. ad defignandum nomen perfona» incognirat agunt auftores gallici non 
Diplomaties , tom. t, pag. ajj-atr. Inde quoque ex noAri epiAolà patet error Hugoais Menard . 

Î|ui in fuu ad Sacrvncntarium S. Gregorki obfe ryaiionibu» , pag. )8 9 , 
n-culum iCTocat. 



C») Hanc formulant fub Conrado Rege Germania» conferiptam fuifle putat D. de Zurlauben, Vlfr 
finat. titat. pag. m. Mentem hic diveriam aperire nobis permittat perilluAris Baro. Non alms enim 
C hic Wgcndus «A quam Carolu* Crartus, eo onod reliquat formul» Alfatic* ferè omnes ex eo decer- 
pt* fini. ConjeOuram fit mat charta Bernard! Abbatis S. Galli data anno 8S6 , anno quinto Karoli Im- 
peratoris , apud Goldaftum, rcr. altman. lom. t. part. I , ««ai. ta, pag. Jj tdii. an. ij}0, in qui 
Salomon diclu» Junior Epifcopus Conftantienfu nominatur Ltgatui ïmptrataris, qui tiruUu formul* 
noftrc maxime convenit & epocham ill.us aïïignat. Undè h*c formula fcripta fuit verfus annum 886 
fub Regtnhardo Epifcopo Argenticcnû ; acc fenu» poni potcû aono $87 , quo deporiûua fuiffe C«o- 
fcuu CiaiTum leguxuu. 
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gitatem veftram , ut in vico veftrae poteftatis Ruvacha (o ) mihî manfio- 
nem & neceffaria cunûa fubminiftrari , me vero fequentibus hofpitia & 
aliquas impenfas exhiberi praecipiatis. Procul dubio fcientes , quia quod- 
cunque pufillitati meae demandarc dignamini , absque omni recraftinatione 
perficere curabo. Et fi quando juxta nos alicubi deveneritis , fcitote quia 
ad*veftrum obfequium cum omni feftinatione occurrere ftudebo. Sanftita- 
tem veftram & gregem vobis commiflum continuis orationibus Domino 
commendamus. Id ipfum autem ut pro ecclefia tidei no il ras commifla 8c 
noftra fragilitate facere dignemini , fuppliciter imploramus. Vale. 



Num. 155. 

DIPLOMA Arnoithi Régis, quo Dictolpho Epifcopo 
Curicnfi confirmât Concambium fa£him fub Carolo 
CraiTo inter ejus Ecclefiam & Luitwardum Epifcopum 
Vercellenfem de bonis in Alfatiâ confiftentibus. Datum 
XXII. Januarii DCCCLXXXVin. 

Ex antiquij/lmo Epifcopatâs Curitnfis Urbario (p). 

In nominc fan&ae & individu» Trinitatis , Arnolfus divina favente gratia 
Rex. Si fîdelium noftrorum petitionibus clementer annuimus , eisque noftri 
culminis folamina exhibere non denegamus , & januam aulae caeleftis no- 
bis inde aperiri liquido credimus , & ipfos in prxfenti devotiores ad no- 
ftrum exercemus obfequium. Quapropter omnium i anche Dei ecclelia: tam 
prxfentium , quam & futurorum cognofeat induftria , qualiter quidam vene- 



( ■■ ) Hinc patet Rubiacum tune pertînuilTe ad Epifcopnm Argentinenfem. Mirum v«rô efl , quoi 
fj.-c.ilo nono Conftanticni'is Epifcopuc Rufacum vicum vocet . quera feculo ollavo oppidum dixerat in 
teftamento fuo Eddo Epifcopui , num. fj , pag. XCllI , & quetn quo que oppidum fzeulo decimo 
denomir.it Uiho in vita S.'Arbogafti , num. iS , pag. XXXIII. Sed notandum eu antiquis fciiptoribuc 
frequens fuiffie , ut pet villas vel vico* intelligerent oppida; unde adhuc Yulgari lingua Francis vill* 



( p) Ex colleltaneU Stumpfu , & e* codice manuferipto Chrifthni Urftifii jim rendit Sehnepflinus , 
Al fat. diplomat. tam. i, pag. gf, fed incorreâum ac mutilum. Diplo.ua hic darmis quale nobis tianf- 
«niut D. de Joft alibi fam laudatus. Wud brevutr indieat Tlchudiiu , Gallim cornu* lib. » , pan. J, 
'V- 9 , f'S- 17 » * <«•*• 16 » tH- W- 
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rabilis Epifcopus nofter nomine Dietolfiw (?) quoddam praeceptnm con^ 
cambii inter Dominum Caefarem Karolum & Luitvardum Epifcopum com- 
muni confenfu perafti (r) in prxfentiam noftram detulit ; in quo ctiam 
continebatnr , quomodo ipfe piiffimus Imperator monafterium quoddam , 
quod Duberis dicitur , ad ecclefiam $an£tae Mariae femper virginis , & 
plcbes in Vinnona , & in Nuzudres , & âd flumina cum omnibus appen- 
diciis fuis jure perpetuo in proprietatem concefferat ; & cum caeteris locis 
in EHacia iitis (■*), quae nominatim in reliquo prascepto habentur ; ûi 
recompenfationem przfati cœnobii , prout eidem Luitwardo Epifcopo 
complacuit , refolvendo reddiderat , fuacque auÛoritatis confcripto in per- 
petuum ad jam diftam ecclefiam confirmavit. Quod quia quorumdam in- 
juria praefumptuofe ex eadem ecclefia poftea abftrahebatur, placuit nobis 
juxta petitionem fupradifti Dietolfi id ipfum monafterium funili tenore 
conceflionis noftrae ad eandem ecclefiam xternaliter pertinere , & per 
hanc noftrae liberalitatis & confirmationis auâoritatem beatiffimae mémo- 
rise Domini lmperatoris Karoli & patrui noftri decretum roboravi , ita ut 
nunc eft, deinceps omni tempore idem monafterium ad fxpe nominatatn 
ecclefiam cum his quae praclata funt , in commemorationem jam fati an- 
teceflbris noftri, noftramque pertineat, reûoresque ejusdem ecclefiae de 
fupra nominatis rébus pro utilitate ibidem Domino & San&e Maria: fa- 
mulantium ordinandis » ficut de caeteris ecclefiafticis caufis habeant potef- 
tatcm fine ullius fucceflbris noftri obftaculo. Et ut haec noftrae confirma- 
tionis auâoritas pleniorem in Dei nomine obtincat ftabilitatem , manu 
propria fubter eam firmavimus , & annulo noftro affignari jufiimus. Signurn 
Domni Arnolfi piiflimi Régis. Erneftus Notarius ad vicem Theotman Ar- 
chicancellarii recognovi. Data XI. kal. Februarii , anno dominicae Incarna- 
tionis dccclxxxviii. , Indiâione fexta, anno vero regni Domni Ar- 
nolfi gloriofifiuni Régis primo. A du m civitate Regenspurg , in Dei no- 
mine féliciter, amen (*). 



(?) T > i c t ilt'n Ecctefi* Curienfî ab anno 887 ail 91) pr*fuit . fuccefTor Rotharii , <pii kalcndU 
■upufti anni 887 obierat , tefte Bucelino , i* XàmU, pmg. Hj, Confulatui Leu , Htlvuifcku Ltxicon, 
w«. / . t'V 

(r) VUU lupta, mm. 14/, tH . CCLXVU , Pr*«epnm Catoli Craffi RegU in banc rem datua, 
anno 880. 

C') M «*> '» Stleftadt, Kin.hcim , Brcittnbtia & Winxtnhaim. 

( t ) Diploana hoc datum fuit deeem poft inortem Caroli CraTî diebui. ArnoMum Regea natilea 
Domini anni 887 , & pafcha anni 888 Ratisbona* celebraffe teflatur Hermaonus Contractas , im Ckro» 
mieo , epui Btotqutntm , tem. 8 , pag. 147. Die fequenti , qui data fuit nnftra charta , feilicet X. kaL 
februaru idem ArnuMui monaAerio S. Maximlni Travircntu conceflit diploma aftua tmuic regina, 
spud M*nuuu t vu*r. n»nmmtat, i»m, I, peg. t*j. 
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CCLXXXIX 



Num. 156. 

PIPLOMA Arnolphi Régis, quo Bona in 
Avenheim & Altenheim Ortenaviœ locis Eçclefia; Ar- 
gentineniîconcedit. Datum XXVI Majl dccclxxxviii. 

Ex Autographo Tabularii Summi Capituli Argenùnenfis. 

1[n nomine fanâae & individus Trinitatis , Arnolfus divina favente gratia 
Rex. Comperiat namque omnium fidelium noftrorum prefencium fcilicet 
& ruturorum induftrit, qualiter fidelis quidam cornes nofter nomine Eber- 
hart(a) petiit clementiam noftram , ut cuidam venerabili presbitero, 
fidelique noftro nomine lfanprebet quafdam res propriecaris noftrs fibi in 
proprium donaremus : cujus peticioni libenter annuentes ita fieri decrevi» 
mus. Dedimus namque illi in pago Mortunova vocato in comitatu Ebar- 
hardi, in locis Owanheim(* ) & Aldanheim (.y ) nominatis hobas oâ:o # 
& quicquid ad eafdem hobas jure legitimeque pertinere videtur , id cft , 
ecclefiam ibidem conftruclam cumcurtibus, cum cafis , cxterisque scdifi- 
ciis, cum mancipiis , campis , agris, pratis , pafcuis, filvis , aquis, aqua- 
mmve decurfibus , molendinis , pifcacionibus cum viis & inviis , cum exi- 
tibus & reditibus, cum mobilibus & immobilibus , cum quefitis & inquifitis, 
cultis & incultis , & cum univerfis appendiciis & adjacentiis illuc rite per- 
tinentibus. Et juflimus inde hoc noftrs au&oritatis fieri pracceptum , per 
quod volumus atque jubemiis , ut memoratus lïanprehet has prsdiftasres 
ufque ad fincm vits fus fecure habeat , teneat , atque poffideat , & poteftiva 
manu unicuilibet fus cognacionis propinquo poft obitum fuum fimili tenore 
tenendas contradat. Poft amborum enim difceJTum ad cenobium fanâs Mariae 
femper Virginis , quod dinofeitur infra menia Argentans civitatis effe con- 



(u ) Hic Ebcrhart videtur efle Eb«rhardu< tomes Wal badat , Lothari» Régis pellicij amicus & cog- 
natus , cui «a Lutrenfcm tradidit Abbatiau , fit qui circa .cm im 900 obiit . De ej raulta habet aoftor 
vit «• S. Deieoli cap. 10, apnd Mafollonim , in ùHii S3. Btntd. Ord. 10m. s , pjg. 9 1. Idem Eber- 
Jurdua fubfcripfit anno 898 charta! Donalionis Heiimuoti , qusr fafta fuit , prarfente iUuftritfimo comité 
Eberhardo. Chartam retulerunt Lunig , fpicittg. tultfiaft. confia. * , pag. Jieo, La GuiUc , ki/ioir» 
é'Alftct , preuves , pag. 4 j , 8c Schaepflinoj , Al/kt. iiplon. tcm. i , pag. yJ. 

( * ) Hodiè Auenheim ultra Rhenum vicus Ortenavï* prope Korch , in balfivsta Wilditadieruî , 
feodum Ecclefia* Argenûneuns conceftum Principi Haflu-Darmftadienfi. 

(>) Hodie Altenheim prope Lahr, vie os ultra Rhenum in BaUivatu Lahreml , petunens *d PriocW 
pem de NaOau-Uûngen , m quo jure pauonatùt gaudet Epifcopu* ArgentinenlU. 

C c 
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(troftum , illis fratribus ibidem fervientibus Domino in fuft entacionem per-» 
petualitcr redigantur , ea videlicet racionc , ut annis iingulis in quadrage- 
fimali jejuniorum tempore in no (Ira c le m o lin a & illorum memoratorum 
extra corundem frarrum prebendam habeant unde reficiantur , & pauperes 
recreentur, & ipfi devocius lia t ut i s officiis in noftra oracione permaneant 
Si quis hanc etiam noftrx regalitatis conceflionem irrita m facere, velearâ 
infringere voluerit , iram Dei omnipotentis , omniumque Sanâorum incur- 
rat , & pedibus fatanae avcrnali pena cruciandus fuccumbat. Et ut hoc fir- . 
mius habeatur , veriusque credatur , ac diligencius obferv«tur , manu noftra 
eam firmaviraus , & annulo noftro juflimus infigniri. Signum Domni Ar- 
nold inviûiflimi Régis. Afpertus Cancellarius ad vicem Theotmari Ar- 
chicapellani ( { ) recognovi. Data VII kal. junii, anno incarnacionis do- 
mi nicae DCCCLXXXViii , indi&ione VI , anno primo regni Arnold lero 
niflimi Régis ( a ). AÛum urbe Spirenfi , in Dei no^ine féliciter , amen. 



( l ) Theotmanu , five Dicunaruj Saluburgenus EpUcopai , de quo multt tradit Hanfiuas , Gtrmanim 
/ter* fora. 1 , pag. iji 6, fca. unie us Arnulphi Impcratorii meraoratur Archicappellaniu, Hujus ricm 
Aepiut recognovit Afpertui , quem Epifcopum Rathbonenfem tuifle fufpicatur Màlknckrot, it Arehi- 
taactllariit apmd If encktrmm , in Colle dit arckiti , pag. 144. 

( j ) Instium regni fui repetit Arnulpbus a menfe novtmbii 887 , qu* in Coavecto Tribsricafi Rj» 
Gcrmui» rcnuncutuj cft , cxmdtoi a tu Caiolo CiaiT». 
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Num. 157. 

ÂGTA ET C APITULA Concliii Moguntini , occa- 
fione Arnulphi Régis & difciplinae ecclefiafticae propter 
incurfiones Normannorum reformandas , celebrati anno 
DCCCLXXXVIII. Capitula apud Moguntlam Civitatem 

à Luitberto ejufdem civitatis Archicpifcopo 

cum fuis Suffraganeis tenenda, obfervanda, ac jirmiter 
habenda conflituta funt ( b ). 

EDIDERUNT 

1 

BINIUS , Concil. tom. 3 , pan. T. 

LABBEUS , tom. t> concil. pag. 401. 

COLLECTIO REGIA CONCILIORUM , tom 14. 

HARDUINUS, Concil. tom. 6 f part. /, pag. 401. 

H ARTZHEIM , Concil. Gtrm, tom. 2 , pag. 3 68. 

MANSI, tom. 18 Conciliorum , an. 1773 imprtjfo , pag. €1» 

r*)Confui«ur Martene in toll^iont tturum fcriptontm , tom. J frtftt. & ad pag. Ml, qui inttf 
EpiTcopos qui aderant, nmnerat BcUianuiu» StiaiburgeofcM. 
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Num. 158. 

DECRETUM Concilii Moguntini, qirt> 

confirmantur libertatis privilégia Abbatiarum Corbeias 
novas & Herfordienfis , datum anno DCCCLXXXVin 
(r). Subfcripferunt feptem Archiepifcopi & qua- 
,tuordecim Epifcopi , inter quos legitur : Belrhramnus 
Strat^burgenjïs ecclejiœ Epifcopus confçnji & fubfcripjï, 

ED1DERUNT 

SCHATEN , Annal. PaJerbonenf, paît. 1 , pa.g. 207. 
LUNIG, SpiciUgii eccleJmfiici \tom. 4 , pag, y S. 
MABILLON , Annal BenedlH. tom. 3 , pag. €88 in appendice, 
HARTZHEJM , Concil. Germon, tom, x , pag. jyS, 
M AN SI , In colUSione Conciliorum y tom. 18 , pag. 73. 

Num. 159. 

DIPLOMA Arnolphi Régis, quo Abbatias 
Aprimonafterienfis bona & privilégia confirmât , eam- 
que Balrrammo Epifcopo Argentine nfi , fuisque fuccef- 
foribus concedit. Datum XI II Junii DCCCLXXXIX. 

Ex Apographo Tabularii EpifcopalU T^bernenfis, 

In nominç fan&ae & individu» Trinitatis , Arnolfus divina favente c!e- 
jnentia Rex. Cum petitionibus venerabilium virorum juftis & rationabi- 



( c ) Huic decteto fuhfcripût Adalgarius EccleGie Hamaburgenfis Archiepifcopus , qui (ucceffit Sanâ* 
Rimberto. Cura verd hic die undeeimi juim 888 uatum ofowu, patet Concilium Moguntùwm habttu* 
faiiiç poft me ni cm janiuin, 
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libus divini cuir us amore favcmus , & ce cl chas fuperno cultui dicatas noftro" 
juvamine le v a m us , celeûk gratis donum ob hoc nobis imper ti ri minime 
dubitamus , & temporalem vitam deducendam & aeternam féliciter prome- 
rendam tic nobis protuturura liquido credimus. Quapropter noverit omnium 
fidelium noftrorum prefentium feilicet & futurorum induitria , qnaliter ve>* 
nerabilis Abbas H cl menai s de monafterio , cui vocabulum eft Novientofive 
Ebersheim , ad noftrum jus pertinens , fitum in pago Al iatienii , fuper flu- 
viumllla, qnodvir illuiter Adalricus five Athicus Dux , & conjux ejus 
Berswinda in Chrilli nomine , & in honore Sanâorum Apoftolorum Pétri 
& Pauli, & Sanûi Mauritii, fociorumque ejus à novo in fuo hereditario 
fiindo liberaliter conilruxerunt , coram fidelibus noftris Sunderoldo ( d ) 
videlicet Moguntinenfi Archiepifcopo , & Baltramno Argentinenfîs Sedis 
Epifcopo , & multis aliis cum monachis fuis noftram adiit ferenitatem, 
bumiliter deprecans , ut fe ^ Abbatiam i'uam multis modis vaftatam cum 
omnibus appenditiis fuis, cum ecclefiis, aedificiis , mantis , mancipiis utrius- 
que fexns, curtibus , vineis, agris, terris , campis cultis & incultis , paf- 
cuis , ûlvis | foreiîis , pratis , aquis , aquarumve difeurfibus , molendinis , 
pifeationibus , venationibus , viis & inviis , exitibus & regreffibus , mobi- 
libus & immobilibus in manus prediâi Argentinenfîs Epifcopi Baltramnt 
committeremus perpetuo euftodiendam Beatiflimae Dei Genitricis Maria: , 
in cujus honore Argentinenfis civitatis ecclefia efl dedicata , fub tutelâ pro- 
tegendam. Cujus neceflariae petitioni libenti animo aiTenfum prsbentes pr» 
remedio anime genitoris noftri Carolomanni , noftraque prefenti incolomi- 
tate & aeterna remuneratione , & pro ejufdem Abbatiae majori conferva- 
tione eam cura omnibus, quae in prefenti poflidet, vel per que divinapo- 
telias eam deinceps augeri voluent , Argentinenfi ecclefia; luoque poflef- 
fori Baltramno Epifcopo, ejusque fucceflbribus cum omni diligentia com- 
tnittimus atque commendamus attendus, ea videlicet ratione, ut nec pre- 
fens Epifcopus , nec aliqui fuccelTorum fuorum prediâam cellam audeat 
deftruere,vel in aliquo imminuere , live quidquam exinde alicui concedere , 
fed & concefia & quoeunque difperfa recolligenda eidem caf* Dei fie in- 
terius provideat& exterius, ûcut Deo & nobis rationem redditurus. Quando 
autem praefens Abbas ipfius monafterii , vel poft eum alius dehac lucemi- 
graverit non aliunde veniens ibi Abbas conftituatur, fed ab ipfis monacbis 
ejufdem congregationis fecundum regulam Sa net i Benediâi cligatur & Abbas 
Conftituatur , nili fortè , quod abfit , nullus illic idoneus inveniatur. Tune 
primum alter aliunde , non tamen fine fa&a eleâione , affumatur. Et hic 

■ i — 

(<*) Sunderoldus ex Manacho Fuldenû Moguntirtus Atchiepifcopps Araulfi laperttorô favore re« 
«untiatm eft anno 889 , Luitbcrti fucceflbr , in prxlio contra Norouooos anao 891 eccÙui. ElogiuM 
tin h*bet M*bill»n, 4 Btttd. g*n. *, fag. 

- « » i ■ • » . . 
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talis ab Epifcopo Argentinenfi inveftiatur & in Abbatem benedicatur ; feJ 
nunquam poftea deponatur, nifi fortè, quod abfit, tanto ac tali fàcinorein- 
nodetur , quod judicio Coepifcoporum , Prepofitorum & aliorum Abbatum 
coram Epilcopo in generaU fynodo Argentine omni penitus ecclefiaftico 
ordine privetur ac degradetur. Precipimus quoque , ut nullus publicus 
judex, nullus Pontifex, neque Dux, neque Cornes , neque aliqua judi-' 
ciaria perfona eundem Iocum, vel aliquas pertinentias ejus contra volun- 
tatem Abbatis & fratnun fuorum ingredi prefumat , nec homines injufte 
conftringat , nec caufas audiat, nec fredas tollat , nec manfiones aut pa- 
ratas ibi faciat ; fed praedict as Abbas Helmericus , iejufque fuccefibres eaf- 
dem res augmentando & meliorando poteftative poftideant , ut intentais pro 
fe & alacrius pro nobis Deum exorare valeant. Si quis autem Epifcopus , 
Dux , judex , potens vel impotens , fpiritualis vel fecularis , hanc noftre 
traditionis confirmationem mutare & violare prefumpferit , & memorati 
Monalterii poflefliones minuere temptaverit, quadraginta libras auri per- 
folvat, medietatem fifeo noftro, decem Abbatiae , decem Argentinenfi Ec- 
clefia. Et ut hoc firmius habeatur , veriusque credatiu- , manu pro- 
pria i'ubterrîrmavimus , & figillo noftro infigniri juflimus. Data idus junii, 
anno Dominics Incarnations, DCCCLXXX1X , indiit ione Vil , anno fecundo 
xegni Domni Arnolfi Sereniiïimi Régis. Aûum in Forachcim ( t ) , in curte 
regali , in Chrifti nomine féliciter , amen. Signum Domni Arnolfi fereniflimi 
Régis. Albertus Cancellarius ad vicem Diothmari Archicapellani recognovû 

Num. 160. 

DIPLOMA Arnolphi Régis, quo Ecclefîae 
Argentinend unam hubam in Argoviâ fuperiore jacen- 
tem in loco Bach concedit. Datum xxil Aprilis 

DCCCXCI. 

Ex Chartulario membranaceo Civitatis Argentinenfi. 

Ïn nomine fim&ae & individus Trinitatis , Arnolphns divina favente cle- 
mencia Rex. Cognofcant omnes fidèles noftri prefentes atque futuri, quia 

(f) Arnulfum Rcgem exeunte menfe majo 889 apud villam Forcheim générales conventura ha- 
r-uitïc teftatur alter Annaliam Fuldcnfiiua continuator , ëpui Bauq utium , tom. S , pag. ft, Eodcra 
■tenfe janio , feilicet die vigefimi , apud Forcbeiin Arnolni» Rex Albe rien bons in Turgovii concef- 
£t diplomate , quod refèrt nergott r Orig. JUtbtpurg, tom. a , pag. $4. Duo fuperfunt oppida in Ger- 
manie , qua» Forchemii nomen gerunt , unam nimirum in pago Spirenf» , alterum io Fraacunii in t e r 
Bambergaro & Notiabergara, De utroque agit Beffcii» , in Ckretif Çotwittefi , t*m, ■ , Ut. ; , 
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Baldramus venerabilis ac dilcâus Epifcopus noftram precatus eft celfitudi- 
nem , quatenus unam hubam in comi ta tu Eburhardi , in fuperiore Argove 
jacentem t in loco Bach (/) vulgariter nominato , ad monafterium Argen* 
tincnhs civitatis , "ubi prin ci palis Epifcopii fui fedes eft , in honore Sanâe 
Marie Genitricîs Chrifti dedicatum pio venerande memorie remedio anime 
genitoris noftri Karlomanni Régis , & deinde noftre , ceterorumque pre- 
ientium noftrorum concederemus, nosque peticionem illius libenter im- 

E lentes , ira fieri decrevimus , dedimusque ad prêt arum cosnobium eandem 
ubam eu m omnibitspertinenciis fuis jure perhenni in proprium , curtilibus , 
édifie iis , terris , culris & incultis , a pris, pratis , campis , pal cuis, fil vis 4 
aquis, aquarumque decurfibus , molendinis , pifeacionibus , exitibus & re* 
ditibus, quciîris & inquirendis, mobilibus & immobilibus; juflimiisqueinde 
hoc prefens preceptum conferibi , per quod decrevimus , arque nrmiflîmè 
jubemus , ut eadem res ad prefàtum Epilcopatum perpetim poflidenda con- 
ciliât. Et uthec auâoritas nulla unquam mutabilitate violetur, manu pro- 
pria eam firmavimus , annulique noftri impreflione fubtus figillari prece- 
pi mu s. Signum Arnolfi invichffimi Régis. Afpertus Cancellarius ad vicem 
Theothmari Archicapellani recognovi. Data x kal. maji anno Domini 
DCCCXCI , indi&ione nona , anno regni Arnolphi Régis quarto. Aûum 
Regino civitate {g ), in Dei nomine féliciter, amen. 

- 

Num. 161. 

D I P L O M A fi£Htium Arnolphi Régis pro Abbàtiâ' 
AprimonafterienlL Datura iv Aprilis dcccxch. 

Ex corrupto Autographo dicla Abbaucc ( h ). 

J[n nomine fanâae & individus Trini ta ris , Arnoldus ( i ) preeunte Deî 
mifericordia & iubiequcnte ( / ) , Rex Franconim ( m ) , omnibus regni fide- 



C/) Videtur «rte vicui Bach , fitus In antiquâ Arg^vU , h.tdïè pertinent ad ditie-nem Bernenfem , io 
. bail 1 vjt j Thunenfi Si par ochiâ de ScBwarxcneck. Ltu Htlvttifcktt Ltnito* , tom. s , f«g. *. 

(r ) ld eft, Ratiibooa, fire Regeiuburg, quo menfibus Januario & Junio anni 891 commorAfte Ar* 
nulphum teftanrur charta , qnas memorat Georgifeh , im rtgtfiU tkramoUfite-diplommùdj . tom. t , 
fig. iCj & 168. 

( A ) CorraptioaU notai indïcat diûertatio noftra quinta. 

( 1 ) Arnolphus Imperator nunquam diftuj fuit Arnoldiu , nec to «ooùne ullb la chtrtu infignitm/. 
( / ) Formula maxime tnfolita , née Arnolpho propria. 



CCXCVI PIECES JUSTIFICATIVES. 

Jibus tam prefentibus quam futuris. Quod fcriptura dicit, cor Régis in manu 
Dei (a), credimûs in nos impleri, qui tanti nominis officium gerimus, û 
j u lia s fervorura Dei preces bénigne fufcipimus, & dévote determinamus, 
prefertim cum illorum preces & meritum noftra fint profperitas & firma- 
mentum ( o ). Quapropter notum fit prefentibus & futuris, quia venerabi- 
lis Abbas Helmericus ecclefie Sanâi Mauritii martyris de Noviento , gerens 
curam tam fuccelïbrum fuorum quam fui , eo quod fecundum mutationes 
temporum nonnunquam mutentur conlilia principum , adierit noflram ex- 
c client! a m in urbe Argentinenfi , in prefentia ipfius urbis venerabilîs Epif- 
çopi Baltrammi, humiliter fuggerens noftrae difcretioni de ecclefia, quam 
bons menions Columbus Abbas de predifto Cenobio fcilicet Noviento . in 
loco qui dicitur cella (/») conftruxit, & beat us Perminius in honore San- 
ûorum Apoilolorum Pétri & Pauli , & Sanûe Columbs Virginis dedica- 
vit , ut eam fibi & fuccefloribus fuis in perpetuam fecuritatem inprefiione 
noftri figilli conrirmarcm us. Nos igitur audoritateVegali ftaruimus , ut omni 
inquietudine remota quarumlibet perlonarum , quilibet Abbas Sanâi Mau- 
ricii de fucceflu ipfius loci & augmento fratrum gaudeat, & fi, quod ab- 
fit , aliqua negligentia defolatus fuerit , libero arbitrio renovare valeat ( q ). 
Actum anno Dominicae incarnationis DCCCLXXXXii ( r) , indictionc prima 
( s ). Data pridie nonas Aprilis, anno feptimo regni noftri (< ) , Argentin» 
palatio publico(«). 

(«) Proverb. Cap. ai , r. f. 

(o) Formula h* initiale* Arnulphi diplonuta non fapiunt , nec eu à pr*deceffori 
Ma fuirte videtur. 

( f ) Vidctur eflic bodiernni vlcuj diAu* Zell pt Dpi Blier.j .vciler , ad Epifcopum 
nique DD. de Andlau & de Choifeul pertinent. 

( f ) Formul* moltùm inconfnetae hic occurrant , nnllaque fit in Diplomate 
Ave figni , five Archicappellani . five ipfina Notaiii ebaxeun recogneTcentia. 



iive 



( O Autographiun loco 891 habet 881. Sed in eomputo fuo erra (Te ridetnr diplomatie 
anno 88a nec Arnolpbua Re«, nec Baktramnua Epil'copus Argentinenfit exurerint. 



( s ) Anno 69a curretet indiftio décima , lr anno 881 indiûio 
ad annvua 883. 

(1) Annum quintum A mol fus , non feptimua numeravit anno 89a. 
(m) Ha formul* finales flyl© Ainolpki font paimn conformes , qugd ctkaa 
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Num. 162. 

ACTA et Canones lviii Concilia Triburienfis' 
pro reformandâ difciplinâ ecclefiafticâ , celebrati à XXII 
Epifcopis Germanias menfe Maio DCCCXCV ( x ). 
In hoc fanèlo Concilie* , prœjidente & adjuvante pio 
Principe Arnulpho gloriofijfimo Rege , confederunt qui 
convenerunt Sancli Patres, & venerabiles ecclejiarum 
P a fions. Et quee catholicâ Jide promulgaverunt , pari 
confejjione confirmaverunt , & unanimes fubfcripfe- 
runt Baldrammus Strasburgenjis Epifcopus. 

EDIDERUNT 

SURIUS , tom. 3 Concil. pag. SJj. 
CRABBEUS , tom. a Concil. pag. 7 Sj. 
LABBEJS, tomo 9 Concil. pag. 433. 
HARDUINUS, tom. 6. pan. 1 , pag. 43S. 
HARTZHEIM, Conciliorum Gtrmani* tom. 2 , pag. 3*8 & fcq. 
MANSI , tom. 18 t pag. 12$. 



— , . 



( * ) Eidem Concilio in te Huit Rotrudis Abbatifla Herartenfi* (ira Hertufteinenfi* , de qui fie lo- 
quiiur auftor libii de miraculis & transluionc Sanfte Bert» Abbatifljr BlangiacenG» , apud Mabillonem , 
in *àit SS. Ori. S. BtntA. tom. j , féttuli j ptrtt », mum. 5 , pag. -f jj , & apud Sollerium , in 
«foi 6anHorum tom. x Julii , num. 7 , pag. ff. » Contint quoque codem tempor e , ut Rex Franco- 
» rum norainc Arnulfui in loco. qui dKitur Ttibtwi», fuum ctlebtaxct coocilmm , ad quo 
» aeraWi» Abbatifla Rottudi, nominc cuan alib rejni principe. » • 




ecxcvni PIECES JUSTIFICATIVES. 

Num. 163. 

D I P L O M A Zvi- nteboldi Lotharingie Régis, 
quo Engilfrido Abbati Monafterii Vallis San&i Gre- 
gorii & eidem Abbatiae antiqtia prascepta Regum ôc 
Imperatorum ad inftantiam Salomonis venerandi Epif- 
copi Conftantiaî Ecclefiœ confirmât. Datum in Argen- 
taria civitate {y) IV januarii DCCCXCVI. 

Ex Autograpko Abbatiœ, Gregorianœ, 

EDIDERUNT 

LUNIG, SpiciUgii eccUjîafiici contin, /, pag. 1100. , 
M ARTENE , In Thefauro antcdot. tom. 1 , pag. S5. 
BOUQUETUS, In fcriptorïbus rerum francic. tom. f) , pag. $jG ; 

Sed vitiofè. 
Corrcclum vide apui 
SCHŒPFLINUM , Alfat. diplom. tom. 1 , pag. $J , qui illud quoque acre 
incifum Tab. 14 reprefentavit. 

(y) Id eft Argentins, five Strasburg , quant malèper Horburg iiuerpretatar Bc-aqaetu , t#». .-.r. 
if mit» ,kr*uoUp<o , pag. LXXU1. 
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Num. 164. . 

POEMATA Baldrammi vel Waldrammi 
Epifcopi Argentinenfis , five Carmina elegiaca & con- 
folatoria ad amicum Salomonem Epifcopum Conftan- 
tienfem de morte intempeftivâ fratris , quem unicè 
adamaverat Salomon ( { ). Scripta verfùs annum 

JDCCCXCVIII. 

Ex Manujcripto Abbatia San-Gallcnjis cmendato. 

C A R M E N P R I M U M 

Waldrammi Argentinenfis ad Salomonem Conjlanrienfem. 

PLanûum Rachelis ( a ) plebs mecum lugeat omnis , 

Sicut pro Jofcph Ifraèl ipfe dolet ( b ). 
In campo Magedon fuerat ceu lu&us Adremmon ( c ) S, 

Cum Jofias migrât ( d ) , fie modo flere juvat. 
Convenit ecce mihi mœrenti voce praefari , 

Cui dolor", anxietas , mœror & intus erat. 

( { ) Salomon eognomento Ramfchwajpus non folùm illuflri profapii , verùm etiam prudenti* ac fa» 
plcntix virtutibu» fuit infignitus. A tcncri juventute fub lf. ne preceptore in Abbatil San»GaJlcnii 
edu«atui fuit. Duodccim Abbatias pro more tune folito rexifle dicitur Salomon. Ad Epifcopalem Con» 
iiantix fedciti anno 891 evectas , cum Baldrammo amico Epifcopo Argentinenfi , anno 895 intetfuit Con- 
cilia Triburienfi . ac ineunte anno fequenti, cum effet Argentorati, precibua Engilfridi Abbati» SanlH 
Gregorri in Alfatii , fuas addidit precea apud Zventeboldum Lotharingie Rcgcm pro confirmatione pri- 
vilegiorum difl* Abbati». Obtit Salumon quiato Januarii 920 , quod Hcptdannus aliique pro vcteri 
more ad annum prateedentem referunt. Extant varia Salomonii Carmina apud Canifium , in thtfauro mo- 
mumtmt. ttcUfiaft. tom. a , part, j, ppg. 1 \p - 147 , & in bibliotheci Pat mm , tom. 16 , pag. ijoo. Pr«- 
cipuum poéma eft illud quod Dadoni Epifcopo Viroduncnii infcripfit , in qu 
mort cm Arnolphi Imperatoria orta & mania COtraptcUm déploras. 



( a ) Jeremia , Cap. y , *. //. 
( I ) Gancfu, Cap. jj , t. 14, 
( e) Zacharur, Cap. la . p. //. 
(d) a Paralip. C*p. jj , r. a* 

D d 1 



CCC PIECES. JUSTIFICATIVE S. 

Carmina qui quondam Audio florente peregi, 

Flcbilis , heu ! mœftos cogor inire modos. 
Ecce mihi lacerx disant fcribenda camcnae , 

Et veris elegi fletibus ora rigant. 
Quis, rogo , non luget ? quis fe plorare coercet ï 

Cum qui laetitiam multiplicabat , abeft. 
Quis facicm placidam reminifci quiverit illam , 

Non lacrymas fundens, velque dolore madens? 
Nobilis, ingenuus, primas , medioCris, egenus 
. Luftu communi hune flet ab orbe rapi. 
Vera manent cerrè, qua feribit Nafo poëta 

Qui cùm perfpexit triftia mortis , ait : 
Afpera conditio & irrevocabilis horae , 

Quam generi humano triftis origo tulit (*). 
En hoc trifte nefas noftri gemuêre parentes, 

Cœperat undè priùs , con nu omne genus. 
Primus Abel eccidit miferando vulnere c atlas , 

Ac nece fraternâ terra recens maduit. 
Poft quem Seth obiit, mortis quoque funere raptus. 

Et quaravis SanÛus, non fine morte fuit. 
Quid Noé memorem laudatum voce tonantis j 

Quem gravis arca tidit, nunc gravis arca premit 
Sic quoque Sem,Cham & Japhet juftiflima proies, 

Quae pia progenies taie cucurrit iter. 
Quid Patriarcham Abraham, vel lfac, Jacob quoque dicam? 

Cùm de lege necis nemo folutus adeft. 
Melchifedech e iam Domini lacer ore facerdos, 

Job quoque cum natis fie abiêre fuis. 
Legifer ipfe jacet Mofes, Aaronque facerdos, 

Alloquioque Dei dignus amicus obit. 



( i ) Itz habet Ovidius : 

« Scd rigidum ju» efl & inevitibilc mortis. 
(«) Diftichg» bac defcxipfit Baldramnu* ex eannine Fortunati ad ChilperiaMn Reçem. 
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Succeflbrque fuus populi Dux clarus Iefus , 

Et reliqui fatis occubuêre duces , 
Et Gedeon , Samfon , & quisquis in ordine judex : 

Mortem fub Domino judice nctno fugit. 
Jcftxus vatcs David Rcx , atque Propheta 

Eft fitus in tumulo cum Salomone fuo. 

■ 

Efaias , Daniel , Samuel obicre : Jonasque 

Vivens fub pelago ftat modo preffus humo. 
Princeps clave Petrus , primus quoque dogmate Paulus , 

Quamvis celfae animae , corpora terra tegit. 
Semine ab humano cui nullus major habctur 

Vir Baptifta potens , ipfe Joannes obit. 
Enoch, Heliasque necem nunc fperat uterque; 

Qui fatus ex homine eft , hic moriturus erit* 
Ipfe Deus diris citô furgit Chriftus ab tunbris : 

Sed quia natus homo eft, carne fepultus humo. 
Quis, rogo, non moritur, moriente auûore falutis # 

Dum pro me voluit vel mea vita mon? 
Ergo quid hic flemus , quod declinare nequimus, 

Ciun nihil auxilii poffumus efle rei ? 
Ploramus , gemimus , fed nec prodefle valemus ; 

LuÛus adeft oculis , eft neque fomnus eis. 
Vifcera torquentur , lacerantur corda tumulru ; 

Scd mox extinûi flendo cadent oculi. 
Ecce vocatur amor , nec non revocatur amator ; 

Quis nece jam repetet, quem petra moefta tegit } 
lbimus ergô omnes illâ regione locandi ; 

Ibimus ad patriam, nos peregrina cohors. 
Ne , Révérende Pater , fratris cafu efto dolenter ; 

Non hune flere decet , quem paradifus habet. 
Cum jubet Omnipotens , non poflumus effe rebelles i 

Fortè Deum contrà eft, qui illius afla dolet. 
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Illius ecce fumus figmentum , & fpiritus indè eft : 

Cum jubct hinc im us , qui fumus ejus opus* 
Àccipe folamen , quod fcis fpondere creantem : 

In me qui crédit , non morietur , ait (/). 
Spondet adhuc etiam , nullus cui detrahat unquara, 

Quae duo depofcant , ut fibi danda fciant. 
Si duo de vobis votis concordibus aiens 

Implorât aliquid, hoc Pater ipfe dabit(^). 
Si poifint bini , Domino praeftante, mercri 

Quae precibus pofcunt, quid numerofa queunt? 
Turba Sacerdotum , Monachorum corpus inerme , 

Nonnae cum viduis * paupcr inopsque phalanx , 
Clerus cum vulgo , vilis cum divite fummo , 

Cum majore minor , cum puero fenior , 
Commendant animam Jefu cum quarftibus ipfam 

Fratris Germani , Domne béate , tui. 

Tetrastichon 

Salomonis Epifcopi Conjîancienfis , quo Carmen Waldrammï 
miitit ad Dadonem Epifcopum Virodunenfem. 

HiC tibi fcripturam, Praeful, fubjungo Iegendam, 

"Waldram fufpirans quâ mea damna gcmit; 
Qui cum mœrorera ferret mihi plaga recentem , 
Primùm condoluit, cumque gemente ftrepit. 
YgI\ hxc humanae proponens débita vitae # 

Me fufierre monet, quae toleranda manent. 
Tu quoque fie fàcito , mihi par per utrumque maneto ; 

Port fletum tandem me , rogo , fac hilarem. 



(/) Joar». Cap. S , v. } >. 
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Carmen secundum 

W aldrammi Argentinenfîs ad Salomoncm Conjlantienfenu 
__ 

JCiRGÔ vir efto, tuos patienter vince dolores: 

Cùm non vitatur, tune toleratur onus. 
Talis erit populus qualem te viderit efle, 

Deque tua facie plebs fua vota metit. 
Deniquè Job natos feptem uno trille fub iâit 

Amitrens , laudes rettulit ore Deo. 
Fœmina bis felix pia mater Maccabeorum 

Raptos feptem uno funere lacta tulit. 
David Pfalmigraphus cùm natum amifit amatura , 

Ut tumulo pofiùt , prandia feila dédit. 
Haec girata manu , nec non percenfita cenfu 

Fors mœrore tuum , Domne , lèvent animum. 

DlSTICHON 

Salomonis , quo pmeedens Carmen ad prœdiclum Da* 

donem transmuât. 

JLursus, San£le Pater, tua me dile&ib cogit 
Scribere doûiloqui verba perita viri. 



CCCIV PIECES JUSTIFICATIVES. 



Num. i6ç. 

ÀNTIQUA Statuta Abbatiae Andlavienfis con- 
fcripta & promulgata à San&â Richarde Impératrice 
ejufdem Abbatiae fundatrice verlus annum DCCCXCII 
vel dcccxcii i & Summo Romano Pontifici trans- 
mifla. 

Ex Membranâ authenticâ Tabulant Abbaùœ Andlat'ienfis. (h). 

Jn nomine fanttae & individus Trinitatis. Incipîunt Capitula , quomodo 
Eleonica Abbatifla fit eligenda , fummopere ea roborantibus evangelicis 
teftimoniis , ita qui vult venire poft me , abneget feipfum , & tollat cru- 
cem fuam , & fequatur me ( i ) , & fi quis mihi minillraverit , me fequatur , 
& ubi fum ego , illic & minifter meus erit ( / ) , & item , qui non renun- 
tiaverit omnibus quae pollidet, non poted effe meus difcipulus («). 

Cap. i. Utnihil agere debeat, nifiquod Evangelium doceat , & Inftitnta 
San&orum Patrum demonftrent. 

Cap. II. Ut in nullo propriam fequi debeat voluntatem , fed communcm 
Monaflerii utilitatem. 

Cap. III. Ut nihil privati habeat, fed eâdem ccmmunitate , qua caetera 
ipfa vivat. 

Cap. IV. Ut nullam fequeftrationem à caeteris in alimentis, aut in 
veftitutu , vel faroiiiaritate alicujus , niû quae fit fanÛse & optimae conver- 
fationis , habere praefumat. 

Cap. V. Ut nullam propinquorum ,vel quamlibet virilem perfonam clau- 
ftrum , aut clauitralia officina ingredi permittat , vel cum ee loquatur , nifi 



( A ) Antigua h.r c iratuta intégra extant fcripta in membranâ Huabui co!ojnnij dîftinfri & duorum pe- 
rfum cum dirm-'i ) longà. Edideiat jàffl Lunig, SpieiUgii cteltfij/t. tom. 7, pag. hj , fed corrupta fit 
non intégra. Rct ilit quoque Schccoflinu» , Al fat. iiplon. tom. 1 , pag. , fei i.l finem fsrculi undc- 
eimi maie referons , cum illa à Richirdc Impératrice, & fob lialsUammo Epifcopo Argeatiacnâ co«> 
fcripta fuilfe prvbat totiu illorum ftatutoruai contenus. 

(i) Matthxi , Cap. it, v. 14. 

( / ) Joanncs , Cap. 11 , v. 16. 

<«) Luc», Cap. 14, y. jj. 
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in loco ad hoc deputato , & hoc non fine reverendiffimis boni teftimonii 
tribus , aut quatuor fanûimonialibus. 

Cap. VI. Ut limen Monafterii fupergredi non praefumat , vel ulli fibi 
commiflarum permittat. 

Cap. VII. Ut exemplum & fpeculum bonis moribus , aÛibus & geftu fe 
praebeat in cunâis. 

Cap. VIII. Ut nullam confîdentiam , nifi in Deo , habeat & omne confi- 
lium cum Dcum timentibus agere ftudeat. 

Cap. IX. Ut nullo modo ad Sacrofan&um accedere audeat , nifi Deo 
& Sanûo Evangeiio , regulaîque Sanâi BenedicYi pura confeflione promittat 
fummi Paftoris paftorale in omnibus fequi veftigium , excltua omni ipocrifi 
& cordis duplicitate. 

Cap. X. Ut vera unanimiras congregatîonis licentiam , praefcnte Epi£ 
copo ejusdem diocefis , habeat fine mora eam deponendi , fi aliquid horum 
Capitulorum tranfgrefla fuerit. Infuper etiam, ¥1 humanum non veretur, 
divinum in corpore iuo pracfcrat judicium , foie anni circulum finiente, 
quatenus anima coram Deo fit abfoluta & falva. 

Cap. XL De defenfore & advocato ejusdem monafterii , qualis de beat 
cfie & quomodo conftituarur. De qualitate quidem , ut talis fit & ita coram 
Deo comprobatus , quatenus pro nulla alia re ipfum patrocinium fufpiciat, 
nififolummodo pro remedio falutis fu* & omniiun ibidem Deo famulantium 
animarum & pro «cterua retribucione. 

Cap. XII. Inter très , qui fint propinquiffimi , ex paterna progeniefem- 
per un u.s eligatur , qui jus ejufdem regiminis juftiflime procurandum fut 
cipiat, & fie de manu obeuntis ad manum fuperftitis tranfeat , donec ali- 
quis ex his tribus fupervivat , & de cacteris tribus congrua fucceflionis 
yiciflitudine deinceps fieri ftatuimus. 

Cap. XIII. Ut fi in cognatione , five extra cognationem fidelis & Deura 
timens inveniatur ad euftodiam & defenfionem ipfius cœnobii procuran- 
dum , id eft , monafterium prasfentibus probatiflîmis tcfiibus illi commen- 
detur , ita duntaxat , ut ad nullius hereditatem aliquo modo redigatur, 
nifi Deo& Sanclo Petro & omnibus San&is ejus, cui publice illud oblatum 
& contraditum efle confiât. 

Cap. XIV. Quid & quantum omni anno , quicunque illud providerit, 
ad fuum fervitium accipere debeat , hoc eft , tantum & tantum. 

Cap. XV. Si légitima agnatio difeeflerit, aut fi nullus in ipfa paterna 
progenie extiterit, qui hoc pro Dei amore fiucipere velit aut poflit , apoûo* 
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lica aucloritate & trium Archiepifcoporom & optlmorura SufFraganeorum 
eonim ipla Abbatiffa & Sanftimoniales licentiam & poteftatetn habeant eli- 
gendi quemcunque in ianâa Ecclefia ad hoc idoneum & coram Deo pro- 
batilîimum invenerint , ea lcilicet obfervantia, ficut przdiclura eft, firmiter 
persévérante , ut hxreditas Chrifti nulla occafione in ullam partcm fleâe- 
tur , niii ad hoc , ad quod dedita cfle monftratur. 

Cap. XVI. Ut otnnia minifteria in eodem cœnobiali more canonice & 
regulariter intus & foris praeordinentur & firmiflime ftabiliantur. 

Cap. XVII. Ut primum de ecclefiafticis rébus , id eft , quodT ad Sacra- 
torium pertinet , fub omni cautela decernatur , hoc eft , ut tôt & tanti 
manfus ad hoc députentur, de quibus poflit exire, unde poflit ipfa , qu* 
illud minifterium providet , fatis habere de optimo vino ad facrificium Dco 
libandtim , & de cera comparanda , & de porcis pinguiflimis cum pingui- 
dine ad luminaria concinanda , de fervitoribus , corumque alimentis & veili» 
mentis ad idem minifterium die , no&uque l'ervientibus. 

« 

Cap. XVIII. Deinde de veftiario quid & quantum illa , quac illud mi- 
nifterium providet , de manfis habere debeat , unde lanam & linum fin* 
gulis annis pro tota familia feeminis operantibus difpenfandum , ad vefti- 
endas ipfas SancVimoniales ex totam farrùliam earum t ut omnes absque digm 
& jufta murmuratione fuir. 

Cap. XIX. Ut Cellaria plenam ftipem & annonam fecundum inftitmïo- 
nem Sanâi Benedicli , congruo tempore, fingulis menfibus ante horamac- 
cipiant, & infttper de armentis & porcis tan mm fub fua providentia ha- 
beat, ut nihil infirrnantibus & dcbiÛbus, quod neceflarium fit, deeiîe pof- 
lit , iemper provifa ante omnia & (iiper omnia infantum & infirrnorum cura. 

Cap. XX. Ad portam deputetur locus acceptabilis. 

Cap. XXI. Ofpites fupervenientes femper recipiendo* cum oranibns 
Uteniilibus ad idem minifterium , ut omnes absque ulla ambiguitate pro 
certo feiant & recognofeant , quod nullam perlbnam, Abbatiftam videli- 
cet, vel advocatum licentiam a ut facultatem habere liceat , duas feilicet 
villas Endalingam ( n ) & Chenxingam ( o ) a beatae mémorise Dotnno 
Carolo Imperatore Augufto coram iummis Primatibus publiée ad altare 
Sancli Salvatoris folummodo adopus, & ad vi&um, & veftitum fanûimo* 



(n) Hodié Endingen , oppidum Brifgo.i* in ditione Domiii Auflriacx. 

( ) Hodii Kenzingen , oppidum BrUgovtse propè Enflingen , quod olim cum itio pertiuuic td 
>»U»m AndUritafcm ;M jmdia«biUi fu« diârife . & pc.ua.nt «d feienifWm Domum Aufoucuu 
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niallum firmiflîme contrat! iras , ulli homini in benefîcium , vel iilla occa- 
fiône ab eamm neceffitatibus avelli vel amoveri , fed perpetualiter ad to- 
tum & ad integrum fervitium illarum pertincant , atque fine ulla contra* 
diûione , vel immunicione perfeverent. Quod fi ulla perfona tcmeraria 
aufu irrumpere, vel infringere prïfumferit , timeat fe iram Dei incurrere, 
& omne debitum , fi propter hoc aliquod Dei fervitii in eodcm monalte- 
rio negle&um , vel imminutum fuerit , coram Deo jufto examine perfol- 
vere formidando non dubitet, fciens fcriptum, qui fcandalizaverit unum 
de pufillis iftis , qui in me credunt , expedit ei ut fufpendatur mola aû- 
naria in collo ejus , & demergatur in profundum maris (?). 

■ 

Omnipotentis Dei clementiflîmam mifericordiam fubplici prece depofci- 
mus, ut qui nobis fuo inftincYu initium largire dignatus eu, bonum ad 
conftruendum fuo nomini monafterium , ipfe finem largiatur obtimum , ut 
infpirante gratia Dei ante difceffum noftrum mereamur rationabiliter de 
profectu Monafterii Eleon tractare , ac primitus Dei fervitium indefïciens 
rite ordinare, & modum inibi Deo famulantibus fecundum régula: prae- 
ceptum , prout Dominus nobis fua clementia pofle & nofîe dederit , vie» 
tum veftitumque praefere , & fingula minifteria rationabiliter ordinare 
atque difponere. Ad hoc enim nos non efle idoneos feimus , fed in illum , 
qui ufque in finem faeculi fe eue nobifeum pollicitus eft , totam fpem nof- 
tram figentes , ut quod inde ratum & obtimum fit , ac magis proficuum , 
noftris dignetur infpirare mentibus , atque in hoc omnium Deo fidelium 
obnixe precamur fufFragium, a quo nos initium, inftantiam , perfcdtio- 
nem boni operis humili devocione precamur largiri, nihil noftris meritis, 
fed ipfius gratis tribiientes , qui dixit : ubi duo , vel très congregati fue- 
rint in nomine meo , ibi fum in medio eorum (r). 

Senior igitur meus beats memoris Carolus pro fui & fuorum , patrrs 
videlicet ac matris , fratrum, five propjnquorum elemofina, adaltare &ec- 
clefiam Sanûi Salvatoris propria manu, firmiflîma tradicione, largitus eft 
quendam locum Andaloia (*) nominatum , cum omnibus illic rite perti- 
nentibus , confirmation em regiam faciendo. Rogatu autem noftro tradidit 
ad praedictum altare patrimoniimi noftrum , illud quod ad Zincila (/) eft., 
— " " ' «ii » 

( q ) Matth*i , cap. tS , r. 6, 
(r) Idem, cap. 18 , r. to. 

(*) Hodià oppiJulum AndUu adjacent Ahbati.r cogfiotnini , ctijas Abbviffa garnie t Offlnîbut bimî 
dccimis , atque jure patronatùs duarum ibidem eiirtentium paroeburum. Oppidulum ipfuai cû Abbi> 
tin AndJaviends feodum , Dorair.is de AndUu nobilibiu conceflum. 

(«) Vicus Zellenweilci inter Beofeldam & Obcub^wmiuja- fitw , feodum Lothuingicuoi DD. rf« 
Undsperg cûoçeffum. 
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& ad Waltereicett («), atqueWafagon (x), ut de praediftis locis ecclefia 
Sanctt Salvatoris & altare in ipfius nomine confecratum per omnia procu- 
retur & provideatur extrinfecus & intrinfecus , intrefecus denique in al- 
taribus, capfis, crucibus , velis, fanonibus (.y), palleonis, tapetiis , in 
calicibus & patenis, coronis aureis & argenteis, & omnibus ecclefiafticis 
vafis, in luminaribus cereis, feu aliorum liquorum , in casteris quoque, 
quae offeruntur ac confecrantur , & ut de omnibus iimul includamus, quic- 
quid interius ad ornatum, & de foris ad reftaurationem pertinet, inde 
procuretur & adquiratur ; cenfum quoque San&o Petro debitum de prac- 
icriptis locis provideatur, id eft Glizze due ({), Camiûlia duo (a) ,ftola 
una , cum mapula ( b ) , & cihgulo. 

Tradidit etiam praeicriptus Senior nofter ad eundem fan£tum Iocum cur> 
tem quamdam , nomine Cunigcsheim ( c ) , cum omnibus adjacentiis , que 
& anteà felicis memoriae genitor nofter Herchangarius apud Dominum 
Amm Luutharium feniorem fervitio fuo promeruit (</); & in Priûgevia 
provincia curtem veftitam («) cum esteris illuc fervientibus in villa 
Chenzinga iingulari dono dédit illud Sanâo Salvatori ; dotem etiam , qium 
«obis beats memoriae Domnus Ludovicus iub confîrmatione regia & lé- 
gitima fecundum Francorum morem firmiflime pro lui bonitate dédit (/*). 

( u ) Locus ignotus. - 
(*) Videtur elTe mons Vofagua, 

(j) Fanon apud anùquos dicebatur Corporale, fire generatim osnnia lintea facr* , quitus caFtcrs, 
«Vaque va/a involvebantur. Datant* , Glojfarii ton. ; , pag. jjj , & ff'athttr , Glojfarii pag. 411. 
Signifie abat quoque vexulum cccleuatti* um , undc gallita vox Gonfanon , & germanica Fahntn, 

({) Glizte crant , telle Cangio , tom. », pag. 909, lintea, fire tela majoris pretii. Undè Lapas 
Fetratienils ait, tpifl. 6t, » & totidetn lintea , quae germanicé Glt\ia vocantur, dirigatif &c.» Gli«- 
zas dérivât W a.htcrus, Glofiarii pag. f)j , à voce fplcndcre , quia lintea illa plerumquc mi- 

gno nitore falgebant. llinc Camilia Caroli Magni , quant Eginbardus lincam vocat , à Werimbcrto ia 
viti ejusdem lmperatoris appellatur Camifin glt^yna , obfcrvante Palthenio . in notit ad tat. pag. 
Giiciae videntur blc dedgnare atnierum , quo lacerdotes coltum contegunt , dùnt milTao funt cele- 
braturi. Vide Conimsnarios Theologico-hiftoricos de SanfliiTimo Sacriticio Mittc à Benedicto XIV. Papk 
conicriptot . 5*8. 1 , pag. of-if / , tdit. Argtntorai. an, 17 

d) Camifilc erat, telle Cangio , (on. a , pag, 90, reftis lacerdotalis , que hodiedùm alba , fire 
dicitur. Confulatur De Vert , tnplitatiom du tirimoniu dt l'églift , tom.'t . pag. i6 S . 



(i) MapuU eft fudarium , quod in llniftro bracbio facerdos deterebat , hodii 
Dutangt , tom. 4, pag. 49 J. 
(e) Hodié Kinsheim. 

(rf) Vide^uprà , nam. 117 , pag. CCXXIT, Diplonu Lothaxii lmperatoris , quo Etcuangam C»- 

(*) Curtis veftita eft illa que omnibus ad curtem propriè fpectantibut inftrumentis & hominikus e6 
inftruâa. Manfum veftitum appellat PottgieiTer , TraéL dt flatu ftrr. Itb. 1 , tap. 4 , num. it. ptx- 
diutn m llic à fuppelectile inftruftum, & num, jj , cui tenus fervorum numerus tuppetit. 

* • • 

Diploma Ludovici Régis Germanise , quo quasdam ru 
■ Sexau Brifgovise locu Carolo Craflo Éli» fuo pr» 



(/) Vide fupià , num. /jj , gag. CCLI , Diplo 
proprictatis fuae in Bergen, Endingen , Batingcn Ce 
dote Moria Ricbardi» anno Mi concedit. 
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Nosqne poftea adientes Seniorem noftrum impetravimus ab eo , ut ipfe 
easdem villas praefcriptas Sanûo Salvatori traderet , ficut pro fua bonitate 
& facere dignatus eft, hoc eft, Enndinga (g) , Beriga (A), feu Baldinga 
(i), & in Secchefowa (/) in quodam faltu ecclefiam Sanâo Salvatori de- 
dicatam, eu m curtc veftita & exteris appenditiis. H rue autem praïferipta 
loca ad hoc nofter Senior felicis memorix Karolus , hoc eft , in Cunigis- 
heim , Chenzinga ; & in Beriga , Endinga , & feu Baldinga , five Secchcfoxra 
in hoc Andeloenfe monafterium Sanâo Salvatori tradidit , ut ibidem Deo 
fervientes inde ftipendia , vi&us & veftitum habeant , utque provideat 
Abbatifia , qualiscunque tune temporis fit , ne omnino fororibus penuria 
in viûu , vel in veftiario , aut in diverfis humanis neceflitatibus noceat , 
fed femper bono & cafto animo fervitio Dei infiftant , ut inibi Dei fervi- 
tium & Santtae Mariae , matris Domini Noftri Jefu Chrifti , omniumque San- 
ûorum nullatenus minuatur, fed pro laude Dei & elemofyna illorum, qui 
illum locum fublimaverunt de die in diem , Deo annuente , augeatur fem- 
per & crefeat. Illud vero, quod Senior nofter in Eloenfi valle, & in Stoz- 
zesheim (w) , five in Valaba («) traditione regia Sanâo Sarvatori tradi- 
dit , difperciendum eft ad Hofpitale monafterii , ad portam & cameram 
fororum, & ut memoria noftri Senioris , ac patris illius & matris, fra- 
trum quoque & omnium propinquorum , noftri etiam & noftrorum , atque 
omnium chriftianorum fidelium defunûorum decem vicibus per fmgulos 
annos agatur. 

Sacratiflimis autem plantis veftris proftrati precamur venerandam celfi- 
tudinem veftram, Sereniflime Papa (o), qui in vice Sanûi Pétri Principis 
Apoftolorum nofter eftis defenfor & patronus, qjatenus illum praefatum 
locum limul cum omnibus ad illum traditis fie firmare dignemini , ut fub 
anathematis excommunicatione fit , qui illo facro loco & aliis adjacenti- 
bus aliquam vim , vel rapinara fecerit , five aliquid de prafeript^s locis 
fubtraxerit. Retribuetur enim vobis , quia nos non valemus , retributione 



(j) Hodiè Endingco. 

( k ) Hodiè Bergen , vicu* Brifgoviat inter Endingen & Burcken. 
(,) Hodiè Balingea , vicu* in viâ quas ducit à Keftfingi ad Friburgwau 

(/) Hodiè Sexau propfc Bilingcn. Omnia , qu* in ht* quatuot Brifgovi* loei* pofledit bona, amiit 
Abbat'u Andl attend*. 

( m ) Hodiè Stotxenheim , vieu» pertinen* ad Epifcopum Argentinenrem. 

fn) Hodiè Valff vicut , feodum Epifcopatùj Argentinenfi* D. de Aodlaa coneeûuai , in nao Ab- 
baiilîa Andlavienfi* gaudet decimi* omnibus & jure patronatus. 

( o ) Cùm h*c ftatuta confetipta forint inter .anrfo* 889 & 893 , Papa Ulc videtur fuiffe vel Stt» 
phanw V. vel Formofe*, qui Stephaav anno 891 fuceeffit. 
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xterna , fi taliter erga facrum Iocum caritas veftra per hoc fieri praeci- 
peret unam Sanûo Salvatori deftinandam , aliam vero ad Sanâum Petrum 
relinquendam ; eodemque tenore venerabilem Arnolfum (/>) amonere 
dignemini , ut & ipfe inde fuam confirmationem jubeat patrare pro fua 
eleraoiina & patrum ejus , ut illi recompenfetur in vita zterna. Baldramum 
etiam magne venerationis dignum Epifcopum (f) de fupramemorato Sanfti 
Salvatoris loco, in eu jus parochîa confiftimus, ut de nobis curam gerat, 
ficut & pro fua bonitate laudabiliter agere ftudet , epiftolari allocutione 
arnmonere non dedignetur pietas veftra. 



Num. 166. 



L EG EN D A San£ta Richardis VirgSnis Imperatricis 
. & fundatricis Abbatias Andlavienfis. 

Ex antiquis Brcviariis EccUfia Argentinenjîs annorum 14*4 & ibit. 

S ancta Richardis nobili orta ftemmate, fed nobilior fide & caftitate, 
quz cum elegantis effet fbrmz , & in omni disciplina educata , & ad nu- 
bilem perveniffet ztatem, parentes ejus tradiderunt eam Karolo Régi 
copulationc légitima. Qui Karolus una cum Regina veniens Romam , im- 
périal em unlhonem atque coronationem ab Apoitolico Joanne cum eadera 
accepit. Ipfis autera cum magna gloria ad propria reverfis , duodec jm annos 
in omni bona converfatione & integritate carnis Beata Richardis apud Im- 
peratorem permaniit. Invidus autem diabolus videns conftantiam virginis, 
molitus eft (eminare difeordiam & denigrare tantam laudem caftitaris. 
Tempore illô Luirwardus Vercellenfis Epiicopus inter czteros regni fidèles 
praecellèns frequentare folebat imperialem aulam , dans co v nfilia falubria 
ad augmentum imperii. Sane cum negotia regia fedula fîdelitate traâaret, 
a quibusdam malevolis Regina eft pulfata, quod crimen adulterii cum 
Epiicopo effet operata. Quod cum ad aures Imperatoris pervolaffet, quafi 
leo frendens, & in fe ipfo perturbatus , convocatis Yiris rcligiofis & im- 
perii fidelibiis, per judicium ignis ipiam examinare decrevit. Qui, com- 
municato procerum conlilio , cereatam camifiam ei ad cutem induerunt & 



ip) Arnolliu UJe eft Arnol/uj five Arnolphu» Caroli Craffi fucceflbr. 
(f ) Baldianuu EplTcopos tune teropaiu Ar&cntiaenfcn» rcgîbat ccckiUa, 
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în quatuor partibus ipfam incenderunt. Ipfa vero , quafi ovis manfuetiflima 
immobilis ftetit, & ignis divinitus eft extinétus , & in nullo eam penitus laedere 
potuit (*). Nec immerito , quia figillum verae dignitatis , Domino Jefu 
Chrifto foli confcio , in nullo penitus violavit. Sicque purgata divino ju- 
dicio fe ab omni virorùm commixtione integram & illibatam virginem 
comprobavit. Moxque ab Imperatore feparata, ad Andelacenfe caenobium, 
quod ipfa a funda mentis conftruxerat , feceflit , i bique ferviens Regina 
virgo permanfit. Imperator vero in ultionem ab omnibus Principibus de- 
feritur, & aliusRex pro ipfo eligitur; & omncs, qui adcrant haie videntes 
glorificaverant Deum , qui falvos facit in le fperantes. Itaque Karolus 
Imperator regno jam privatus , Deo dévote ferviens, ut quidam dicunt, 
a luis ftrangulatus obiit , & in Augienfi caenobio apud Conftantiam cft 
fepultus. Gloriofa autem Richardis poftea virtùtibus pollens carnem vigi- 
liis & orationibus macerans limina Apoftolorum aliorumque Sanétorum 
ubique vifitans , & fepulchrum Domini , virosque religiolos ftuduit fre- 
quentare , & reliquias plurimorum Santtorum ad loc.im fuum congregare. 
Inter qua: pretiofa pignora Beati Lazari apud Ciprum quondam Epifcopi , 
quem Dominus fufeitavit a mortuis , corpus obtinuit , & ad locum fiwm 
tranjvexit.(**)Cumque caenobium proprium plurimis praediis ditaflet , & 
ornamentis & exeniis innumeris deccraflct,ficuti adhuc cernitur, ac in diu- 
tina fanfta converfatione perdurâflet , tandem a Domino vocatur , & in 
cœlefti Hierufalem corona immarcefitbili & immortalitatis laureatur. Ad 
tumbam ejus fxpe xgroti & débiles curantur , & Dominus multotiens 
per ipfam glorificatur. Hujus virginis afliduis poftulationibus imploremus 
auxilium , ut ipfa pro peccatis noftris femper intercédât ad Dominura. 



(*) Fabulant hanc , licet eam calculo fuo probaverit P. Sriltingus , in A-lit SanHorum , tom. f Sep- 
ttmbrh pag. T)6 &■ 707 , veterum Sciiptorum teitimonio e*-giumu» , ipfamqui barbaro stvo inepte fuiffe 
excogitatam Iblidu adAruimui argument» in ipftus opetii noftri gallici tibro quinto, ad quem lector re- 
• currat. 

(*') San&je Richardis ad limina Aportolornm , 8c ad fepulchrurn Domini peregrinat'tones incertx 
tnciito videntur Stiltingo tom, cit. pag. 79t. Reliquias S. Lazari ex infulà Cypro Confiantinopnlim rer- 
fiis annum 8S6 à Leone VI Imperatore , dicto l'iiilofopho translatas fuiffe antiqui affermit Scriptorcs 
grxci. Illas ab codem Imperatore quin-juennio poft acccpiflc Richardim docent aomeAica, AhbctUB And* 
Urîenfis , in qui fupcrieT capitif S. Lazari pars hodiedum colitur , documenta. 
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Nqm. 167. 

EPISTOLA Hattonis Archiepifcopi Moguntini 
& univerforum ejus Suffraganeorum ad Joannem IX 
Papam de morte Arnulphi Imperatoris & de Ludo- 
vicoejus fillo Germanias Rege falutato. Scriptaanno 

DCCCC. 

EDIDERUNT 

GOLDASTUS, de regno Bohemict , appert d. docum. pag. 4, 
LUDEWIG, in Scriptorib. rer. german. tom. 2 , pag. 363. 
LUNIG , Spicil. ecclejîajl. cont. 1 , pag. 20 S. 

GEWOLDUS, in notis ad Hundii Mctropolhn Salisburgcnfitn , tom. 

HANSIZIUS , Germania facree , tom. 1 , pag. tjS. 
LA BBC US , tomo y Conciliorum , pag. 4$ G. 
KARDUINUS , Concil. tom. G, pan. 1 , pag. 48,, 
BOUQUETUS, in Scriptoribus nrum gallicarum , tom. g f pag. 2$G m 
MANSI, tom. 18 Conciliorum, pag. aoj. 

Et alii. 
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Num. 168. 

DIPLOMA Ludovici Infantis Germania: Régis pro 
Abbatiâ Andlavienfi. Datum verfùs annum DCCCC , 
vel dccccii (*). 

Ex Chartulario membranaceo Abbatice Andlavicnjis, 

In nomîne fancle & individue Trinitatis , uniceque Deitatis, ac iramenfe 
Majeftatis coopérante clemencia Ludewicus Rex. Quotienscunque datum 
fanôum fanâarum Dei ecclefiarum a devocione fîdelium Chrifto militan- 
ciumdecenter nobilitatum , nec non auûoritative ftatutum procemm noftro- 
rum relatu compererimus morem Regum chriftiane religioni auxiliancium 
imitari concupifcimus , ut noftre regalitatis eciam incunûanter ediâis af- 
lîipuletur , quatenus & prefentis evi curricula cum tranquillitate pacis per 
fuffra gia Sandtorum promererî ac perfrui queamus , & poft fui excud'um 
eternorum gaudiis premiorum fine fine manencium participare valeamus. 
Univerforum igitur ecclelie rldelium , noftrorumque prefentium ac futu- 
rorum prudenciae fit agnitum , quia Athalbero vencrabilis Epifcopus ( / ) 
noftre magnihcencie obtutibus fcripta magnificentiarum privilegium vide- 
licet Johannis Apoftolice Sedis fummi Pontifias (»}, feu Karoli quondam 
Sereniflimi Imperatoris, patrisque noftri pie recordacionis Arnoln ad re- 
citandum obtulit , in quibus contineri comperti fumus , qualiter idem 
memorabilis Imperator Karolus ad imperialis gubernacula regiminis Ro- 

(# ) Charta hzc eft fine cri : illim fjifle datam anno 900 , Tel 901 fufpicamur. Ludovicus enim 
hii annis Argcntinse verfatui eft. Diploma , quo allé anno 900 Abbatias S. Apri & Sanfti Gerniani 
ecclefta Tullcnfi lubjicit , apud Marunne , tom. I thtfaur. anecdot. pag. 60 , apud Calmctum , Hifloirt 
de Lorraine , «ont. / , pag. j ?/ , & apud Bouqttetum , iu fcriptor. rtr, fianeie. tom. o , pag. Jjo. Da- 
tum fuit Strasburg civitate. Ahcrum exhibet Abbatial Weiflcnburgenû concciTum Schcrpfluuu, Alfat, 
diptom. tom. I, pag. 100, quod anno 901 Argentin* fuit infuiptum. 



( r) Hic Athalbero eft Sancrus Adalbero Eipfcopus Auguftanu* , qui cum Hattone Moguntino Archiepifcopo 
Arnulphi filiuin anno 89» natumfacri baptifrnatis fonte initiavit , atque nomine avi fui Ludovicum ap- 
pellavit. Confulantur Hctmanniu Contractas , çag. J78 , tt Anuales Fuldenfes , apud Bouquetum , 
tom. $, pag, f4. Adelberonetn Rex Ludovicm m charta anni 909 , apud ffundium Mttropol. Saluburg. 
tom. l , pag. fit , vocat dileâum fibi Epijlopum , fpiritalem patrtm & magiflrum fuam. Eidem Adalbe- 
roni demandata fuit Régit fcx tantum annos nati erudiendi , educandique cura, ut probat Gatterer , 
in Commutation* hiflorici de Ludovic» infante , pag. 14. Dcceflit Adalbero de vit! anno 909 , ut 



in Commentation* kifioriti de Ladevieo infante , pag. ta. Deceffit Adalbero de vitl anno 909 , ut 
teftis eft anonymui autlor vit* 5. Udalriei , in Marei Wtlferi operibut , pag. fit, 

( u ) Joannes Papa VIII. Carolum CraiTum Rom* in Impcratorem confecravit die Natalu Donuu 
anno 880. Anatltt Bminiani apud Boujuuum , tom, 8, pag. } j, 
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mane Sedis limina a cuntto Senatii , fimulque tocius regni Primatibus ad- 
ftantibus curn ùia conjuge Rickarda vocatus deveniffet, atque divina or- 
dinante clemencia pariter coronas impériales a prefato Papa fufcepiflet, 
& quomodo eadem Imperatrix per confenfum fui fenioris , prêtât i lcilicet 
Impcratoris, res fue proprietatis , hoc eft, Monafterium puellare Eicon 
vocatutn , quod ipfa a fiindamento fuper fluvium Andclaha oonftrui fece- 
rat , cum omnibus cujuscunque commenti donacionibus ftbimet colJatis 
ante confeffionem Sancli Pétri Apoftolôrum Principes fedi Apoftolice fer- 
vore divini amoris fuccenfa tradiderit ; in cunttis autem ita precife fta- 
tuendo , ut cenfus anualis in privilegii pagina affcriptus illuc perfolvatur, 
& deinccps ipfum cenobium Uib defenfione Sanfti Pétri perfeveraverit ; ac 
deinceps uterque, Apoftolicus fiquidem, & Imperator fuis ediûis roboraverit, 
ut neque Rex , nèque Cornes , nullusque ceterarum vir perfonarum teme- 
rario aufu idem monafterium , feu cunûa illuc pertinencia invadere , aut 
fibi habere, necne in beneficium alicui dare prefumeret, fed ita dumaxat 
perpetualiter confifteret , ut ipfe facrimoniales femine poteftatem habeant 
de ipfa profapia inter fe Abbatiflas elîgere , dum ex eis in eodem monaf- 
terio Deo placens , regulariterque vivens reperiri queat. Poft perfpeûio- 
nes itaque tantarum auûoritatumjam diûus Preful humillime expeciit , ut 
noftri vigoris privilegio eadem ftatuta roboraremus. Nos itaque ejus falubri 
peticioni libenter afienfum prebentes , prefens noftre auâoritatis fcriptum 
inde fieri juflimus , per quod decernimus , firmiterque fanecimus , ut ncque 
nos , neque aliquis fuccefforum noftrorum, neque Epifcopus , vel Cornes, 
feu quolibet fecularis perfona poteftatem habeat aliquid de rébus ipfius 
monafterii five ufurpare , five alicui accommodare , fed femper Ruuddrudis 
neptis fepe dicte Imperatricis curam & euftodiam ejusdem loci intnnfecm 
cum fuperna eleclione teneat, fi honorem religiofitatis habere maluerit. 
Poft ejus vero difeeffum , Caritas in eodem condicionis ftatu fuccedat , ac 
deinceps ipfis fororibus ejusdem congregationis de ipfa gencalogia tam diu 
liceat Abbatiflas eligere, quamdiu in ipfa taies invente fuerint, ut fupra 
infertum eft. At vero fi contigerit , que Deus non permittat , ut fiât , ut 
in eadem progenic talis reperiri non poflit , alias inter fe per eleûionem 
conftituant, que femitam jufticie diligant, & a régula Sanûi Benedicti 
nullo modo exorbitent. Hoc etiam extere neceftîtati earum intromittere 
curavimus , quia prenominatam Rikardam ante fue evulfionis obitum fta- 
bilifle novimus cum apoftolica admiflione, ut preferiptus Athalbero inex- 
teriorum ejusdem loci rerum fuffragio ac mundiburdio per cunûa vite fue 
curricula infudarct , illud fiquidem & nos roborando afuipulamus. Infuper 
veftro.... fuam peticionem & monialium inibi Deo militancium confen- 
fu , quem fibi fuperftite defenfionis ex eadem ftirpe elegerit cum noftri 
vigoris tytulo & fub Chrifti teftimonio in prote&ione fuccumbat. Si enim 
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▼ero idem Preful morte interveniente taliter patrare nequiverit , cui Ab- 
batiffe ejusdem loci committere voluerint, libero pociantur arbitrio. Ipfi 
autem,cuicommendabitur, in timoré trine Majeftatis commendamus, quo> 
amplius perfun&ione talis miniflerii ab eis non exquirat, quam manfos 
viginti , quos fibi dandum propria vol un ta te delegaverint , & infuper c 
cunttis illorum rébus nil amplius faciat, aut fe immifeeat, nifi quantum 
Abbatifle cum conienfu tocius congregationis difpofuerint t fed ex fola 
tantum defenfione. Et ut hec noftre confirmacionis auftoritas roborantis 
anteceflbrum noftrorum flatuta per fuccedencia tempora verius credatur, 
ac diligentiflimc obfervetur , manu propria iubter eam firmavimus & nof- 
tri ligilli impreflione infigniri juflimus. Signum Domini Ludovici Serenif- 
funi Régis. Theodolphus Notarius ad vicem Rathpodi(*) Archiepifcopi , 
iummique Cancellarii recognovi (.y). 

• 

Num. 169. 

D I P L O M A Caroli Simplicis Régis Francorum 
pro Monaflerio Lebrahenfi. Datumv. Junii DCCCCIII. 

Ex Autographo Tabularii San-Dionyfiani ( z ). 

ITn nomine fancîae Se individus Trinitatis , Karolus divina propitiante 
çlementia Rex. Si petitipnibus fervorum Dei & utilitatibus ecclenarum 
confulimus, & hoc ad effe&um perducimus, retributorem exindeDomi- 
num habere confidimus. Idcirco cognofeat militas , (eu follertia tam pre- 
fentium , quam & futurorum , quia venerabilis Cornes Rotbcrtus nobis 



(») Rathpodiu , qui etiam Radbodas ,Trevir«nfi s Archiepifcopus ArchicinctlUrii munusin Auftrafià 
Cve Lotharingi* tegno gertit fub Zventeboldo Ludovici infantu fratre , ôt fub ipfo Ludovic o , quando 
anno 900 à Zventeboldo ob rapinai & f»vitiam provinciale! & procciet Je feeerunt. Vide MaUwkrot 
de Axchieancellariii , apud Wtneker % in ColUHit Arcktvi , pag, £46. 

{y") Deeft in Cartulario dies & annus. Sic définit Ludovicianum an ni 900 pro ecelefià Tnllenfi 
«liploma. » Data II. kal. Novembru, anno Incarnat, dorainice DCCCC. lndiâione 1III. , anno vero 
» Domni Hludo» ici gloriofi Régis primo. Aftum Strazburg civitate , in Dei nomine féliciter , amcn.-i 
lù quoque ejuidem Principis charta an. 902 pro Abbatii Wciflenburgenfi. - Data nonas febniariarum 
n die , anno Incarnationis Domini DCCCC. II. lndie*. V. , anno autem regni Domini Hludowici Re- 
»t gis tertio. Àclum Argentin» civitate. 

(() Ediderunt Doublet, Anti^uitie de S.Dtnyt, liv. j, ptg. Six, Fefibien , Hifioire de S. De- 
myt , Preuves, pag. 7* . fit Beuquetiu , in Stripttriius rtrum gaUicamm , tem. 9, pog. 4 99 , fed 
Boa f*ti* exacte. . 
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adco diie£his Abba Monafterii S. Dionyfii Martyrîs Chrifti denenfo- 
ris & fpecialis patroni noftri , ac lociorum ejus acceflit ad clementiam 
noftram & innotuit de quadam Abbatiola in regno dileâilTimi confangui- 
nei noftri Hludowici , ideft, Lebraha infra Vofagum confiftente, quam 

Suondam vencrabilis Fulradus Abba prefati monafterii SanlHiTimo Diony- 
o & fratribus fibi famulantibus firmitate cartarum & au&oritate precep- 
torum contulerat , quam preditti fratres femper ex tune in ufus proprios 
tenuerant , cum patella una & ftadivo uno in vico Bodefio , noftram* 
que humiliter deprecatus eft clementiam, ut jam diÛis fratribus fuper pre- 
fatas res auâoritatis noftre preceptum renovare & confîrmare contra ven- 
turos Atbates dignaremur , quatinus ipfi fratres fupraferiptas res omnibus 
temporibus absque ulla inquietudine, aut pervafione , vel diftratHone ali- 
cujus Abbatis tenere valeant. Itaque. annuentes precibus praenominati Co- 
mitis Rotberti fecundum quod in teftamento venerabilis Fulradi Abbatis, 
(£) & in privilegio Domini Leonis apoftolici (c) continetur, monachis 
preditti monafterii Sanfti Dionifii tam in ftipendiis viihialium , quamque 
in luminaribus & receptione pauperum praefatas res praecepto noftra» au- 
ftoritatis perpetualiter confirmamus , commonentes & conteftantes futu- 
ros Abbates , ut quod a nobis eft conceiTum & roboratum inviolabilité! 
euftodiant. Auditor & obfervator hujus precepti oeternam recipiat merce- 
dem : violator autem quislibet vinculo privilegii Domini Leonis apofto- 
lici & anathematis fuper res firmatas , fi non refipuerit , innodatus per- 
maneat. Ut autem hoc pracceptum inftar privilegii praeferiptum venus 
credatur , & plenius obfervetur , manu fupter propria Hrmavimus , & de 
anulo noftro juifimus figillari. Signum Karoli Régis gloriofiffimi. Ernufrus 
Notarius ad vicem Askerici Epifcopi relegit (</). Datum nonas junias, 
Indidione fexta , anno undecimo régnante Karolo gloriofuTimo Rege, 
redintegrante fexto (<). Aâum Metlagio (/) villa, in Dei nomine fé- 
liciter, amen. 

( a ) Robcrtus Cornes Paritîenfu tune more precedentium Abbarum laïcorum poflïdebat Abbatu» 
S. Dionyfii , quam à Rege Oddone fratre fuo forfitan acceperat. Item Cornes Robcrtus anno 9»» 
ad regnum GaUiae eveaus eft , anao fequenti in pralio contra Carolum Siroplicem commifl* occifui 
fclanceis perfoiTus. 

( bj Extat fupra , nmm. 71 , ptg. CXXII. & ftq. 

(*) Bulla Leonis III anni 799 extat apud Doublet, Antiquuii it S. Denys , Ih. : , ptg. 4ft. 
(«O Anfckericus fuit Gauilini in Parificnf» Sede , & Fulconis Retncnfu in Archictncellini njur.ere 
fucceflbr. Conl'ule Bouquetum , in Seriptor. rtrum gtllictrum , tom. 9 , ptg. 466. 

(c)Duas hic çpochas adhibet Carolus Siraplex, primam à 18 januarii 89 {, quo Rex coronatus eft , 
alteram à 3 januarii 898, quo Odoni Régi GaUi« fucceflit. Vide novam T 



Diplo 

tom. j , pag. 746. 

( f ) Ita Autographum. Fditores Gloflarii Cangiani , quo< fequi videtur Bouquetus , pu tant effe le- 



gcr.dum Marltgio , live Marlen in Aliatii ; icd crtonae. Alitai eaim tune non Carolo Simpiici , 
îed Ludovico infanti ptrebat. 
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Num. 170. * 

DIPLOMA Ludovici Infantis Germanîaî Régis 
conceiTum Baldramo Epiicopo Argentineiifi , quo 
homines Argentinenfis Ecclefiae ab omnibus ve&igali- 

bus immunes déclarât & confirmât. Datum XV. maii 

• 

DCCCCIV. 

Ex Apographo Tabulant Epifcopalis Argentinenfis* 

nomme fanftae & individus Trinitatis, Hludovicus divina favente cle- 
mentia Rex. Notum igitur efle volumus omnibus fidelibus noftris praefen- 
tibus feilicet & futuris , quia vir venerabilis Baldramus Strazburgenfis ec- 
clefie Epifcopus adiens clementiam noftram obtulit obtutibus noftris quam 
plurimas preceptionum auôoritates Imperatorum etiam ac Regum pia 
conceflione fuae Ecclefiae collatas , in quibus continebatur quod iidem 
antecefibres noftri pro emolumento animarum fuarum eidem Strazburgenfi 
Ecclefiae concefliflent , ut ubicunque per civitates & vicos , caftella aut tra- 
jectus , vel portus , excepto Quentovico , Doreftato atqne Clulas , homines 
memoratae Ecclefiae navigio aut terreno , id eft , cum carris & faumariis 
negotiandi gratia irent & redirent , nullum teloneum quifquam reipublicae 
adminiftrator ab eis exigeret. Pro firmitatis namque ftudio petiit idem 
Baldramus venerabilis Epifcopus, ut Imperatorum ac Regum anteceflbrum 
videlicet noftrorum auâoritatibus hanc noftram fuperadderemus auûori- 
tatem. Cujus petitioni libentiflime &c. (6* rtliqua,ut in diplomate Ludovici 
PU Imperatoris anni 831 fuprà , num. 104, pag, CXCV & CXCVl.^ & ut 
verius credatur Se diligencius obfervetur, manu propria fubterfîrmavimus , 
annuloque noftro infigniri juflimus. Signum Domni Hludovici gloriofiifimi 
Régis. Theodulphus Notanus ad vicem Rathpodi Àrchiepifcopi , fummi- 
que Cancellarii recognovi. Data idibus maii , anno Incarnation! s dominicae 
dcccc. 1111. Indiâione vu % anno vero Domni Hludovici gloriofi Régis 
V. (£). A£him Strazburg civitate, înDei nomine féliciter, amen. 



(s) Ludovicus, cui Infantis cognomen dédit ztai imperio nondum matuta , regni fui epocham 
deducit à motte pattu fui Arnulphi , qui «but die 29 novctnbtts S89 , Rex ipfc eleftut uieunie 
anno 900. 
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Num. 171. 

DIPLOMA Caroli Simplicis Régis, quo Bodonis- 
Monafterium à Rege Lothario Ecclefise Tullenfi abf- 
tra£him , & à Carolo Crafîb Andlavienfi Abbatiae 
conceflum rurfus Drogoni Epifcopo Tullenfi & ejus 
Ecclefise reftituit. 

Datum inLeuchorum civitate XX. Januariï DCCCCXII. 

Ex Chartulario Ecclefi* Tullenfis. - 

EDIDERUNT 
BENOIT, Hijloire de Toul , preuves ,pag. ty % 
MABILLON, Annal. BenediH. tom. 4, appendice, pag. 704. 

CALMET , Hijloire de Lorraine, preuves, tom. 1 , pag. 334 prim. cdil. , & tom 
2. , pag. 170 fecunda edit. 

BOUQUETUS , in Scriptor. rtr. francicamm > tom 3 , pag. âiâ % 
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Num. 172. 

DIPLOMA Caroli Simplicis Régis Francise, quo 
confirmât privilégia Abbatise Andlavienfis , datum 111. 
Februarii DCCCCXil. 

Ex Autographo Abbadct Andlavienfis ( h ). 

nomine fan£tae & individus Trinitatis , Karolus divina propitiante cle* 
mentia RexFrancorum & vir illuftris. Si utilitates eccleftanim Dei & commo- 
da Deo fervientium rationabiliter providemus , hoc nobis tam ad corporis 
falutem , quamque ad ftabilitatem regni totius nobis à Deo collati confer- 
vandi pofie provenire per omnia crediraus. Unde omnium fidelium nof- 
trorum tam praefcntium , quamque induftria futurorom noverit Ruuddrudim 
Abbatifîam noftrœ majeftatis adiifte pracfentiam & deuil; fie quasdam au£to- 
ritates , ubi infertum continebatur , qualiter olim Rihgardis Imperatrix 
per Karoli Impcratoris viri fcilicet licentiam caenobium Eleon diftum juxta 
rivum Antalaha fitum à fundamentis conftruxerat , illudque poftea ipfo 
pra:fente & Joanne Apoftolicae Sedis Principe adftante ante confeflionem 
Sanâi Pétri ad ipfam fedem traddidit , quatinus cenfus in fuo privilegio 
fcriptus inde illuc annuatim perfolvatur , & ipfum cenfum fub mundibur- 
dio ac defenfione Sanâi Pétri xternalitcr confiftat, & qualiter uterque 
illorum Imperator & Apoftolicus, atque poftmodum Arnolphus ipfi jam 
fan&o cenobio conceflere, ut nullus Rex, aut Cornes, vel aliqua perfona 
poteftatem habeat ipfum monafterium invadere , nifi forte orationis caufa , 
aut fibi habere , feu alicui in benefîcium concedere , vel quidquam ex eo 
aufferre , feu ho mines illuc fervientes in aliquo moleftare , & ut ipfae 
fanfta? moniales poft vitac fuas terminum poteftatem habeant de ipfa ge- 
nealogia inter fe Abbatiffas eligere , fi talis inde inveniri queat , quac Deum 
time.tr, qusque juxta régula m Sanâi BenedicH congregationem inibi die 
ac nofte, Deo famulante, regere poilu , atque caftitatem in fe euftodiat, 
fubjeclasque doceat , inftiget , atque conftnngat , ut ita agant , flagitans 
ut nos id noftrae au&oritatis feripto roboraremus : cujus jufte pçfitioni 
aflenfum prebentes juflîmus , ut praefens prseceptum inde feriberetur , per 
quod decernentes prsecipimus , ut neque nos , aliquisve fucceflbrum noftro- 
rum , feu Epifcopus , vel Cornes , feu qualibet ]udiciaria perfona potefta- 



(A) Retulit Lunig , Spitiltf. tccltjiajl. tom. 7, psg. itj. fed iocorreftè. 



cccxx 



PIECES JUSTIFICATIVES. 



tem teneat quicquam de rébus monafterii ipfins temerario aufu fibi ufur- 
pare , feu alicui praeftare , & poftquara praedicta Ruuddrudis ab hac luce 
difcefferit , ipiîs fororibus liceat de ipfa generatione tamdiu Abbatirtas cli- 
gere , quamdiu in ipfa talis inveniatur , qus talis fit, qualis fupra legitur. 
Si autem ex ipfa generatione talis reperiri nequeat, alias inter fe eligant, 
quae nequaquam a juftitiae femitis déclinant. Hanc iterum potcftatem om- 
nibus excluclimus, ut nullus ex ipfa generatione, vel undecunque notus 
minutiflimum quid ex fa:pe nominato cxnobio fubtrahere, aut fervitium 
juberc, feu occafionem fpecialis familiaritatis per aliquam fraudem ibi 
habere : hoc folum fecundum petitionem concedimus fuam , quia partes 
illius regni nobis ob varia negotia rarius licet invifere, quam velle fit, 
ut fi ipfa , feu qux poft ordinem talcm in fua generatione , (ive aliunde 
reperire valeat , qui non terreni lucri gratia corruptus , fed pro Dei amore 
ipfum monafterium noftra vice, ficut fua defendere voluerit, & fub Deo 
telte promiferit , & ita confirmaverit , ut ob hoc rébus ipfius caenobii in 
nullo utatur, fed in folos fororum ulus ibi Chrifto militantium ferven- 
tur,tum omni anno ci dentur ob hoc inde duo gaballi (/'), fiye duo 
camifîlia bona, aut etiam quatuor carre vini (/). Et ut praifens praecep- 
tum perpetim flrmum atque ftabile confùtat, & a nullo unquam fuccef- 
fore noftro yiclctur, manu propria illud firmant.es noftro prxcepimiis 
annullo iigillari. Signum f Karoli Régis glorioliflimi. Hugo régis dignitatis 
Notarius ad vicem Herivei Archiepifcopi (m) recognovit. Datum m. nonas 
februarii , Indictione XV , anno XX. régnante Karolo Rege gloriofiflimo , 
redintegrante quidem XV , largiore vero haereditate indepta L ( n ), Aâum 
villa Caftineto ( o ) , in Dei nomine féliciter , amen. 



(i) Gaballuj five caballui eàdcm hic funtitur figoificatione qui cquiu. Dueaagt , i» Glojfario, 
tom. i , pag. y. 

( 1 ) Carra vîni , t tfit Caagio tom. x , pag . J46 , eft qusdani Joli i vinarii fpecies : quid verd coa- 
(m) Heriveus cnt Archicpii'copus Remenfîj. 

(n) Poft mortem Ludovici Infantu, quat incidit in finem anni 911, Carolui Simple» Gallix Rex 
Lotharingicum regnum eum Alfatii armii fui» fibi vindieavit, novam inde UrgiorU UrtAitatu iaiipM 
cpocbam aufpicatus. 

(o) Arbitratur Schœpflmus, Al fat. illufi. tom. t . pag. 2 , villam Caftinetum eflc hodicrnum Qj. 
tenoy in Lotharingi.tr Ducatu. Opinamur verô «ire Cbatc.my "in Alfatiâ , quem Germant Keftenholtz 
dicunt. td probatur ex ipû cbartâ Carolï SimplicU dati o&iduo poft a Idus februarii in ipfl Aliiiici 
villa Rubeaci in giatiam Tulleniïs S. Stephani ccclcfiz, quant referunt Calmetui , Prtuvtt de l'Hif- 
toirt dt Lonaiat , tom. 1 , pag. & fiouquetus, in Strigtor. rtr, frantit, tom. a, pag. 
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Num. 173. 

CAPITULUM Concilii Germanicî à Conrado Rege 

Germaniae Althemii propè Nordlingam die XXI Sep- 

tembris anno DCCCCXVI. celebrati contra Richwinum 

Argentine nfem Epifcopum. 

Ex Codicc Dccretorum Burchardi Wormatunfis Epifcopi , lib. XI-, 
cap. 68, & lib. 1 , cap. 161 (/>). 

ReGIS Conradi Piifllmi & ChriftiamiTuni Régis anno quinto , congregaft 
eft fan&a generalis Synodus apud Altheim in pago Rhxtia ( q ) , praefente 
videlicet Dornini Johannis Papa; Apocrifario ianftae Ortenfis ( r) ecclefia; 
Tenerabiii Epifcopo. Hoc quatenus diabolica femina in noftris partibus 
exprta extirpare , & nefandiflîmas raacbinationes quorumdara pcrverfomm 
hominum fedare & eliminando purgare deberet. Tranfa&o igitur triduano 
jejunio & facris litaniis more debito cclebratis , convenimus in Ecclelia 
Sandi Joannis Baptiftx , & mœfti comedimus. Tum demum prxfatus S. 

(?} Concilii Altheimenfis nulla oecurrit mentio nec Ln Bïtonii annalibui ecclefafticu , nec in 
vafta illi Labbeanà atque Harduiniani , qu* fucccflit, Concilioium coitectione. llliui tamen meminere 
Hcrmannui Contractas ad annum 91 6, apud Urflifium , pag. ;// , Aventinu», in Annal. Bojorum , 
lik 4, cap. tt, par. 4ff , 6c Goldaftuj , tom. t conflit, impérial, pat. xio. Altheimenfis Synodi va- 
ria fuperiunt capitula à Burchardo Wormatienfi Epifcopo & Ivonc Carnotenfi iclata. Ex Burchardo 
iUa edidcrunt Paùus , tom. j Criticm in Annaltt Baronii ai an. y 6 , pag. <oj j Eckart , in comrnen- 
tariii de rebut t ranci* orientais, tom. » , pat. 8jt ; Falkenftein , in antituitat. Nordgavim vcterit , 
tom.i, cap. t.pag.jio; Hartihciro , Concil. Gcrmani* ton. t ,pag.j8S, & Manû , in colUâiortc 
novi concil. tom. il , pag, Jlf. 

( j ; De fitu loci Altheim dii^utant Hiftorici. In Francii orientait cotlocant Munfter , Cofmograph'ut 
lit. 9, pag. iC.) , fit Schatentu, lib. j Annal. Padtrbontn. pag. 161. Rhxtiam , in cujus pago lima 
«rat Altheim, in Burgundii quzrit Mabillon , Annal. Bcntd. tom. f , pag. tti, Altheim in Bavant 
inter Sihburg & DingcUingcn iitum effe opinantur Gundling , in trtHatm de Hcinrico Aucupa , pag. Ct 
Pagi 1 tom. cit. Hanfiiim , tom. s Gtrm. faerg , nag. 14J & alti. Locum vero Alzey in inferiori Palati- 
natu eundem efle ac Altheim coniieit Lcuckfeld, in antiquit. Halbtrfl. pag. nt. Omnej illas fenten- 
iia$ folidir argumentis confutat Jonanne» Heinricuide Falckenftein , lib. cit. pag. joj-ioç, probatque 



Altheim elTe hodiernum Suevi* locum diâum Altheim propè Nordlingam , in quo veteris païatii regii adhuc 
Aiperfunt rodera , tt propè que» anno 164} inter Galle* BcMlM que exercttu» commiffum eft praelium. 



(r) Apud Ivoncm perperam legitur Ofiianjit. Or ta , lire Hortaoum , eft oppidulum propè Tyberint 
fi tum in urnbrix confiniis & fpectan* ad patrimonium Sancti Pétri. Etui fedes epifcopalir anno 14J7 
«nha fuit Epiicopattli de Citta-Caftellani. Differt Qm *b oppido epifeof ali Ortooà , quod «il in 0 r a 
Muit Adxiaàci in Aptutio cite rioii po&tun. 



CCCXXIï PIECES JUSTIFICATIVES. 

Pétri & Do mi ni Joannis Papae m'uTus proferens chartam Apoftolicis lit- 
teris infcriptam , qua monebamur, arguebamur, & inftruebamur de om- 
nibus ad veram religionem chriftianae fîdei pevtinentibus Deinde 

hortatu Domini Pétri contra nofmetipfos & vitia irati , adjuvante pri- 
mo Sanûo Spiritu & miferante, Capitula infra notata ad correptionem tain 
Dollram , quam chriftiani populi ftatuendo collegimus .... 



IviCHUVlNUM Epifcopum , qui contra San£torum Canonutn fanôiones 
Strazburgenfem ( s ) ecclefiam invafit , quem ad Sanâam Synodum per lit» 
terasnoftras invitavimus , & venirecontemnens , ncc vicarium fuura miiir, 
auâoritate Sanûi Pétri , ego Johannes vicarius Apoftolici , ex praccpto 
ian&se pracfentis Synodi injungendo vocamus iterum , & praEcipimus qna- 
tenus ad concilium, id eft, (menfe) mai Moguntia; indiâum a Metropo- 
litano Epifcopo iuo ad praefentiam venerabilis Herigeri Archiepifcopi Se 
confratrum fuorum veniat , fuae inobedientix & perverfitatis ibidem juf- 
tam rationem redditùrus. Sin autem negligenter & hoc agere parvi pen- 
dent , abftineat fe a proprio gradu , donec Romam veniens corara Domino 
Papa& fanûa Ecclelia reddat rationem (t ). 



( s ) Vulgat* Burchardi editiones babent Ara\burgcnfcm , Codex Lucenfis , quem sdr.otat Maaû , 
legit Salt{burgtnfcm : fed omnet malè. Straibuigenfit enim Epifcopus hic defignatur Ricbwinui. 

(O Huic Altheimenfi Concilia interfuifle Conradum Germanise Rcgem probat adnutatio quardia 
marginalis , quant fecit Burchardu* ad canonem ejutdem concihi , lib. i , cap. 1J4. Anno 916 cel*- 
bratum patet : quo vero die fie tradunt Avenlimu tkGoldaftus, lib.fuprà cit. » Richvinut Argenw 
m ratenfîs «dit occupator Herigero Mogunùno Archimiftx fatitfacito : quod fi contempferit , curia 
« Sacerdotum exaugurantor . . . apud Althaira in pago Rhani*. ar.no ab orbe ft rvato 916, Iadi&aac 



• 4, dtiodccimo «aïcndai «cbbm, regni Conradi puâLai 4c chiiûianiflinù Régit quiato. 



CAPITULUM DECIMUM. 
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pièces justificatives, cccxxnr 



Num. 174. 1 

ACTA et CAPITULA Concilii Confluentini ad 
Rhenum o&o Epifcoporum , praefentibus Carolo Fran- 
cise & Henrico Germanise Regibus, celebrati anno 

DCCCCXXII. Interfuit Rlchuvinus Stra^urgenfis Epif- 
copus. 

E D I D E R U N T 

■ 

LABBEUS , ConclU tom. c> , pag. 

HARDU1NUS, Concil. G allia tom. 6 , part. 1 1 pag. 33$. 
HARTZHEIM , Conàl. Gtrm. tom. 2 , pag, 3c,$. 
MANSI, in novd ColUHiont, tom. 18 , pag. 343. 

■ H 

Num. 175. 

DIPLOMA fiftitium Dagoberti Régis, quo 
Confilîo Arbogafti Argentinenfis Ëpifcopi curiam unam 
in Herlisheim fitam Abbatiae Schutteranae concedit. 
Datum die quintâ Novembris DCCV, 

Ex Apograpko Tabulant civitatis Bajilicnjîs (u). 

T[n nominc fanâe & individue Trinitatis , Dagebcrtus dlvina favente cle- 
mentia Romanorum Imperator Auguftus. Si venerabilia eccleûarum Dei 

( a) En diploma Dagobertinum , quod hiftorûe noflrz tomo primo , lit. 4, pag. rp , fruftrà in qui» 
fivnTc faili fumuj , Se quod in codice diplomatico antè num. 19 collocandum cù. Forruito cafu nune 
illud deteximus , nec de detc&one illi multum nobis gratulandum eft , cùm diploma fit fpuiium & 
medii evi fœtus. Extat in libro germanico dottiflimi Dajiielis Bruckneri , qui anno 176) Bafilec pro- 
diit fub tiiulo : Vtrfuch tiner Befthrtibuug hiflorifcktr und natùrltchcr Mtrckwàrdigkeilen dtf Land- 
fekafi Baftl. Edidit D. Bruckcrus in 13 operis fui parte, pag. 17" dtftura diploma; undé retb Ulud 
hau/erit, MM iadicat : probabilité uwca ex TibuUûe s»Titttii Bafileenfii, cujiu getit 
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CCCXXIV PIECES JUSTIFICATIVES. 

loca ditare alicujns doni commodo ftuduerimus , nobis id ad remedium 
anime noftre proficere minime dubitamus. Quapropter noverit omnium 
fidelium Dei , noftrorumque tam prefentium quam futurorum induftria , 
qualiter. nos ex dileâi noftri venerabilis Arbogafti Argentinenfis Epifcopi 
confilio pro remedio anime noftre, parentumque noitrorura cuidam mo- 
nallerio Offoniswillare vocato , quod eft conftitutum in honore fanûe Dei 
Genitricis , & fanûorum Apoftolorum Pétri & Pauli , curiam unam in villa 
Herlesheim di&a , pofitam in territorio Bafilienfis Epifcopi cum omnibus 
pertinentiis fuis , curtificiis , areis . . . per banc noftram imperialem pagi- 
nam concedimus atque largimur .... Et ut hoc noftri imperii privilegiura 
Habile & inconvuhum permaneat , hoc impériale prxceptnm inibi con- 
feriptum manu propria corroborantes figilli noftri impreffione juflîmus in- 
figniri. Datum non. novembris, anno Incarnationis dominicc DCCV, Indic- 
tionç nona , anno vero regni gloriofiflimi Dageberti Régis undecimo. 
Aftum Argentin» , in Dei nomine féliciter, amen (*). 



Num. 176. 

NOMINA Fratrum ex Monafteriis Alfatise , cum 
quibus circà annum DCCCXXX. Ibcictatcm habuit Ab- 
batia Divitis-Augiae (y). 

Ex Libro Societatum Augunfium conferipto fub Erlcbaldo 

Abbate (z). 

Nomina Fratrum de Monafterio , quod Morbach nominatur, Sigimiar 
Abbas, Theotricus, Kerhoh, Silibertus , Guntelmus (<z). 



(*) Falfitatis notas indicat diflertatio noftra quiatahuic tomo prifixa. 

{ j ) Jàm imprertus erat hujus tonri numéros toj , cnm Cnceriorem & améliorera libri ErUbaldiaai 
Copiam accepimus à R. P. Willibaldo Erath O. S. B. Augije-diritis , five Richenau Bibliothecario , 
qui nos monuit prêter ea nomina en tare etiam nomina plu. a fratrum poftremorum tùm vivonira , ta* 
tnortuonim longtXaié ferie , quz tamen non caractère fzculi noni notata fan: , fed pafltm a reeen- 
tiori manu font confcnpta. Nomina tantùm hk damus corum, qui videutur caïaâere Caxvlovin&ic* 
primuos in ipfo libcUo , cujus folium adnotabimiu . inferti. 

il) Confulatur noU *, nnrn. loj fupra, pa ( . CXCIll. 
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Nomina fratrum de monafterio , quod Wizzunburc vocatur , Juftulfu* 
Epifcopus, Gerloh Abbas, Bernharius Epifcopus & Abbas (a). 

Nomina fratrum de monafterio, quod Etinheim nominatur, Uto Epif- 
copus & Abba , Adalhartus, W olvoltus, Munigifus (/■). 

Nomina fratrum de monafterio , quod Offinvil.irc vocatur , Domnus 
Abba*s Bcretrich, Heulio , Wcnibertus Abba , Remedius , Madalbertus 
Abba , Petrus Abba (c). 

Nomina fratrum de monafterio , quod Keginbach nominatur, Germunt 
Abba, Sigiramnus, Sîgifrid (d). 

Nomina fratrum de cznobio , quod Swarzaha nuncupatur , Agoaldus 
Abbas , Lupus Abbas , Dato Epifcopus , Bruningar Abbas , Albrichus Abbas, 
Ebroïnus Abbas , Walto Abbas , Job Abbas , Adalhartus , Adalloh # 
Hutto (<). 

Nomina fratrum de monafterio , quod Clingo vocatur , livc Plindinfeld, 
Flcido Epifcopus & Abbas, Germundus, Arnoldus, Benno (/). 

Nomina fratrum de cznobio , quod San&i Gregorii nominatur , Ra ft vin» 
Abbas , Marcuino , Urolfo , Luitonc , Peretolt Abba (g). 

Nomina fratrum de monafterio , quod Hafala nuncupatur , Victor Abbas; 
Gifalbcrto, Bleono, Ruadlando (A). 

Nomina fratrum de cznobio , quod Suraburc nominatur , HUdimundus 
Abbas, Huebertus , Adalvcricus, Hieronimus (/). 

Nomina fratrum de cznobio, quod Eburesheim nominatur, Theotbal- 
dus Abbas, Herinandus, Burgaldus (/). • 

Nomina fratrum de monafterio , quod Novumvillare nuncupatur , Ra- 
tramnus Abbas , Maginharius , Erloerus, Clemens (ni). 

Nomina Canonicorum de civitate Argentorato , Bernoldus Epifcopus (n) ê 
Ifanbart Presbyter, Erimprech presbyter (o). 

Nomina fratrum de cznobio, quod vocatur Hornbach, A mal h art Abba , 
Herimund , Hunbertus, Alpgarius , Erpoldus, Wirandus Abba (/»)• 

Nomina Ancillarum de cznobio Sancti Stcphani , Regintrud , Diethild , 
Altfind, Detta (?)• 

(«)Fol. 4Û. <<0 Fol. jo. (g) Fol. jj. (/) FoL j8. 

<*) Fol. 48. (*) FoL fi. (A) Fol. f 6. 

(c) Fol. 49. (/) FoL (i) Fol J7. V ' 

(h) Bcrnoldiu, ùrt Bcrnaldut , inter Epifcopei Argentorat<oJ«t trigefijau* tertiiu, qui di&aa 
ccclcbam ab anno 821 ad aanvua 840 icxit. 
(o) FoL 8j. if) F»L 8g. (j) FoL 134, 
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Num. 177. 

NOM IN A Monafteriorum Alfatise , cum quibus olim 
focictatem habuit Abbatia San-Gallenfis in Helvetiâ. 

Ex Alamannicœ EccUfiœ veteris fratcrnitaiibus (r). 

.AlNNO ab Incarnatione dominica DCCCLXXXV, IndiôionelV, régnante 
Sercniflimo Imperatore Karolo , faéta eft conventio falubris inter nos & 
fratres de Monafterio Morbachenu* (j). 

* 

Fratribus in Kenginbach degentîbus , fratribns in Scuturenfi csenobio , 
fratribus in Murbach degcntibus , fratribus in Ethenheim , fratribus in Ar- 

Î'entina civitatc(z), fratribus in Wizzenburch, fororibus in Erinftein , 
ororibus in Argentina (a). Fratribus in Chrifto dile&is , nos fratres de 
Monafterio Sandi Galli falutem. Intimamus caritati veftra obitum fratris 
noftri N. defun&i , pro cujus anima folitas preces agere dignamini ( a ). 

Nomina fratrum confcriptorum de Ghanginpach : Richinzo , Revogatus,' 
Evilhof, Merolt, &c. (,y> 

Nomina Epifcoporum confcriptorum ({). Remedius Epifcopus, Adalloh 
Epifcopus, Ratoldus Epifcopus (a). 

Nomina fratrum de Kenginbach. Emilo Abba , Alfiam Abba , Sigfrid 
monachus, &c. ). 



(r) Extant apod Goldaftum , in Striptorilu* rcrum Altmannitatum , tom. 2, part. 1, tdit. Scnckta- 
icrgii anni lyjo, 

(*) Ibidem , pag. ijt. Mutua hxz orationum communio inftituta fuit inter Bernardura Sas-Gallcn- 
lim « Frideiicum Morbacenfem Abbates. 

{ O Videntur efle vel Canonici Cathedralii ecclefi* , vd Canonici Sanûi Thonur. 

( u ) Id eft , Sorotes Sanûi Stephani Àrgcntinenfu. 

(*) Apud Goldaftùra, pag. tp. 

(7) Ibidem, pag. ijf. 

_ {O Fratrei confcripti, M doeet Vadiam» in libre a de collegiis monartcriisq-ué Ccrmasïa» Ytt»- 
tibus , pag. SS , vocabantur ii , qui ad bonorum operum & orationum coromunionem à MonachU ad- 
nùttebantur , & nomina fua inter nomina Monachorum conferibi petebant & obtinebant. 

<«) Ibidem, pag. ifj. Hi très filtrant Epifcopi Argentinenfe» , primas oeUvo , alii duo non» 
fsrculo. 

( * ) Fag. f 7 . Emilotem & Alfiram Abbates Engclbacenfes ante finem fatculi noni vixiffe teftar.tur 
Mab»Uon , A* a *l. Ord. 5, Stntdi&i , («s. 7 8, fie Galbe OuirW editorw , um. j,pag. *>. 
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Nomina eorom , qui nobis commifli funt de Strazburg. "Winidolf , Wih- 
■ihheri , Alahric , Theotfind , &c. ( c ). 

Quorum omnium defun&ortim commemoratio fiebat ad diem XVM, 
kal. decembris , id eft , poftridie die fefti SanÛi Othmari ex inftitutione 
Udalrici Abbatis ejus nominis quarti 

Num. 178. 

LITTERjE Rataldi Argentinenfis Epifcopi ad 
Nicolaum primum Papam , circà divortium Lotharil 
Régis Lotharingiae à fe approbatum , fcripta? deilnente 
anno dccclxiv (e). 

Ex vetuftijjlmo Codict mss. Trevirenjîs Ecclefiœ ( f ). 

][3oMiNO vere Sanâiflimo ac Beatifllmo Nicolao Summo Pontifîci & 
univerfali Papac , Rothaldus far.&x Argentarienfis eccleiix , quae vulgo 
1 Strasburga appellatur , humilis Epifcopus , pia orationum vota affiduasque 
preces. Igitur quibusdam expeditionibus regalis imperii occupatus , imo 
obfeflionibus paganorum , nec minus perverforum chriftianorum fimultati- 
bus praegravatus , mes excufationis caufas , juxta décréta" Deo digni Apo- 
fiolatus veftri (g) , per legatum meum veftrae manfuetudini antea dirigere 



(O »V* »rr> 

(<f) Ibidem, pag.irr, Uditrieui IV, ab anno 1166 ad U99 Abbati* San-CaUenfi prafuit , dici- 
turque an. 1188 focietatetn precuin & i'ufïragioruin cum Comado Sabioenfi EpiTcepo, Mogunonoqu» 
Archicpifeopo renovaffc. 

(t) Chanam hanc omttTim 8c poft nura. ijj ponendam hic reftituimui. 

( f") Extant hrr litterseapud Harruuam , Amalimm «etltfiafticoram tom. 10 , ad aanam f'4 , nam.t, 
pag. tyj tJit. Cotonitnfit anni 1614 , qui illai es fcripto Codice penrctufto Trevireofi , quem et 
tirowcrui tranfmifcrtt , prout hic decurutc leguatur , defcripfit. 

(g ) Id eft , juxtà Capitulant tertium Synodi Romin* anno 86; célébrât», quae fie de EpifcopU 
I.othariano divortio faventibus rtatuit : Quoi fi cum ftdt apofioliea , ttadt tôt principtum Epifcopatua 
fuiapfijft maaiftfium tfi , faptrt dt ettttro ptr fimttip/ot , vtl miffat ad net Itiatoa jfuoi cum feriptit 
fuit p'ofcffi txtiurint; nortriat fibi a nobit vtniam non atgandam , ntt amijjîoacm hoaorum Juorum 
pro rttroahit prafumptionibu , aat fabfcriftioaiba-t, auaa pr» ia/aait ftetrunt gtftit , ptr net uiû mai* 
gormidandam. 
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non potui : & , tefte rerum omnium conditore , nulla temeritate , nullaque 
arroganti a retardante aâurn elt , fed fola impoflibilitate , ctiam di&a im- 
portabili occupatione dimifltim. Quocirca fi non corpore praefens , mente 
tamen , quafi ad veftra facra veftigia pervolutus , indulgentiam peto , ob 
illius amorem , qui fero confîtenti latroni paradifum promiût , & qui per 
Prophetam clamât , cum ingemueris , falvus eris (A). 



I h ) Hucttfquc in Codice Trevfrenfi. Reliqua fupplerit Annalei Bertiniani , apui Muratorium ," im 
Striptoribui rtr. Italittrum , tom. z , part. I, pag. f4J , & Boujuctum , tom. 7 . p ag. U , qui fcribunt : 
« Epifcopi rcgni Lotharii legatot fuos cum libcllis pcenitenti* & profeulonibui canonicis, qu >mam 
• ab evangelica veritate & apoftolica auâoritate , facrisqut refulu in caufi TAcutbcrga: ac Waldiad» 
p non mcd. ... c dsYiavciiut , ad apoûolieum dirigunt. 
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Num. 179. . 

.APPENDIX 

C H ART ARUM AND LA VIENS IUM. 

D 

Iplomata & Charta: as vi Carolovîngici praelum jàm fubierant „' 
cùm Reverendus plurimùm Dominus Keppler , Abbatiae Andlavienfis Syn- 
dicus , Chartas Andlavienfes tùm in autographis exiftentes , tùm in praef- 
tanti membranaceo figuris delineato , qui liber falicus, vcl Saalbach dicitur, 
codice versus ânnum 1348 edito defcriptas bénigne & diligenter nobis 
communicavit , annuente ac pro gloriâ Abbatial fuae follicitâ illuitri Do- 
mina Abbatifla ac S. R. !. Principe Mariâ Joannâ Magdalenâ de Flachslan- 
den virtutibus fuis generosâque ftirpe maximè commendandâ. 

Stquitur Elenchus diSarum Chartarum. 

I. Diploma Ludovici pii Imperatoris , quo Monaflerium Bodonis ia 
fuis immunitatibus confirmât, datum XIII. Januarii 816. Editum Cupthnum» 
88 t pag. CLIX. extat deferiptum in diâo libro Salico fol. ai verfo & fer- 
vatur ipfum autographum. Sigillum ex cerâ albâ figura: oblongae fuit laefura 
temporis injuriâ. Confpicitur tamen adhuc caput Ludovici cum épigra- 
phe V'uu . . . Impcrator. 

1. Diploma Ludovici pii Imperatoris , quo confirmât commutationem 
fa&am inter Bernaldum Epifcopum Argentinenfem & Erchangarium Comi- 
tem Nordgoviae. Datum anno 823. Editum num. $5 , pag. CLXXIV. Def- 
eriptum in libro Salico , fol. 3/. Extat autographum. Sigillum figuras 
oblongae ex cerâ albâ repraefentat imagincm Ludovici cum hàc inferiptione ; 
Xpê protège Hludovicum Jmperatorem, 

3. Diploma Ludovici pii & Lotharii Imperatorum , quo confirmant coro- 
ruitationem bonorum fatlam inter "Waldonem Abbatem Schvartzacenfem 
& Erchengarium Comitem Nordgoviae. Datum 4 Martii 818. Editum num, 
00, pag. CLXXXVll. Deferiptum bis in libro Salico, fol. 28 & fol. 3/ verfo, 
extat autographum. Sigillum figuras ovalis reprxfentat in cerâ albâ caput 
Ludovici pii , cum hâc inferiptione : Xpt protège Hludowicum Imperatereni, 

4. Diploma Ludovici pii Imperatoris , quo Hrutrudi Abbatiflae ( fortè 
Hohenburgenii ) qua:dam juris fui mancipia concedit. Datum 19 Oclobri* 
831. Autographum periit. Extat deferiptum in libro Salico Abbatiae And- 
lavienfis , fil. x5. v«r/b,fequentis tenons. 



CCCXXX PIECES JUSTIFICATIFS S. 

In Nomine Domini Dei & Salvatoris Jhefu Chrifti , Ludcvicus divîna 
ordinante providentia Impcrator Auguftus. Notum efle volumus cunûis 
fidelibus Sanâe Dei Ecclefie & noftris prefentibus fcilicet & futuris , quia 
ad deprecacionem dileûe conjugis noftre Judith Augufte & Adalardi Senif- 
calci noftri conceflimus ad proprium Hruthrudi venerabili Abbatiffe que- 
dam raancipia juris noftri , hiis nominibus , Gebehart cum uxore fua Engel- 
hart & filiis eorum Eberhart & llihta , Adaigart cum filio uno Winihalt , 
Sigehelm & uxorem ejus Rihburh cum filiis eorum Warmunt, Hilda, Sat- 
fpirini, Hunrat & uxorem ejus Adelgunt , Rebebart cum labores eorum. 
Et ideo has noftre auûoritatis litteras ei fieri juflimus , per quas preci- 
pimus atque jubemus , ut quicquid de predi&is mancipiis jure proprieta- 
rio facere , ordinare , difponere ac judicare voluerit , libère in omnibus 
pociatur arbitrio fâciendi quicquid elegent Et ut hec auâoritas largicio- 
nis noftre fîrmior habeatur , & per futura tempora melius confervetur , 
manu propria fubter fîrmavimus , & de anulo noftro fubter jumrous iigtl- 
lari. Signum Ludevici Sereniflimi imperatoris. Meginarius Notarius ad vicem 
Fridugifi recognovit. Data XII1I. Kalendas Novembris , anno, Chriib 
propicio , XV1I1 Imperii Domini Ludewici Sereniifimi Augufti, indi&ioneX. 

ç. Diploma Lotharii Imperatoris, quo Erchangario Comiti villam Kinf- 
lieim concedit. Datum 17 Februarii 842. Editum fuprà , num. 11 y. pag. 
CCXXII. periit auûographum. Defcriptum extat in libro Salico , fol. x8. 
verjb. 

6. Diploma Ludovici Régis Germanise , quo quafdam res propietatis 
fuac in Bergen, Endingen, Berlingen &Sexau Brifgovia: locis Carolocrano 
filio fuo pro dote uxoris fuac Richardis concedit. Datum 1. Augufti 862. 
Editum num. /jj. pag. CCLI. Defcriptum bis in libro Salico ,foL 16. verfo 
& fol. 27. verfo. Servatur autographum. Sigillusn ex cerâ albâ figura: ovalis 
repraefentat imaginem Ludovici abfque inlcriptione. 

7. Charta Ingenuitatis , quâ Carolus craflus rex ad petitionem uxoris 
fuac Richardis Bernhohum fervum mannumittit. Data 1 1 Julii 877. Editum 
num. 140, pag. CCLIX. Defcriptum in libro falico , fol. zj. extat ipfum a.* 
tographum. Sigillum ovalis figurac ex cerâ albâ reprefentat imaginem Ca- 
roli crafli cum infcriptione , cujus non nifi très litterae Kar. fuperfunt. 

8. Diploma Caroli crafli Régis , quo Richardi conjugi fuac Abbatus 
duas fœminarum unam Seckingenfera , alteram Turicenfem ad dies vits 
committit. Datum X. Febr. 878. Editum num. 144. pag. CCLXfl. Defcrip- 
tum bis in libro Salico , fol. 2 3 verfo & fol. 24. Extat autcgraphum. Sigil- 
lum figurae oblongae ex cerâ albâ repraefentat caput Caroli adhuc diftincte 
txpreffum , cum épigraphe : Karolus Rex. 
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9. Diploma Caroli craflî régis , quo donationem à conjnge fua Richarde 
in Meiftersheim & Krautergershcim Ecclefiae Ancllavienfi facram confirmât. 
Datum X. Julii 880. Editum num. 14G , pag.. CCLXIX. Defcriptum in libro 
Salico, fol. 23. verfo. Extat autographum. Sigillum ex cerâ albà forma; 
oblongx optimè fervatum repracfentat imaginem Caroli cum infcrptione : 
Karolus Rex. In autographo loco in villa Ergsktim , legitur : in villa Bcrchtim. 
quod eft notandum. 

10. Diploma Caroli Craffi Imperatoris , quo Monafterium puellarum 
Sanûi Marini in civitate Papiâ Richardi conjugi fus ad dies vit* poftiden- 
dum concedit. Datum 14 Oâobris 881. Periit autographum. lllud hic 
damus, prout extat in libro Salico Abbatisc Andlavienfis , fol. 30 verfo. 

In nomine San&e & individue Trinitatis. Karolus divina favcnte Cle- 
mencia Imperator Auguftus. Tempora quoque vite prefentis incerte cer- 
titudinem rerum fuarum reâa cogitantibus penfare compellunt. Ideoque 
noverit omnium fidelium noftrorum prefencium fcilicet & futurorum follcr- 
cia , quia Monafterium puellarum , quod dicitur Sanâi Marini in civitate Papia 
conftruâum , hoc noftre auûoritatis precepto Rickarde dile&iflime noftre 
.& Regni noftri conforti diebus vite lue fecitriter poflidendum , Imperiali 
largitione concedimus. Infuper quoque amore & ejus poftulationibus inf- 
tigati , fi fortafle divina providcntia illam fupervixerimus , ad procuran- 
dnm & ordinandum cundem Monafterium in noftris manibus & privata 
atque fpeciali familiaritate teneamus, ita videlicet , ut noftris temporibus 
nulli unquam perfone extranee in beneficium concedatur , fed pcr nos 
ipfos & noftros Miniftros regatur , ordinetur & difponetur , quatenus 
eciam pro amore illius vaflalli quia parte illius in eadem Abbacia fideli- 
tate fervitutis bcneficiis honorentur , in noftris manibus falus confiftant. 
Et ut hec largitatis noftré conceflio pleniorem in Dei nomine obtincat 
vigorem & diligentius obfervetur , ab omnibus hoc idem precepCum manu 
propria fubter adfirmavimus , & anulo noftro inligniri julîimus. s num 
Karoli Sercniflimi Imperâtoris Augufti. Data II. idus O&obris , anno Incar- 
nationis Domini DCCCLXXXI , indiûione XIIII , anno vero lmperii piif- 
fimi Imperatoris Karoli primo. A£lum ad Potamum , Palacio Imperiali , in 
Dei nomine féliciter , amen. 

1 !. Diploma Caroli Cràfli Imperatoris , qiio Bodonis Monafterium Ab- 
batial Andlavienfi noviter fundats fubjicit. Datum 19 Februarii 884. Edir.im 
num. 148 y pag. CCLXX1I. Exlat vetuftiflimum illius diplomatis apographum 
& videtur efle coaevum ipfi , quod periit , autographo. 

iz. Diploma Caroli Crafli Imperatoris, quo manfas duas in Marley 
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Otpcrto fideli fuo cortcedit. Datum 15 Februarii 886. Editant, mm. iSj, 
pjg. CCLX'XIX. Deferiptum in libro Salico,/b/. 30. Extat autographum ; 
Sigilhim verô periit , & locus ejus tantundem confpicitur. 

13. Antiqua ftatuta Abbatiae Andlavienfis confcripta Se promulgata à 
S. Richarde Impératrice ejufdem Abbatiae fundatrice versus annum 891. 
vel 893. Edita num. 16S , pag. CCCIV. Extant autographa in tabulario Ab- 
batiae Andlavienfis. 

14. Diploma'Ludovici Infantis Germanie Régis pro Abbatiâ Andlavienfi. 
Datum versus annum 900, vel 902. Editum, num. tS8 pag.CCCXlil. Periit 
autographum. Extat deferiptum in libro Salico , fol, zC verfo cum his 
variantibus. 

Lintâ 1. Regni primatibus adftantibus. Lige. Regni primatibus adipifeenda.. 

Lin. 3/. Que Deus. Legt. Quod Deus. 

Lin. 33. A régula Sanûi. Lege. A tramite Vite Sanûi. 

Lin. 3 (). Veftro fuam. Lege. Veftro fecundum fuam. 

15. Diploma Caroli fimplicis Régis Francis , quo confirmât privilégia 
Abbatia; Andlavienfis. Datum 3. Februarii 912. Editum , num. lyz , pag. 
CLCX1X. Extat & autographum & deferiptum in libro Salico,/©/. z* verfv 
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